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ET DE M E D E C I N S RURALE ET V^T AI RE.

MUL

MULTIPLICATION <*« in*
Dans lecoursdecet ouvrageetpai li-
cuiiei-ementauxmotsBLE/'HAULAGE
el FROMENT,OH a assez faitconnoiire
ce que les gens de bon sens devoient
penser de cette multitude de secrets ,
d'arcanes, qui ont e'te' proposes a la
credulite publique avec tant d'em-
pbase, qui sont torabds dans I'oobl],
ct dont, de temps a autres} des igno-
ransou des charlatans chercbent k
Jes tirer.I)e bons engrais, de bons la-
bours faitsa propos;etsur-touluiiean-
nee favorable, voila les seuls moyens
r j i des r*5coltes aboudantes.

Tome Vll

M U R

MUR-MURIER. p ,
originairedelaChiiie,aujourd'huina-»
lurali^ jusqu'en Hongrie et jusqu'e*
Prnsse, La pro])agation de cet aibre,
a des distances si e'loigue'es de son
pays priraitif, ne prouve-t-ejle pas
ce que j'ai avanc^ au mot Espece, et
combienil est possible de naturaliser
les plantes de proche eu pipche; par Ijl
voie des semis. C'est^ainsi que lp
lulipier et beaucoup d'autres arbres
delicats sont parvenus dans nos cli^
mats, a passer Thiver en pleine terre,
et a y v^geter aujourd'bui avec beau-r
coup d'aisauce, Cependant la vigue#
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" o m pu supporter
f™™*, 'els que celui de'77oq •

souffle beaucoup, Forsque dans no«

le
brave les gr< ~v.-»~

ies ngoureux hiversdeBrandebourg.
On parviendrp *•*"" " "

mois de chaleur quOn v
eprouye sans interruption, suffiront k
^e^a . , one t aWduca , / onduvep isoie. Mais pourquoi le ' '
prouve-t-ilpasles
q u e l a v i g n e j o l i v i e r . e t c . ? ^
pent et se renouvelle par ses r a §
sur-tout celui de ce dernie^ S
tronc de noyer eclata perpendicu
anement en ,709. Je c Z u ' o t
a tex.ure d i H ^ t e d e ces I ^

leur sensibilite tient a ce ou'ik
^ultipliespnnoipaCT !ppnnoipaCTparbou; !

s,crosseltes,etc.Less. misendurcis-
sent et acclimatent infiniment mieux
laplantequetouteslesautresmaS-
res. Les semis forment autant dV
ducalions nouvelles: les louvres
lesmarcottes, au con raire Toff ent
jamais au'un renouvdlemem de la
meme education; je ne presente ces
ide>s que c omm.'de simjlea coS/et
tures, quoiqu'eiles nesoient pas sans
VnusemlLuicejmaisronpeutencore
atrnbuerla forte vrfalii/du murier
au peu d;aqu .site de *on bois qJ

noas d.i fro,d. Quoi qu'il en ioir
fexpe-ience prouve que le mariex'
«t iorbre u, p e u t jM

e m i e u x

M U
monde;jecroisque
UiiiqucSi lecaftier idussitauiourd'lmi
si bien dans loutes nosiles de l'Ame-
nque, il est probable qu'il y a acquis
celte mdige-nit* par les semis fails
aujaidindu roi, a Paris; dou il a

~ ensuite transports en Amerique.
ez le mnt (IAIT)

et

soinset la vigilance deM.Poi-
vre; et bfentfit I'Amerique ne laissera
P us anx H iUandois, le privilege ex-
clusit de la culture de ces arbres pre-
cieux. . r

II paroit demontr^quelesChinois
e qui ait cul-
le

' ? d a n s l e s i l e ^ e l'Ar-
' ^ P " ™ ' Justinien ,
aPPo r l* r«« «»Grice le's

m f i r i w ' e t e n s u i t e Jes

'on c

( l u e l a u e s P i e d s
PIu"

t « g U e T s d J t a l l e ' en

*««™poi terent de Sicile, plu-

. On
e n C O r e ( e s

H en t i t L \ * * maliO"S ro^ales'f ^ f ar! "* dans
t l] a<c«>cia une

d e

esdeSully, e'tablit
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M U R M U R ii
e. Colbert qui faisoit consister -, , ,„

la prospe^itd d'un etat uniquement PLAN, du Travail.
dans le commerce, comprit tout l'a- CHAPITRE PREMIER. Description des
vantage qu'on pouvoit et qu'on devoit especes de muriers, page 3
retirer dn murier; il i^tablit les pepi- 5 E C T ' ! ; D*' esP6cfs ^taniques, jbid.
niAimn , A t l nl A- i -u I • J OJBCT. 11. JJes especes jardinieres dun*. i>niei e s royales, fit distribuer les pieds /es seuls doJon J a , , I
qu on en retireroit, et les fit planter CHAP. II. Du sol et de ^exposition qui
flux frais de Petat. Ce procede gene- conviennent au murier, 8
reux, mais violent, parce qu'il atta-r CHAP. HI. Des semis, n

quoit Je droit de propriele, ne plut tc*\]'£u c\0'? de /agJ™> ibid

nasflnvl,nk'» Ji ir - oEfT n.{Juandetcommentdoit'Onsemer.i2,
pas aux habitans de la campagne; et CHAP. IV. Du temps de leveret de mettre
aemamereoudautre,cesplantafions en pepiniere les jeuncs plants > 16
penssoient chaque annee : il fallut S^v* I-De la levee et plantation du semis }u>.
done avoir recours a un moyen plus S E C T - ^ - •Du s°lde I* pepinibre, i r

eflScace, et sur-tout moins arbitrSre. S ^ %*£??** ** ^ ^
Vn promit, et on paja exactement CRW.V.Delagrcffedelapourretteenpe
Vingt^quatre sols par pied d'arbre piniere.etde FarbreplanteddemeurejQ.1
qui SUOSlSteroit trois ans apres la CHAP. VI. De la transplantation de
plantation, et ce moyen rdussit. Ce « llar\re^}

f . . , . 3.4
fut ainei' n,m I D I T 5ECT. I. JJes fosses de\tinees d recevoir
tut amsi que la Provence, le Lan- /e ^rier tire des pepmieres, ibid
gueaoc , le V lvarais , le Dauphine , SECT. II. Du temps et de la maniere de
le Lyonnois , la GaSCOglie , la Sain- ^ transplanter cet arbre , 2.5
tonge , et la Tourrailie. furent peu- C H A P . VII. De la conduite du murier en

• gfe de muriers. Sous Louis XV, s ^ S ^ S ^ t ^ S ^ t ^
aes pepinieres royales furent &abhes SECT. II. De la taille et conduite du m&rier
aans le Berry, dans l'Angoumois , nain% 38
l'Orteanois , ie PoitOU , le Maine SECT. III. De la conduite des taillis et des

i?ianche-Comle,etC, et les arbres riersparmaicotteseipLbowures. 46
eil turent_ gratUltement dlStnbues. CHAP. IX. Qucndpeut-on commencera
lelle a ete , en general, la progres- cueilLr lafeuille sur un arbre, et com-
sion de la culture du murier II ment doit-°A la cueilliri 47

faut cependant observer, que'de PSAP'?; 1? ^"jfS'j _ ^
flr< . a\ , , , . ,. • , 1 ? " CH AP. XI. Des maladies des muriers, 5i
vnece et a ltahe , le murier passa CHAP. XII. Quelleespece dejeU,lleestpre-
aans les provinces meridionales de ferable,quandalaqualitedelasoie,5li
France et de la dans le Piemont. CHAP. XIII. Des propriete's e onumiques
Ges arbres furent n^glizfe en France] et <^a8^ment deJ miirie^, 56
il fallut easuite en retuer la graine C H A P I T R E P R E M I E R .
du Pie'mont. Quoique cette partie „ . . , , , , , ^ .
hislorique et tres-succincte soil Sran- Ascription des espece de Muriers.
gere au but de cet ouvrage , j'ai S E C T I O N P R E M I E R E .
pense qu'elle feroit plaisir au lee- „ „ *0 . . .
teur : il est temps de s W p e r dela Des EsPeces b(>taniqueS.
pratique. T. MURIER BLANC. Tournefort

le place dans la quatrieme sectioa
A z



4 MUR M U R
de la dix-heuvieme classe, destinee portees par des p^duncules , elles
aux arbres a fleurs a chatons, dont les naissent des aisselles des feuilles ; les
fruits sont des bales molles, et il Tap- feuilles allernativement placees sur les
pelle morusfructu aloo.'Von-Liimo branchesetd'unvertluisant endessus.
ie Hoinme moms alba, et le classe II. MURIER' NOIR , on MURIKR
dans la dioetie-tetrandrie. ' D'ESPAGN«. Moms fructu nrgro.

jF7^/r5achaton,rnalesetfemelIes,. TOUHNEFORT. Moms nigra. LiN.
separees, mais sur le meme arbre. II diffeue du precedent par scs fleurs
Les fleurs males sont composees de males, portees , pourTordiuaire, sur
cjuafre famines placees dans un ca- un pied, et ses fleurs femelles por-
hce divise en qua t re foliates ovales et tees sur des pieds diflerens. J'ai vu ce-
cpncaves. Les fleurs femelles sont pendant les lines et les autres rassem-
composees de deux pistils en forme oleessurle meme pied. Ses fruits sont
d'alene, placees dans un calice a beaucoup plus gros?d'une forme plus
quatre folioles obrondes , obtuses , allongee que ceux du murier blanc;
et qui restent adherentes au fruit leurs baies remplies d'un sue de cou-
jusqu^a sa maturite. leur vineuse, vive , foncee et assez

Fruit. Espece de baie, nominee abondant. Ses feuilles soul du double
mure,deformespherique, allongee, etdu triple plusgrandes, plus feimes,
compos^e de petites baies fbmiees plus nerveuses, ordinairement sans
de calices et de germrs reiitles , aucun lobe distinct, et quelqtiefois
devenus charnus et succulens : ĉ est avec l'apparence de cinq lobes,
de Paggregation de ces pelites baies On ne peut plus regarder aujour-
qu'est forme le fruit : chaque baie d'hui le murier noir comme dans
partielleconlient une semenceovalj, &on premier dtat de nature ̂  il jn'est
aigue. ' douc pas surprenant qu'il ne suive

Feuilles, porfees par d'assez longs plus sa premiere loi. Dans les pro-
petioles, simples, entieres, en forme vinces du nord du royaurae , e'est
de coeur > rudes au toucher, dentees . un arbre de mediocre grosseur, et
par leurs bords, queJquefois decou- dont Ja vegetation est tres-lente;
pees en un plus ou moins grand dans celles du midi, il acquiert la
nornbre de lobes, sur-tout dans le hauteur des amandiers,c'est-a-dire,
murier non grefFe. qu'elle est a pou pres le double de
Racine, jaune, ligneuse^ raraeuse, celle du no;dr Sa vegetation y est

tres-courante. moins rapide que celle du murier
Port. Arbredelasecondegrandeur, blanc;ses bourgeons sant courts et
t auquel on ne permet point de serres.

prendre toute son elevation, afin de 11 y a une vnriete de cet'arbre
faciliter la ceuillette de ses feuilles. dont les feuilles sont un DCU moins

- , -. conjpteplnsieur&autresassez..—
jaune, dont la couleur devient plus tiles, et dont il n'est pas necessaive
ioncee vers Ie centre; les fleurs sont de parler.
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II. " MURIER A PAPIER. Moms en forme de coeur, par-dessous tres-

papyri/era. JliiN. II est originairedu cotonneuses , souvent palmees, et
Japon : arbre moins fort que les plus souvent encore a trois lobes ;
deux precedens , a feuilles palmees , l'ecorce en est noiratie ; il est re*-
a fruits velus, a ecorce grise et ve- cherche pour les bosquets d'ete > a
lue sur les bourgeons. Les Chinois et cause de son feuillage.
les Japonois culti vent cet arbre avec V. MURIER DES INDES. Moms
soin; et avant Thiver ils en coiipent Indica. LIN. Comme la [.culture de
les bourgeons del'annee, en eule vent cet abre exige la serre chaude , je
Pecorce,et apresdiffe rentes prepara- n'en parlerai pas ici , il suffit de Tin-
tions , ils en fabriquent leur papier. diquer.

On a acclimate cet arbre en France, VI. MURIER DE TARTARTE. Me-
et on l'y multiplie aisement par b:m- rus Tartarica. LIN. S'il est vrai ,
tures et par marcottes : il y reussi- conime Font avance plnsieurs ecri-
roit mieux encore si on s'occupoit a vains , que les vers nourris de feuilles
le multiplier par semis. II y a un de cet arbre y donnent la plus belle
probleme a resoudre : cet arbre qui soie connue , il merite ^ sans contre-
s'eleve peu, ou du moins qu'on n'a dit, que Ton cherche, pav tous les
pas encore vu fort eleveen France , moyens possibles, a s'en procurer de
merite-t-il d'y etre cultive ou comme % la graine, et a en faire des semis dans
simple arbre d'agrement, ou comme nos provinces meridionales : e'est le
objet d'utilite, relativement au parti murier des environs d'Asoph. Ses
qu'on peut tirer de son Ecorce pour feuilles sontovales, oblongues et ega-
la fabrication du papier? A surface lenient par les deux bouts, et pareille-
egale de terrain cultive en murier, ment dentees en maniere de scie. Les
ou en chanvre , ou en lin , de quel petioles.et les peduncules des fleurs
cote doit etre l'avantage ? Je pense sont longs , son fruit ressemble a
que ces derniers nJSritent la prefe- • celui du murier noir, N°. IL
rence, parce (jue outre Pavantage de VII. MURIER DES TJEINTURIERS .
dormer des chiffons a la papeterie y OZ/BOIS DE CAMPECHE. Mortis tine*
ils servent, jusqu'a cet epoque, aux torla. LIN. II est dommage que ce
vetemens de rtomme ; et rien en- bel arbre qui s'eleve tres-haut, et
core n'a pu remplacer le linge.N'en- qui est si utile, demande en France
vions done pas aux Chinois et aux le secours de la serre chaude. C'est
Japonois ce petit avantage, et ne encore le cas de dire qu'il faudroit
considerons cet arbre que du cotcde en tenter les semis dons nos lies de
l'agrement , pour figurer dans nos TAmeriqup et dans nos provinces
bosquets d'ete. meridionales. J'ofFre mes soins et

IV. MIRIER ROUGE > ou DE moil zele a ceux qui Jiront cet Ou-
VIRGINIE. Moras nigra LIN. Les vrage , et qui seront dans le cas de
chatons des fleurs males sont cylin- me procurer dessemences des arbres
driques , de la longueur de ceux du vraiement utiles , et qui n'exigent
bouteau ( vojez ce mot 3) ses fcuiiles pas la Serre chaude.
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S E c T i o N 11
O N 1 1 ,

p l e m o n t } f c

T R

t i r e e d ' I t a l i e ou de

On a vu croitre un murier sauva-
geon dans une exposition qui lui
convient , sur un sol bien prepare et
tres-bon , on a vu que ses- feuilles
eloient plus amples, moins divisees
en lobes et plus epakses que celles
d un murier , pose moins favorable-
ment que celui-ci ; on s'est hate* d'y
prendre des greffes , afin de per-
fectionner les pieds a feuilles moins
belles et moins nourries. Des pousses
de ces grefies on est successivement
parvenu a avoir de la graine ; elle
a ete seme'e avec soin': les petites
plantes ou pourrettes, bien cultivees
dans la pe"pmiere, ont encore offert
des pieds a feuilles plus belles; nou-
veaux semis , nouvelles greffes, et
i on est enfin parvenu a avoir de
beaux arbres a grandes et belles
JemiJes sans sinuosites: on doit '
par-la combien chaque climat, w*.
que attention a du influer dans la
nuiluphcation des esptjces jardinib-

lors de lP,n
fruit i

- , . c u " e »
te , tandis que le

II seroit
d ' S b r des

n° l r-
assez bien

dre; mais

lu troisieme ordre?
___arts par la botani-

^uc 9 &cHit en general superflus; il ne
reste que le cmip-d'oeil guide par Pha-
bitude de voir et de comparer.

Le murier sauvageon, celui qui
n'est pasgreffe , est le typede touies
les especes jardinieres guitivees dans
le royaume, G'est le vrai chef de cette
famille quisesubdivise en deux t ran~
ches ; Painee fournit le
plus ou "
mis;

r ^ , ( w r « C e m o t ) e t i [ e n e s t r e -
suhe que chaque provinces a eU et
doit avoir encore desespeces de cette
classe, qui eur sent parliculieres. II a
lallu multiplier les denominations
pour ks distfnguer , etil en est"2uS
une nomenclatureinintelligible pour
tout cultivateur qui n'est pa°s de cette
Province, et meine de ce canton. Par

exemple, dans plusieursdenos p r Q .
vmces , on appelle w i W l - r rf^a°_
^ , l e memeque dans d'autres on
nommemtiriernn. sans douteque
la S':au ie ' ™ ^s premiers pieds2n?

i ll

SUrff S

sonlt l a v t n ^ P • ? a Iobes

proviennem ^ J™ 0 1 1 ' et

f.anr T i '/ ^ ordinaire,

emieres Z^eC0UP™- Les feuilles
ap roche S ^ i i * , d ° U t la f o" n Q
?! ?f ? ' des feuilles d«

" l fa i^UonaaPPeleleurs
f ™*, constituent la

lmdLrlf-
 U, de^mination

estabuXp * **mdrier noir
d SfT""^

t>ece et
la cou-



M U R M U R 7
leur du fruit approve dunoir,et dont ovale^t enhere, murier rose. Je sais.
celle desfeuilles est tres-fonc£e; car les que de vrais sauvageons auxquels on

i d n'a refuse ni engrais,ni labours, et
ll

;
ieis sauvageons, greffes par des g , ,

sauvageons, et les muriers nommes qui ont ete semes dans un sol excellent
roses, & >nnenlchacun des fruits dont et dans unclimat con venable,peu vent
la couleur approche du noir et des donner,pendant les premieres annees,
fruits blancs.Cette distinction denoir des feuilles semblables a celles du
et de blanc est plus apparente, s'il est miirier rose; mais lorsque la grande
question de la couleur des feuilles; en force de la vegetation commence a
effet, la couleur de celles des sauva- se ralentir, les feuilles ne ft ardent pas
geons est moins foncee que celle des a prendre peu*a peu leur forme natu-
roses; mais ce plus ou moins d'inten- relle. Ces exceptions peu communes
_,* . r 1 -i nt* _ * . _ J If, ' . 1 > 1 r r 1

qu llnecaracterisem ne separeexac- est le seul mojen de pei
tement une espece jardiniere d'une bonnes especes roses, ou les bonnes
autre espece; cette difference de cou- sauvageonnes.
leur est simplement indicative en ge- M. Constant du Castelet publia > en
neral. On pense bien que ce qui vient 1760 , un Traite sur les muriers
d'etre dit, souffre un grand nombre blancs, et sur Peducation des vers &
de modifications, soit relativement soiey imprime par ordredes Etats de
auclimat, soit par rapport au sol et Provence, a Aix, chez David^dans
a la conduite del'arbre; enfin, Yon quel il divise les espjeces de muriers
ne doit pas s'imaginer que les rau- dans Pordre qui suit ; et un grand
riers d'un canto 11 ressemblent stric- nombre decopistesde provinces tres-
tement a tous ceuxdu royaume. La eloignees^ ont rapportela memeno-
s^ule conclusion a tirer, est que Ton menclature, comme si dans leurs pro-
doit nommer sauvageon tout murier vinces les muriers avoient conserve
greffe, ou non grefie, dont les feuilles la raeme denomination,
sont decoupees , et murier rose celtu «Murierssazwages.lly enaquatre
dont la feuille est entiere, d'un vert especes : la premiere est celle qu'on
fonce, et dont la forme approche de appelle/^w/7/^ rose. Ge murier porte
celle du rosier. un petit fruit blanc, insipide-} sa feuille

On objectera qu'on ne doit pas est rondclette, semblable a celle du
appeler sauvageon un arbre greffe: rosier,mais plus grande. Laseconde
j'en conviens ; mais des que la feuille est In feuille doree y elle est luisante
est tres-decoupee, c'est une preuve et s'allonge sur le milieu; le fruit en
qu'iln'apasenc n*e perdu son premier est de couleur purpurine et petit. Le
caractere, et qu'il tient de son etat \vd\sihmeyla reinebdtarde,£v\\iino\vf

decoupees eta couleur claire ̂ murier rieure s'allonge plus que les autres-
sawageor7;etcelaihkui\fes epaisses, La quatrieme est a. pelee femelle ;
amples, d'un vert fonce , de forme l'arbre est epineux, il pousseson fruit.
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avant sa fauillc qui a la forme d'un greffe est bonne pour la noumture
trefle. du ver a soie, ou mtilleure que celle

« Muriers grejff^s. La premiere est du murier non greffe ; il en sera
la rehie a feuilles luisanies et plus question dans le chapitre douzieme.
arandes qu'aucune dessauvages;son de cet article,
fruit est de couleur cendree. La se-
conde,hgrossereine,hku\\\estfun C H A P I T R E I I .
vert fonce et afruitnoir.Latroisierae,
la feuille cVEspagne ; celte espece Du sol et de Vexposition qui con-*
est extremement matte et grossiere , vient au Murier.
feuilles fort grandes, fruit blanc et
t res-allonge. LaquatriemeJa/ftizYfe Le point essentiel dans la culture
dejlocs ; elle csl d'un vert fonce, a de cet arbre > est de lui faire produire
peu pres semblablea la feuille d'Es- beaucoup de feuilles, et de bonnes
pague, mais nioins allongee, elle est feuilles. Par bonnes feuil es, je n'en-
a bouquets sur ses tiges; son fruit esf tends pas les plus larges, ni les plus
tres-mulliplie, et ne vient jam^iis au succulentes , mais celles dont les
point de maturite.» sues nourriciers out les qualites con-

Ces definitions sont aussi exactes venables a l'educalion du ver et k
qu'clles peuvent l'etre pour des es~ la beaute de la soie ; enfla , celles
])eces jardinieres , et elles designent qui ne sont pas tachees par les brouil-
le veritable observateur; mais sont- lards.
elles in variables ? e'est autre chose. I. Le climat iuflue singulierement
J'ai vucequel'auteur appelle/7zz//Y>r sur la qualite de la feuille. Quoique
sauvage a feuilles roses , donner le murier revjssisse tres-bien depuis
des fruits noirs et assez gros; et la les bords de la Mediterranee jusqu'ea
meme singularity a eu lieu sur celui Prusse,la feuille est abreuv^e elnour-
qu'il nomme feuille dyEspagne. Les rie par des sues plus raffin^s dans le
muriers de la parlie du Languedoc midi que dans le nord ; en un mot f
ou je me suis retire , approckent la feuille est plus soyeuse , et son
beaucoup des especes des environs principe soyeux moins noye dans le
d'Aix. J'ai compare les uns aux vehiculeaqueux.Lararetedespluies,
autres , ct cette comparaison m'a etlagrandechaleursoutenue,bonifie
fait reconnoitre beaucoup de va- la seve de ces feuilles, comme celles
rietes secondaires de ces especes desraisins,desabricots;despeches,etc*
qui sont deja elles-memes des va- enfin , celle de tous les arbres origi-
i?ietes. ^ ^ ^ naires des regions chaudes, telles que

D'apres ce qui vient d'etre dit , il la Chine> la Perse, la Grece, l'Ar-
est demonird qu'on ne peut etablir menie, etc. IIest certain que dans le
aucune bonne nomenclature pour nord , toutes circonstances egales
tout le royaume , et qu'il faut se quant a la qualite de Tespece de rau-
contenler de la distinction que j'ai rier, les feuillesyseront plusaniples ,
6labhc entre le murier sauvageon et plus juteuses , plus vertes , parpe
le murier rose. Ce n?est pas le cas que leur principe seveux est presque
d examiner ici 311? feuille du murier enticement acjueux, II en est de ces

i euiltes,
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parrie sucree qui se forme lors de la gui s'umt a eel e de 1 a ^ P ^
fermentation. La perfection desfeuil- forme le brouillard qui su.chdige
les des muriers du nord ne doit done d'humidite les feuilles deja devel p-
iama.'s eealer celle des muriers du pees ;le soleil survient tout a coup,s>d
midi, et par consequent la soiequ'on chaleur vive frappe sur 1 numidile
ei* retirera sera tou jours inferieure des feuilles , et leur epiderme trop
en qualite", relativement a l'autre. abreuvee, et dont les pores sont pac

II. VExposition. Lorsque la mu- consequent distendus , est plus ou
riomanie s'est manifested en France moins brule , suivant 1 mtensite de
pendantlesiecle dernier, on aplante" l'humidite et l'activitedu soieiJ. Le
des muriers par-tout indistinctement. parenchyme quidonne la couleura
Or, si la distance eloignee des climats l'epiderme , est 6galement allere;
a une influence si decidee sur la qua- cette feuille ainsi viciee, ne peut plus
lite de la/euille, Fexposition au nord, servir a la nourriture du ver. Com-

' ouaumidi,aulevant,ouaucouchant, bien de cultivateurs ont plante une
doit agir d'une maniere moins pro- multitude de muriers, sans faireau-
noncee, a la verity , sur les feuilles cune de ces observations! Quils ne
des arbresdu meme canton. J'osedire soient done pas etonnfe si leurs teuil-
que la feuille d«s arbres piantes au les sont si souventrouillees, et si leur
nord, ou de ceux quine reqoivent re"colte est entierement perdue. Lest
que foiblement les rayons du soleil, de la bonne quahte de la feuille; c est
seratres-aqueuseetpeunourrissante; de la bonne exposition de larbre;
que celle des arbres piantes au midi, enfin c'est de la nature du sol que
ou au soleil levant, jusqu'au soleil de depend la quality plus ou moms su-
trois ou quatre heures, et meme de peVieurede la soie. ^
toute la journee sera bien superieure IIL QualitSdu sol Si on n a pour
aux autres pour la qualite; il en est de but que la vigueur de la vegetation de
meme de celle dont les arbres sont l'arbre, la grandeabondancede belles
piantes dans des endroits sieves et etlarges feuilles,jedirai.choisissez les
bien abrites, en comparaison de celle meilieurs fonds, tels que celm des ter-
des arbres qui se trouvent dans lesbas- res a Un , a chanvre , pourvu qu Us
fonds, dans les vallons. D'ailleurs, la aient une grandeprofondeur de Jron-
feuillede ceux-ci est fortsujettea etre ne terre; maisil en sera de cesleuilles
tachee ou rouillee. Cet accident est en- comme des raisins , ou de tels autres
core tres-commun pres des ruisseaux, fruils venus snr des solssemblables; Us
pies des rivieres, d'ou il s'eleve des seront noy^s d'eau, n'auronl presque
brouillards lorsque le vent du sud aucunepartie sucree;etlleur giosseur
regae dans la partie superieure de qui flattera 1'oeil, ne dedominagera
l'atmosphere, et le vent du nord dans pas du gout qui leurmanquera. Les

ieunes pousses, sur les feuilles encore lache ,
tendres; et si la saison des gelees blan- est presque toujour

fome VIL
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consomme line plus grande quantite presque sur la surface , n'est pas ce
de feuilles, a moins que I'annee ne que j'approuve Ie plus. J'aimerois
soit tres-seche; alors la seve est un micux que le sol eut beaucoup de
peu moins elaboree, mais elle ne l'est fond , et que les racines s'etendissent
point encore assez. moins , parce qu'elles devorent les

Ge que je dis des arbres plantes rt'colles voisines qu'on doit compter
dansunsol tres-subtantiel,s'applique pour quelquechose, puisque celle du
bienmieuxencoreaceuxquivegetent murier ne doit etre qu*une recolte
sur unsol aquatique, marecageux, ou accessoire, a moins que le terrain ne
humide; la surabondance d eau dans soit pas proprea d'autres productions-
lafeuile quondonne auverestla ' ce qui est fort rare. J'indiquerai dans
chose la plus nuisible pour lui. C'est la suite des moyens d'empecher cette
par cette raison que les sols crayeux extension ruineuse
et argjleux ne conviennent en aucune L'on dit; et on ne cesse de renter
xnaniere aux immers, parce que ces que le murier vient par-tout • ceb est
terrains retiennent trop l'eau , et que vrai, tres-vrai ; mais entre yegeter
les racines de ces arbres ne peuvcnt et prospeYer , et donner des femlles
penetrer a travers le tissu trop serre convena!)les a la nourriture du ver
de cette especede sol, et aller cher- c'est tres-diff^rent. Dans des can-
cber la nourriture necessaire a l'arbre. tons entiers, les vers a soie reussissent

Les terrains aigres , ferrugineux , tres-rarement ; leur education est
et tous ceux de ce genre qui ne per- decri^e, et la hache, mise au pied de
mettent qi!e difficilement l'exteusion l'arbre, n'attend pas qu'on ait exa-
des racines, ne sont pas propres aux mine serieusement si c'est sa faute ou
plantations des muriers; cependant la celle du planteur; i 'ose affirmer nue
ieuille en seroit tres-bonne, mais en c'est presque loujours celle du der-
trop petite tjuantitd _ nier. Lors de la manie des muriers,

.Les coleaux de nature calcaire, les on s'extasioit; le cri g^n^ral e"toh •
rochers qui se deliient d'eux-m6me&, jolantez des mitriers, et on a pousse"
etdontle gram est facilement con verti la folie jusqu'a sacrifier a cette culture
en terre , sont les endroits a preferer des champs enliers qui donnoient le
pour lasupenorite de la qual.le de la plus beau ble , meme les terrains a-
ieiulle. Les racines de l'arbre s'eten- chenevieres et a luzerne Je dis CP
dent entre les scissures de ces ro- que j'ai vu, et j'ai observeen meme!
chers ?y trouvent, a la v^nle, peu de temps que les educations faites aveo
nourntui-e, maas die y est parfaite- les magnifiques feuilles de ces beauJ
inetitpreparee. bilesoxest graveleuY, arbres qui ve^toient dans cesfonS
sablonneux jsiaces giaviers et a ces s substantiels V
sables il se trouve n^le une oertaine toujours; l
quantitcdebonneterre Iemuriery l acL , i
prospered et fetulle sera l l L
q e b o n n e r e Iemuriery lacL, i iscZ
prospered , et sa fetulle sera excel leur. La constitution
lenle. Dansun pareil terrain,les r a - i b l S

td lprl ,s r a contribuel^S^u52&
cines setendvont au loin , au grand bonne edurahn^ P • ? r^
.vantage de l'arbre. Cependanfcette de la feu'e en̂ es Ha I* T p t
extension prod.g^e des racuw solide. Quancl j U ^ Z S
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saison a souhait, si lafeuille est trop S E C T I O N P R E M I E R E .
aqueuse, on aura jamais une belle
recolte de cocons , parce que la Du choix de la graine .
majeure pavtiedes vers perirapeua
peupar la dyssenterie. Le sol et Tex- Pen Je personnes apportent une

Eosition constituent la bonne feuille. attention scrupuleuse sur ce choix ,

»es muriers plant es surles coteaux parce qu'ellessont dans la persuasion
(toutes autres circonstances £gales ), que la greffe remediera a tout. Je
Pemporteront toujours par la qualite conviensqu'ellefaitchangerde nature
de la feuille sur ceux de la plaine. a Parbre , depuis le lieu de son inser-
Quant a la quantite desfeuilles, elle tion jusqu'a son sommet; mais si la
depend de l'espece du murier et du base en est foible et viciee des sa
sol. naissance, la grefle ne la corrigera

Ce simple expose demontre d'ou pas. La mauvaise graine donne de
derive la superiority des soics ; par mauvaise pouriette,et une pourrette
"exemple, de Nankin, d'ltalie, de defectueuse produit rarement de
Piemont, de Provence, du Bas-Lan- beaux arbres , quelques soins qu'on
guedoc, du Vivarais, etc. sur celles lui donne. AdmeUons , si Ton veut,
au reste du royaume; iesoleil, dans qu'il soit possible d'en tirer de bons
ces premiers endroits, est plus actif, arbres ; mais n'est-il pas prudent de
les pluies plus rares > la seve y est choisir le parti le plus sur > etd'aban-
mieux elaboree, moins aqueuse, et donner celuiquin'estquesimplement
ses principes plus rapproch^s. Quoi- probable, sur-tout quaad les petites
que les soies des provinces du centre attentions a avoir, dans le choix de
ou du nord du royaume, n'aient la graine, coutent si peu ?
pas ce degrade supenorite^ni qu'e] les II convient de rejetcr celle des
puissent jamais l'acqu^rir, cependant arbres trop jeunes, ou trop vieux ,
on doitsingulierement s'attacher a la des arbresplantes en terrains gr^s ou
qualite de la feuille, et a choisir le humides, des arbres caries, et rigou-
sol qui donne la meilleure, puisqu îl reusempnt celle des arbres a feuilles
n'encoutepas plus de cultiver un de'eoupees, petites ou chiffonnees.
bon arbre qu'un mauvais. Toutes les L'amateur choisiraun des meilleurs
fois que Ton tend a la quantite, on arbres, e'est-a-dire, celui qui reunira
manque toujours son but, et on ob- le plus grand nombre de bonnes qua-
tient une soie de quality medioci-e* lites, et il ne le fera point effeuiller.

La nature n'a rien fait en vain, elle
C H A P I T R E I I I . est admirable jusques dans les plus

petits details, et elle enchaine toutes
Des Semis. ses operations les unes aux autres. La

feuilie est la mere nourrice du bour-
Poiir faire de bons semis, il faut geonquidoitpoussevranueesuivante,

avoir de bonne graine, et une Elle est la conservative de la fleur
terre convenable pour la recevoir. et da fruit, sur-tout de ceux du
Examiaons separement ces troisob- murier qui, ainsi qu'il a ^te dit f
jets. iiaissent die ses aisselles. La feuille est

B z
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deux hommes puissent les trans- dire plus. Voyez le m-)t AMENVE-
porter facilement d'un lieu a un MF.NT,?\ le drnijer chapitre du mot
autre,suivant les besoms relatifsaux Culture. Remplissez ces caisses de
climats. m bonne terre vegetale et douce ; an

II est plus <5conomique et a peu besoin, renouvelez la couche supe'-
pres aussi expe'ditii de semer en rieure ; entre chaque pied ajoutez
pleine terre que dans d«s caisses : de nouvelle terre , couvrez le tout
pour les semis du mois de juin , avec du crottin de cheval, qui em-
dans les provinces m&'idionales, je pgche en partie la forte evapora-
prefere ies caisses , parce qu'au tion , et ne soyez pas ^cortome

d 1 l h soyez pas

g
pleine terre , I irrigation, ( voyez leurs du climat quei'habite, a avoir
ce mot) est indispensable , et cette de beaux et bons semis; il faut ce-
grande quantite" d eau repandue a la pendant avouer que dans ces caisses
fois, serre trop la terre, la durcit je ne laisse pas autant de pieds qu'en
et s oppose a Ja levee des graines. Les pleine terre. Lorsque les arrosemens
caisses ofFrent 1 avantage d'enlever ont trop declaye' le crottin , jelesup-
la totality des plants, sans nuire en pl^e par de nouveau qui ranime la
aucunem.amereaux racines, sans les vegetation. Gette operation repetee
mutiler in les meurtnr. II suffit d'en deux fois dansun ele, estsuffisante
declouer un seul col^, de lever la Des caisses supportees par des mor-
masse entiere , et de separer avec ceaux debois, a la hauteur detroisa
la mam les racines de chaque pied, quatre pouces au-dessus du sol, pre-
des racines voisines; enfin de Fa- servent les semis des larves ou vers
voir avec toutes ses racines. En du hanneton, du moine, du taupe-
pleine terre, au contraire , on est grillon sur-lout, {voyez ce mof) qui
presque fores' de les mutiler; d'en devorent les racines, et qui'font, en
detruii-e le plus grand nombre lors- peu de jours, perir tout un semis
qu'on enleve le semis. Cependant on doit observer atten-i

On objectera que les caisses se- tivement , lorsqu'on «se sert des
ront bientot remplies de chevelus ; caisses, si dans la terre dont on K
quils ny trouveront pas une nour- remplit, il n'y a point d'oeufs deces
nture suffisante dans cette terre; insectes, afin deles oter parce on S
que ces caisses ne contiennent pas y eclosent , et causent ensuiteTs

un assez grand nombre de pieds , plus grands degats.
e t % , t , - u ; , , , , L a t e r r e d e ^ caisse doit Itre le'-

S. la terre contnbuoit seule k la gere et trhs - substantielle • m ! j s s;
nournlure des plantes, ces objections l'on preTere de semer dan« '„ •
seroient bien fondees. Mais unegrosse du jardin dansTne 5? T j ° m

plante de ™ W e ne prospere^-elle etc. J a T h ^
pas admuablement bien dans un et a la prosperite ^> nlg i
vase; un oranger, dans sa caisSe , terre X E e tfe" i ^
etc? Lair nournt les plantes tout demande a | t r e d
autant que la t

es pantes tout demande a | t r e d^We'a^ix-hu it
autant que la terre, pour ne pas pouces de prafondSrTe^We t
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terreaux de vieille couches ,"et pr£- apres le semis. La distance entre
paree de longue main; en un mot, chaque raie sera de six polices au
celle qui est rendue la plus Jegere moins, et huit a dix pouces laissent
et la plus substantielle d^Vient la un espace bien suffisant.
meilleure. Quelques personnes imbibent une

On dira peut-etre que ce debut corde de chanvre ou de sparts, la

quer lnutilement 1 operatioi
voir beaucoup de plants , et d'ob- Presquetouslesanimauxmangent
tenir dans la memeannee une pour- les mures, les chiens sur-tout, et
rette capable d'etre mise en p£pi- dans moins d'un mois, elles les en-
niere. Si Ie semis et lâ  vegetation graissent considerablement. Le raffi-
des plants n'ont pas bien reussi , nement a ete porte au point de ra-
cist une annee perdue, et des plants masser lesexcremens decesanimaux,
a rejetter. Je n'aime point les vieux deles faires^cher etde lesconserver
semis, et j'ai toujours vu qu'un se- lors des semis. Que desoinsdegoutans
mis de deux ans r^ussissoit tr^s-mal. pris en pure perte! La premiere de

La longueur des planches , des ces troismethodes est la plus simple,
tables , ou le nombre des sillons, si la plus sure et la plus commode,
on arrose par irrigation 3 est indiffe- J âi §ft que la pulpe dessdchde con-
rente ; elle doit etre propordonne a la servoit la graine , et qu'elle y restoit
quantite desemences. La largeur, au adherente. On peut? si Von veut, la
contraire^ de ces planches ne doit pas laisser et la repandx^e avec la graine ,
exc^der trois pieds , afin de pouvoir elle ne produira ni bien ni mal. II
sarcler avec facility toutes les fois vaut cependant mieux fouler cette
qu'il est necessaire. Si Ton seme par graine dans les mains, afin d'en deta-
sillons , la graine doit etre jetee dans cher le reste de la pulpe, la vanner ,
une raie faite sur la pariie de Tados passer la graine a 1 eau, lorsqu'elle est
alaquelle Feaude la rigolenemonte bien nette, et Ty laisser sejourner
pas , sans quoi elle germeroit mal. pendant vingt - quatre heures. La
Les planches ou tables sont prefe- graine ainsi penetr^e d'eau , germe
rabies a cette m&hode, lorsqu'il est et leve parfaitement.
possible de les arroser a la main. On a portd le scrupule jusqu'a fi-

Chacun a sa maniere de semer, xerla quantite de graine a repandre
et y attache une grande importance, sur une etendue designee. Semez par
Tout semis fait a la volee est perni- raies bien espacees > semez 6pais y et
cieux, il ne laisse pas la facilite de vous serez toujours a temps d'enle-
sarcler et de soutemr commod&nent ver les pieds surnumeraires. II nes'a*
la terre autour des jeunes pieds. II git pas de porter les chases a Pextre-
vaut beaucoup mieux tracer > avec me, un grain pres de Tautre suffit; et
un baton , de petites rigoles de deux si on &oit assure que chaque semence
pouces de prolbndeur , les aligner levat et vint bien y je dirois i pla-
au cordeau et les recouvrii- de terre ccz ces semences a un pouce de di£~
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tance les unes des autres , parce ni Ie pied ni Ies fcuilles. Ces excr£-
cme c*est Pespace a laisser entre les mens perdront peu de leur forme ar-
pieds. CVst cLsiance est peu ob&er- rondie; malgre les arrosemens; lors-
vee par les pepinieristes ; ils comer- qu'ils stront sees , et avant de les
vent tout ce qui sort, et tout Ian- remplacer par de nouveaux, il con-
guit, chaque pied file , s'allonge sans vient de tes reduire en poussiere, et
prendreuneconsistanceconvenable, alois-de les mcler avecla terre de la
sur-tout si la graineaete sernee a la supeificie lorsqu'onlaserfouira.Tels
vol£e ou dans des raies trop rap- sont lesseuls soins que les semis exw
prochees. genl, et on doit au surplus laisser la

II y a deux sortes desarclageses- plantelivreecntierementaelle-meme.
scntiets ; le premier est celui des Quant au sarclage des herbes pa-
plants surnumeraires, et le second , rabies, il est inutile de le recomman-
celui des mauvaises herbes a mesure der ; personne n'ignore qu'il doit
qu'elles v^g&ent: pendant le premier etre multiplie suivant les besoms,
sarclage , la main gauche, les doigts et qu'une jeune plante, dont la ve-
etendus entre les jeunes plants , sert getation est plus lente que celle de
a maintenir la terre contre les plants la plante voisine est necessaireraent
qu'on laisseen place, et la droite sert &ouftee par elle.
a arracher les plants surnumeraires.
Ce sarclage demande a etre fait a CHAPITRE IV-

5>lusieurs reprises un peu Soignees

es unes des autres. On doit coramen- Du temps de lever et de mettre en
cer par les endroits les plus fourres , pepiniere les jeunes plants ; de
et^claircir successivement jusqu'ace la maniere de les conduire jus-
que Ie meilleur pied reste , et soit qiCau moment de la grejfe.
eloigne de son voisin a la distance
d'un pouce. II oonvient d'arroser un S E C T I O N P R E M I E R E .
peu apres chaque sarclage, afin de De la l w i e etplantation du .
serrer la terre contre les racines. r l*m

I/experience m'a demontre que Le pdpinieriste ouvre une tranr,
ies plants prosperoient a vue d'oeil , ch6e de largeur d'un fer de beche
lorsquel'oncouvroit Tespacevidede dans un des coins du sol ou le se-
chaqueraieaveclecrottindecheval, mis a eteS fait , et de proche en
suivtout de 1'dcurie, et qu'aussitot proche il ne d&erre pas , mais il
apres qu'il avoit ete repandu , on arrache la jeune pour ret te-'cet iema-
donnoit, a plusieurs reprises, une niere de travailler est on ne peut
forte mouillure.Gescrottins,misa la plus expeditive ; mais on ne peut

. . , , . * / , P.lants a-ane , qu'il retranche les parlies "
went deja auefques pouces de hau- mulilees, et ne laisse au pivot que
tewr,etquelescrotuusn'entouchent trois a quatre pouces de longueur.
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En,ulte il plante cette pourrette avec fosse catrfo e s t o ^ a deux
une cheville , dans une terre defon- pieds de P r o f o n ^

n'a d'autre but que de vendre des pourrette et dispose ses racuus, ses
e cheveWqu'il a conserves dan leuisarbres; maisle veritable cultivateur

qui desire la perfection , et sur-tout integrity , avec a ^ * 9 ™ ^ !
qui craint que les racines laterales [amateur des vergers plante ses ar
et superficieL du murier ne de"- bres fruiters. Si £ jivot lacine s
truisent sa recolte a plus de trente essentielle, a trace dans la cais e et
pied du tronc, opere S'une maniere s'y est allonge de plus de deux pieds,
Ln different f il salt qu'on ne il fait avec.une cheyille untrou asse*
doit esperer aucune vraie reussite , profond dans le miheu de la fosse
qu'en W a n t la nature , cherche a pour recevpir le pivot; ensuite a
se conformer a ses lois, et a mena- mesure qu d arrange les racmes se
ger les ressources qu'elle presente a condaires il les enterre , remp it la
Fhomme instruit. Ŝa manipulation fosse, t et observe quun »
devient l'objet des epigrammes de mue a deux pieds de probndeui ,
ses voisins; mais, au-Sefsus de leurs doit ensuite se tasser de deux pou-
faux raisonnemens, il ne craint pas ces. Si ce culuvateur habite un pays
une petite augmentation de defense chaud, ou il pleut raremer̂ ^ pen-
dansFla main - d'oeuvre; enfin, la dant l'ete , il a soin a deux ou
force la beauts le produit, et la trois pouces au - dessous de la sui-
force, k beaute , t e ^ ^ _ ^ J ^ ^ d ^ t e n d , e l l ne couchede

' vannes de ble, ou d orge, ou d a-
vaux.

II
miere
suresure qu n sort la pourreiie uubcmia, TT- i u ^r> ™\ r^\\f»
et la4

Seconde, do former une pe>- a deux pouces. Si K ^ T L n m i s a a
n i e r e ' pourrette est plantee est soumis au

Le's caisses, sur les avantages des- parcoursdestroupeaux>**"™°*™
quelles j'ai insiste , lui permettent avec des ^oussailles piquantes 1 es
d'avoir le jeune plant avec tout son pace dela fosse, et le jeune aruie
pivot, ses racines et leurs chevelus. est en surete*.
tl les menage tousavec le plus grand Que d'objechons « * ^ n P?
soin, parce qu'il sail que la nature n'a contre cetle methode! Comment lira
rien produit en vain, etaprfes avoir vail'er le sol ? Commenl 1iarroser
doucement separe chaque plant, il Enfin , tous **covua*n po»tbl«7

,les porte a leur destination Je reponds, que dans les provinces
6ans l'endroit determine* pour du centre et du nord du royaume ,

recevoir le plant a demeure; une les chaleurs soi^ peu fortes ,Tome
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Jes pluies assez communes , et par sortie du semis , et avec les soina
consequent le besoin des arroseraens indiques, et dans une fosse voisine ,
ires-rare: detourner les broussailles un arbre provenu du meme semis
pour serfouir la lerre, et les repla- qui aura ete mis et tire de la pepi-
cer , n'est une operation ni Iongue , niere,apres lui avoir chaque foist ou-
ni fatigante. P^*epivot,racourcilesracines, etc. ,

Dans les provinces du midi Par- et vous verrez > quelques annees
rosement devient phis necessaire et apres , lequel des deux offrira une
plus dispendieux. Je demande : n'y plus belle vegetation , et dix ans
arrose-t-on | as les ormeaux , les apr&s > celui qui afFamera le mieux
peupliers blancs ou ypreaux , les la terre a une plus grande distance,
oliviers, pendant les deux premie- C'est d'apresdesfaitssemblables,que
res annees de leur plantation ? Le 1'homme sage se decide et pronon-
murier est - il done un arbre de ce; tandis que la multitude tranche

'moindre valeur que les deux pre- d'un seul mot; mais heureusement
iniers?Pourquoin'auroit-on done pas ses decisions out peu d'autorite. On
pour lui les meraes attentions ? et dira a cette multitude: transportez-
pourquoicraindroit-onpluslad^pen- vous dans un jardin , dans une* fo-
se ? ce n'est pas la coutume , voila le ret; comj)arez l'arbre venu de graine
mot de l'enigme. D'ailleurs, la terre avec celui qui a pousse sur souche ,
de la fosse qui contient la pourrette ou qui a £t£ replant^ sans pivot ,
plant^e en fevrier , est deja humec- examinez et voyez celui auquel vous
t^e par les pluies d'hiver ; elle le donnerez la preference,
sera encore par celles de mars et Si des circonstances ne permettent
d'avril,et en multipliant sur sa sur- pasaucultivateurdesuivre la premiere
face les balles de ble, elle peut,ah- m^diode, il fait d^foncerfe sol de
solument parlant, se passer d'arro- la p^piniere a deux pieds de profon-
sement. deur. Lorsque la terre est toute pr&-

Au moyen du proc£d£ qui vient par^e , il ouvre de petites fosses de
d'etred£crit,etenXesuivanXdanstous 12 a i5pouces sur toute la longueur
ses points j on est assur^ que le jeune il y pldnte la pourrette avec les
arbre enfoncerason pivot, pendant les memes soins inaiqu^s ci-dessus • et
annees suivantes^ aussi profondement ainsi de rang en rang, tires au cor-
qu'il trouvera de fond ; que ses ra- deau.
cines secondaires suivront la meme Le p^pini^riste d^fonce la terre a
direction; enfin , que ses racines se- la profondeur d'un fer de bdche
condaires et laterales n'iront pas (voyez cemot) e'est-a-direa ioaou
affamer les recoltes a la distance de 12 pouces : il coupe le pivot de la
dix to!ses, lorsque l'arbre aura ac- plante, ne lui laisse que deux a trois
quis une certame grosseur. ^ pouces de longueur, coupe en grande

Je pne, avec instance, ceux qui partie les racines laterales detruit
trouveront cette methode smguhere la plus grande partie des chevelus
et eut-eire ridicule de faire, avant qui PemEaprasseroient; enfin , avec
de la condamner, ^experience sui- une cheville, il fait un trou dan cette
W t e : plant** une pourrette a la terre, y p l a m e ] a p o u r r e t l e , et avec
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cette meme cheville, il serre la terre certain que ces engraisoccasionnent
contre; c'est-a-dire, que les racines une vegetation prodigieuse,sur-lout
restent en paquets. On dira que tous lorsqu'il est facile de largement arro-
lespepinieristesnetravaillentpasain- ser les arbres. Comme le murier ne
si: je repondrai que sur cent, ily en a doit pas etre par lasuitedans un ter-

{)lus de quatre-vingt qui operent a rainaussiengraisse, aussisubstantiel,
a hate, et comme il a et£ dit. Mais , il a la plus grande peine a s'accoutu-

ajoutera-t-on, ils ont de beaux ar- mer a un sol; oupauvre,ou mediocre,
bres. Gette vigueur de v^g&ation tient ou d'assez bonne qualite; c'est tout au
a la qualite et a la quantite d'engrais, plus a la longue que cet arbrereprend
et cesengrais sont deia un grand vice le dessus. Lebon cultivateur qui tra-
de l'education de 1'arbre; ce qui sera vaille pour Iui-meme, et qui ne veut
bientot prouv6. ^ pas vendre ses arbres, n'imitera sure-

Toutepourrettequin'aurapasbien ment pas le pepinieriste.il choisira
vegete dans la premiere annee du se- un sol, le defoncera profondement
mis , soit par la negligence du culti- Je travaillera souvent , et bannira*.
vateur, doit etre rejetee. Les pepi- touteespecedefumierdesapepiniere,
ni^ristes, pour ne rien perdre, la re- Si la couche inferieure de celte pre-
cepent a fleur de terre, et laissont ce miere superficieest argileuse crayeu-
semisjusqu'al'ann^ed'apres. On au- se,tuffacee, etc, les arbres r£ussi-
roit tort de suivrecet exemple; toute ront mai^ sur-toutsiPhiveryest plu-
pourrette qui n'a pas au collet de la vieux. Les racines ne pourront pas
racinelagrosseurauneplumeaecrire s'enfoncer, pivoter, et elles chanci-
est trop foible pour etre replant£e. ront par rhumiditesurabondante que
C'est la raisoii pour laquelle on ne retiennent ces couches impermeables
doit negliger aucun soin dans le be- a Teau, S i , au contraire, la couche
mis, et exciter la vegetation par les inferieure est graveleuse et sablon-
engrais, les arrosemens ,1'extirpation neuse, et ces substances melees en
des mauvaises herbes, et les petits la- proportions necessaires avec la terre
bours multiplies. vegetale ou humus > il est demontre

que les pourrettes reussiront a sou-
S E C T I O N I I . hait > et encore mieux si la couche

supdrieure et l'inferieure sont for-
Du sol de la pdpiniere. ln^es par une terre bonne, leg^re ,

et douce.
Les p^pinidristes qui demeurent pr^s

des grandes villes, ont des grandes S E C T I O N I I I
ressources dans les engrais de toute
especa ; el.es « , , rtf-to pc«
eux^ettres-prejudiciables au^ache-
teurs. Ils pr£ferent les excremens hu- On a d^ja vu de quelle maniere on
mains a tous les autres ; ensuite laco- devoit planter la pourrette ; elle ne
lombine , les fumiers des voieries des doit pas l'etre a^ la cheville, corame
tueries, des boucheries, etc. II est les choux , la vigne f etc., ainsi que

Cz
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le conseillent plusieurs ^crivains , k ligneuse, et non herbacee, que Ton
moins qu'on ne soit pepinieriste, ou plante avant l'hiver ? Je ne le sais pas
qu'on aime a brusquer tous les tra- par experience ; mais )'ai vu l'annee
vaux. On doit laisser la distance de derniere un pied de pourrette que j'ou-
tiois pieds en tous sens , d'un pied bliai, et qui resta hors de terre dcpuis
h l'autre. la fin de novembre jusqu'en fevrier,

Dans ies pays m^ridionaux ou le cjuoiqu'ilfutexposeauhcile^nxpluies
printempsestsec, il est tres-prudent a des'gelees de cinq degres,il poussa
de planter la p^pinierealafindeno- tres-bien apres avoir ete plante en
vemlore, si toute fois les feuillessont fevrier. J'oserois done dire que le
deja tomb^es du serais : ces planta- fioid n'influe sem>iblement sur les
tions precoces donnent le temps a jtunes arbres, que lorsque la lente
la terre de se tasser , de se server vegetation dans le semis n'a pas per-
contre les racines ^ et aux fosses mis a la substance de la pourrette de
de bi^n s'imbiber des eaux pluviales. devenir ligneuse,e'est-a-dire, qu'elle
Comme Ies hivers y sont peu rigou- est encore herbacee et tendre.
yeux, on n'aura rien a craindre des En effet, le grand hiver de 1709
efiets du froid. D'ailleurs un peu de n'a fait aucuntort aux muriers. II en
paille , ou des balles de ble jet£es sur est cfcmc de la pourrette corarae du
les pieds , les garantira. II resulte de bourgeon qui a pousse sur le murier
cette plantation precoce, que les ra- apres la taille d'ete, et qui est surpris
cines travailient en terre, meme dans par les gelees d'automne, parce qu'il
la saison d'hiver, parce que les ge- n'est encore que dans fetat herbace.
l̂ es nepenetrent pas assez avantpour il seroit a propos, dans nos provinces
arreter la vegetation , et les arbres du nord, de conserver les semis qui
commencent a vegeter quinze jours aurpientmal reussi dans la premiere
ou meme un mois avant des arbres annee, deles conserver pour une se-
semblables , en fevrier ou en mars. conde,etde les planter en novembre
J'ai sous les yeux la preuve de ce'que de cette meme annee; alors les pieds
j'avance. Onnesauroitse figurercom- seroient yeritablement ligneux, et ne
I3ien cette vegetation acc^leree , in- craindroient pas la gelee. Lorsqu'on
flue sur la longueur et la force de la fixe la grosseur d'une plume pour
tige qui se developpe jusqu'a l'hiver exemple de celle que doit avoir la
suivant. pourrette, e'est qu'alors elleest assez

Dans des provinces du centre etdu# ligneuse, et tout calibre en dessous
nord du royaume, il est possible de est herbace.
suivre la meme m&hode, puisque les Je ne fixe, pour les provinces du
grands froids ne commencent ordi- nord , ni la finde fevrier, ni le com-

ww, ^- £,*wpwj. t..iw*..»"~~~ *~ *w»** *.^^v,iA viw^nu UL\, m luaiijereu etreue 1 annee

on gagneroit un temps bien prd- et du climat que l'on habite On doit
cieux. J'oserois faire une question, replanterlorsqu'on esta-peu-pressur
Est-il bien dimontre q:e les gelees que les grands froids sont passes,
fassent peru: la pourrette re"ellement Dans la Prusseet autres royaumes
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a temperature semblable, ii ne me a deux ponces au-dessus du sol. Je
paroit pas bien probable que les d mande que les feuilles soient tom-
semis aient le temps , dans la pre- btes naturelleuient; car, avant cette
micve annee , de produire des pour- epoque, toute blessure faite a l'arbre

l l i t j d i i b l t e e x t r a -
, p p p q

retl^s pr>pves a la transplantation ; est prejudiciable,etcauseuneextra-
la chalcur n'y est pas assez forte ni vasrui de seve, etsouvent des chan-
assrz long-lemps soutenue. Alors on- cres. Je sais que la coutume de plu-
doit y etre force d'atlendre la seconde sieurs cultivateurs est d'emonder la
annee,et degarantirles pjancons de jeune tige des rameaux inferieurs a
la rigueur du froid. Cependant je mesurequ'ilensurvient.Ges rameaux
ne preseute cette idee que comme ont lieu par deux causes , ou par
une assertion dont je n'ai pas la l'abondance de seve qui excede la
preuve. - vegetation, du pied , se porte aux

La pourrette plantee dans la pe~ boutons iijferieurs } et les force a
piniere , ne demande plus qu'a etre devenir a bourgeons ; ou parce que
travaillee de temps k autre , et les la seve n'etant pas assez iocte pour
labours doivent lux tenir lieu d'en- s'elever jusqu'au soramet de la tige ,
grais. C'est lecas de direavec la Fon- elle se jette sur les boutons inferieurs
taine : 'Iravailleztoujours, dest le qu'elled^veloppe.Aiusicesbourgeons

jond qui manque lemoins. Quatre, naissent (!>u par exces de force, ou
cinq, ou six labours de distance en parfoiblesse. Laissez dans le premier
distance, et meme plus encore, seront cas subsister les bourgeons, la nature
couronnes du succ&s. Dans les pro- l'indique , la tige en acquerra plus
vinces du midi, ou Teau d'irrigation de volume; dans le second y ii y
•et les pluies sont rares , et ou la a peu a esperer d'une tige qui com-
chaleur est forte et soutenue 3 cbu- mence deja a rabougrir ; c'est un
Hrez le sol avec des vannps de ble arbre a an acher a l'entree de Phiver.
apres chaque labour. La becbe est On trouv^ra su^ement alors ses ra-
Poutil par excellence , lorsque le sol cines atAqu^es pax* les vers du hanne-
n'est pas pierreux; le trident ,s'il est ton > du moine, parle taupe-grillon >
caillouteux; enfin , les pioches dans ou par la chancie a Tendroit des
les pays ou,les deux premiers ne sont meurtrissures qu'elles auront recues
pas connus. lors de la plantation de l'arbre. Cepen-

Lorsque lesjeuillesdes arbres en dant s i , sur une tige bien venante 9

pepiniere seront tombees naturelle- on en voit une seconde , ounn trop
ment, on visitera sa pepiniere y et fort bourgeon qui Taffameroit, il
chaque arbre en particular. Si quel- convient de couper la tige surnume-
quesoins ont pouss^deux tiges,onsup- raire, on le bourgeon qui fait Tofflce
ptim^a la plus foible avec la serpette, de gourmand ,, (vojezce mot) et
(^j^cemot)sanslaissersur la place de couvrirla plaie avec Ponguent de
ni bees ni chicots; enfin, on suppri- saint I iacre. ( Voyez ce mot).
merales branches inferieuresde la tige Si , apres la premiere annee de
a la hauteur d'un pied etdemi environ, pepiniere, la tige n'a pas une con-
Si , au contraire, la tige est grele et sistance assez forte et capable de
foible jil vaut mieux receper l'arbre recevoir la greffe ? il vaut beaucoup
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mieux la receper pies de terre ; cette alors on pourra Py laisser jusqu'a ce
operation fortifie, augmente le nom- que sa tige devienne forte, et on le
bre et la force des racines, et il est greffera eusuite en place, ainsiqu'il
rare qu'a la seconde annee on n'ait sera dit ci-apres.
pas une tige d'une superbe venue. Le H est rare que dans lapepiniere
jnorceau de la tige coupee est plants les tiges se recouubent, sur-tout si
pres du pied, et ayertit le travailleur on a laissl la distance de trois pieds
tie prendre garde a ne pas Pendom- entre chaque plant. Le cas est plus
nia^er avec le pied: ce retranchement comraun , lorsque Ton a plants plus
de tjge d ît avoir lieu en fevrier ou serre ; alors on donne un tuteur a
en mars au plus tard,lorsqu'ilne gele Farbre pour le resserrer et le soute-
plus; et avant que la seve soit en nir , et s'il pousse des branches late-
mouvement, on fera tres~bien de rales, on les laisse subsister afin de
recouvrir la coupureavec i9onguent forcer la tige a prendre plus de gros-
de sainUliacre. m seur,

II sort souvent du tronc coup£
plasieurs boyrgeons qui formeroient CH A P I T R E V.
autant de tiges. On les iaisse vegeter
pendant quelques jours ; ensuite on De I ig? eff'ede Varbre enpepini^te 9

les suprime les uns apres les autres , etde tarbreplantea demeure.
et Ton conserve celur qui paroifc le
meilleur, Gette suppression doit etre Le murier est susceptible de' toutes
successive,il fautmettrequelques jours les especesdegr^*?. ( J^ojezcemot)
cPintervalle entre la destruction de Lagreffeaecusson est aujourd'hui la
rhacun de ces botirgeons n&issans , seule employee dans les p^pinieres,
dans la crainte de tatiguer la plante On grefle ainsi au bas de la tige de
frop a la fois. S i , l'annee suivante t Pan nee, a six pouces au - dessus du
la'tige est encore trop fluet^e, et s'il sol. Si, dans cette partie,la tige,n'a
faut revenir a receper de nouveau , pas au moins sixli^nesde diametre,
il vaut inieux arracher l'arbre , ou si c'est a-dire dix-huit lignes decircon-
on le conserve, ce sera pour les ference, elle est trop foible pour

d d recevoir l'ecusson. Quelques particu-
H l i t i d d i d

, p
taillis> etc. Aprfes d^ux ans de p Qq p
piniere, un arbre qui n*a pas fait sa Herslaissentun pied de tige au-desstis
tige capable d'etre greffee, ne pros- de Pecusson, afin que la seve etant
perera jamais bien. Dans les pays partag^e,ne seporte pas avec trop de
trfes-froids, ou l'on ne peut esperer force sur la grefFe, et ne la noie pas,
une belle vegetation , on doit renon- Us laissent sur cette partie excedante
cer aux pepini^res , et se contenter epanouir quelques boutons ; ils Jes
de faire venir les pieds d'un pays ou fcetranchent peu-a-peu a i^esure qv̂ e
le climat plus temp£r£ permet aux le jet de la grefFe se fortifie, et cette
arbres de prendre des tiges d'une partie excedante de la tige sert de
belle venue ; cette assertion demande tuteur au jet tendre de la grefFe. Par
cependmit quelque modification. Si, cette petite precaution y on redresse
en sortant de la p^piniere, Parbre le jet en Passujettissant doucement et
doit etre plants saus avoir &e grefFe, mollement contre le tuteur \ et Iprs-
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quele ]et est assjez fort, on suppririte surnum^raires, on laisse les trois ou
cette partie superieure de la vieille auatre, ou cinq au plus, les mieux
tige qui devient inutile, et on re- disposees et les mieux venantes, et
couvYelarAaieaYecYonguentde saint on les greffe en flute. Lorsque la seve
fiacre. Cette m
tres-avantageus
cantons exposes aux coups _ , ^
On ne doit greffer que lorsque la plus facile execution que lautre pour
seve comtnence a 6tre en mouve- leplusgrandnombredescultivateurs;
ment. ' celle en flute demande plus de pre-

11 est rare , dans les provinces du cision. II vaut beaucoup mieux pro-
mi di , et dans celles du centre du fiter des premieres pousses ou bour-
royaume, que les greffes ne donnent geons ^ lorsqu'ils sont assez forts , que
pas d'un seul jet, une belle tige. Si, de ravaler ces niemes branebes a
par un accident quelconque , la tige quelques boutons pres, Fhiver sui-
n'acquiert pas une hauteur conve- vant.Cependant, si des obstacles quel-
nable^ il faudra la receper avant la conques ont empeche de grefier, il
poussederanneesuivante,aun pouce faut en venir au ravalement; maisoii
au-dessus de la greffe, et supprimer a perdu une ann£e, et on a mis la
rigoureusement les boutons qui s'epa- partie au-dessous de la greffe et Ie
nouiront en dessous, sans quoi ils tronc m€me dans Ie cas de produire
affameroient la partie de la greffe. beaucoup plus de branches sauva-

On peut ^galement greffer a la geonn^es.Jen'entreraiicidansaucun.
seconde seve; mais la tige ne s'eleve detail sur la manipulation de ces
jamais avant Thiver, a la hauteur ne- greffes, sur les circonstances ou elles
cessaire, qui est celle de cinq a six aoivent etre faites. Ges repetitions
pieds. De tels arbres seront uliles deviendraient inutiles, puisque cha-
dans les plantations en buissonniers, que objet est sp^cifie au mot greffe.
ou taillis, ou muriers nains, Gette transmutation, d'une espece

Si des circonstances quelconques dans une autre, est bien pr^cieuse , et
n'ontpaspermisdegrefferdanslape- Fadmiration devient extreme lors-
piniere, a la premiere oua la seconde quV)nJ?envisagedanstoutessesparties.
pousseapres Ie recepagede celle-ci, on G'est \e moyen unique d'ennoblir des
peut laisser Parbre croitre et se for- especes chetives, de conserver et de
tifier dans la pepiniere jusqu'acequ'il perpetuer les bonnes; mais Ton d >it
ait acquis une grosseur convenable. faire attention que Ie miirier; greffe
Alors on Ie transplante a demeure , d'une maniere ou d'une autre , vit
on arrete son tronc a cinq , six, ou moins long -temps que Ie sauvageon.
sept pieds de hauteur, et on lui laisse II vegete beaucoup ^ plus vite , et
pousser, pendant l'anneesuivante^un avec plus deforce; il est done na-
certain nombre de branches. La trop turel que son epuisetnent soit plus
grande quantite de ces branches ne rapide. On doit encore observer que
leur permettroit pas de prendre une telle espece de miirier developpe ses
grosseur convenable; aussi, pendant feuilles plus tard, au printemps, que
Ie cours de l'et£; on suppvime les telleauirejilncfautdoncpciscjuedans
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la base d'un arbre la seve soit encore due et au volume des racines; mais
engourdie,tandisqu'elle est en mou- comme on ne peut connoitre quelles
vement dans la partie superieure, et seront leurs proportions; que lorsque
ainsi lour a tour. II faut done une l'arbre aura ete tire de la pepiniere ,
appropriation, une afHnite entre les on ne risque jamais riende fairedes
deuxsujets. Cette difference du mou- fosses de trois pieds de profondeur
vement de la seve sur un merae arbre sur six: a septde largeur , et dp les
greffe , paroitroit paradoxale, si on fairecarreeset non pas rondes, parce
n'avoit pas sous les yeux les belles qu'iiy aura une plus grande masse de
experiences de JVL Duhamel, rappor- terre remuee.
tees au mot amandier> tome premier, Ceuxqui veulentplanter aux Avents,
page 458. doivent faire ouvrir les fosses dans

Pet^et dans l'automne, pour les plan-
C H A P I T R E VI. tations de fevrier ou de mars. I] est

_ 7 , x . , ,, , j. . tres-avantageux que la terre du sol
DelatransplantaUondel arbrefait. r e § o i V e J e s l n l l u e l c e s d e k l u m - r e

Onnedoitpasperdre de vue-que ? de la chaleur du soleil ; que la
i'fcris pour le cultivateur qui prend iCF.re >etee suf ,les b o r d s 7 **««*-
soin lui-meme de ses p^piiieres , et n?lse. 8 U r ,u n e tres-grande superhde,
non pourle pepinieriste qui ne de- ?in.si ^ uf x e n S r a i s meteonques
ananSequ'avendre, ni pour la per- ( ^ ^ A M E N D E M E N T ) -jlesol
sonne qui achete sans r eg ion ce f f

de medl0C?;f ^ ^ s d «l. cfll"
qu'onluidonne,ouquitient a de lo«teux, rocailleux la fosse doit etre
^. ' * plus grande et plus etendue en raisoavieux preiuges. 5 ° j r 1%/ j Tr J b tuL peu de uuahte du terrain. LaS E C T I O N P R E M I S E , *&& yegetale qui couvrait la super-

ficie de la fosse, demande a etre
Des fosses destinees d recevoir les rangee sur les bords , et celle du

Muriers tires de la pepiniere. dessous jet£e au-dela. Cette premiere
II est tres-facile de fixer la largeur ^F? P l u s 5emP l i e ^ m u s i m i e «

et la profondeur des fosses pour les d m ? e e >m i e u? travaillee que 1 autre,
arbres que I'on achete chez ies pepi- s e r v i r a ? g a r n i r l e s racines, lors de la
nieristes , et qui sont plantes suivant plantation.
la plus mauvaise des routines : six Si la grandeur des fosses qui vient
pieds en carr£ , deux pieds et demi d'etre incliquee, lorsqu'on y presente-
de profondeur, voila la loi , ou >ra les racines deParbre, comme il sera
beaucoup moins , si Ton veut; il y dit ci-apr&s, n'est pas suffisante , on
a de Pespace de reste, puisqu'on ne sera a temps alors d'eiargir le trou
laisse autour du tronc que des racines dans tous les sens. Que de depenses
de douze a quinze pouces de Ion- et de soin on auroit evite, si la
gueur. Un diamelre de trois a quatre pourrette y sortant de la planche du
pieds est done suffisant. Tel esf, sur semis, avoit ete plantee a demeure;
ce sujef, Tavis de plusieurs ecrivains. greffee sur la place dans le temps, et
J'osediie: proportionnez la grandeur travaillee, chaque annee , suivant le
et la profondeur des fosses a l'eten- besoin!

Ces
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Ces vastes fosses ne sont pas aussi Le nrurier est destine k border

necessaires pour les muriers nains et les champs et les grands chemins ,
pour Ceux qu'on destine aux taillis. ou a couvrjr un champ ; je parle
Gependant, plus il y aura de terre du murier a plein vent. Le sol est
travaillee, et mieux l'arbre reussira et bon, mediocre ou mauvais , see
prosperera. C'est une premiere de- ou humide. Six toises sont a peine
pense une fois faite pour toujours , suffisantes dans un bon fond, ou les
dont on sera ensuite amplement de- arbres sont places en lisiere ; quatre
dommage par le succes. On ne met dans le mediocre , et trois dans le
point assez d'importance dans la plan- mauvais.
tation d'un arbre, et on ne voit pas II faut que la nature du sol soit
que les replantations en regarnisse- Lien chetive, si on sacrifie un champ
ment des arbres qui meurent, sont entier a la culture du murier. II vaut
pluscouteusesqueneleserajamaisune mieux alors le planter en muriers
plantation bien faite, sans parler en nains ou en taillis, les pieds a la
outre du temps perdu qui ne serepare distanced'une toise,en tout sens, pour
jamais. Quoi de plus ridicule que de les taillis, d'une toise et demie pour
voir ouvrir des cieux,de deux a trois les nains, et a trois toises, si les
pieds de largeur , et y planter un arbres sont en plein vent.'
arbre a racines ecourt^es , comme T T

s'il s'agissoit d'un chou! La fosse S E C T I O N II .
doit elleetre faite pour l'arbre? ou les j)u temps et de la maniere de
racines de 1'arbre doivent elks etre transplanter cet arbre.
^courtees pour la fosse? Le bon culti-
vateur trouve facilement la solution On gagne beaucoup a transplanter
de ce probleme. On a de beaux de bonne heure, et on risque beau-
arbres, dira-t-on, sans cet excedant coup k replanter tard , sur-tout
de depense, sans de si grands trous: dans les provinces du midi; j'en ai

• je conviens de cette assertion; mais deja dit les raisons. Lorsque les
ceux qui seront piantes avec le plus feuilles sont tombees, la seve ne se
grand nombre de racines possible , porte plus aux branches; cependant
ne seront ils pas dix fois plus beaux? on voit encore sous I'ecorce un
Dans un espace de temps donne, ne sue epais , couleur de lait , qui
seront ils pas plus forts, plus vigou- suinte a la premiere incision ; et
reux, et sur-tout en mourra-t-il un l'interieur du tronc offre une eau
si grand nombre que dans les plan- limpide et rousse. II faut attend re
lations faites a la hateet guidees par quelapremieresoitrendueplusepaisse
la parcimonie ? Que le plus incredule par quelque froid ou par le temps,
des hommes, sur ce fait, fasse une ou et que la seconde ne soit plus sen-
deuxexperiences, et il seconvaincra sible. Le murier, dit-on, est le plus
dela veritedemesprincipes. prudent de tous les arbres, parce

La distance d'un trou a un autre qu'il pousse fort tard; c'est que sa
ne sauroit etre fixee : elle depend de vegetation ne peut avoir lieu que

Ja qualite du sol, du climat et de la lorsque la chaleurde l'almosphereest
destination de l'arbre. a ua certain point. II est pr&s d'ua

Tome VIL 1>
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moisplutot feuille danslebas-Lan^ue- nante entre la grosseur et la hauteur
doc, dans la Provence, etc. que dans des arbres, dans une pepiniere. La
nos provinces du Nord; cependant cause se presente d'elle-meme. On a
il est presqu'aussitot defeuill6 dans suppose qu'en levant le semis on a
Pun et Fautre climat. II est rare que rejetetous les plants dont la grosseur
danslenord,desgeleessefassentsentir n'excedoit p<>s une plume a ecrire.
avant le mois de novembre , et les Les^pLnts prtreres ont done tous a
gelees blanches sont tres-communes peu pres la meine grosseur, et la
au midi, vers.cettedpoque,sur tout difference, qui se trouve alors entre
dans les cantons qui ont pour abri eux, relativement a la grosseur, n'est
des chaines de montagnes. Cette pasenproportionacellequisubsistera,
crainte des premiers froids est un reste lorsque le temps de la transplantation
d'habitudeau pays originaire, qui est viendra. En effet, on trouve dans
beaucoup plus chaud que celui ou une pepiniere , au commencement
il a £te transplant^. Cette chnJe des de la troisiemeannee, quelques cen-
feuilles annojice que quinze jours ou taines de pieds propres a etre replan-
trois semaines apres, le cours des dif- tes; un tiers a la quatrieme, un autre
ferensfluidesdandle tronc deParbre, tiers a la cinquieme, et ce qui reste
sera arret<£ 2 et qu'on pourra le trans- est appele rebut de pepiniere. Ces
planter, Cependant, on remarquera differences demontrent (toutes cir-
encore que le sue laiteux est visible, conslances egaies) que lespouxTettes
et qu'il ne le sera pas apres Phiver; dont on a le plus morcele, £courte,
malgreeela, on ne court aucun risque chatre»le pivot, les racines et les
de planter a la fin de novembre. chevelus, ont eu plus de peine a re-

Le murier est peut-etre celui de pî endre , a pousser de nouvelles ra-
tous les arbres qui se prete Je plus cines , de nouveaux chevelus , etc.
aux caprices de Phomme. J'ai vu Mais si cette pourrette a ete plantee
dans le Lyonnois des muriersde trois avec les soins et les attentions indi-
a quatre pouces de diamfetre , £tre - ques, on ne remarquera certainement
plants pendant la seconde s^ve , et pas cette differencefrappantedegros-
reprendre dans une balmetres-seche. seur , et tous les arbres de la p£pi-
Ils ne donnerent pas. il est vrai, des niere seront en etat d'etre replantes,
feuilles avant Phiver, mais leur v&- a la troisieme ann6e,parce que leur
getation fut tres-forte, Pannee sui- tronc aura au moins trois pouces de
vante , quoique leur plantation n'eut diametre. Le pepinieriste ne trouve
pas ete mieux soignee que celle des pas son compte dans cette uniformity •
arbres les plus communs. Ces exem- il vend ses arbres en detail ,saison par
pies ne sont pas rares dans les pro- saison; mais elle sera toute a Pavan-
vinces meridionales. On y plante le tage du cultivateur qui se dispose k
murier en tout temps, et principa- de grandes plantations,
lement au renouvellement de deux On a le plus grand tort de planter
seves. Cette transplantation seroit- des arbres dont la base du tronc n'a
elle avant ageuse clans les provinces que douze a dix-huit lignes de dia-
dunord? Je Pignore. m metre; comine les canaux seveux

II y a une disproportion &on- sont encore peu series , il monte
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beaucoup de -seve , et ils pousserit qae c'est bien traveller, et que la
au sommet de fortes branches. On nature a pourvu 1 arbre de tortes ia-
admire leur vegetation, sans obser- cines , pour donner au pepunenste
ver que ces branches ne seront bien- le plaisir deles mutiler .
tot plus proportionnees a la force Comme il a eu grand soinde cpu-
du tronc, et qu'a la seconde ou a la per le pivot, en transportanl la pour-
troisieme annee, elles ne recevront rette du sol du semis dans celui de
pas une quantite de sues proportion- la pepiniere, il n'est pas oblige de
nes a leurs besoins , qu'elles langui- creuser profondement, puisqu il n«
ront, ou enfin qu'on sera force" de doit rencontrer que des racines late-
les charger de plaies, en les ravalant. rales, et presqu'a fleur de terre; c est
En outre , ces arbres fluets deman- aussi ce qu'il demande: il a moms
dent des tuteurs pour les soutenir , et de peine , et il menage les pieds voi-
e'est une augmentation de depense. sins; apres cela on est surpris de la
Les pepinienstes ne tiendront pas ce longue et penible reprise de 1 arbre
langage, ils vous feront admirer la plante a demeure, et de la quantito
beaute de l'e"corce, des feuilks , etc.; de ceux qui meurent a la premiere
ils veulent vendre, voila le point. ou a la seconde annee? Pour moi,

N'achetez et ne plantez done que je n'y vois rien que de tres-naturel,
des arbres de fort calibre , ou de et je suis raeme surpris qu il n en
trois a quatre pouces de diametre; meur,epasun plus grand nombre.
cependant ne vous trompez pas en Le cultivateur raisonnable agU
prenant des plants vieux en pepiniere; d'une mamere toute opposee; il dit:

en-
mo-
sera

vac i civile iii^ 3d us u c i n c , VAC * ĵ̂ xv*^*-*" .̂ * - - ~ 7-- m m± , .

Lorsqu'on les etetera , on verra une bient6t oubhe; je jouirai plus vite ,
couleur brune, regner presque sur plus amplement, et je serai bien de r
toute la partie ligneuse, sisne carac- dommage. 11 commence par ouvnr
terisque de vetuste dans la pepf- une trancliee de trois pieds de pro-
niere fondeur, un peu avant le fondde

Apres avoir choisi l'arbre qu'il la pepiniere, et il jette la terre par
desire, l'acheteur le fait 6teter dans derriere, de sorte que le voila hbre
la pepiniere, et les ouvriers, armes de manceuvrer. Ensuite, il attaaue la
d'une beche ou d'une pioche , enle- pepiniere par la partie la plus basse
vent la terre tout autour du tronc , et de la fosse, et il afoat la terre du des-
a la moins grande distance qu'ils sus. Des qu'il trouve des racines, U
peuvent, afin de ne pas endomma- les menage, lesrangesur le cote, jus-
ger les racines de l'arbre voisin, A vec qu'a ce qu'enfin il soit parvenu a de-

l i l ' b t ntier bi son pi-

cet

hre, elles ont huit a dix pouces de endroit , ei i*» »»~v , uc * \
longeur, ils croient avoirfait des mei- tirer tout entier. Ain&i les grosses et
veil!es.Peul-on, de bonne foi, dire les peiiles ramies, et tous les che.

D z
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velusnesont point endommages. Les permet de s'insinuer entre la terre
arbies enleves de la fosse, et qu'ila remuee et celle qui ne Fa pas ete ,
eu soin d'eteter a la hauteur conve- et qui devient par-la plus permeable
liable,avant l'operation, sont port^s aux racines. Si, au contraire, les ra-
tout de suite pres des trous destines cines ont &£ ecourtees , cette rigole
a les recevoir , et meme il a soin autour de la fosse est Inutile; il vaut
de couvrir leurs racines avec de la mieux la pratiquer aun pied, et tout
paille, afin de les garantir du hale , autour du tronc, aiin que les racines
du soleil, du froid, etc. Voila done soient abreuvees.
un arbre tout entier , et dont les En travaillant de cette xnaniere,
racines ont toute leur etendue. Si la on est assure que les racines ne s'e-
fosse qu'onluia destinee n'a pas une tendront pas horizontaleraent , et
largeur prop >rtionnee aux racines , qu'elles ne parcourront pas une su-
il augmente son diameire suivant le perficieprodigieuse entre deux terres,
hesoin. La longueur du pivot va sans et on ne sera pas ensuite dans le cas
doute 1'embarrasser , puisque je n'ai de les mutiler avec la charrue lors-
oppose la fosse creusee que de trois qu'on labourera ce champ,
pieas de profondeur jleretranchera- On objectera que ces racines ne
t-il pour accelerer le travail? Non , sont pas a cette profondeur dans la
sans doute; maisarmed'un grand pal pepiniere y qu'elles y sont plus ho-
ou aiguille de fer , il ouvrira dans rizoiitales; cela est vrai, lorsqu'on
le milieu , et avec cet instrument, un a suppiime le pivot de la pourrette;
trou semLlable a celui dans lequel maissi on Pa menag^, on verratres-
on plan tele saule oulepeuplier ,etc. peu de racines laterales : le fait est
et il lui donnera un diametre et une aise a verifier. D'ailleurs , il faut que
profondeur proportionnfe a la Ion- les seines meres soient planteesassez
gueur et a la grosseur du pivot. II bas pour que la bee he ou tei autre
commencera ensuite par y placer le instiumentnepuissey atteindre, lors-
pivot, il le garnira de terre tine tout que Pon travaillera le pied de Tarbre.
autour, et ilagirade meme pour Pex- L'epoque des racines lalerales ne
tremitede chaque greffe , afin de la viendra toujoursque trop tot , Ws-
forcer a piquer en terre, de maniere que celles qui pivotent ne, pourront
que toutes les racines et chevelus plus s'enfoncer , soit par la qualite
une fois disposes, imitent la forme du sol, soit par defaut de nourriture.
d'un pain de sucre evas6 par sa base. II est done important d'elo gner, le
Amesure cjue chaque racine est mise plus que Pon peut, la poussee des
en.place, il I'assuj-Mtit avec la terre racines lateiales.
de la superficie de la fosse, mise en Lesarbresplantes, ala maniere or-
y&erve , et il finit par combler le dinaire, et qu'on a etetes, poussent
trou f- en disposant la terre en > Ian peu de racines et souvent eiles ne

eaux pluviales,lesrassemble et leur a poussei des tiges et des racines ?
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.cicci au pied. II faut que ces plaieL _ # •„,„,,.
se cicatrisent, qu'il ŝ y forme de me recnerai toujours lorsque je vei-
nouveaux bourrelets , d'ou naitront raiunbonchampairoment,sacrihea
1^ „„,.:..„„ *„„,»:„ ^,^i'o.K,.o T̂ lnt-itiS Ifl r.nlhire dumuner.J'accorde qu onracines, tandisandis que l'arbre plante, la culture du mnnerJ 'accorde qu on
ainsi qu'il a ete dit, n'a d'autre tra- garnisse leshsieres, et qu on borde les
vail que cte faire adherer ses racines grands chemins avec cet arbre plus
alaterre,etalesvfairecoller;enfin, lucratif que les ormeaux, que les
d'enattirerl'humiditese'veuse. Encore frenes, etc.
une fois, comparez deux arbres voi- Si le sol est de qualite mediocre,
sins plantes, 1'un suivant la methode on fera tres-bicn de garmr le iond de
ordinaire, et l'autre auquel on aura la fosse avec la gazonnee, avec du
laisseet racines et chevelus, et diiigez fumier bien consomme lorsqu on le
vos operations d'apies l'experience. pourra; ces substances attireront les

Des auteurs ont conseille , et celte racines.
me-lhodeest suivie dans plasieurs can- L'arbre une fois plants , il ne reste
tons des Cevennes, de n'ouvrir les plus qu'a couvrit les coupures iaites
fosses qu'a la profondeur d'un pied au sommet avec longuentdeS. Fiacre;
et demi sur une toise de largeur, afinquerecorcerecouvrepluspromp-
niais d'en ouvrir une nouvelle tout tement lesplaies, et que le hale ne
autour de la premiere, a la meme pro- dessecheet n'endommagepasl aubier.
fondeur, et sur douze a dix-huit pou- Tout le monde sait que ces coupures
ces de largeur. Tl est certain que, par doivent etre iaites ras 1 arbre, et
ce travail, on facilite l'extension des qu'il ne doit y rester, m chicots, ni
racines, et lorsqu'ou le continue jus- irregularity. _ f

qu'a ce que la derniere fosse touche Je n'insisterai pas ici sur la necessity
la derniere de l'arbre voisin, toute de ne point enterrer la greffe en plan-
la partie inferieure du champ est tantl'arbre;cestunaxiomedeculture
remplie de racines, et les arbres ont qui n'est inconnu a aucun bonjar-
bien prosndre. Cependant il ne faut dinier, et il sail en meme temps que
pas croire que toutes les racinessoient la terre s'affaisse d un pouce par pied
h la profondeur d'un pied et demi, si elle est bonne , et beaucoup plus
qui est celui de la fosse, et quand en raison de son peu de qualite. Jin
meme elles y seroient , il y aura consequence, il a soin de propor-
toujours un ties-grand nombre de tionner la hauteur de la grette au
racines laterales superieures , et il dessns du sol, a raism de son^tasse-
auementera beaucoup , des que ces ment. Jamaisgreffe enterree, n a pro-
premieres racines rencontreront celles duit un bel arbre, m delongue dur^e;
de l'arbre voisin. Il faut que les racines ses feuilles ont toujours une temte
vivent, il faut pourvoir a la subsis- pale, un air souffrant; elles tombent
tance des branches etc. Les racines tres-vite, et nuisent a la bonne.edu-
se porteront done du cote" ou elles cation du ver a soie.
trouveront le plus de nourriture. Cette Les soins que demande la planta-
methode est tres - couieuse et tres- tion des arbres a haute tige,sont les
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memes pour les arbres nains, pour d'arbres. Que fera-t-i l des pieds,

les racines. ou en taillis : obiets dont on va
On n'est point d'accord sur la hau- s occuper.

teur qu'on doir laisser a la tige des J'observerai, avant de finir cet
arbres en plein vent. Les uns la veu- article > que le murier est encore un
lent de cinq pieds , lesautresde six des arbres quisouffre lemoins de la
a huit; il s'agit de s'entendre , et replantation, quoiquele tronc soitd^ja
tous auront raison. Dans un champ d'une certaine grosseur. J'ai fait re-
in aigre, que Ponsacrifie en entieraux planter des muriers ages de plusde
muriers, et dans lequel les troupeaux vingt-cinq ans, dont le tronc avoit de-
ne doivent pas entrer, line tige de puis huit jusqu'a dix pouces de dia-
cinq pieds est suffisante, parce qu'il metre , et dont la tige n'avait pas plus
faut plntol consulter la facilite de la dequatre a cinq pieds d'epaisseur. J'en
cueillette des feuilles, que les r^coltes ai &ete queiques uns vers le tronc ,
que ce champ pourroit absolument et a d'autres j'ai laisse la naissance
parlant donner. des grosses branches sur la longueur

Si le sol est bon , s'il est tout d'un pied. Ces arbres furent enleves
plante en muriers , et qu'on lui de- avec le plus grand nombrede racines,
mande une recolte en grains , ce et avec grand soin, et arroses deux
n'estpas tropdedemandersept^huita fois dans la premiere annee. Leurs
neuf pieds de tige , et beaucoup d'e- pousses ont ete tres-belles et pro-
levation dans les branches, afin que digieuses, a la secondeeta latroisieme
le soleil et Pair se portent librement annee. Je viens d'en faire enterrer
sur les bles. une grande partie, c'est-a-dire, cou-

Si le sol est bon , et qu'il s'agisse vrir de terre le tronc et les branches,
de border un chemin, 1'ordonnance de maniere qu'il ne sort de terre
etablit que les branches seront elevees que l'extremite des branches. Us sont
a la hauteur de quinze pieds , afin dans cet etat, depuis le commence-
de ne pas gener la voie publique; ment de juillet, et aujourd'hui y der-
des lors, une tige de sept a nuit pieds nier jour d'octobre, leurs feuilles sont
devient necessaire. Mais fixer deci- plus vertes que celles des autres. Ces
dement ces differenteshauteurs, c'est arbres periront-ils ? quand periront-
induire en erreur. La regie la plus ils ? rexperience en decidera. Au
sure, est deproportionner la hauteur quinze avril 1786, ces arbres sont
a la force du pied. Un tronc efflan- en pleines feuilles , et ve°etent tres-

3116 exige un tuteur; malgre cela , bien. °

se tourmentc sous la pesanteur de CHAP IT RE VII .
ses branches.

Je reviens a la maniere dont le De la conduite du murier a plein-
cultivates eclaire enleve ses arbres vent, nain , eten taillis.
de la pepiniere qui, a coup sur, ne
resserablere pas a cello des vendeurs Si on a phute le murier a la fin da
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Pautomne, on doit donner le premier et recouvrir les plaies avec Xonguen t
labour en mars; on en donne ensuite de Saint-Fiacre.
un tous les trois mois, et meme plus Onalamauvaisehabitudedechoisir
souvent si on le peut: ce travail n'est lorsqu'il s'agit de creer la tete, trois
jamais perdu. Dans les provinces du a quatre branches qui partent de la
midi , on fera tres-bien de les arroser, meme hauleur sur le tronc: c'esf-a-
unefoisoudeux,dansles deux etes qui dire , que leur disposition offre

'suivent la plantation, et sur-tout un cone renverse , ou la forme d'un
pendant le moisd'aout,tems auquel entonnoir. On ne fait pas attention
la s&hei'essese fait Je plus sentir. que le bourrelet, plac<§ a Pinsertion

de la branche au tronc , etablit un
S E C T I O N P R E M I E R E . rebord toutautour; que le sommet de

ce tronc, souvent mal recouvertpap
De la taille du miirier d plein-vent. Pecorce, pendant les deux a trois pre-

mieres annees, devientune espece de
Durant la premiere annee, cet arbre reservoir ou Peau pluviale reste sta-

n'exige aucun travail particulier , tionnaire 9 gele , etablit un chancre,
sinon les labours dont on a parle. d'ou resulteunepourriture qui, dans
Gependanton visitede temps en temps la suite, gagnera insensiblement toute
ses arbres , afin de supprimer les la partie du tronc,et penetrera jus-
gourmands qui s'elancent quelque- qu'aux racines. Telle est Torigine la
tils du milieu du tronc. Si, au con- plus commune de ces arbres caver-
traire, dans le bas et sur la longueur neux, ou il ne reste plus que l'ecorce.
de la tige, le murier pousse de petites Les chicots concourent egalement a
branches fluettes,et en petitequantite, produire cet eflet. On aifroit pu pre-
on peiit les laisser jusqu'a la fin de venir cet inconvenient eii couvrant
Pautomne.: elles contribuent a l a l P ^ S l /p ^
grosseur du tronc, et emp^chent que Fiacre, et en le renouvelant chaque
la seve ne se porte avec trop de annee, jusqu'a ce que Pecorce ait
vehemence vers les bourgeons. Si, au entierement cicatrise la plaie. Qu'on
sommet ou tete de Parbre, au milieu ne s'y meprenne pas : Tecorce est a
des branches qui poussent, il en Parbre cequela peauesta l'homme;
paroit une beaucoup plus forte et elle seule se regenere ; mais le
plus attirante que les voisines , on bois, mais la chair une fois detruits,

pres,couronnent la tete , il faut les partir les branches d'une inegale
laisser subsister sans y toucher, et hauteur. Alors il riy a plus d'en-

Fousser a leur fantaisie. Ge n'est qu'a tonnoir proprement dit , les eaux

entree de Phiver, ou apr^s qu'il est pluviales ne sont plus retenues , ni
pass£, qu'il convient de ne laisser que rassemblees dans un meme lieu; enfin
le nombre necessaire de branches, on ne craint plus PefFet des gelees ,
par ^xemple, trois ou quatre au plus, ni le croupissement des eaux. Un
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autreavantagede cette disposition des ou trois yeux, suivant sa vigueur.
branches, est de facililer la monte Les jmiiniers qui sacrifient tout au .
sur l'arbre; elles Torment autant coup-d'oeil^Uennentindifiererament
d'^chelons. ^ ^ toutes les branches a la merae hau-

Si le tronc est maigre et fluet, si teur, et ils appellent cette operation
les branches sont foibles , ce qui est formerune couronne. II nes'agil pas
tres-ordinaire sur de pareils troncs , ici d'une symetrie qui plaise aux
on fera tres-bien , au commencement ignorans, mais de la conservation de
de la seconde annee, deles ravaler a larbre, Les branches foibles ainsi
un demi-pied,ou a un pied, suivant tenues , resteront tou jours foibles,
leur force: si au contraire le tronc est et les autres toujours trop vigou-
fort> les branches vigoureuseset bien reuses. Le cultivateur instruit ravale
disposes, je ne vois pas la necessite ces dernieres, afin de les obliger a
deles ravaler; les bourgeons qu'elles pmisser des bourgeons qui se met-
jjousseront a la seconde annee, forme- tront ensuite en equitibre avec les
ront la tete de Parbre, Cependant, si autres branches; et juscju'a cetle epo-
Ton prevoit que la seve doive trop que , les branches foibles acquer-
se porter au sommet de ces branches ront une bonne consistence. De ces
vigoureuses, on peut les arreter a petits details passons a Pexamen de
peu pres dans Pendroit ou doivent rob jet en grand,
sortir les derniers bourgeons, ou vers £,!. Quandfaut-iltattler? Chaque
le bourgeon s'il est deja forme. Je pays suit la coutume qui estetablie,
n'aimepasfaireinutilementdesplaies et la majeure partie de ses habitans
sur les arbres. ne met pas seulement en proljleme

Le point*essentiel d'ou depend la s'il est possible et avantageux de
beauteet la prosperite de la tete de s'ecarler de cette routine. La taille
Parbre, est de conserver , a la se- du murier est fixee a trois epoques,
conde annte, et dans toutes les sui- ou depuis la chute des feuilles
vantes,un 6quilibre parfait; c'est-a- jusqu'a la fin de Phiver, ou apres
dire, faireensorte que la seve sedistri- la recolte des feuilles, ou enfin
bue egalenient dans toutes les bran- im peu avant le renouvellement de
dies; carsi unebrancheseported'un la seconde seve. La taille pratiquee
cote, elle attirera bientot a elle tout a Pune des deux dernieres epoques
le courant de la seve, et les branches me paroit coitfrarier la loi de la
voisines, insensiblement appauvries, nature.
languissent et meurent. Cet effet a On sait que la recolte des feuilles
t res-sou vent lieu, lorsque la bonne force la seve a refluer dans le corps
qualite de la terre , ou un foss£, ou de Parbre, dans Jes branches* et

" un lieu plus humide que les autres, que si cet arbre ne se hatoit'de
attirent les racines; les branches sui- repousser de nouvelles -feuilles ses
YenX^pourtordinaireM direction des canaux seroient engorges au point
racines. Si une branche est trop que la seve s'y putrefieroit , et la
forte, et sa voisine trop foible , la mort ne tarderoit pas a etre la suite
premieredemandeunetaiilelongue,et de cette stagnation contre nature,
la seconde une taille courle,aun; deux 3N'esl-il. dotoc pas evident que si

Pon
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Ton taille a cetle epoque , que si on ligneuse. Je conviens que ces cavites
supprime des meres-branches , ou prennent quelquefois naissance au
une'quantite assez considerable des sommet du tronc, ainsi que je 1 ai ait
branches du second ou du troi^eme plus liaut, qu'elles gagneut peu a peu
ordre, la seve concentree dans les jusqu'aux racines; mais on nedoit pas
racines , dans le tronc , dans les les confondre avec les g'mttieres sa-
branches laiss&s sur Parbre , s'y nieuses. Les chicots (*>oj ez ce mot) ,
trouve ensurabondance,et par con- et la disposition de la naissance des
sequent elle est genee dans sa circula- branches en forme d'entonnoir, pro-
tion. En effet, Farbre depouille de duiseut les premieres, et la taille d'ele
ses feuilles , a perdu les poumous occasionne les secondes. Le murier
au n
dant
mos
rencloit a I'atmosp ,
l'air pur , et les secretions que la cha- Lataille,faite unpeuavantle second
leur du soleil faisoit monter des raci- renouvellement de la seve, a des suites
nes aux feuilles. aussi facheuses que la premiere, et

I/experience vient a Tappui de ces elles sont encore plus multipliees.
assertions. J'ai observe, soit en Italie, Supposons, a cette epoque, que la
soit en Piemont, soit dans toutes les seve monte en masse estimde cent ,
provinces du royaume ou le murier que la masse des branches soit egale-
est cultive en grand, que le tronc de ment de cent, n'est-ilpas evident que
cet arbre, tailfe a cette epoque ., etoit si par la taille on supprime trente
charg^ de gouttieres d'ou suintoit ou quarante ou cinquante de Tarbre
une humeur epaisse , visqueuse^et enbranches,du premieroudusecond
ressemblant a de la sanie. On voit ordre, le diamelre des canaux des
encore que cette humeur e s t ^ u s branches restantes sur l'arbre, ne
tenace, plus consistante pendant les sera plus en proportion de la masse
grandes chaleurs , qu'elle est plus de la seve. Cependant cetle seve
ttuide , plus abondante au renouvel- surabondante est forcee, par Faction
lement de deux seves , et apres les du soleil, de montrer des racines aux
jourspluvieux;enfin,qu'elleeitmoins branches; mais ne ^ouvant j par-
acre , moins causlique dans ces der- venir dans sa totalite , ellc distend
niers cas que dans les premieifi. peu a peu le diametiedes yaisseaux,

Si on examineseparement presque amincit la partie la plus foible de leur
tous les gros muriers du Bas-Langue- superficie, brise la resistance qui s'op-
doc, a peine en trouvera-t-on quel- pose vainement a son impetuosite,
ques uns exempts de cette carie, si perce, corrode Pecorce; ennn, se fait
ces arbresne sont pas deja caverneux. jour a Fexterieur ou elle produit un
Les cavites qu'on y rencontre, les ex- chancre , une goutti^re qui ne se fer-

cavationssontelles-memesdest^moins mera plus. On peiU encore observer
qui attestent l'action des fluides vicies que la goutliere s'etablit^par prefe-
etsanieux^dontraclivilecorrosive a rence , sur la partie de Fecorce qui
successivement fait pourrir la partie a etc autrefois ou meurtrie par des

Tome VII. E
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coups ,6ti par des ligatures , lorsque force , avant Fhiver , d'acqu^rir la
1'artre etoit jeune. consistanced'aubier. (voyez ce mot)

Lacarie est l'effet de deux tallies de L'inspectionseule des pousses demon-
Pete , et ce n'cst .pas le seul mal que tre .mieux ce que j'avance, que tous
la derniere produil. Si, depuis la der- les raisonnemens.
mere epoque, la chaleur n'est pas Cette taille tardive reussit cepen-

pendant
quenl les bourgeons nouveaux , en- tenue, et lorsque les gelees ou les ro-
core tendres et lierbaces. lei Emit sees blanches sont tardives; malgre
leur vegetation ; ils perissent et se cela , je ne saurois la conseiller.
desseehent sur pied. Sice jeune hour- La veritable et seule epoque de la
geon n'a pas eu le temps, avunt le taille est indiquce par la nature. Les
froid, de deyenir ligneux , il ne re- feuilles tombent; done la vegetation
sislera pas a la rigeur de lasaison : generate cesse, done tous les ixmtons
enfin , s'il est parvenu a Petat de hois qui doivent former ies bourgeons au
parfait,ilofiriiaala vuennebranche printemps suivant , out acquis leur
chiilbnne, qui deparera Parbre , et perfection.Lataillefaite,huita quin-
absorbera en pure perte une partie de ze jours apres la chute complete des
la seve, pendant les annees suivantes. feuilles , donne le temps a la plaie,
Tel ebt le sort de presque toutes les non pas de se cicatriser > mais a l'e-
j.ousses de nixirier taille vers lase- corce seulementv et au bois,de se
condeseve. durcir a la surperfieie et de resister

11 est difficile que celane soit pas; auxintemperiesdelamauvaisesaison
eneff'et, comment se persuader que qui approche. JL'oiiguent de saint
la seve se portera plus facilement a Fiacre, applique sur les plaiesunpeu
former de nouvelJes branches , qu?a forttw, &\ le meilleur preservatif.
cohtinuersa route dans les vaissCaux Tous les arbres quelcoiujuessont
dt'ja etablis , et ouelle circule libre- obliges de suivre la loi qui leur est
ment depuis le retour de la chaleur. parliculiere , soit pour le develop-
Les anciennes branches out tout ce pemenl , ou pour la chute de leurs
qu'il faut pour l'attirer; garnies de feuilles. Une chaleur habituelle de
feuilles, elles la pompent ct Pepurent deux atrois degres suffit au develop-
pour leur propre accroissement, et peme^t des feuilles du sureau; celle
afin deservir denourriceau bouton de quatre a cinq, pour les saules ,
qui se forme a leur base, et qui ne les peupliers, les amandicrs, les pe-

danssa course. L'humblebourgeon, noyer, le chataigner ,le murier exi-
aucontraire, craint de paroitre , gentunechaleurdehuitaneufdegres;
prend a la derobee quelque peu de et la chute des feuilles de ces arbres
la surabondauce de la seve, vegele suit naturellemenl les memes propor-
languissamment, et a peine a-t-il la tions ; a moins que les accidens ne
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vlennentenderangerl'ordre. SI une Page de virility cette vigtieur com-
geleehativ?accelere la chute des feui?-» mence a decroitre par les angles de
Yes, il convient de ne taiiler qu'a l'e- cinquante a soixante degre's ; rarhre
poque fixee par la nature. languit a soixante-dix; a quatre-vingt

Des que l'arbre est depouille deses il porfe deja Tempreinte faeheuse de
feuilles, ilnemonte plus,ou presque la caducite, et il meurt avail1 que
plus deseve. Son tronc , ses bran- ses 1 ranches soient parvenues a Pan-
ches sonrengourdis; les racinesseules gle du auafre - vingt - dixieme de-
travaillent dans la terre, y elaborent gre. Ces divisions ne sont point arhi-*
les sues nourriciers qui doivent y re- traires: on ies trouve ecrites en ca-

niais le froid penetre dans la terre a se conformer aux principes qu'elle
jusqu'a une certaine profondeur; les dkte.
racines sont a leur tour engourdies, 11 ne s'agit pas ici de Tarbre en
et cet engonrdissement suit la marche espalier, e'estunarbrecontrenature*.
du froid On ne doit jamais perdre mais de 1'arbreou du murier a pleiu
devue, quc la vegetation est toujours vent. Quelques arbres toujours verts
en raison de la chaleur ambiante. ne sont pas souniis a la loi dont on
Ainsi, des que la seve ne se por- vient de parley puisque leurs bran-
tera plus aux branches, on n'aura ches sont naturellement paralleles a
plus a craindre le'reflux de la trans- Thorizon, et il serait ridicule'de vail-
piralion dans la masse des humeurs, loir les rappeler a Tangle de quaraute
nicjuela vehemence dufluide nour- ou de trente degres.
ricier Textravase,et forme des ch^n- D'apres cetle loi immuable, le but
cres et des caries. La nature a done delatailledu murier est done de con-
marque elle - meme Tepoque de la s?rver,oudefaireprendreasesbran^
taille du murier. ches, la direction qui fesrapproche le

§. 1L Comment faut- il taiiler, plusde celle de la virilite de Tarbre ,
c'esi-h-dire,comme77tf(Wt-ilformer e'est-a-dire, Tangle de quaranfe a
etentretenirlatete dumurier?Tout quarante-cinq degres. I/experience
arbre suit une loi constante dans la prouve que celte direction est la plus
disposition de ses branches. L'arbre avaniageuse, et qu^elle perpetue et
naturel qui n'est point contrari<S par menage la force de Tarbre. •
la main de Phomme y pousse des bran- Si on laissesubsister la branche vet-
ches suivant ses angles reguliers. Les ticale, ou sommet de la tige, la sevey
premiers angles des branches avec la afflue avec vehemence, le bois s'ein-
tige, sont de dix degres, et annon- porte , et attire a lui |a plus gcande
cent son enfance. ( Voyez Tome L partiedessucs nourriciers, etfinitoat
Planche XVIII. Figure 2&, p. 670). appauvrir et dess^cher les brancties
Cet arbre conserve 3a grande force interieures: tei est rarbre forestier.
tant que les branches ne s'ecartent 1 oute branche perpendiculaire estau
pas du tronc par des angles de trente murier, ce quelegourmand (yoyezce
a quarante degrds j il est alors dans mot) est a l'arbre fruitier en 'espa-

E 2
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Jier: c'est le destructeur del'arbre, si
on n'y remedie.

Si la taille est parallele, suivant la
coutumed'une grandepartiedu Bas-
Languedoc, on aura, pendant quel-
quesannees, beaucoup de jeune bois,
et par consequent des feuilles larges et
Lien nourries; mais Parbre s'epuise,
et on est contraint a revenir souvent
a de fortes failles.

Par le parall^lisme des branches-
metres, elles j.arviennent a Tangle de
quatre-vingt a quatre-vingt-dix de-
gres, signe de decrepitude, ou tout au
moinsdesouffrance.Prodigieusement
allong^eset surchargees de Lourgeons
el de feuilles , elles s'inclinent vers la
•terre, languissent, et le peu de vi-
guetir qui jeur resle, se consume a
pousser des branches chiffbnn&s.

Une nouvelle taille, dans ce cas,
devient indispensable:on sera bientot
force a recourir a une autre plus n

M U R
nieres n'ayanl plus, niassezde noxirri-
ture, ni assez d'espace pours'etendie
rarbreappellerhomme a son secours*
il fauf le couronner si on veut le ra-
jeunir, ou etre sans cesse le fer a
la main ; ce qui 1'e'puise.

On a trop sac. ifie" a la facile cueil-
lelte de la feuille; ces tgtes d'arbres
sont aplatiesen manieredeparassol;
eurs branches s'^tendent au loin et

1'onnepeut plus semerau-dessousque
des grains pourfourrage; encore faut-
il les raoissonner, qu'ils soient
soientpas au point convenable
la recolte de la feuille. '

Le murier dont les branches se*
rout a 1 angle de quarante a cinquante
degres , s'elevera plus que 1- --'- -
taille parallelemenf. L
branches du premier et
die, sera plus multiplie,
sequent, la person
recolte de la feuille,

r>auco,
le b,anchesau,-o,,t a peu - moment

clemamerequechaquepntieve
en proportion avecI ,o^ > e t le
avec ses parties.

DanSla
P,aiJ,e horizonrale, au C011-

*ra,re, les meres-branches sont peu
nombreiises, et les branches perpen-
dicua.r« guellespoussun^tfesJnuI.
jplieesmaisccmmecluqiienouvelle
branche en pousse de nou vciles sur le
co t e , dcsla5econde a ^ e , ces de,,

on a S

ne1

em les
. En efl'et

Ces gro»c a v m » « « : c'est

S e r v i p k f a i r e d e s

°b l e t si cher et
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l'arbre sur lequel les branches ne transplant^ en Galice, ou il ny a
partent pas toules de la drconfS- pas de mimers noire, ny a pas
rence du sommet du tronc, mais reuaa, tandu que celle ^ Gienade
d ,nt la base est placee a quelque dis- y a eu de plus heui eux succes, paice
tance des unes aux autrel Des-lors, que les vers s'y elevent avec do
il n'y a plus de stagnation d'eau, d'ac feuilles homogenes a celles du pays ».
cumulation de poussiere, des-lors la II est clair que la taille J*^™*
transpiration n'est plus arrStee dans a chaque endroit, tient a 1 habitude
cette partie; ainsi il n'en resulte ni et non aux prmcipes. Je n ai cesse
chancre , ni pourri.ure. de repeater qu'il n'y avoit aucune loi

»I1 est constant que la taille des mu- gen^rale pour tous les pays; cela
riers a Plut6t &£ Aablie, dans les est vrai, quant a ce qm concerne les
difterens cantons, d'apres I'habitude, epoques de tailler, de semer, etc.
que sur les principes de la vegetation, qui sont soumises aux chmats; mais
En E^pagne , dans le royaume de les lois de la vegetation sont par-tout
Valence, les cultivateurs font en- les memes , la nature n a qu une
sorte que les branches s'etendent le marche uniforme: elle ne doit done
plus horizontalementou'ilest possi ble, j amms etre violee dans aucun endroit.
afindedonner une plus grande faci- D'apres ce qm vient d etre dit
lite pour ramasser la feuille; et danscelte section,sans considerera
s'il manque a l'arbre quelques unes telle ou telle taille contnbue a la
de ces branches, ils en greffent, avec qualite de a feuille , et par conse-
beaucoup de facilile, aux endroits ou quent a celle de la soie, mais en ne
il convient qu'elles soient. Les Va- regardant l'arbre que comme arbre,
lenciens pretendent que leur soie est on doit conclure que la taille non-
plus fine, plus nette, plus legere zontale amene plus promptement
Sue celle de Murcie, parce que les l'arbre vers sa decrepitude, nuit au
Murciens n'emondent leursmuriers, tronc et occasionne une perte tres-
que de trois ans en trois ans; cette considerable au sol reconvert par les
methode, a ce qu'ils pretendent, rend branches. La taille dingee vers 1 an-
la feuille plus dure et plus filan- gle de 45 degres, mamtient 1 arbre
dreuse ; mais cette consequence est danssa position naturelle; il y a an-
fausse , car i'ai observe, ajoute M. nuellement moms de hois a oter, et
Bowles, dans son Histoire Naturelle la recolte du dessous nest presque
d'Espagne.queleshabitansduroyau- pas endommagee. Dans le premier
me 5e Grenade ne taillent jamais cas, il faut que Wchelleducueilleur
leursmuriers, et qu'ils croient, soit promenee sur toute;la longueur

issez de fondement, des branches qui
t la j^us finedeTEs- et parallelement
ite les arbres de Gre- second , 1'echell

nciuc sun uca muriers noirs; ceux quepourmonter
de Valence et de Murcie sont des branches sont tellement disp ..sees,
muriers blancs; et la graine de ver que des unes aux autres on pai-
isoie, de ces deux derniers endroits, vient tacilement au sommet, et om
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cueille toute la feuille. On objectera premierquil'a essay eeen gran d,el son
que Ton court lesrisques de tomber exemple commence a gagner depro-
de plus haut; en ce cas, il faur done che en proche. Si on n'avoit pas a re-
detruire les cerisiers , et tels autres douter le parcours des troupeaux , ii
arbres qui sont aussi elev^s que les seroittres-avantageux decirconscrire
muriers. Jeconviensqueces accidens les champsavec des haiessemblables ;
sont funestes, terribles, cependant ils oufre les services essentiels que rend

que la branche a line certaine force, chaque pied de murier ^reffe par
La suppression des miiriers a plein approche sur le pied voisin , ainsi
vent, est le seulmoyen de r&nedier quil est dk au mot haicy cloroit
a ces chutes; cette idee nVt point plussureraentune possession , qu'un
aussi bizarre qu'elle le paroit au pre- mur. Cette operation reuniioit l'utile
mier coup-d'ceil: e'est ce qu'il faut a Tagreable. Revenons aux muviers
prouver. nains , et ^coutons M. de Payan f

dansunelettreadresseea M. Faujas,
S E C T I O N I I , de St-Fonc^ ins^r^e dans son His-

toire NatuielledtiDauphine.
De la conduite et de la taille du «Les muriers nains, connus depuis

Murier. long temps par quelques bordures
cultiv^es a Bagnols en Languedoc,

L'eXp^ricnce a prouveque la pour- dans Tintention d'avoir de la feuille
rette donnoit des fetiilles plus pi 6- tendre et pr^coce , furent traites
coces que les arbres a plem vent ; tres-en grand a Aubenas , ou j'en
que des muriers en buisson se feuii- fis faire des plantations immenses ,
loiept egalement plus vite, et la n£- il y a environ trente ans.

depiedsenbuissonmers.Peu ou Ion etoit que
a peu de tels arbres ont servi a for- siroit jamais dans le mauvais sol ou
mer d^ haies , autour des champs, je l'avois ^tablie.
et on a trouve que leurs feuilles » En effet, l'observation des an-
etoient tres-utiles au premier et au ciens proprietaires des metnes pos-
second age des vers. C'est de-la, sessions, qui avoient essay e, vame-
sansdoute, qu'on est parvenu a Tidee mentdepuis soixante ans, d'y planter
de soumettre, en France, les ar- des abres a pl^n vent^ auroit du
bres nains a une culture reglee; elle me decourager > ou du moins m'en-
n'est pas nouvelle aux Indes orien- gager a ne faire des essais qu'en petit;
tales, et suivant le rapport de quel- maisj'avoisreconnudejaquele murier
ques voyageurs, e'est la plus com- nain etoit d'untemperament tout dif-
mune: M. de Payan d'Aubenasest le furent de celui qu'on eleve en plein
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vgnt, et qu'il demandoit une culture compter qu-il est plus facile, comme
d'un autre genre. Le succes repondit on le verra, de renouveler ceux-ci
a mes esperances, et ma plantation en perdant tout au plus trois annees
n'a cess£ , outre l'exemple qu'elle a de revenu.
donn^, d'etre de la plus grande uti- » Ne pourroit-on pas observer que
lite a tout le canton, ou leshabitans lesmuriersenplein ventnereussissent
ajant tous les meraes besoins , et pas dans les mauvaises terres, par le
manquant souvent de bras et de peu de progres qu'y font leurs ra-
feuilles, ont la rcssource d'en trouver cines, et que le grand essor que prei 1-
de toules cueillies, J'ai toujours une nent celles-ci dans les meilleursfonds,
grosse chambree de vers a soie tar- produit un arbre vigoureux en appa-
difs,que je fais jeter,sila Feuille vient rence, mais dont la vie est courte ,
a manquer ; ce qui empeche bien ainsi que la chose peut s'observer a
des gens de jeter les leurs piets a Alais en Languedoc , ou les plus
monter. beaux arbres peri&sent subitement y

» Les adversaires des muriers nains sans espoir de pouvoir lesremplacer
observerent en vain qu'ik piantoient par d'autres (1).
des arbres a plein vent pour leurs » On m'alleguoit encore que les
enfans, et que je plantois des nains muriers nains p£riroient des que les
pour moi; le fait est que ieurs arbres racines s'entrelaceroient, et des que
plantes a quatre toises de distance, les sels qui conviendroient aux mu-
«ont arrives au nee plus ultra, plus riers seroient epuises. J'appelai de
tard; et n'ont pas autant dure que cette decision, persuade, par des ex-
mes nains plantes a neuf pieds en perienccs, que les racines du murier,
tout sens, puisque les premiers plan- ninsi que celles de la vigne, se ren-
tes dans de tres-bons fcnids sont sur contrent sans se nuire, et quel'arbre
leur declin, et qu'il en est rqort au nepi^eiidsadeJipmhiationdeiiainque
moins un dixieme; tandis que Ws par le p^u d'etendue de terre dont il
nains que f&i du meme age sont dans jouit, ainsi que Foranger qui croit
leur plus grand produit, et qu'il en en raison de sa caisse ^2).
est mori deux ou trois^ur cent, sans » Quant aux sels qu'on suppose

de fond , memc pour ies racines horizontales 5 enfin, si on ne peut pas les reraplacer par
<Tautres, e'est que ces memes racines n'onl pas empeste le terrain , comme on le dit ,
mais qu'elles Pont affame. Ii en est des plantations de ces muriers comroe des luzernieresj
lorsque celles-ci sont epuisees, on ne peut semer de nouvelle luzerne que cinq a six ans
opres, afln que les sues nutritii's dc la superiicie aient eu le temps de penetier ju^qu'a une

e profondeur, afin <}'y remplactr ceux que les racines pivoUntes des luzernes ont
( Voyez le inol LUZERXES. )

i(2) Let racines sont toujours en proportion de la tete de l'arbre. Celles del'ormeau, de
]\'-^k'« o*^ #o.*iî «o *» k^.-i I. ,i.? . .— i . T.._ --» s'etendent guere au-del^

ua espace de plus de <li
»Vrab!e, etc. taiilees en boule pour la decoration des jardins, ne s'etendent guere au-del\
*l'une toise , et celles de i'ormeau iivie k lui-meme ? parcoureut u
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epuises, lorsque Farbre tend a sa fin, avec plalsir une allee en treillage sofl-
on ne fait pas attention qu'il a cela tenu par quatre cents piliers en ma-
de commun avec tout ce qui pent de ^onnerie: cette avenue traverse mes
velust^. II vlent a la fin un temps ou plantations de muriers.
Fabondance des sues aux arbres, et le » Les terres a seigle sent sans con-"
comestible aux animaux , sont une treditcelles qui conviennentlemieux
foible ressource pour empecher les aux muriers; le sacrificeest d'ailleurs
fibres charnueset ligneuses de se rap- bien moindre que dans celles a fro-
procher et de s'obliterer, au point menf.
que le sang > ainsi que la seve, cir- » La s&^ree &ant ici de six cents
cule difficilement^ enfia vient le toises carrees, il y entre trente-sept
terme qui avoisine la mort muriers a plein vent, qui, a quatre

i> On dira peut-etre que l'experience toises, ont cliacun seize toises carrees.
£montre qu'un arbre plante a la La meme setdree, etant plantee en

ixinsi, on purge la terre ueces der- ner a plem vent, qui restemediocre
nieres, comme je le fais lorsque je dans un mauvais fonds, sur-touts'ii
renouvelle quelques parties de mes y est dtabli en quinconce, ne par-
plantations qui sont bien plus belles vient a son fort produit qu'a quinze
que la premiere fois, tant par le ans.
choixdesmeilleuresespecesqueparce » Lorsque Ton veut defricher le
que j'ai fait fouiller la terre pour en s*l destind a la plantation, Ton pre-
extraire toutes les racines. Elle en est pare convenablement la terre, en la
plus amelioree par les travaux, par cultivant a labeche,a un pied et demi
les engrais , et mes nouvelles planta- de profondeur: lorsque le quinconce
tions produisent deja un quart de est trace > on fait le creux d'environ
plus que les premieres qui eloient a un pied ou quinze pouces, et Ton y
une trop petite distance, et que j'ai plante le murier tout grefie. Si la
placees en dernieie determination a plantation est destinee a etre cultiv^e
iieufpieds en tout sens. ̂  a bras d'homme,ce qui est le mieyx,

» On voit, avec surprise, des fonds les arbres nedoivent avoir que auatre

. . . -, - .' que °e qu l 1 j a a economiser
ment trois pour un: aussi ce domaine cueillette de la feuille
qui portoit a peine 3oo livres de » Si Ton veut, au contraire

" ^ ^ ^ ^ ^ ^ J ^ W ^ charrue, les arbres doiven
d L

P l^Sv^la
^ ^ ^ ^ ^ J W ^ charrue, les arbres doiveni.avoir
cjuintaux de vm. Lon y voxt six pieds hors de terre. Dans les

deux
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deux cas, on prdfererade grefFer des queParbrefutcouronn^; il est, pour
especes dont les jets montent droit, ainsi dire, rajeuni, et la feuiileen
afmde ne pas gener la culture; les est beaucoup plus belle et plus ais^e
meilleures sontla feuille rose et la arecueillir.
mAre blanche. « Quandon ne veut pas cu Jtive

« La premiere culture doit se faire inutilement le murier qui ne produit
enbiver; je prdfere la bechea tout- que peu les premieres annees,Pon
autre instrument. Jepaye six deniers peut semer sur le champ et avec
par arbre , la moitie moins pour le choix, afin de he pas nuirea Farbre.
binage qui se fait apres avoir cueilli Par exemple, la premiere ann£e, des
la feuille et nettoye les arbres. pommes ae terre, apres avoir fum£

cc II m'en coute environ six deniers le champ ; ce qui est avantageux a
pour cueillir chaquemurier,quipro- l'arbre qui tire sa portion del'engrais.
duit ordinairement dans un champ- L'on arrache en octobre ces pommes
mediocre, dix a douze livres de de terre, dont la r^coltepayeau-dela
feuilles, en sorte que toute culture desfrais de culture. L'anneesuivante,
payee, il me reste environ cinq sous on peut y semer de la vesce, (vofez
net par arljre; ce qui fait soixante-six ce mot ) pour la couper en fourrage,
livres quinze sous par seteree, produit sans attendre qu'elle graine, ce qui
ordinaire des prairies qui s'arrosent. serait pr^judiciable au muriers; im-

« La premiere annee apres la plan- mediatement apres avoir coup£ ce
tation , on recueille la feuille sans fourrage, ilfaut donneruneculture
donner aucune figure a Tarbre ; on a la terre. L'on peut Encore abso-
laisse a la seconde , quatre ou cinq lument semer apres avoir coup£ ce
jets de la longueur d'un pied, sans sarrasin , ou bid noir, (voyez t:e

t ^accueiHir laf feuille au-dessous du mot) dofrtla paille servira a faire dvk
coup-de serpette , cueillant tout le furpier, tandisqueje grain sera em-
reste. G'est sur ces quatre oucinq jets ploye a nourrir les bestiaux dont le
que l'annee suivante on laisse a cha- fumier donnera un nouvel engrais
cun deux ou trois jets, et ainsi de propre a des pommes de terre , que
suite , pour donner une figure regu- Ton pourra semer dans les ann^es
liere a Tarbne. suivantes.

* Qiiand on s'appercjoit que les « Ilfaudracependant^apresquel-
* racinesse reweontrent et que l'arbre ques annees, renoncer a semer y a
maigrit ,011 rdforme les mauvaises cause de Tombrage des muriers rj'en
branchps comme superflues ^ pour exceptecependant les ann&s oul'011
rcduireFarbreaunecertaineaisance, couronnera les arbres. Au reste ,
quon entretient ou par des engrais chaqiie espece de terrain decide s'il
ou par une bonne culture, EnKn ^ est bon de seconduire ainsiouautre-
on*>le couronnfe ou on le rabaisse ment; mais il ne faut absolument
seulement , suivant que sa force jamais semer aucune espece de grain
Pexige , pour que la feuille ne soit pour les laisser miirir.
ni trop vigoureuse, ni trop maigre. <c II est peu d'animaux qui ne
L'ony trouve , l'annee suivante, a soient friands de la feuille de mu~
peu pres autant de fejuiilcsqu'avant rier:aussidoil-ou faire cueillir celle

Tome VU. F
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deNs nains, comme trcs-f.icilp en au- tion , le champ aux miiriers nains
tomne, etla fairesechei. J'en noun is ne rendi a beaucoup plus de feuilles
aciuelkraentquatre-vingt brebis ». que celui des muriersd° tige : mais

Voilad nclap-ssibiliiettlesucccs celui-ci en revanche , en donnera
des miniers nains , d£montr&s en beaucoup plus que Pautre , lorque
grand; il s'agit actuellement de voir ceux des aeux champs auront pi is
unsibelexemplesepropagerdppio- leur entier accroissement. La raison
cheen proche; et lorsque ces arbres de cette derniere assertion est £vl-
suppleeront en totalite les miiriers a dente. Les muiiers nains doivent
plein-vent, la vie, chaque annee , laisser toujours de grands vides entre
sera conservee a des individus qui eux; si leurs branches qui s'etendent
meurent de leur chute de dessus ces de cot^ se touchoient , le peu de
arbres, on qui en restenf estropies.- hauteurqu'ellesontau-dessusdeterre
Ces arbres reunissent tousles avan-Miie permettroit pasaux ouvriersd'y
tages; i°. des femmes , des enfans* aborder pour les cultures. D'aille/tfrs,
en ramassent la feuille sans peine, leur tete d'une taille d^terminee ,
sans risque > et plus promptement n'est jamais plus haute que de cinq
que les plus habiles cueilleurs ne le & six pieds , et ne peut donner de
fen ient.sur de grands arbres. 2°. Le feuilles qu'a proportion' de cette
piopri^raireest plutot remboursd de . masse, au lieu que celle des miiriers
ses avances i et tout le terrain est de tige s'eleve le plus souvent au-
mis a profit. 3°. Les miiriers nains dessus de deux toises, et d'ailleurs
grefles poussent aussi vitequelapour- les branches de deux miiriers voisins
vene ; ress-iurce precieuse dans les venant a se toucher dans quelques-

chauds ou 1'editcation des vers anneesremplissent le d d
; p q q e s

pa js chauds, ou 1'editcation des vers annees,remplissent les grands vides
Ti ^ 'di - f> qu'elleslaissoientd'aboxd eiMre elles,

d l

p j
•Tjiereussit qu^utant qu'die'est q s,
eee.4°.Les nains reussissent ouceux sans gener cependant les'ouvriers
a plein-VPnt^ne v^gerenf c|ii'avec dans les labours qu'ils font par des-
peii>€». 5°. Letit feuille est aussi Lonne sous. S'il est vrai que les terrains les
que cefle des autres , mais il fain plusingrats soient propres aux rnu-
observer que les feui1 les des planta- riers nains, il ne Test pas moins qu'on
tions nouvelles doivent etredonnees ne doit les y planter qu'aulant qu'ils

'dans les'.piemiers remps de Fedu- seront a l'abri du b^tail qui les brou-
cation, et'reserver celles des vieux teroit, et que pour les rn earantir
pieds , pour Pepoque de la freze. on pourra creuser tout autour des
( Voyez lemol vera soie). fosses profonds , planter des haies

IVLPAbl.cdeSauvagos, a quiPon vives;etc. » C'est ainsi que parloit
doit un excellent TYaile surPeduca^ M.PAbbe de Sauvages en i q3 et
tion d<bs vers a soie el sur le miV M. de Payan en 1781, apres treble
Tier , n'est pas du mertie avis que ans d'experience. Gomrne ieii 'aik-
M. de l feyr.n sur te pi ocltiit du mii- maiscultive de miiriers nains, je ne
riernain, « ompatea celui en plein- puis decider sur les avis opposes;
vent. Voici c orame il s'explique. mais en jugeant par analogie, et sur-

« II n'est pas douteux que dans tout d'apreslesucces de ce dernier,
les premieres annees de la planta- >e dois etre de son avis.
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s'enoccumraloxsque cet arbre Sera
plus abondanr.

J'insiste sur l'avantage des taiUis de
muriers, par plusieurs raisons-10 Une
plus pra nFde 'abondance do feuiiS
*«. refanvement aux bois de chauf!
fage; 3o. aux ^chalas; 40. p a r c e a u e
leuw vastes souches e L S T S d J S
superficielles empflclieront que es
pluies d'orage nWaineut T e \ o ?
G'est pour avoir, mal-a-propos
coup^ lous les arbres dont l»ifit'
verte celte league chalae de ZZ
tagnosqui traverse le Languedocde
Test a l'.uiest, qu'on n'y von autonr
d'hui que le .other le plus e^ I
Plus arid. ; il en est d e P

m C ^
Ie reste du royaume. ( Consuhr7\l
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de sorte qn'il est tres-possible, a la toujours au haut des branches; des-
longue, decotfvertir ce terrain en un lors leurs pieds se degarnissent. II
champ passable, qui donnera pin- faut planter la pourrette a dix-huit
sieurs recoltes consecutives en grain, pomes , et la receper aussitot apres
Cependant je prefererois , lorsque le a deux yeux au-dessus du sol : ces
taillis decline, de le renouveler peu deux yeux formeront deux branches
a peu par des marcottes. ou tiges ; s'il n'en pousse qu'une

Si on a plante des pourrettes, on seule on la recepera de nouveau a ,
les 1 ecepe apres la premiere et apres deux yeux apres la chute des pre-
la scconde annee, afin de forcer le niieres feuiiles. Aussitot qu'on le
pied a se garnir de tiges, dela meme pourra , on inclinera ces tiges encore
maniere que les tetes de saule ou molbs, vers Thorizon, c'e^t-a-dire ,
d'osier, et on les recepe encore au au niveau et presqu'a fleur de terre:
be^oin , apres la troisieme annee. c'est de ces tiges que dependra a
Cependant si le pied ne pousse que l'avenir le fourre de la haie. De
de petites branches chifFonnes et en ces branches inclines s'elanceront
quantite, il faut en supprimerle plus de nouveaux bourgeons, qu'on in-
grand nombre , et ne lui en laisser clinera encore en les forcant de
que trois ou quatre, que Ton rece- former les uns avec les autres, des
pera par la suite, lorsqu'elles auront lozanges tres-allonges par les deux
pris une certaine consistance. Ces bouts, et meme en les greffant par
divers recepages forcent le pied a approche au point de leur reu-
multiplier, enfoncer et etendre ses nion , ainsi qu'ii a ete dit au mot
racines. haie. Enfin, on ne permettra jaoiais

L'entree de ces tailli| doit rigou- qu'aucune branche soit en ligne
reusement etre defendue aux trou- droite, parce qu'elle absorberoit peu
peaux , excepte pendant Fhiver, et a peu toute la seve des branches inr
encore faut-il que la feuille tombee ferieures , et deviendroit un arbre.
ait eu le temps de se dessecher , Cet exemple est frappant dans les
parce qu'elle sert d'engrais. Ce n'est haies de mui iers dont les tiges sont
done que depuis le mois de Janvier droites;peu a peulebas seddgarnit,
jusqu'au commencement de mars ou le sommet se charge de branches ,
d'avril, suivant le climat, que le par- il faut receper ces haies par le pied,
cours sera permis. Apres les premieres tous les cinq a six ans. Au contraire,
annees , la brebis y trouvera une en supprimant tout canal direct de
herbe fine et abondante. Je doute la seve, e'est-a-dire , en inclinant
qu'il existe un genre de taillis dont chaque branche, et encore mieux
l'accroissemeni soit plus prompt et en la grefFant par approche avec la
de produit egal. plus voisine , on est assure que

§. II. Des haies. Ce que je dis des cette haie subsibtera tres-long-temps,
taillis s'apnlique , absolument par- sans avoir besoin d'etre renouvelee.
lant, aux naies faites avec la pour- Les soins annuels qu'elles exigent ,
rette, mais la conduite n'en est pas sont d'etre taillees au ciseau , ou
la meme. La vegetation du mdrier au croissant , ou a la serpette ,
est tres - active , et la seve se porte apres la tombee des feuilles et avant
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la seve du mois d'aout : ces haies ment le murier doil 6lxe un de ceux
ne laLsent pas de donner un a^ez qm reu?sit le mieux, parce que les
bon nomLre de fagots pour le four, houtons percent facilement son
Ceux qui veulent en cu^illir la feuille ecorce. FVailleurs on a l'exemple de
pour la premiere et meme la seconde vieuxpied^demurierssuccessivement
^poque de Peducation du ver a soie, enleves , ou par des alluvions, ou de

apres que la teuille a ete recueiilie. tie qui
Apres la haie plant^e en sureau , son de jeunes branches couchees et
celle du murier est la plutot venue, presque coudees dans la partie qui
et si au lieu de pourrette on plante sort de terre, comrae celle des mai -
de vieux pieds , on en jouira com- cottes , doivent-elles plus facilemenl
pletement apres la troisieme ou qua- metlre de nouvelles racines.
tricme annee ; mais celle-ci durera On ne peut esperer de semblables
beaucoup rnoins, et il sera plus diffi- marcottes, que des arbres nains , ou
cile a conduire. des taillis, ou des haies; carle murier

Ces haies ne demandent d'autre n'est plus aujourd'hui assez precieux
travail que celui qu'on donne au pour que l'on prenne la peine de iaire
champ. S'il est possil^le de les tra- passer une de ses branches dans un
vailier du cote oppose pendant la vase> supporter ce vase en l 'air,l 'y
premiere et seconde annee, on fera maintemr,l'arroser, etc. Jelerepete,
tres-bien, afin de les debarrasser des la marcotte ou provin n'est utile que
mauvaises herbes qui leur nuisent dans les taillis.
beaucoup dans le premier age. II sera £. II. Des ba%tures. {Voyez cemot.)
impossible a tout animal, a la volaille Cet expedient est d'une ulilite plus
meme de les traverses La haie ati^es generate, sur-tout dans les pays ou
droitesn'est utile que pour la feuille. le muiier est rare, et oules facultes

des particuliers ne leur permettent
C H A P I T R E V I I L pas d'achcter des arbres tous faits.

Les boutures ne reussiront jamais ,
J)e la multiplication des Muriers sionn'apasl'abondanced'eauneces-

par marcottes etpar boutures. saire aux arrosemens. Cette circons-
tance est , pour Tordinaire , tres-

5.1. Par marcottes. Jeneparlerai rare sur les terrains que Ton destine
pas ici de la maniere de faire les aux muriers. La bouture a encore
marcottes ; (voyez ce mot) je n'ai le defaut de ne fournir que des ra-
jamais employe cette methode, ni cines horizontales^ et je ne cesserfti
memejenerai jamais yu pratiquer, de dire que la duree d'un arbre a
parce que le semis est si ayantageux, pivot est au moins du double de
et d'une seule fois il multiplie si fort celle du murier auquel on Pa SUIH
les individus , que je le crois prefe- prime. v
rable. II est dans 1 ordre de la na- Les auteurs sont peu d'accord sup
tiire que tous les arbres grovignfe ou Page du bois destine a faire une hou-

ttfe prennent racine, et sure- turejles uns veuleat qu'elle ait deux,
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lesautres,troisouquatreans. Cepen- auxquelles on commence a cueiilir.
dant il est de iait que plus la brancbe Comme ces jeunes arbres seront les
sera agee, et moins faciiement elie premiers feuilles, c'est par eux que
poussera de racines. Un bon bour- doit coramencer la recolte, afin de
geon de I'annee qui tiendra, a sa base, leur donner le temps de faire des
a line partiedu hois de I'annee pre- pousses longues, bien nourries, et
cedmte , me paroit preferable. 11 tn devenuesligneuses avant la chute des
est de ces boutures comme des ci o- feuilles. Si la necessite oblige de lever
cettes dela vigne , ( voyez ce mot ) la feuille tres-iard , on doit au moins
elles ne sont jamais franc lies. D'ail- commencer par ceux-ci l'annee sui-
leurs ce moiceaux de vieux bois for- vante, afin ae leur donner le temps
me deja parlui-meme lebourrelet; et de se remettre. La feuille des jeunes
pour qu'une jacine pousse, elle doit arbres est en g£n£ral trop aqueuse,
sortiYcYunbourreleL^f^oyezcemoX). pas assez nourrissante , et indigeste,

Onrecepelaboutureadeuxpouces Elle ressemble en ce point a celle des
au-dessus ae terre, et de temps a autre muriers plant 6s dans des fonds bas et
on travaille et on arrose le sol. Ces humides.
deux melhodes auxiliaires ne valent Dela manierede cueillirla feuille,
pas celle des semis; au lieu de vingt depend la conservalioii de la tete et
ou cejit boulures > ou marcoltes qui la prosperite de 1'arbre. L'on doit
donnent beaucoup de peine et de- prendre lapetitebranched'unemain,
mandcnt beauqoup de soin, les pre- et glisser l'autre de bas en haut. Si 9
mieres sur-tout^ le semis peut don- au contraire , on prend de haut en
ner jusqu'aun millier d'arbres. bas ^ Peffort de la main fait sauterles

yeux ou bou tons , et sou vent leur
C H A P I T R E I X . rupture enrraine une partie de l'e'-

corce; de maniere que Ton voit sur
Quandpeut-on commencer d cueil- la branche, plaie sur plaie. On a deja

lir Li feuille sur un arbre, etcom- dit que toute Education de ver sup-
mentdoit-on la cueillir? pose que Pon a une certaine quantity

de muriers nains,ou en espalier, ou en
II n'y a, a proprement parler, tdillis ^ afin d'avoir de bonne heure

point d'age fixe; la premiere cueil- une feuille nouvelle et tendre. Si ,
lette depend dela force de 1'arbre. pour avoir plutot fait, on arrachele
Si sa tete nYst pas deja bien formee, petit bouquet des feuilles qui se pre-
il est clair qu'en ramassant la feuille sente y on detruit entierement les
on d^truiraun grand nombre d'̂  eux bourgeons a venir;et la seve trou-
ou boutonsquiauroient,dans I'annee vant une issue libre dans ceux qui
ou dans les suiyantes^fourni les bour- restent au sommet, t>9y porte avec
geons necessaires a la foime de la violence, etil ne repousse plus d'yeux
tete. II est done plus prudent de ne dans la partie inferieure de ses bYan-
pasaccelerer une jouissance qui de- ches; ce (juiol)ligea lesravaler beau-
vient pjejudiciabie. La troisieme ou coup plus souvent qu'on nelede\ ioit,
la quatrieme annee apres la plan- d'ou resulte l'epuisemcnt rapidc de
ta^lion, sont en general les epoques respalierj du nain ou des taihis. JL»e
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cueilleurdoitprendre feuille a feuille, le cueilleur ne se pre'cipite par terra
et tneme laisser les deux les plus ele- II vaut beauccup mieux supprimer
vees du bouquet, afin que celles-ci cette planche, et adosser contre le
aident le prolongement de l'ceil en pied de chaque cote un morceau de
bourgeon. bois qu'on appellejambe, et qui s'en

Les cueilieurs de teuilles ontordi- ecarte de dix-huit a vino-- quatre
nairement un baton de quatrea six pouces. Alors cette echelfe a trois
pieds de longueur, armc* d'un petit poinls d'appui; celui des deux iair-
crochet de fer dans le bout. II est bes, et celui du bois de l'echelle. Si
inconcevable a combien de cueilieurs Tun manque, il en reste encore deux
cemalheureuxinstrumentacoiit<§la et l'equilibre n'est pas detruit. Au
vie. A peine en equilibresur une mot Outils d'agrici/lture, onenverra
branche, ilsveulent avoir les feuilles la figure. Je prefererofs a tous
d'mie branche supeneure; ils la tirent Egards, l'echelle a deux bras; elle est
avedjeur crochet. Si elle est d'un plus solide , plus sure, moins suiette
certain volume , il faut de la force atourner, mais elle pese davantage.
pour 1 amener; souvent celle de l'ou- Avec les muriers nains et les taillis
vner nest pas suffisanle , l'elasticite on, ne craint rien pour sa vie •• et
de la branche entraine l'ouvrier, il cette raison majeure invite a doniler
perd 1 equihbre et tombe. Si la bran- la preference a leur culture,
che cede, elle se casse , et la tete de Doit-on chaque annexe cueillir la
4'avbre est defiguree. Tout cela tient feuille ? Presque tous les cultivates
h la negligence et a la paresse de l'assurent de la maniere laplusposi-
1 ouvner, qui , pour ne pas avoir la tive. L'est dans plusieurs cas la plus
peine de descendre de l'arbre, et de grande des erreurs. En efiet, voit-on
changer son c?chelle de place, abhne perir les>arbres que l?on a «u de
un arbre, et court le risque de perdre trop , apres 1'educaticn des vers , ou
la vie en tombant. que l'on n'a pas pu louer ? H > a
f 11 est done indispensable d avoir des plus; j'ose dire que dans plusieurs
echelles proportionnees a la hauteur circonstances , on ne doit pas la
de 1 arbre. Ces echelles tres-simples , cueillir. Par exemple , si la feuiile a
puisque ce n est qu'une longue piece et6 attaquee par U rouille, l'arbre
de bois ordmanement de sapm, de souflredeja assez sans au^enterson
six a sept pouces par le bas, et de mal-etre. Si la feuille est umi
quinze a vingt pieds de hauteur, guissante, e'est encore une
traversee par des chevilles de six a que l'arbre souffie. Dans CP
hint nnnfpc nprnaniip rAro • wA,.li^«i. J__I i ^
i . A i i A ; , v "* M"^ x « i wcauui i re . uans ce dernier
huit pouces dechaque cotd; pechent cas , deslabours et des envois reoa-
presquetoutes par le bas. Onsecon- reront la foiblesse de l'arbre si sbn
leule defane entrerdansuneentaille, maltient a I'eDuisPm^ T• '
un morceau de planche que l'on ^ en ct&mt lesaXesTf' Y T ? '
assujerritou avee'de grands clous, ou nesa lanoSritefdW f t
avec des rWi'llpc «; \mivA A,,^' • "uiuiwe tt une ou de plu-oulamauvaise-pos^decet^ffi S ^ S J S ^ ^ S ^ ^
contre la branJhe ou surlesol, a n ^ S ^ ? ™ 1 1 1 1 ; ^ 1 1 6 1 6 1 1 1

font tourner. il R,t fort HlffJrJI. L ! 5?™5f..en SOlt as.sez multiphe, pour

verdure.
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verdure. Votre travail outre-passe la Lorsque l'on fait tant q ™ ™ ™ ^
regie ordinaire ^tablie par la nature, lir la feuille, il faut en depouk i
et un arbre n'est jamais aussi beau, l'arbre complement. Si on e n l a c e
l'annee d'apres, que lorsque les in- par-ci, par-la ,ou des branches sons
sectes ontpeu ravage ses feui!les.D'ou fes y cuefllir.la seve suit sanspeme .on
l'on doit n^cessaireraentconclure quo cours ordinaire; elle se porte tome
le murier n'exige pas, comme chose de ce c6t^ , et ne nourrit plus quim-
essentielle , d'etre effeuille chaque parfaitementlapartieeneuiuee .u &>i
annee. Effeuille-t-on le chine, Tor- un des points les plus essenUels dans
meau , etc. ? Nous forcons done la la cueillette de laiemlle.
nature, nos besoms de luxe l'exigent; Lorsque l'on loue ou afferme des
mais e'est aux depens de l'arbre. Un muriers, il faut que ce soit en pre-
miirier qu'i ne sera jamais taille , vi- sencede deux temoms, encoremieux
vra beaucoup plus longuement que par ecrit,signe des deux contractans.
celui qui est etteuille chaque annee, il Apres elre convenu de la somme ,
aura un tronc plus sain, et il sera on insere ces deux articles. i°. ^ue
moinssujet aux maladies. loute la feuille sera ngoureusement

A mesure que le cueilleur efleuille cueillie ; et que , si elle ne 1 est pas ,
un arbre , il doit separer les mures, le bailleur prendra des ouvners pour
et les ieter de cote\ Ge point est es- depouiller celle quirestera, auxirais
sentiel. Les fruits exhJent un air du preneur. 2».-Qae si le preneur
mortel oufixe , ( Vorezhmit AIR) casse les branches, il paiera le dom-
et l'experiehce a prouve que la mure m a £ suivant 1'estimationdes experts,
en produisoit beaucoup, et plus en- G'est pousser, dira-t-on, le rigonsme
core lorsqu'elle approchoit de sa par- bien loin. J'en conviens ; mais c est
faitematurite.il est done important en meme-temps le seul moyen de
de ne pas meler ces fruits avec les preVenircesdeuxinconveHiens.com-
feuilles, dans les sacs ou toiles, au bien de fois n'ai-je pasvu casser vo-
moyen desquels on les rapporte des lontairementdegrossesbranches,alin
champs.D'ailleursc'estenpure perte de les em porter, et m erne simp leinent
augmenter le poidsdu fardeau. Les pour avoir le plaisir de les bnser,
feuilles s'approprient cet air empoi- parce que l'arbre n'appartenoitpas a
sonne, et il devient nuisible au ver celui qui cueilloit ? Avec un semblanie
a soie. Nous entrerons dans de plus contrat, on estle maitre depoursuivre
grands details au mot ver d soie. alarigueurl'execuliondes clauses,ou

Aussitot que les charges de feuilles de faire la grace que 1 on yeut ; mais
sont arriv^es aulogis, on doit vider a coup sfir, ces memes clauses tien-
les sacs, les^tendre dans un lieu bien nent les cueilleurs sur ieurs gardes ,
aere^finirdeseparer rigoureusement et les rendent plus attentils. Uans
les fruits qu'on iette dans la basse- combien de provinces du royaume
cour,pourlanourrituredelavolaille. n'est-on pas force de suivre ceite
Si les feuilles restent amoncelees , marche?
presses, setrees ,elles s'echaufTenl, Si, dans le temps de I-education
fermenlent, et causerft aux vers des des vers a >;oie , u survient de ion-
maladies dangereuscs. gues pluies, on sait,combien cetie

Tome Vlh G
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feuille Ttiouillee leur est nuisible, et est rapporte.L'experience en est facile
quelle ppine on a pour l'etendre, pour et peu couleyse; ainsi chaque parti-
la remuer dans la crainte qu'elle ne culicr peut se convaincre ae la con-
s' (Schauffe, enfinpourla. fniresecher. fiance qu'il merite.
On a propose un expedient qui n'est
pas a ne^liger et tres-facile, si on a C H A P I T R E X.
un certain nombrede muriers nains.
II consiste a se procurer des toiles De Fe'mondage.
d'une certaine etendue, par exemple
des toiles semblables a celles quePon Emonder, n'est pas tailler ; mais
etend sur le sol lorsqu'on abat les c'est, d'apres la cueillette, supprimer
olives. Aumoyende plusieurs piquets touslesbois morts, les chicots ,les er-
et descordes;necessciires, on en fait gots, le bout des branches cassees,
des tentes (|uePon place sur un cer- Sparer les dechi'rures, et tout au
tainnombredemuriers.Lorsqueceux- plusenlever quelques petites bran-
ci sonj cueillis, on dresse la tente ches chiffonnes qui nuiroient al'ac-
sur d'autres, et ainsi successivement croisscment des bourgeons, ou qui

Eendant les jours quc la pluie tombe. leur feroient prendre une mauvaise

tyacerlainementmoinsd'embarras direction. C'est encore le cas (pour
a 6\evcvet changer ces tentes, qu'a le murier seulement) de supprimer
secher la feuille; et on a beau la se les gourmands inutiles, ou de leur
cher avec le plus grand soin, elle donner une direction qui tende a
reste toujouî s de qualite inferfture former la tete de Parbre. Cette ope-
pour la nourriture du ver. ration doit avoir lieu aussitot apres

Dans Pouvrage intitule le Gentil- la recolte des feuilles > et la taille,
hommecullivaleur y le fait suivant apres leur chute naturelle, enfinlors-
est consigne. On pratique chez les que Parbre n'est plus en seve.
Chinois, une methode particuliere. Onne fait pasassez attention aux
nourriture pour les vers qui ^closent chicots, lorsque Pon taille les muriers;
avant que les muriers soient en et on peut dire, a la lettre, qu'ils sont
feuilles. Us cueillent en automneles tallies a Jaserpe. Rarement la plaie
feuilles avant qu'elles commencent a est rasee pres du tronc, pres de la
jaunir. Us les font secher au soleil, branche ,etlaparlie excedante, ra-

ap- poarnt, la nourriture gague
procher aucune fumee. G'est avec rieur de la branche du tronc, etc.;
cette poudre qu'ils nourrissent les vers le tout a tenu dans le commencement
eclos, avant la pousse des feuilles. On a \xnchwot{ Voyez cemot). C'est
doit sentir combien cette^ attention le cas, pendant l'emondage, de r^-
peut devenir avantageuse dans les parerlesdefautsou negligences de la
ann&s ou les feuilles ne sont point taille.
abondantes.» Corame jen'aipas r^- Quoique, k proprement parler,
pete ce proc6d<$, je le donne tel qu'il on ne doive pas tailler en emondant ?
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oii pent cependant, si Pon voit des Ies feuilles; ( pojrezcemol ) et cetle
pousses s'emporter et' ne garder au- suppression opere uu reflux de la ma-
cune proportion avec Ies branches tiere de la transpiration dans la seve,,
voisines, Ies arreter, afin que, pous- ce qui la vicieroit complement si
sant des branches laterales , elles elle n'avoit pas encore un peu sa

blemenl plus d'un cot£, oudans une naturel, il devient civilise , et sa
partie de l'arbre,que de Pautre, tra- civilisation est Porigine de ses infir-
vaillera mettre le lout en equilibre, mites. La taille charge le tronc et
ou par le raccourcissement, ou par Ies grosses branches d'une multitude
la soustraction de quelques branches, de plaies , qu'on n'a pas le soin de
C'est toujours la faule de celui qui recouvrir avec Xonguent de saint
a. taille 1'arbre dans le temps, si on est Fiacre, afin d'empecher le contact
oblige5l6rsderemondage,derecourir de Pair avec la partie ligneuse ,
a cet expedient. L'arbre vient d'e- el afin de faciliter la formation du
prouver une forte crise par la soustrac- bourrelet ou cicatrice , a Pendroit
lion des feuilles; ilnefaut pas encore ou Pecorce a et^ couple. Aprcs
Paugmenter par une nouvelle taille. la taille restent Ies onglets , Ies
Tout paysan se donne pour emon- chicots, etc.; ils se dessechent , se
deur, pour tailleur du murier. On pourrissent, et la pourriture gagnc
pourroit dire qu'ils le deviennent par le centre de la branche mere ou du
miracle, ou ptutot ils sont et seronl tronc. Ajoutez a toutes ces mau-
toqjours Ies bourreaux des arbres. vaises manipulations la taille generate
I ne routine sans "principeles guide; faite apres la recolle des feuilles ,
et lorsqu'ils ont enleve une grande et vous aurez un abr^ge des maux
quantitedemeres-branches,ilsdisent: produits par la main de Phomme,
voil& un arbre bien degage, et on auxquels on d,)it principalement
admire leur travail. Le proprietaire ajouter Pecoulement sanieux du
et Pouvrier en savent autant Pun chancre forme par le reflux d'hu-
que Pautre. meur, et par une seve corrompue

ou du moins , qui se corrompt en
C H A P I T R E XL suintant par la plaie. II y auroit lieu

de croire que la seve ascendante ne
Des maladies des Muriers. monte plus par la plaie , mais que

cetle plaie retient la seve descen-
L'education des miiriers est une des dante.

causes qui influele plus surleur d'epe- La toile et la briilure des feuilles

G 3
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en peu de jours. Cette maladie, plus n'ai jamais&e dans le cas d'examiner
commune aux jeunes arbres qu'aux ce fait; mais je ne vois pas qu'on en
vieux, est produite par deux causes ait design^ la veritable cause. Je vais
tres-oppos£es. - a premiere tient a hasarder quelques conjectures,
une transpiration arretee subitement, Admettons que la couche de terre,
qui cause une espece d'apoplexie a danslaquelleonaplante lesmuriers,
J'arbre. Si on dechausse son pied , soit de quality requise , mais a-t-on
on trouve les racines fletries , mais examine si la couche inferieure n'est
entieres.J'aivudeux fois cetexemple, pas argileuse ou cretac^e, ou un tuf
lorsqu'il regne de vents froids et pur ? Dans ces derniers cas , les ia<-
violens. Peut-etre ce que j'appelle cines parvenues aces secondes cou-
ici transpiration arretee,n'est-ilqu'une cbes, ne trouvent plus a plonger ;
evaporation trop rapide de cette elless'etendenlhorizontalement entre
transpiration , qui augmente I'inten- deux, et pour peu que la saison
site du froid. Quoi qu'it en soit, a soit pluvieuse , elles nagent , pour
peine a-t-on eu le temps de s'apper- ainsi dire, dans une mippe d'eau.
cevoir queParbre est malade y que la Si les choses se pas^ent ainsi, il n'est
inbrt survient aussitot. * pas surpienant que la pourrilure

La larve ou ver du hannelon , gagne les racines, que tous les arbres
i\omm& ver blanc ou lure > et celle du champ perissent les uns apres
du rhinoceros ou moine, s'tittuchent les autres. 11 n'est gueres piobable
a une mere racine; Parbre sduflre; que la pourriture.se propage par
mais si plusieurs larves se reunissent la racine d'uu arbre a la racine'
au meineendroit, ce qui arrive sou- d'un autre arbre, qu'iLs'ex^cute une
vent, il se fait une extravasion con- espece d'inoculation par attouche-
siderable de seve > et Parbre perit. ment; car, jetez dans une fosse nou-
Dans ces deux cas, j'ai eprouve une velle , ou vous voulez planter un
seule fois, pour le premier y qu'ayant murier ? des 1 ac ines d'autres miiriers,
fait creuser et enlever une grande celles-ci p >urriront,tandis que Parbre
partie de la terre qui enviionnoit les ne cesseia de pio^perer.
racines, et apres avoir fait jeler plu- D'apresPaeharnement qu'onad'd-
sieui'S seaux d'eau d ins la fosse, Par- courter e-t de mutiler les racines de
forese remit aussitot. La meme ouver- Parbre que Pon plante, il esr certain
turesertadecouvrirs'ily adesinsectes que de la premiere, de la seconde
rongeurs autour des racines, et de et meme de la troisieine annee les
Peau dans laquePe on a fait eleindre nouvelles racines ne remplibsenl pas
dela chaux, versee dans lecreux, en toute Petendue de la f-:sse, et n'ont
ecarte ces insectes. La chaux est-elle pas encore penetre dans la terre voi-

Plusieurs eciivains parlent d'une necessaire a Tascension de la seve ?
espece de maladie epidemique qui et si la s>eve s'est soulenue jusqu'a
fait perir lous les arbres d'une plan- cette epoque, elle a du son ascension
tattoo, les uns apres les auues. Je a Fkumidite que les ieuilles altireut



M UR

quecomme de simpl
S U i o n plus s a p

de la quality de la terre la partieqm res

^ i i ' o/doit element ravaler es pet.es

je comme de simples probabih.es. me ni veau ; u * *g - - — -g-
Une raison plus sa.isFaisante paroit vite" de l'arbre et^nen «* P ^ ™

Wnrlrp dA mialHe" de la terre la partiequi restedesmeies branches,

quiestepuisee.J.oseroisprfsquavaxi- — -*, - , ,.
cerque,lorsquecetteepidemiearn- suivant leur force,e ^ X n ^ a "
ve on doit trouver le champ rem- vautmieux reveniralopeiationlan-
pli'de racines jusques rerssasuper- nee d'apres, que de trop mutiler 1 ar-
Kcie: et si on lui a demands une re"- bre en une seule: iois.
colte'en grains, on a fini tfaffamer Leremedepalliatifoucorroboiant
sa couche superieure, qui seule ser- consiste dans les frequents bbouis ,
voit a noumr ces racines. Les im- tout aulour de 1 arbre , et a une
nations, les engrais, sontdespalliatifs certame distance du tronc. On ne
lu mal; le viai remede est de de- doit pas epargner les engrais; les
truire. un arbre entre deux. placer pres de l'arbre est un abus;

Tout a son terme, et la vieillesse f'ong.nedes grosses racines est tiop
nous conduit pas a pas a la mort. On dure , trop conace , elles absorbent
peut cependant retarder ce moment trop peu les prmcipes de; la seve
5e destm. lion complete du murier. il vaut mieux ouvrir ™e fbssea
On a propose de couronner cet arbre une to.se et demie dui tronc , sur
et on su?t generalement ceite me- une largeur et une jrofondeui dun
thode. 11 en resulte que l'arbre est pied ; y enterrer du fumier deia
rajeuni ,pour quelque lemps; qu'il Eien consomme et le i^ouvnr !de
s'luuise a donner de nouveiles bran- terre. Cette operation doit etrefaite
chePs• ^ U f i u venirale. ravaler a l'en tree d e l i v e r , afin que eau
peMnneesaprfa.ienOn.mettrela des pluies de cette saison .de ave
coianeeau pied de l'arbre. Le cou- cet engrais , et en entiame leuis
S T . PcomPkt est au murier principes aux racmes places en
cequelesgrandessaigneessont aux dessous et a celles de la cncon-
vieAlards fries les reLtlent de leur ference. On arecomniande, dans les
maladie, pour leur en occasionner pap.ers publics, de dechaussei les
une plus forte, l'epuisement. II vaut vieux muners qui penssent piece a
beaucoup mieux Vy prendi-e plus piece. Je ne vois dans cette opera-
long-temps d'avance, ravaler pelit a tion-, qu'un fort labour donnea. 1 ar-
petit les meres-branches ; a la fin de bre lorsqu'on ,etle a wd la
chaqueant^esupprimerlaplusfoible, fosse. La nature n a p«» «abli les
roais jamais deux dans la meme an- racines pour etre dccouveiles , c est
nee, s'il est possible defaireautrement. done le ."creusement a

q ' L l p n ?
Le point auquel on peut ravaler les comme labour, et non auliement.

mosses branch, s, est indiqu^parelles; Si la maladie provient de la stagna-
nt aFendroit ou elles cessent d'etre tion des eaux pres des racines , le
nines ,et tant soit peu au-dessous. seul moyen est d ouvrir de larges
Ceux qui aiment Jsymetrie , ra- et profondes fosses pour Jesya.urei
valent toutesles branches a la meme et en .debarrasser les racmes. Si cet
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expedient ne suffit pas , on d'>it re- tons d'Esnagne, de France , et par
noncer a planter des muriers dans les soins les plus assidus et les plus
un sol qui leur convient si peu. multiplies , on parvienne a avoir
' Le rabougrisseraent est encoreune quelque peu de soie egale en beaut£

nialadiedumurier.EUe depend pies- a celle de Perse. On citera cet exfim-
que toujouis de la maniere dont pie comme un modele d'encourage-

• Farbre a ete planle , dont il a ete nient , el on fera tres-bien, parce
conduit, et qirelquefois du terrain, que chaque parliculier doit perfec-
]*)ans cet etal ^ il semble rentier en tionner ,autanl qu'il lui est possible,
lui-meme; sespousses sont mesquines, labeaute, et par consequent porter
maigres, fluettes, et avec toutes les -ami plus haut prix la yaleur intrinse-
marquesdela misere;son ecorce ecail- quede sesrecoltes; mais j'osedireaffir-
leuse , raboteuse. On aura beau faire mativement que la difference sera
et beau travaillerau pied, lui don- toujours tr&s-grande entre la soie*du
ner des engrais, s'il est depuis long- Languedoc , de.Piovence, etc. et
temps en cct etat, e'est un arbre a celle de la Bourgogne, de la Cham-
arracher et a jetter au feu. pagne, etc.

Admettons encore que Ton par-
vienne par-tout a avoir des soies de
qualite superieure; je demandepour

Quelle espece de feuilleestprefera- qui sera le benefice le plus clair?
ble quant a la qualite de la soie? II sera pour celui qui fait filer, et

non pour le petit particulier qui
Ce probleme n'est pas encore re- \a\ vend ses cocons. Ceux qui font

solu, et ne l̂e sera peut-etre jamais. metier de la filature ressemblent aux
11 en est dela qualile de la soie, commissionnaires ( voyez ce mot.)
comme de ceiledes laines, des ,vins, Le petit particulier porte chez eux

les' cocons • et ces entrepreneurs

G 1 I A P I T R E X I I .

lui disent: Dans un mois ou deux
vous serez payes , lorsque le prix

etc.; elles tiennent au elimat, au sol
et a I'espece qui se plait plus dans
un lieu que dansunautie. On sent
combien cette verite fondamentale des cocons sera etabli. Or ce prix,
offre de modifications, de divisions e'est ent'reux qu'ils le fixent y et
et de sous-divisions a Finfini. Les bien entendu ce qui n'est pas a leur
brebis espagnoles , a laine fine , desavantage. II en resulte que le
donneront - elles de semblable lai- petit particulier qui a livre detres-
ne, si on les transporle en Flan- beaux* cocons, n'est pas plus pave
dres, et vice versa? Les raisains de que celui qui a donne des cocons
Malaga, de Madere, etc. donneront- moins beaux et plus mediocres. L'e-
ilsla merne qualite de vin , trans- poque de la foire de Beaucaire est
portes en Hongrie ou en Provence; celle ou le prix des soies e&t fixe, et
et ainsi du reste". En fin, les pkis belles celte taxe*devient a peu pres celle'de
soies cTEsfjagne , de France, seront- tout le royaume; si elle varie ensuite 5
elle? jamais comparables a ceiles de celatient au prix plus ou moins fort
Chine,de Perse, etc. ? J'admets, si des soies etrangeres , on aux specu-
l'on veut, que dans quolque* can- lations de quelques gios financiers.
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Commelenombre des particulars qui un terrain aquatique, ou dont la
ne font pas filer, est trois ou quatre couche inferieure est de l'argile? A
fois plus considerable que celui des coup sur elle aura peu de qualite, et
personnes qui font filer, il importe rarement, et tres-rarement les vers
done fort peu aux premiers que leur seront exempts de ces maladies qiu
soie alt une qualite tres-superieure, en detruisent la moitie.
et il estdeleurinteret d'avoir le plus La meme distinction oper<*g par
gj'and nombre possible de bonsco- ic sol , le climat, etc. , Test egalc-
cons , et bien pesans. Geci pose , merit, par la greffe. 11 est constant
voyons quelle espece de murier pro- qu'un murier sauvageon , e'est-a-
cure la soie la plus fine, et quelle es- dire, qui n'a pas ete greffe, a feuille
pece donne plus de soie de quality rose et bonne, est plus pres de la

II est de fait que le murier plante nature, et par consequent plus ass:-
dans un soll£ger,substantiel, estna- niilee a la nourriture du ver, que la

•turellement sec; que celui qui est feuille du murier greffe; et 1'arLie
plante dans un sol rocailleux, pier- sauvageon vit beaucoup plus long-
reux, et qui a du fond ; quele mu- temps que I'autre. Ce qui a fait don-
rier qui croit sur le rocher calcaire, ner la preference au greffe , est la
et dont les racinespenetrent dans les beaute de la feuille et la facilite
scissures , fournissent une feuille de la cueillir. Eile est constamment
moins abondante en rocs , moins plus ample, jamais decoupee ; il en
noyee, mais que ses principes en sont faut moins, et un seul nomme en
mieux assimiles, et ses parties nirtri- ramasse plus dans un jour , que
tives plus elaborees. ^ dans deux sur le sauvageon. Plusieui s

Les muriers, au contraire, qui ve- ecrivains , d'apies Je temoignage
getentdans un sol^jui a beaucoupde d'un auteur,ont elevejusqu'aux nues
iond de terre vegetale, qui fournU un les a vantages du murier grefFe ;
excel lent champ a ble, lin,ou a chan- xnais ils n'ont pas fait attention que
vre, donnent une feuille plus large, cet auteur avoit ses vues , lors-
plus ^paisse , plus aqueuse. On ne qu'il vantoit le murier greffe. 11 fal̂
peut mieux comparer la qualite de loit se debarrasser de ses vastes pe-
ces feuilles qu'a celle du vin que Ton pinieres.
retire des vignes qui y sont plan tees ; Je ne donne l'exclusion ni au sau-
le ver trouve sur ces feuilles une ample vageon, ni au murier grefie. Ces deux
nourriture, mais une nourriture plus especes, au contraire, sont a cultiver
grossiere. . avec soin, relativement au climat et

^ II est rare , clans les ann^es plu- au but qu'on se propose. Si on plante
vieuses, de yoir la soie de belle qua- des muriers pour en louer la feuille,
lite,toutescirconstances£gales,parce il est clair qu'il est plus avantageux

Sue la feuille est trop remplie d'eau au proprietaire d'avoir des muriers

e vegetation. D&s-lors ses sues sont greffes; la beaute de la feuille et sa
mal elabores, etc. II en est ainsfdu cruantite frapperont celui qui loue, et
yin.Quellesera donclfabituellementla il paiera cherement: si, au contraire,
soie des vers nourris avec la feuille de le proprietaire se propose de faire
Farbre plante dans un bas-fond, dans filer; s'il a un plus grand benefice, en
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preparant de la sole de quallte super-1 » Le revenu du meurier blanc nti
line; si le climat et le sol secondent ' consiste pas settlement en la feuille ,
ses vues : c'est le cas de planter des pour en avoir la soie, mais aussi en
sauvageons a feuilles roses. Les uns rescorce pour en faire des ^ toiles
out done eu raison de vanter les mu- grosses, moyennes, fines et deliees ,
riers greffes ; et les auires, ceux qui comme l'on voudra ; par lesquelles
ne l'&oient pas. commodites se manifeste le meurier

blanc etre la plante la plus riche et
C H A P I T R E X I I I . d'usage plus exquis , dont encore

ayons eu coignoissance. De la feuille
Des propriety economiques et d'a- du meurier , de son utilite , de sou

grement des Muriers. emploi, de la maniere d'en retirer la
soie, a ete ci-devant discouru au long:

§• I. Proprietes medecinales. Les ici ce sera de l'escorce des branches
fruitsmursappaisentlatoux,et favo- de tel arbre, dont je vous represen-*
risentrexpectoration.Lesucexprime terai la faculte, puisqu'il a pleu au
et passe a travers un linge, donne en Eoi de commander de donuer au
gargarisme,calmel'inflammationdes public Finvenlion de la convertir
amygdales et du voile du palais. Le en cordages, toiles , selon les epreu-
sucexprime des fruits, ne differe pas ves que j 'e^ai presentees a sa Ma-
du sirop de mures; mais comme on jegte
ne peut pas le conserver aussi long- Ainsi m'en a-t-il prins, touchant la
temps qu'on le desire, on est reduit coigpoissance de la faculte de l'escorce
a le faire cuire avec du sucre, jusqu'a du meurier blanc. Car pour sa facile
consistance de sirop; on le prescrit separation d'avec son bois, estant en
depuis demi - once , jusqu'a deux seve^enayant fait faire descordes,
onces, seul, ou en solution dans cinq a l'jpiitation de celles de l'escorce de
onces d'eau. fillet ( tilleuil ), qu'on fa^onne en

On a regardela feuille du murier France, mesmesau Louvre en parisis,
comme vulneraire, appliqu^esurune et mises secher au haut de ma mai-
coupure , aussitot qu'elle est faite ; son, furent par le vent ]ettees dans le
elle a soustrait la plaie au contact de fosse , puis retirees de l'eau boucuse,
Fair atmospherique : voila tout son y ayant sejourne quelques jours y et
merite. lavees en eau claire; apres des torses

§. II. Proprietes dconomiques. et sech^es , je vis paroitre la teille
L'ecorce de murier preparee comme ou poil, matiere de la toile > comme
le lin, donne de la soie ;^ cette pro- soie ou fin lin; je fis baltre ces escor-
priete etoit connue tres - ancienne- ces-la a coup de massues pour en
ment, et cependant les papiers pu- separer le dessus, qui, s'en allant en
blics viennent d'armoncer celte pro- poussiere/laissa la matiere douce et
priete comme une decouverte nou- mqlle , laquelle broyee , serancfe ,
velle. Ecoutons parler Olivier de peignee,serendit propre'aetre filee^.
Serres , sieur de Pradel , dans son et ensuite a etrf tissue et reduite en
Tbecltred'Agriculture,ouvragepre- toile. Plus de 'trente ans aupara-
cieux,ct qu'on lit troppeu. yant, j'avois employe l'escorce des

tendret
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je.ons de meuriers Hams,

la temps : d'ou finalement retire pour
valeur'derescorce du meurier blanc, derniere utilite, etbrusle alaL cuisine,.
lequel accident rttige en art, n'est »Etparce que les dvras«quato.
a L i t e r , de tirer ?3on service au des branches diversifient la|valem
grand profit de son possesses. Plu- des escorces, dont les plusi 6nesp«o-
LurspWtes et arbres rendent aussi cedent des tendres summites des a -
•du poll; mais les unes en donnent bres , les gromeres des grosses bran-
petite quantity ou de qualitefoible; chesendurcies esmoyennes,deeel es
Fl n'est pas ainsi du meurier blanc, qui tiennent 1'entre-deux, lor que
dont I'abondance du branchage, la Ton taillera les arbres, sort en les es-
facilite de l'escorsement, la W e " mundant, eslagant, ou etestant, to
du poil , procedant d'icelui, rendent branchage en sera assorti, mettanta
ce mesnage tres-assure : voire avec part, en faisceaux, chacune sor e
fort petite depense, le pere de fa- afin que sans confus meslange, outes
mille retirera Infinies commodites de les escorces soient retirees, e ma-
ce riche arbre, duquel la valeur, non n.ees selon fears particuheres p. o-
cognuedenos ancestress demeurf pnetes.Samdelays,fesescorcesserott
enterreejusqu'a present,comme par separeesdeIeursbranchescmploya.it

lesyeux'de Ltendement, il le re- a^dela^^mnfJ1°irT
connottra encore mieux par les exp^- laquelle on ne peut ouvrer en ceten-
liences. Mais afin qu'on pulsse dro.t, etayantembotelelesescorses
rendre de duree a ce mesnage, e'est- chacune des Irois sortes a pai t, 1 on
a-dire, tirer du meurier l'escorce sans les tiendra dans 1 eau clatre, ou oU
roffenier;ceciserano« : que pour bfe, comme s'accordera, tios ou
le bien de'la soie, il est necessaire , quatrejours plusoumoins sebn Ieurs
d'esmunder, d'eslaguer, d'etesterles quahtes e les heux ou ones»,dont
meuriers.bcontinlntapres en avoir lesessais hnuteront le terme. Mas
cueilli la feuille, pour la nourriture en mielque part qu on so. , moms
des vers, selon , toutes fois, distinc- veulent tremper dans 1 eau,l»nunta
tions requises. Les branches prove- et tendres escorces , que les g.. osses
nant de telles coupes serviront a et fortes : reUrees de 1 eau a lapp o-
notre invention ;parcequ'estant lors che du soir seront estendues su
en seve (comme"en autra point, ne l'herbe de la pranie, pom y- de-
fautjamaismettrelaserpeauxarbres) meurer toute la nmt afin dy Leola
tres-facilement s'escorceront elks, et les roseesdu matm; pu»devant qua
ce sera faire profit d'une chose per- le soleil frappe , seront amonce ees
due; car au?si bien les foudroit je- jusqu'au retour de lavesperee; lors
terau feu, mesmes toutes despouil- remises au serein , de-la retirees du
16es d'escorce, nelaisseront bien d'y soleil comme dessus, contmuant ceb
servir; si mieuxl'onaime, au prea- dix oudouze ,ours a la mamere des
table, les employer en cloisons de Has, et en somme, jusqua ceque

Tomu ril- a
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cognoitrez lamatiereestre sufBsam- benefice de l'ecorce , et que Parbre
ment rouie, parl'espreuve qu'en fe- seroit menage,
res y dessechant er battant une poi- Le fruit du murier engraisse tr&s-
gn^e de chacune de ces trois sortes promptementla volaille,lescochons,
d'escorces, remettantau samn eel les et les feuilles rassemblees apres leur
qui ne seront pas asses apporeilJees, chute et mises as^cher, sont devores
et en retirant les autres comme le par les troupeaux : e'est pour eux
reconnoitres a Pceil ». une excellente nourriture d'hiver.
Voiladonc cette operation si pronee Le bois des taillis est employe uti-

denosjours^commeuneprecieusede- lement, comme perches a soutenir
couverte^suivie^iljalono-tempsdans des treillages , comme tuteurs pour
toulesonetendue.I/auteurnepropcse tes arbres: celui du tronc et des
pasd'etablir des p^pinieres dans la grosses branches fendu et scie en
vue de retirer lasoiedesjeunes bran- planches d'un a deux pouces d'epais-
ches de la pourrette, ni raeme de seur, sert a la fabrication des vais-
leurs tiges; on le pourroit cependant seaux vinaires , qui contiennent de-
si onattendoitl'epoquedeJasecvmde puis 1200 jusqu'a 3ooo bouteilles et
seye, carpendant la premiere, de pa- plus. Ge bois esl encore avantageux
reillescoupes rep&eeschaqueann£e, pour les vins blancs, il leur com-
auroient bientot £puise la pourrette: munique un petit gout agreable et
d'ailleurs,les pousses apres la seconde approchant de celui que Ton appelle
seve , seront peu considerables, et violate. Dans les pays de vignobles
resteront herbacees en tres-grande a echalas ( voyez ce mot) , longs ou
partie, si le climat est su jet a des gelees cours, on apprecie le bois du murier.
precoces,oun'estpas natureliement Ildure infiniment plus que tous les
chaud. Jeconviens que retirer de la bois blancs, moins que le chene a
soie des escorces^seroit une dconoraie; la verite, mais autant que celui des
malgre cela, les lois physiques de la taillis de chataignier , sur-tout si on
vegetation s'opposent a la taille des a la precaution de l^corcer.
arbres pendant l'ete; e'est bien assez On a dit que les couchettes faites
de les pviver de leurs feuilles. Ne de bois de murier, ne sont pas su-
seroit-il pas possible, en taillant aussi- ; jettes aux punaises, ni a la vermine "
tot apres la chute naturelle des feuil- le fait ê t faux; la proprete seule
les , ^poque a laquelle il reste encore £carte ces insectes.
un peu de seve dans les branches, t\ 111.Proprietes cVagremenl Le
deles plonger alors dans Peau , de murierdevientunarbretres-pre'eieux
lesy laisser pendant quelques jours , dans les provinces meridionales Dour
et examiner ensuite si on pourroit les decorations des jardins IIUKOITP
les forcer. La separation de P&orce la charmiile, le hetre ne sauroSnt
sera plus difficile que pendant la seve, y croitre, sans fetre lareement ir
mais ,e ne la regarde pas comme roses, et l'eau y est trop rare pour
impossible. La saison actuelle ne me 6tre consomm/e en o b i ^ d e nur
permet pas de firirc cette exp^ agrement. Le muri r craint p e u T
rience, et chacun peut la tenter: secheresse P i l
U en resulted ^ I ' o n auroi, 1 T o l o ^
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,domier; et si on sait les conduire, francais jouiront dans peu de ces ar-
si on sait a propos les incliner , et bres precieux, M.Poivre, ancien Tn-
suppriraer le canal direct de la seve , tendant de Tile de France, et dont les
on peut en faire des berceaipc agrea- babitans le re gardoient comme leur
bles , et des palissades , semblables p£ r e ,comme leur ami, est enfinpar-
a celles des charm illes , et dont venu a force de soins, et de vigilance,
les feuilles seront d'un vert plus a se procurer un certain nombre de
8ai" A . pieds de muscadiers,de canneliei'S, et

Le murier noir a gros fruit, a il les a cultive's avec le plus grand soin,
large feuilles, ou murier vulgaire- pendant son administration dans cette
ment appele Espagne, pousse peu j | e # u e s t & pr^Sumerque ses succes-
en branches ;on le taille sans peme s e u r s a u r o n t entrelenu Pouvrage de
a la maniere des orangers , et sa l'Jntendant patriote et philosophe.
tete arrondie , produit un joli eflet. Le fruit de cet arbre est appele
Quant aux palissades et tonnelles d i l l l d

q ; p
qu'il a ete dit au mot haie : si on dant Phuile essentielle qu'on en re-
veut se hater de jouir , si on laisse t ; r e^ e s t ties-utile, lorsque Ton veut
pousserperpendiculairementde longs fa][re j e s onctions sur les membres
rameaux y la palissade et tonnelle se- paralyses,
ront bientot formees et couvertes;
mais la seve emportera ses branches, MYRTE GOMMUN- Tournefort
el toutes celles de Tint^rieur se desse- le place dans la hiiitieme section de la
cheront. Le grand point, le point vingt-unieme classe des arbres k fleur
unique , ost de tirer toutes ces bran- en r o s e 9 dont le calice devient un
ches pi es la ligne horizontal , et fru;t ^ pepin, et il Tappelle myrtus
conserver cette direction aux bour- communis italica. Von - Linne le
geons qui en proviendront. Lorsque nomme myrtus communis , et le
Tune ou Pautre est formee , on la c ] a s s e dans Ticosandrie monogynie.
lailleou avec le croissant, ou avec Fleur, composee de cinq petales
les ciseaux noinmes forces ; on ne blancs, disposee en rose, ovales, en-
doit point cueillir la feuille sur ces tiers , inseres, ainsi qu'un grand
palissades , ni sur tonnelles. nombre d'&amines , dans un calice

d'uneseule piece, mais diviseen cinq
MUSCADE, MUSCADIER. Ar^ parties aigues, et qui comprend le

bre indigene aux iles Moluques , et germe dans sa base,
dont Fexistence est presque circons- Fruit; baie ovale,couronneed'un
crite dans les possessions Hollandoises ombilic forme par Ies bords du calice;
de ces contrees. Peu a peu le hollan- ]a baie est a trois loges, etrenferme
dois a extirpe les arbres qui four- des semences en forme derein.
nissent les epices , et memeil n'ena Feuilles presqu'adherentes aux
conserve que le nombre de pieds tiges, simples,tres-entieres, ovales,
a peu pies relatif a la consomma- marquees d'un sillon dans leur Ion-
tion qu'il en fait dans le commerce, gueur , luisantes, unies , odorantes.
On doit cependant esperer que les Ratine, ligneuse , tres-fibreuse.



cbauds
maisau ^ - — - Afriaue etc bier connu,
du second en Asie eni*. H > • p ri6t6s d'agrement et culture.
T ^ flours naissent acs ai^enr* vie _ r , ,„,„ • ^ ^ ^ u i ^ ^ O M O „„„

3S£d^tf&= sis
L«. . n m i l . r .Tl . , i ; a Venues Ce. artate, si agr&bfe dans nos

», ne Pest guere dans les pays
croit en grand arbre. 11 est

de petits trous charge d'une multitude de petits ra-
meaux, depe'ites branchesqui per-
dent leurs feuiiles ,parce qu'qlles sont

feil oririnaire de TEurope aus- etoufFeespar lefeuillage des rameaux
1 de l'Asie deTAfvique ; cultive supeneurs; ceux-cile sont aleur tour;

*1 is ' les lardins , en le renfermant dcmaniere que l'arbre vu par desaous
endant 1'biver dans des serres. ressemble assez a un nid de pie. La

F proprietes medicwales; feuilles seule partie ext^rieure est verte. Les
A'une odeur aromatique, d'une sa- tonnelles faites avec cet arbre ont

Ic^evement austere ; baies sans ce d^faut; on croit etre environn6
odeur et d'une saveur austere; fleur d'une palissade de bois mort, a
d'une odeur aromatique et douce. Les moins que le ciseau du jardimer ne
f eurs les baies , les feuilles consti- laisse presque pas etendre les ra-

intestms. Un gargansrae # .
fient les gencives des scorbutiques. pouces d epaisseur au plus, lomme
Les fleurs sont plus astringentes que les feuilles sont tres-nombreuses ,
les baies, et les baies plus que les fleurs. tres-rapprocb^es du tronc , elles ta-
Onen fait des decoctions, un extrait pissent proraptement et si serre, que
connu sous le nom de myrtilie , t'epaisseur de deux a trois pouces
qu'on donne jusqu'a la dose de deux suffit pour mettrea Fabridu soleil le

ti os 9 suivant le besoin : des fleurs et plus ardent.
es feuilles on retire, par la dislilla- II n'en est pas ainsi des palissades;

tion y uneeauastringente,et dit-on, elles sonttoujours agr^ablesala vue,
cosm^t que. parce (ju'on n'en voit que l'cxterieur.

Proprietes iconomiques. Les Elles ont bes^in de tuteurs, ainsi que
fleurs , les feuilles, l'^corce , en un lestonnelles^endantlespremieresan-
mot, toutes les parties de l'arbre sont, nees;raais desqu'une foisles tigessont
a tous egards, pref^rablesa Pecorce un peu fortes, les tuteurs deviennent
de chene dans la tannerie des cuirs. inutiles. Les rameaux exterieurs pous-
On sen. tres-bien que ceternploi ne sent tres-vite, iovsque le climat et
peut avoir lieu que dans les pays ou lesol conviennent a Tarbre; des-lors

-cet arbre e^tcoiiimunetoil ilacquiert ils occupent beaucoup d'espace , la
une certa'ne consistance Les haie, la palissade, la tonnelle s'e-
baies fournissent aux merles une paississent , gagnent sur le devant ,
licurrituresiappetissante, qu'ils de- et le tout tres-inulilement. Le jar-
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dinier doit done, chaque annee, Ies pendant le jour pour les garantir da
resserrer et ne pas se contenter de hale ; cette precaution est plus nui-
couper au-dessous des pousses de la sible qu'utile , il suffit que la bouture
saison, si le besoin Fexige. La partie soit placee dans tin lieu decouvert
inferieure du rameau qui jouit alors au grand air , et ou le soleil ne
des bienfaits de Pair, et sur-tout donne point.
de la lumiere, se charge de branches On attend communeinent quel'ar-
nouvelles, et le vide est bientotrem- bre soit en seve, pour commencer

pousser aes tig(
branches , pres du collet de la racine, La bouture reste en terre jusqu'ala
ou qui s'elancent de la terre. Si on fin de Thiver, et a Papprocne du
ne s'oppose a leurs progres par la printemps onlaleve avec. toutes ses
destruction totale , ces nouveaux jets racines, et la terre qui les envi-
devieront le cours de la seve, ne ronne, soit pour la planter dans un
tarderont pas a s'enemparer, et nui- pot , soit pour la mettre en pleine
ront beaucoup au reste de Parbre : terre suivant le climat. Si dans les
mais si le collet des racines est ora- pays chauds on Fexpose contre un
brage comme dans les tor<nelles, mur pour en faire des palissades> ii
dans les palissades ^paisses, on n'a est apropos d'empecher, pendant un
pas a craindre ces jets parasites; s'il mois ou pendant sixsemaines, qu'elle
en paroit, ils sont bientot etoufies. ne soit directement frappee par les

On ne doit songer dans aucun rayons du soleil; mais on ne doit
pays a multiplier le myrte par se- pas la priver du courant d'air ni du
mences, a moms qu'on ne puisse pas soleil. Des arrosemens donnes au he-
s'en procurer quelques pieds; cet soin , quelques legers labours, sont
arbre reprend si facilement par mar- par la suite les seuis soins qu'elle de-
cottes et par boutures, que c'est mande.
perdie un temps precieux que de Les myr'esplacdsdans des pots ou
recourir aux semis. La marcotte n'a des caisses,doivent etre trails comme
rien de particulier; ( voyez ce mot) les orwngers.^voj.cemot) et comme
pour la bouture, on choisit les jeunes eux ? etre transports avant le froid
pousses de l'annee prec^dente, on dansPorangerie: je demande s'il ne
Ies efFeuille jusqu'ala moitie, ensuite seroit pas possible d'acclimater cet
tordant la partie inferieure sansdeta- arbre, dans les provinces du centre
cher Pecorce ^ on applique un doi^t et au nord du royaume, au point qu'il
vers le milieu de la partie • qui doit passat les hivers en pleine terre. Un
6tre entente ? et on Fenfonce ainsi fait que depuisquatreans j'ai sous les
dans la terre preparee a la recevoir. yeux, me porte a le croire.
Le nombre des boutures sera pro- En arrivant dans la province que
po^tionne a la grandeur du pot; aussi- j'habite actuellement, je fis detruire
tot apres ce pot est mis a Fombre et une vieille haie demyrtes; les jeunes .
arrose au besoin. Plusieurs auteurs tigesenracinees furent transplantdes
conseillent d'etendre des paillassons ailleurs, II me restoit des troncs gros



Gi U Y R
comrae lebras, plus ou moias; ne
sachant a quoi les employer, je me
determinai a les fa ire planter dans
un sol graveleux , et sur lequel passe
avec rapiditel'eau de La riviere lors
de ses debordemens. Pendant quatre
hivers consecutifs, cette partie a ete
couverle d'eau au mains pendant
deux mois, et les myrtes recepes
ont ete coyverts d'eau. La gelee est
survenue, le froid a ete de six a sept
degres, la glace serroit les rameaux,
et malgr£ ces rigoureuses epreuves,
de cinq pieds il en reste encore deux
qui travaillent tres-bien ; les autres
n'ayoient pas repris. Gependant des
anciens myrtes de mon jardin ont
eu le soramet des pousses endom-
mage par le froid dont je parle. Com-
ment concilier ces faits qui paroissent
conlracditoires ?

Les marcottes, les boutures peu-
vent servir a la multiplication des
myrles a fuilles panachees; la greffe
est plus sure.

Les botanistes comptent jusqu'a
tveize especes de myrtes, bien dis-
tinctes, et sdparees du myrte com~
mun; celui-ci produit beaucoup de
varietes que les jardiniers appellent
especes.

M Y jEl
Le Myrte Romain. Myrlus Ro-

ana.lAN. Ildiflere de l'autre par
ses feuilles ovales, larges; les pedun-
cules sontplus longs. II se charge d'un
moins grand nombre de rameaux.

f e Myrte de larente.Myrtus Ta-
reniina. LIN. Les feuillessont ovales,
petites ; les bales plus rondes. ses
pousses sont moins fortes.

Le Myrte d'ltalie.Myrtus Ita/ica.
LIN. Ses feuilles ovales, en forme de
fer de lance y aigues; ses rameaux
plus droits.

LvMyrte de Boetice.MyrtusBoe-
tica. LIN. Feuilles larges, ovales,
lanceol^es, plus serrees

ILeMyrte dePortugal.MyrtusLur
sitanica. LIN. Feuilles en forme de
lance, ovales, tres-aigues.

Le Myrte Belgique. Myrtus Bel-
gica. LIN. A larges feuilles, lanceo-
lees, moins aigues.

Le myrte a feuilles pointues. Myr-
tus mucronata. LIN. Feuilles tres-
petites, lin^aires, Ianceolees^pointues;
il seroit possible d'ajouter un plus
grand nombre de varietds, ou especes
jardinieres ; maisen general, elles se
rapportent toutes a une de celles de-
signees par von-Linne.

Myrtille. ( Voyez AIREELLE).

N A I

|ui est d'une.__. , mdividu w WU11C
taiile plus pefite que la taiile ordi-
naire. Gette definition s'applique a
rhomrae, a l'animal et aux plantes.
Sous la denomination de plantes , ou
comprcnd les arbres, les arbrisseaux
les arbustes, et les plantes ou an.
nuelles ou vivaces; il ne s'agit ici
que duregne vegetal.

N A I

II y a deux especes d'arbres nain
La premiere doU S o n origine a,
lois de a nature que l'on I v j o l 6

-empechant , par la taiile
seleversuivant^ U;, ~

en

l i t?Tn \S a l o i sP^nnelle
et ndmduelle; tels sont le pommier,
1 abncotier, etc. qui K v r £ 4 eux'
memes , ferment de grands arbres ;
maw , coqlraries par la serpette du
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jardinier, et par la direction forceede classe, ne pcuvent se multiplier ainsi,
Jeursbranches,ilsneforment plus que ou du moins je n'ai jaraais vu des
des espaliers, des buissonniers, des tiges, sortant deleurs.r^cines, bonnes
mi-tiges. ( Voyez ces mots. ) De tels a etre replantecs. Je ne dis done pas
arbres lendraient sans cesse a re- que cela ne puisse pas etre. Quant
prendre leurs premiers droits, e'est- aux pechers nain?, jesais par expe-
a-dire, a s'^lancer en tiges perpen- rience que les noy aux de leurs fruits,
djculaires, si la main guideepar 1'oeil mis en terre, donnent des pechers
vigilant du jardinier ne travailloit nains;ou,du moins, j'ai sous les yeux
sans cesse a les retenir dans la cap- un semblable pecher de deux ans ,
iivite. La forme de ces arbres est qui n'a pas encore fleuri, mais jus-
done coiiJre nature, ete'est la raison qu'a present il ett en tout semblable
pour laquelle leur taille devient un a son peie.
art tres-difficile, et dont unelongue Ces petites espeees naturelles sont
experience, fondeesur 1'observation, tres-agreables dans des jardins depeu
a dicte les principesjdesortequ'entre d'etenaue; ellcs figurent tres-bien
le jardinier et l'arbre, et entre l'es- dans des vases, dans des plates-
palier et le jardinier, il regne, pour bandes , etc. a cause de leur tres-
ainsi dire, une guerre ouverte. Je petite elevation, et de la prodigieuse
te maitriserai , dit le jardinier, en quanlite de fleurs et de fruits dont
taillant son arbre; et l'arbre dit au ils se chargent , le pecher nain par
jardinier : Multipliesavamment mes exemple.
chaines; sans quoi je reprendrai raa II est inutile d'entrer ici dans de
liberte , ou bien je perirai promp- plus grands details : consultez les
tement dans la captivite , victime mots CERISIERS , PECHERS , POM-
de ton ignox^ance et de tes faux MIEBS , etc. ou il est question de ces
principes. agreables varietds.

La seconde espece d'arbres nains,
est un jeu de la nature, si toutefois NAPEL.(Koy^zplancheL)Tour-
on peut le qualifier ainsi. Nous Tap- nefort le nomme aconitum cceru-
pelons jeu, ou heureux hasatd, ou leum> seu napellus, et le place dans
tfcczafe/7/,parcequenousignoronsla la seconde section de la oQzieme
marche que la nature a suivie dans ce classe des fleurs anomales de plusieurs
pretendu ecart; mais je le crois tout pieces irregulieres , dont le pistil
aussinaturel dans les arbres nains que devient un fruit a plusieurs loges.
dans les arbres qui s'elevent fort haut. Von-Linne le classe dans la polyan-
On ne connoit encore que tres-peu drie tetragynie, et le nomme aconi-
d'arbres de cette classe: tels sont l'a- turn napellus. , j
mandier nain a fleur double, a fleur Fleur, composee de cinq feuilles
simple, et par consequent a fruit; le inegales, dont Tenseinble represente
Tpechernain, a fleur double ou simple; une espece de casque; la supeqeure
lepommier paradis, etc. On les multi- est creusee comme un coqueluchon
phe par la greffe. Le paradis est forme de moine F, les deux petales late-
par les drageons du pied du paradis, raux E > representent les oreillettes
mais les arbres naiiasanoyaux de cette du casque, et les deux interieurs G,
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sa mentonniere; D represenle deux Cette plante est pittoresque dans
filets de meme nature que les petales un jaidin,malgre le vert sombre de
et de meme -couleur. Le pistil B est ses fleurs; elle j resiste a toutes les
pour Toj-dinaire compose de quatre intemperies des saisons, y vient sans
styles et d'autant de stigmates ; les soin , sans culture. Cependant , si
etamines G sont en grand nombre j'avois une semblable plante dans le
port^es sur le placenta , recourb^es mien , elle seroit bientot detruite ;
a leur sommet, et elles enveloppent un enfant, un homme, qui ne con-
le pistil. noissent pas ses proprietes, peuvent

Fruit H y espece de capsule repre- cueillir son epi de fleur , le porter
sentee ouverte en I, <jui renferme a la bouche, et s'empoisonner, etc.;
plusieurs grainesangulairesK,noires son attouchement seul, long-temps
et chagrinees. continue, cause, selonplusieurs au-

Ieui//es, grandes, en general, a teurs, un engourdissement a la main,
cinq lobes ,profondement decoupees, au bras , une stupeur a la tete, etc.
divisees et subdivis^es en plusieurs Si on fait fermenter cette plante
parties etroites et nerveuses. avec ses feuilles , fleurs et racines f
Racine A,fibreuse,enformedenavet. elle perd entierement sa virulence

Port. Tiges droites , hautes de et sa quality v&i£neuse. Alors les
quatre a cinq pieds , sur lesquelles gens de Fart, accoutumes a bien voir,
les feuilles sont alternativement pla- a bien observer, devroient faire des
cees o\i sans ordre; les fleurs bleues, experiences afin deconstaterlesavan-
mais d'un bleu triste, sont disposees tagesqu'on pounoit en retirer. J'ose-
au sommet en un long epi. rois presque avancer que la fermenta-

Lieu. Les montagnes alpines et tionseuleest capable de detruire le
subalpines , ou il fleurit en juin et v&ieneux de toutes les plantes dcres
juillet; la plante est vivace. et narcotiques; j 'en ai 1'exemple pourv

Proprietes. Toute la plante a une Un assez bon nombre.
odeur virulente, et un saveur acre ;
la racine est la partie la plus dange- NARCISSE. Tournefort le place
reuse; elle a 6t6 reconnue de tous les dans la seconde section de la neu^
temps pour un poison tres - actif, vieme classe, et Tappelle narcissus ;
pour un corrosif , etc.; etc., il est von - Linn£ iui conserve la meme
done tres-imprudent d'en faireaucun denomination , et le classe dans
usage. Quelcjues auteurs ont con- l'hexandriemonogynie.Onencompte
seille Textrait de napel afin d'aug- un grand nombre d'especes ou de
menter la transpiration. Pourquoi variety , cultiv^es dans les jardins.
repourir a un remede si dangereux, Von-Linne admet quatorze espec
lorsqu'on peut choisir parmi un tres- botaniques ; les hollandois porte
grand nombre dont Pusage n'est ja a trente le nomb d

es
portent

d

p au plu py , je fonc^ ; a dix ,
melee avec des appas, pour detruire couleur orangee; a plus de quaranfe,
les souris, les loups et autres animaux les narcisses blancs a calice orang^ ;
voraces^ a huit ou fa f les blancs a calice

citron j
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citron; a six les toutes blanches; en- naire des bois,^ eu Anglelerre, ea
fin, a pres de vlngt celles qui sont France , en Italie , en Espagne, etc. '
variees,panachees,etc. ;1 est a pre- Narcissus pseudo-narcissus, LiN«
sumer que dans uncertain nombre, Lesfeuilles sont semblables a celles du
leur catalogue ofirira aux amateurs precedent, et un peu plus grandes ,
plus de deux,cents especes oil varietes. les fleurs sont jaunes, plus amples
Comrae ces couleurs sont acciden- que les premieres; leur nectaire en
telles, il n'est guere possible de de- forme de cloche, droit, crepu, de
crire ces plantes. llfaut done secon- la longueur des petales; il donne
tenter de metlre sous les yeux du pour principales varietes le narcisse
lectetir les caracteres constans des a fleur double et sans calice; le
veritables especes; il leur sera ensuite narcisse a double ou a triple tube,
facile de rapprocher les varietes de de couleur doree, etc. Lespalhe ne
leur type; car les infiniment petits contient egalement qu'une seule
details ne sont pas du ressort decet fleur.
ouvrage. III. LE NARCISSE A DEUX coir-

Le caractere gen^rique de cette LEURS, originaire de l'Europe me-
planteliliacee, est d'avoir sa corolle Tidiniona\e9NarcissusbicoIor9Ln$.Il
ou ses fleurs enveloppees, non pas difleredu n°. z par ses petales blancs,
dans un calice, mais dans un spathe, par son nectaire d'un jaune fonce et
( voyez ce m o t ) , ou membrane plus grand; son limbe est ou vert,
oblongue, obtuse > aplatie, qui s7ou- ondule , crenele, et il est de lagran-
vre par le cot^ pour laisser passer la deur des petales.
fleur. Sa corolle en forme de clochp, IV. LE PETIT NARCTSSE, com-

#divisee en six parties , qui semblent mun en espagne, Narcissus minor 9
* former autant de petales, mais reunis LIN. II approche beaucoup du n°. 2,
a leur base; les etamines au nombre mais toules ses parties sont trofs ibis
de six tres-courtes , et plus courtes plus petites; le spalhe est verddtre;

Sue le nectaire; le pistil, en forme les petales di.tincts entre eux par la

e fil, plus long que les etamines; base, lanceoles, droits , le hord da
le fruit est forme par une capsule nectaire est̂  fendu en s:x parlies f
ronde a trois loges, renfermant des ondule , crepu. Toute la fleur e t̂
semences rondes, et avec des ap- jaune.
pendices, V. LE NARCISSE MUSQUE , e'gale-

I. NARCISSE DES PO^TES , ori- mentori%maired'Espagne.Narcis$us
ginaire d'ltalie et des provinces md- moschatus, LIN. Ce cjuilecaracterise
ridionales du royaume. Narcissus est d'avoir un nectaire cylindrique,
^^//c^,LiN.Sespetalessontblancs, tronque, courbe, egal aux petales,
amples; le nectaire, couleur de pour- n'ayant ni son bord dentele ni crepu;
pre, tres-court et cannele; le spathe l'odeur de la fleur approche de cell©
ne renferme qu'une fleur; les feuilles du muse. La fleur est toute blanche
sont en forme d'epee. Par la cul- ou toute jaune.
ture on est parvenu a se procurer VI. LE NARGISSE A CORBEILLE
le narcisse des poetesa fleur double. croitnaturellementdansrEuropemc-

XI. L E FAUX-NAKCIS5£ f origi- ridionale> au levant, etc; Naivissu*
Tome VII. I
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calithimis, LiN. Le spathe renferrae mais ses feuilles sont de moiti^ plus
plusieurs fleurs ; le nectaire est en etroites , et creusees en gouttieres ,

„forme de cloche > presque cannele, a l'instar de celles des joncs; le
*<Sgal aux petales; sa tige ouhampe est spathe n'a ordinairement qu'unefleur
fort elevee. entierement blanche; les petales sont

VII . LE NARCISSE TAZETTE. ovales y oLlongues ; le nectaire en
On le trouve dans les prairies,dans forme de cloche, de moitie plus
les haies des provinces meridionales, court que la corolle , et dont les
en Epague, en Portugal, etc. iVar- bords sont droits et inegalement
cissus tazetta, LiN. Le spathe con- cr^neles; les etamines ordinairement
iient untres-grand nombrede fleurs; au nombre de trois, et rargment
le nectaire est en forme de cloche, a celui du six , les antennes sont
tronque, beaucoup pjus court que jaunes et plus courtes que le nec-
ks petales; la ileur est d'uit blanc, taire.
sale, jaune dans son milieu, et LE NARCISSE A TROIS LOBES.
son odeur, quoique forte, est agr^a- Narcissus trilobus. LIN. Ordinaire
ble. Les peduncules qui supportent del'EuropemeridiiuialeXespatheren-
chaque fleur, sont presque triangu- ferine plusieui-s fleurs, dont le nec-
laires; letube de la ccrolleest vert. ta\re est en forme de clothe,presque
Cette espece produit un grand nom- divise en trois, cjlindrique , et de
fore de variet^s. Les unes ont le moitie plus court que les p&ales.
centre de leurs fleurs tres-feuillees , X I . LE NARCISSE JONQUILLE,
les autres ont les parties du centre ousimplementla JONQUILLE. (^oj^z
aussi etendue que les petales. Quant lemot JONQUILLE). Get article com-
a la variety des couleurs, il y en a prend sa desci Option et les details de.
de couleur de soufre, et a milieu sa culture
jaune , etc. . . XII. I £ NARCISSE TARDIF. Nar-

VII I . LE NARCISSE A ODEUR. cissus serotinus. LIN. Originaire
Narcissus odorus. LiN. Originaire d'Espagne,d'Italie, deBarbarie.il est
de l'Europe m^ridionale. Le spathe petit̂  has, ne paroit qu^en automne.
renferme plusieurs fleurs de couleur Le spathe ne porte qu'une fleur ; le
iaune; son nectaire est en forme nectaire, divise en six ̂  est beaucoup
de cloche, legerement divis£ en six plus court que les petales.
et de moitie plus court (jue tes pe- X I I I . LE NARCISSE A BULBES.
tales; ses fleurs sont trois fois plus Narcissus hulbocodium. LIN. Le
grandes que celles du precedent. II spathe ne contient qu'une fleur • son
donne pour variete un spathc^ une necta're est turbine, plus grand que
seule ou a plusieurs feuilles, a nee- les petales, de couleur doree et la
taire non decoupe^ mais en place : fleur esl jaune; les parties sexuelles
son orifice est divise en six lobes indin&b; ses fiuillesetroites,sembla-
obtns. blfe a relics du jonc; originaire d'Es-

IX. LE NARCISSE A TROTS ETA- pagne et de Portugal.
MINES. Narcissus iriandusJLm. Ori- X I V . LE NARCISSE ORIENTAL.
giuaite des Pyrenees. 11 est de la Narcissusorientalis. LiN. Le spathe
giandeur du narcisse des poetesj est oidinairement a deux fleurs j le
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neotaire en forme de cloche, trois gazons, sur les lisieres dcsbois, des
ibis plus court que les petales, di- bosquets, et dans les plutes-bandes
vise en trois', et echanere; les pe- des jardins.
tales sont blancs, son odeur est forte.
11 approche beaucoup du nafcisee N A R C O T I Q U E , M E D E C I N E RTr-
tazette pour la forme. Cette espece KALE. Medicament qni fait dor-
a fourni un tres-grand nombre de rnir , en produisant dans les nerfs
varietes. une espece de stupeur qui emousse Ie

On cultive lesnarcisses comme la sentiment, ou en occasionnent une
jonquille ( voyez ce mot). Us , sont ivresse d'un genre particulier , qui
les premiers a donner leurs fleurs empeche les fonctions du principe de
au piintemps. Je ne sais trop pour- vie.
quoi la plus giande partie des jar- Quoique les narcotiques ii'agissent
diniers levent Jes oignons de terre point d'une maniere uniforme sur
quand la plante a fleuri, et apres t>us les individus, il est n&mmoins
que ses feuilles sont dessech^es. Ce- prouv6, ( et c'est merae Pobserva-
pendant, je vois dans la province tion generate ) que quelque temps
quej'habite, le narcisse des poetes, apres qu'on en a pris une certaine
le faux narcisse, la jonquille, et la dose , on se sent plus lourd et plus
tazette croilre naturellemcnt, sans pesant qu'auparavant; les sens ne
soins, sans culture, r^ussir parfaite- sont pas aussi tendus, leur action
ment, et la tazette infecter nos prai- est beaucoup diminu^e, Fassoupisse-

# rie^; leurs oignons se perpetuent par ment, ou le sommeil , ne tardent
les caieux , et au printemps leurs pasasnrvenir;lepoulsdevient moins
feuilles forment de larges touffes. II fort et se developpe ; il acquiert
me paroitqu'ilenseroitde raeme des plus de souplesse ; et devient plus
autres especes qui ne sont pas mieux mol; 1'excretion de la salive , celle
soignees dans leur pays natal, que del'urine sont diminuees , ou pour
les quatre dont on vient deparler, mieux dire, sont supprimes f tandis
ne lesont dans notre province, que la peau devient moite , le som-

Les oignons de tous les narcisses meil est plus ou moins long , plus
vegetent, et produisent des fleurs, ou moins profond , relativement a
lorsqu'on les place au sommet des Tactivite et a la dose du narcolique
caraffes remplies d'eau, d'ou on les administr£. Revenu decet etat d'as^
retire apres que la fleur est passee. soupissement y les forces n'en sont
Si on met aussitot cet oignon en pas pour cela mieux reparees; le
terre, il se conserve, ne fleurit pas malade se sent plus fatigue, et sa
l'annee d'apres, mais il s'y multiplie tete plus lourde et appesanlie; il est

jue Ton s'apper- poids qui
oir qu'ilscommencentapousserleur mal-etre qui le jette dans Fabbatte-
la i d. ment et la langueur.

Toutes ces especes de narcisses L'habitude, qui est une seconde
figurent ires-bien dans les pieces de nature, le temperament particulier

I z
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du malade , et certaines causes par- serve tous ces diflerens effets > qu'on
liculieres , peuvent. faire varier les peut distinguer les cas ou les narcoti-
narcotiques dans leurs effets; il est ques sont indiques,et ceux ou ils peu-
prouve que chez certaines personnes, vent etre nuisibles; leur emploi exige
ils n'agissent souvent qu'apresvingt- beaueoup de precaution et de pru-
r[uatre heures, et que sur d'autres dence, et peut avoir lieu dans les
ils produisent les effets les plus maladiesaigues, spasmodiques,dan:>
'prompts; que, bien loin quelque- les inscmnies ; et les veilles opi-
fois d'exciter le sommeil, ils occa- niatres , dans l'effervence du sang
siomientdesspasmes,desinsomnies, et des humeurs , dans les pertcs
des veilles opiniatres ; la convulsion, considerables, dans les violentes af-
des crampes , de violens maux de fections de nerfs, dans 1'erellnsme
tete, le v,,missement; le delire, et des solides, et la convulsion , dans
quelquefois la fr&iesie dans les tern- les expectorations supprimees par la
ueramens vifs et ardens , et dont tension extreme de certains orga-
les fibres du cerveau sont tres-eten- nes; dans Its diarrheesdediffErentes

. dues. r es oeces, dans la dyssenterie, et cer-f

L'habitude que les malades ont taines autres Evacuations portees a
contractee , et l'usage habltuel qu'ils Textreme.
peuvent avoir fait des differens nar- Mais en gen&alilssont contre-m-
c 4iques; doivent encore en varier diquees dans le commencement des
les effets. Telle personne accoutumee maladies. Leur emploi pourroit bien
a l'usage journalier de 1'opium, aura faire subir aumalunemetamorphose
besoin d'une plus forte dose pour capable d'induire en erreur le m£-
bien faire toutes ses fonctions, que decin ; ils sont aussi contre-indiques
tout autre qui n'en aura jamais pris. dans lesaffoiblissemensdes malades^
Les turcs en fournissent une preuve il vaut mieux alors leur substituer
bien convaincante; personne n ignore des cordiaux : ils seroient encore
que l'opium est pour eux d'une tres-nuisibles dans les temps des £va-
grande ressource, et qu'il est tres- cuations'periodiques ; on les a vus
propre a les rendre gais et jojeux, produire les plus grands maux y don-
a r^veiller leur courage^ et a les nes danscette circonstance.Lieutaud
animer aux combats. nous apprend que leur usage n'est

Les narcotiques employes dans la pas moms a redouter dans les rbu-
suppression des lochies, et d'urine , maiismesgoutteux, parce qu'ils sont
occasionnee par la tension, l'ere- quelquefois un obstacle aux opera-

IS

rine, r^tabliront ces excretions^ en opiniatre. w A

6tant la cause qui les determinoit , II faut, avant d'ordonner desnar-
et pr^duiiont en meme-temps des cotiques, interroger les malades sur
effets diam^tralement opposes a ceux les effets qulls produisent chez eux,
quails produisent g^neralement. suppose qu'ils en aient deia use y

Le xx est qu'apres avoxr bicu ob- sur l'espece qu'on leur a donnee ; et
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a quelle dose on les leur a admi- est recourbee;danslafleurdela/7<z,s-
nistre. sion , la liqueur est renferniee dans

II faut toujours preferer les nar- Vespece de soucoupe qui environna
cotiques simptes aux composes ;leurs le pistil , et qui est recouverte par
effets sont toujours moins danger- une extension du calice: on y trouve
reux ; et conseguement plus effica- jusqu'a trois ou quatre gouttes d'un
ces. Les plus usit£s sont Je pavot , et m i e i tres-parfume , dans le jasmin 7

ses difFerentes preparations , telles le nectaire est au fond du tube de la
que le sirop de diacode ? Popium, le fleur; dans la fleur du pecher , poi-
laudanum solide. rier, pommier , cerisler, abricotier >
Le laudanum liquide de Sydenham, etc. il est au fond du calice: on pour-

le nenuphar, le camphre , les pilules roJ t meme presque avancer que cha-
de cynoglosse , la liqueur minerale qUe fleur a s o n nectaire et son miel
anodine 'd'Hoffman, le nitre , le sel particulier.Le^^zV/^-A/^les fleursde
s^datif d'Homberg , sont aussi des chardon ,d'artichauts, etc. {yoyez
narcotiques qui > dans certains cas, c e s m o t s ) , en sont abondamment
sont preferables au pavot et a ses pourvues: ce sue vegetal n'est-il pas
pre'parations , quoique leur action essentiel aux parties de la fructifica-
soit plus lente; nous lie donnerons tion ? Je serois tent6 dele croire; car
point la dose de chacun de ces nar- je n'ai jamaispuledecouvrir dans les
cotiques ; on consultera les gens de fleursquela culture a rendues dou-
Part , quand la necessite d'y avoir bles. Cependant ;jene propose eelte
recours se prdsentera. M. AMI. assertion que comme une conjecture.

Le mot jiectardewroiV designer la
N A T U R A L I S A T I O N D E S nq u e Ur , et celuidew^to/w, le con-

PL A N T E S. ( Consultez le mot t efta n t de cette liqueur.
ESPECE ). Le nectaire se presente .sous plu-

TVT A T7ir A TT IST A XTW frnr,oi,ltov sieurs formes , telles que celles d?un
NAVE AU N A VET. {Consultez ^ d > u n e ^ A ? d , u n c o m e t ^ t f i m

1 article RAVE ). mameion , d'un eperon; quelquefois
NAVETTE. ( huile de) On la ce sont des sillons, deŝ poib> , des

retire de la graiie d'une espece de cav it&;enfan, il est J ^ e n t unam-
rave. ( Consultez ce mot ). V]* prolongemenr d un petale ou

v ' meme un vrai petale.
NECTAR , NECTAIRE. Dans „ „ . „ TAT-O TJ^TC

la propre signification du premier NEFLE, NEFLTER DESiBOIS
mot, ildesigne unelicrueur agreable OMMESLIER. (Fbr^Planche II.)
el precieusef les botamsk's out adoptd Tournefortle place dans la neuvrime
l'un et l'autre pour caractdriser la section de la vingt-umemec asse des
par tie des fleurs qui contient le miel, arbres a fleur en rose , dont le calice
le vrai nectar des abeilles, et qu'elles devient un fruit a noyau, et il 1 ap-
preparent. Dans la capucine , le pelle mespilus germantca_, folio
pied-cfalouette, etc., le nectai re est laurino non serrato. V on-Lmne le
la partie pointue, placde derriere la cjasse dans 1'icosandne pentandne ,
fUdaasVancolie, etc.cettepointe et le novamemespilusgennamca.
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met des rameaux; fruit comme celui de Miller, ou le supplement du dio-
du sorbier. tionnaire encyclopedique, edition in-
• V. NEFLIER AMELANCHIER. Mes- folio,
pilus amelanchier. LIN. Petit arbyis-
seau originaire de Provence , de NEIGE , PHYSIQUE. II est difficile
Suisse, etc. a feuilles ovales, dentees. dese faire une idee exacte de laneige,
Lorsqu'il est encore jeune, toules ses si on necompare ce phenomene avec
parties sont velues et cotonneuses ; ceux de la cristallisation des sels, en
elles deviennent lisses en vieillissant. general: il convient de remonter a ce
l e s dents du calice de la fleur sont procede de la nature, d'etudier les
plus longues que le tube. circonstances qui le favorisent et de

VI. AMELANCHIER DU CANADA, deduire des memes principes la con-
Mespilus Canadensis. LIN. Ses gelation particuliere qu'011 se propose
feuilles sont ovales, oblongues, lisses, d'examiner ici. On suppose d'ailleurs
dentees en maniere de scie. que la savante dissertation de M. de

VII. AMELANCHIER DES ALPES. Mairan, sur la glace, est connue.
Mespilus chamce - mespilus. LIN. Les principaux agens , ou plutut
Originaire des Alpes, des Pyrenees; les moyens que la nature emploie ,
feuilles ovales, dentees enmaniere de pour operer la cristallisalion des sels,
scie, lisses des deux cotes , plissees ; sont, comme on sait, Peau , Fair et
les fleurs naissent des aisselles des le refroidissement; car le repos qu'011
feuilles, rassemblees en bouquet, por- suppose etre une circonstance essen-
ces par un peduncule velu; moitie tielle , semble quelquefois etre un
plus court que les feuilles; les feuilles obstacle: on peut en effet observer ,
florales sont plus longues que les en faisant cristalliser des sels dans un
feuilles, et elles sont colorees. appareil convenable, que lescristaux

VIIT. LE COTONASTER. Mespilus ients a se former, quand tout etoit
ootonaster. LIN. Originaire des Pyre- immobile, paroissent aussitot, et se
nees et des montagnes ^levees; tres- reunissent en une masse concrete par
petit arbrisseau a ecorce noire, pour- une impulsion communiquee au vase.
pre, luisante , feuilles tres-entieres, L'eau entre essentiellement comme
ovales, pointues , vertes en dessus, principe constituant de toute forme
blanches en dessousparle duvet; fleurs de cristallisation; si l'eau surabonde,
au nombre d'une a deux et a trois, il faut la soustraire en partie par
penchees ; leurs p^tales Ires-courts Pdvaporation , afin que les parties
et de la longueur seulement du calice j dusel suffisamment rapprochees, s'u-
fruits, baies rouges et insipides. nisseut les unes aux autres etforment

Tout, s les especes de nefliers que des cristaux. Si Tevaporation est pous-
Ton vient de decrire; produisent un see trop loin, et qu'on enleve une
joli effet dans les bosquets ; on partie ae l'eau dc cristallisadon , la
peut les multiplier par le semis et forme reguliere des cristaux dispar
par la greffe,ainsi qu'il a ete dit. roit aussi, et il neresle qu'une espece
Ceux c[ui desireront connoitre les de poudre plus ou moins fine ,
Vaiietcs particulieres de chaque es- comme on peut facilement en faire
pece, n'ont cp'a cousulter Touvrage l'experience sur le sel coxnrnun ,
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le sucre, etc. L'airest aussi un prin- tallisation; c'est Peau elle-meme qui
cipe constituant de toute cristallisa- eiitre,cornme principeconstituailt de
tion, puisqu'on ne peut operer celle-ci toute forme de cristaux salins, et qui
dans levide; un des grands principes sgnble, a ce titre , devoir posseder
xneme de la raffinerie du sucre, sui- a un degre eminent cetle qualite ;
vant la methode nouvelle deM. Bou- elle est dans un etat de division ex-
cherie, est d'exposer a l'air le sucre treme , et par consequent elle pre-
d'une qualite inferieure, c'est-a-dire, sente une grande surface a Pair, et
celui dont les cristaux sont petils et peut s'en penetrer pour prendre une
peu prononces : c'est ce qu'on pra- forme concrete. Lerefroidissementse
iiqueen versantlesiroptres-rapproche conclut aisement par la saison meme
dans de grands baquets qui presentent dans laquelle paf oit la neige,
une grande surface a Pair ; on aug- Le caractere parliculier des flo-
xnente encore le point de contact cons de neige doit offrir necessai-
avec cet element en remuant souvent rement plusieurs points de ressem-
c^tte masse sous forme saline; quelques blance avec les autres formes que
jpurs apres, si on reprend cememe prend Peau dans toute autre espece
sucre, et qu'on le soumette de nou- de congelation. Les variet^s dont ils
veau a Pevaporation et aux autres sont susceptibles ne peuvent venir
procddes ordinaires, pour ne lui lais- que de la promptitude ou de la len~
ser que la quantite d'eau necessaire, teur du refroidissement, ainsi que des
an olDtient un sucre tres-bien cris*- autres causes quiconcourent a la cris-
tallis£ , et de la meilleure qualite. tallisation. Ges flocons ne sont quel-
Xe refroidissement , enfin , est une quefois que comme de petites ai-
circonstance essentielJe quepersonne guilles, quelquefois ce sont de petites
n'ignore. ^toiles hexagonales qui se terminent

On ne doute point, depuis long- en pointes fort aigues, et qui forment
temps , que toutes les especes de ensemble des angles de soixante de-
concrelions de Peau , ne soient de gr&. 11 arrive ainsi que le milieu du
veritables cristallisations ; ma is on corps de Petoile est plus epais et se
doit remarquer que les circons- termine en pointes aigues. M. Mus-
tances les plus favorables se reu- chembroek dit avoir vu , dans une
nissentpour la formation de la neige; autre occasion, des flocons hexasones
elle vient de Peau des nuages , qui composes de ravons fort minces qui

autant de branches
iit encore d'autres ,

, , . „ . l'ensemble la forme
peurs ou d'exhalaisons sont suspen- d'un arbre. MM. Cassini Erasme ,
dues a differentes hauteurs , et sont Bartolin et d'autres observateurs '
transportees librement par les vents ont reraarqueencored'aulresvarietes
dans l'atmosphere ; c'est un refroi- accessoires. Le passage subit d'une
dissement qui vient les saisir avant temperature moyenne de l'almo-
qu'elles se soient r^unies en grosses sphere a un froid plus ou nioins vif,
gouttes.Rienne manque auconcours doit necessairement influer sur la
des causes propres a secouder la cris- forme de la neige,

Paug
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Dans les sels et dans toutes les aulres crislallisations dans le meme

substances cristallisables , quoiqu'on cas. _ /
observe dans chaque espece la forme La plupart des sels cristallises dans
primitive qu'affectent les cristaux , une quantityd'eau insuffisante pom
des circonstances particulieres peu- les tenir en dissolution, deviennent
vent 1 alterer plus ou moins , et la solubles par cette meme eau , si oil
Faire eloigner d'un etat parfait de l'echauffe,etles cristauxdisparoissent.
regularity G'est ce qui a aussi lieu On sait qu'il en est de meme de la
par rapport a la neige; les progres fonte de la neige dans un air cnaua
divers-du refroidissement dont je ou tempe"re\ La meme fonte peut
viens de parler , le mouvement de etre produite par une chute de pluie,
l'air qui pousse les vapeurs aqueuses, de meme qu'une quantite d eau sura-
au moment de leur concretion, la bondante produit la dissolution des
nature meme des images, sont autant sels. Si on ftut perdreleau de ero-
de causes qui peuvent s'opposer a un tallisation a un sel quelconque , la
arrangement reedier des parties in- forme de ses cristaux s efface et
tegrantes de l'eau , combine** avec disparoit ; de meme s il survient
celles de l'air ; mais les diflerentes un vent sec au plus fort de la ge-
espoces de flocons qui en resullent, lee, il se produit une espece d e-
ne sont jamais confondues dans la vaporation qui fait disparoitre la
meme neige. Il n'en tombe que d'une neige.
espece , soit dans differens jours, La glace ordinaire est beaucoup
soil dans les differentes heures du plus pesante que la neige; le volume
m e m e j o u r . decetteprem.erenesurpassequed un

Quelle que soit la forme 'des flo- dixieme ou dun neuvieme tout au
com de neige , on y retrouve too- plus, celu.de l'eau dont elle est for-
jours les premiers lmeamens de la mee ; au lieu que la neige qui vient
cristallisation primitive que l'eau af- de tomber,a dix ou douzefois plus de
fecte"dans la congelation en general, volume que 'eau qu'elle fourmt etant
On voit de longsiilamens d & u gla- fondue. Quelquefois meme cette aug-
cee , quelquefois entierement sepa- mentation est plus grande. M M u s -
r& les uns des autres , mais ordinal- chembrock ayant mesure a Utrecht
rement rassembles sous differens an- de la neige qui ^oit taite comme
gles de soixante deer &, arrangement de petjjes etoiles, il la trouva vmgt-
qui paroit tenir a une loi fixe et de"- quatre fois moms dense que 1 eau.
termmee du passage de la fluidite de D'un autre c6te, b neige nê  sauroit
l'eau a son Lt clncret. faire le meme effort que k glace

Si on trouve la plus grande analo- pour se dilater; elle ne rornpt point
gie §ntre la formition^de la neige et de vaisseaux qui h contiennent, elle
celle des cristaux salins qu'on pro- cede a la compression , et on peut
duiten chimie, ou c n A nature la reduire a un volumeipresque ^gal
opereelle-meme, on en trouve aussi a celui de la glace ordinaire; mais
dans la maniere dont cette espece elle ne peut etre fortement compn-
de congelation de l'eau se detruit, mee sans perdre aumoins en partie
comparee avec celle qu'observent les son opacity et sa blancheur , ce$t

Tome VIL K
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vre imm^diatement d'une croute de teux qu'on doive attribuer la forma-
glace, avant que la neige tombe , tion des goitres a la seule boisson de
le lichen se trouve pris au-dessous ; l'eau qui r&ulte de la fonte des neiges,
et le renne ne pouvant y penetrer , et il faut necessairement admettre le
est prive de son aliment naurel , concours de la nourriture et de Tin-
et ne peut que perir, faute de fluence de l'air.
substance dans ces climats steriles. Rien ne prouve mieux la differente
Le Lapon est alors expose a perdre origine de la chaleur animale et de
une grande partie de ses troupeaux, celle des autrescorps, que lepouvoir
et il n'a d'autres ressources pour les qu'a la neige merae d'exciter la pie-
faire subsister, cjue d'abattre avec miere par son application sur le
la hache ^ les vieux pins qui sont corps vivant : qu'on frotte ses mains
couverts d'une mousse filamenteuse. avec la neige , bientot apres on y
J^aneigesertdecouverturealaterre, eprouvera une chaleur vive et pi-
et entretient une certaine chaleur quante, comme par une espece de
nfoessaire a la vegetation. reaction des forces de la vie qui

, . sernblent repou^ser une atteinte nui-
DieUtique et Medecme. sible. Les septentrionaux rappellent

La neige peut etre employee au ainsl la chaleur a leurs mains , a
defaut de la glace, pour preparer leur nez et a leurs oreilles, apres
desboissonsrafraichissantes. Ilparoit ^'etre exposes a un froid aigu, et au
que les anciens Romains en usoient moment de rentrer dans leurs de-
ainsi pendant Fete, et qu'ils conser- meures. On a employe dans les fie-
voient dans des especes deglacieres, vres malignes ou pestilentielles, des
laneigelapluspurequ'onfaisoitpren- frictions avec la neige ou, la glace;
dredanslesrnontagnes. Onenservoit et ce moyen est devenu un tonique
ensuitea table^ et sa prompte dissolu- salutaire qui a rappele une vie prete
tion dans les boissons, devoitproduire a s'eteindre : la neige ou toute autre
unefraicheuragreableduranllesgran- eau , dans un &at de froideur gla-
des chaleur del'ete. Pline,lenaturalis- ciale, est employee par les Russses
te , declame contre cette coutume, et imm^diatement apres leurs bams de
pretend qu'il resume ei), general, &§ v^peurs; Us se roulent tout nus sur
ia neige une, boisson tres - nui-' cette espece de congelation, raffer-
sible; mais de pareilles opinions tien-' niissent leurs corps comme par une
nent souvent a ,des prejuge? ou.a ?spece de l r e m P e ; .ce Passage brus-
desprincipesde physique peu exacts, que et subit ne lait que les rendre
La raison en effet , que ce natu- plus robwtes . et repercuter les hu^
raliste en donnp , est que 1^ neige meurs qui s etoient portees a la sur-
etant un corps solidc ce que 1'eau lace du corps par une chaleur hu-
avait de.plus sublii s'est evapor^. nude ; Jeur peau ^toit d'un rouge
Or, on sent'afceraent que\$s notions' vif^t poujpre ,en sortant du bain ;
qu'on a maintenant accmises sur la bientot par J'action de l̂ a neige, elle
nature et la formation de la neige , reprend la blancheur de Palbatre. Ge
ne laisseplus de prise a de pareils peuple, enobsprvant cette coutume,

i : i l $st ^visgi^res-dou- s e piaintiqit sain e t robuste, a u lieu
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que les grands qui se bornent au Iesbruleriesd'espit ardent, est hmage
£ain de vapeurs4, restent dans un la plus caractensee de la formaUon
etat de foiblesse. La neige devient des. nuages, et de leur chute en
elle-meme un remede contre ce mal pluie ou neige. La plme anecte une
si ordinaire en hiver , sous le nom forme ronde en .to-mbant parce
d'engelures : Agricola assure que que toutes ses parties lluides tenaent
cellei meme du nez ou des oreilles a se rapprocher de leur centre; la
peuvent etre facilement gurries par figure de la neige , au contraire ,
^application de la neige. A B. ressemble a une etoile a six et quel-

™ & quefois a douze pomtes , c est 1 enet
NEIGE ,vapeur dontles particules de sa cristallisation par le froid. Si

glacees dans l'atmosphere, tombent plusieurs portions neigeuses se ren-
ensuite par flocons sur terre. La contrent dans leur chute, elles se
neige est iine veritable cristallisation re"unissent; alors leurs figures sont
de 1'eau requite en vapeurs. plus compliquees ; cependant cet

Les nuages ne sont autre chose agregat presente toujours des pointes
qu'un br Gurnard plus ou moins epais, d'eloiles , et on l'appelle flocon Si,
ou une eau requite en vapeurs , et au contraire, la neige est ballottee
parconsequentdontlesparnculessont dansl'air,sichaqueParticuleestfroiS-
tres-deliees, et au point qul'elles sont see contre uneou plusieurs particules
plus leseres que l'air afmospherique voisines, alors ses angles s emoussent
qui les supporte : si plusieurs de ces et les grains de neige sont ronds ;
particules se reunissent, elles forment enfin la neige est quelquefo.s si fort
une gouttelette ; si celle-ci se reunit ballottee dans l'atmosphere etlefrot-
a une autre , alors l'equilibre est tement si considerable, quelletombe
rompu , et la vapeur reduite en eau alors comme une poussiere tres-hne

tes, tombe , forme la sans
it P&e, et la neige, lors- ^ce c
regne dans l'atmosphere. d'ur

riusiesreeDnssupeiieureetmoyenne vap.~. - A .
sont froiJes , et la region terrestre neige n'a pas le temps de prendre
Unnff^ ;,1Cmi^ nn rprtnin nf)int . une forme resuhere en se cnstai-

echaufFee jusqu'a un certain point, une forme reguliere en se cnstal-
et plus la neige est abondante ; parce lisant: l'on sait que la cristallisation
quele froid de la region superieure, operee lentement , donne les plus
a l'instar du refrigerant d'un alem- beaux cnstaux, et c est meme le stul
bic, condense les vapeurs, et les et unique moyen de les oDtemr
oblige a se reunir en molec ules , et dans leur plus grande pertection.
pendant ce temps, la region terrestre La neige fondue rend environ un
laisse ^vaporer de son sein, une douzieme d'eau; amsi un F e d de
plus grande masse de vapeurs, qui neige donne a peu pres un pouce
^elevent a la region moyenne : d'eau ; il n'est pas possible d'etabhr,
sansevaP)iation,point de distillation, k ce sujet, une proportion geomd-
et aucune distillation sans conden- trique, parce que la neige, tombee
sation de vapeurs. Cet exemplo qu'on depuis pkmeurs jours ou depuis
a sans ceŝ e ious les yeux daiii toutes long-temps, se tasse sur elle-meme ,
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et encore plus, lorsqu'elle est torn-
beepar flocons etpexidantlesgrandes
gelees. S'il regne he grands lourans
d'air , ces courans causent une forte
evaporation , et les paysans disent •
le vent mange la neige.V^ portion-
cules de nei|e entrain^ dans Z-
mospfa^re, rendent le froid pL pi
quant. SUP les hautes montagnes *Ta
neige fond plus promptemem par', n
te,nnpS nua^u/et bas qu P "
del clair etserein, &
d d

N E I
ses impurefe*s ou parties
L'eau de mer gelee est ties - bonne
a bo.re;sa cnstallfsation 1'a doncpu-
nhee ? La neige n'a plus les memes
quahtes lorsqu'e|le a sejourne du-
rant auelnnes jours, ou

sur la terrje; elle devient
etre plus compose ; semblable a

une Sponge, ellese penetre des eva-

etserein, Hu
degre de temperature.

II arrive ordinairement
le temps Se di '

atmophere : ce
i'aPP.ort du c^febre Bergman,

d ' L a d i s ' i^t ion de neige

wi'sci vuiion cst vraie
pour Pint erieur des ter
voisinage de la mer &*l

i o •Y16* ltca u c a vines %

ti e , et non dans les villes ou dans leur cir-
mais le conference, prouve qu'elle fournit
excep. lean la plus pure; et la mSme dis-

* La blancheur eclatante de la neige vaTt pr
faligue beaucoup la vue, parce qSe ,iei<4 ^
leblancreflechitfortementlalumilr* jou^s le

:

la terre est couverte de neige , et
pendant que la lime Tedaire^on de-
couvre , pendant la nuit > a une tres-
grande distance.

La couleur de l'atmosphere, chargfe
de neige, est ordiairement bleuatre
pendant le jour , et rougeatre
cote du soleil eouchant. II neige par
toute espece de vents, mais bien plus
lorsque le vent du sud occupe la re-
gion sup^rieure de l'atmosphere, et
le nord, la region inferieure.

La neige, au moment qu'elle tombe,
est, a mon avis, Teau la plus pure ;
parce qu'en se cristallisant dansTat-
inosphere , elle se degage de tuutes

D -—.. propre , et la mis dans
jna bout-he; ,e lui trouvai I'odeur et
le gout de fumee. Le lendemain £

nord3 eM ^ diSt3nCe du <*** £no id , et la neige se trouva sans
gout , ? s o d e u r ; ell. en . ^ U ™

LL* !.?!'. et.beau?°"P plus a
<IU au sud. ^

'duites par le
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Hue cuisson aux
mosphere est char,
que le temps est
moine, dans Pair, tient a la fumee res , ect., mais de la neige et du
quiest rabattue , et la neige, en torn- froid des parties temperees de PEu-
bant, se Papproprie, ou plutot la rope.
fumee s'attache a la neige, parce que On auroit tort de conclure de ce
celle-ci est plus froide : j'ai cru ces qui vient d'etre dit , que la neige est
details necessaires a Pexplication des moins froide que la glace. Dans les
effets de la neige , relativement a la deux cas, Peau est reellement glacee
vegelation. et lorsque les circonstancessont ega-

La neige, commeeau pure,etren- les, le thermometre prouve que le
due telle par sa cristallisation , con- degre Pest aussi. Ce n'est done qu'a
tribue m )ins a la vegetation qu'une une certaine profondeur que la cou-
simple pluied'ete, parce que cette der- che inferieure est moins froide que la
niere, dans son etat de vapeur, s'est superieure.
appropnee les emanations elev^es de Jamais la neige ne produit des
la terre , le sel aerien et une portion effets plus salutaires que lorsqu'elle
d'air fixe qui floltoient dans Patmos- tombe avant que le sol soit engourdi
phere. Ainsi,la neige,commeneige, par de fortes gelees, et lorsqu'elie
n'engraissedoncpasla terre dans le reste long-temps sur terre. Si la terre
sens litteral du proverbe! II faut ce- a ete fortement gelee avant la chute
pendant convenir qu'elle produit les de la neige, si elle a ete abondante ,
pllis grands effets. Elle defend les il est certain que le deqel laisseia
nerbes des injures de Pair, et con- les racines des bles en Pair; et si
serve les racines des plantes. Si la apresle degel il ne survient pas une
couche est epaisse, le grand froid pluie douce qui resserre la terre, les
nepeut la penetrer. Un thermometre bles en souffriront. Le bon cultiva-
plonge jusqu'au fond/ et un autre teur attend que la grande humidite
thermometre plac^ a sa superficie , soit dissipee , que la terre nesoit plus
prouvenr la difference d'intensite du gelee, alors il fait passer le rouleau
ftoid. Si la couche est tres - forte , sur ses bles, ce qui vaut mieux que
le froid interieur sera le raeme que s'il se servoit du cote plat dela//^r^
celui qui existoit dans la terre au ( Voyez ce mot. ) Cette operation
moment que la neige est tombee ; tasse la terre , et la presse contre Jes
quelques jours apres, le froid de la racines. S*il survient de nouvelles
couche supsrieure de la terre sera gelees, les racines ne sont pas en-
mis peu a peu en equilibre avec dommagees. Tl repete alors la raeme
celui de la couche inferieure de la operation, si Je besoin Pe.\ige. La
ne^ne 9 f

 et sou vent on irouvera neige et la gelee sont d'excellens la-
comme une espece de voiite sous boureurs. Alors les exalaisons de la
cette couche de neige, si le froid terre sont retenues, la transpiration
de la terre etoit peu considerable des plantes nes'eva pore pas, Yairjixe,
au moment de sa chute. II est clair (vojez cemoi) qui s'echappe des
que ces donnees souffrent beaucoup uns et des auires est retenu, et fa
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neige s'approprie le tout. Cest dans gnees. M. Arbutnot ^a jusqu'a dire
ce cas que la neige engraisse reelle- que la neige des Alpes influe sur le

temps qu'il fait en Angleterre. II <
q g g q g p

ment la terre, c'est - a -d i re , qu'en temps qu'il fait en Angleterre. II est
fondant elle lui rend ces materiaux certain que dans les plaines situees
da la seve qui se seroient dissemines au pied des montagnes couvertes de
sans elle dans le vague de Fair. Les neige, on eprouve un froid tres-
deux effets generaux de la neige sont acre, lorsque le vent passe rapide-
donc d'empecher le froid de penetrer ment sur cette neige , parce qull en
profondement dans la terre, et de enleve une partie. LeBas-Langue-
s'opposer a la perte des exhalaisons doc offre un phenomene bien sin-
qui s'elevent de son sein; enfin , de gulier. Tant que la chaine des mon-
lui rendre et les principes qu'elle a tagnes quile traverse del'estal'ouest
retenus, et ceux qu'elle a absorbes est chargee de neige, on ne craint
de I'atmophere par sa surface exte- pas que les vents de sud , de sud-est
rieure. On n'a point fait assez d'atten- et sud - ouest, regnent. On voit les
tion a cette derniere absorption. Ce- nuages accumules sur la mer , et le
pendant je la regarde comme la vent de mer faire les plus grands
cause unique de la couleur terne et efforts pour qu'ils s'avancent vers
jaunatre que prend la neige lors- le nord; mais le vent de terre reste
qu'elle commence a fondre ? sur- triomphant, et Fon jouit alors des
tout pres des grandes villes, et lors- beaux jours qui rendent ce climatsi
que le de'gel survient lentement.Quoi- delicieux a cette ^poque; enfin, tant
qu'il en soit, Fexperience journaliere que la neige tient sur les montagnes,
prouve que la neige est tres-ulile on ne craint pas les debordemens des
aux champs, aux prairies, et meme rivieres, pendant les mois de novem-
aux vignes et aux arbres pendant les bre et de decembre.La fonte des neiges
grands froids. II n'en est pas ainsi du n'a aucune part a ces debordemens.
tronc et des branches de plusieurs Voyez-en l^cause rapportee aumot
arbres qui succombent sous son poids, Montague.
1'olivier, sur - tout, et par le verglas La neige possede plusieurs proprie-
dontelleles recouvre, si le degelest t&, non comme eau simple, mais
interrompu. # comme eau glacee. Lorsqu'elle est

L'abondance de peige, tontes cir- bien serree, bien battue y on la con-
constances £gales , sa longue duree serve tout aussi long-temps que la
sur la terre, sont un presage heureux glace, dont elle a le meme degre de
d'une bonne r^colte, Ge qui a 6te dit froid. La maniere de la conser ver est
plus haut, en explique la raison. Mais decrite au mot glaciere. Ses effets suu
ondoitbeaucoupcraindrelesgeleeset le corps humain sont les memes que
les degels successifs; ils furent la cause ceux de la glace; cependant on prefere
des terribles effets des bivers de J709, laneigelorsqu'ils'agit defrictionnei un
J728 et I74o. membregel^(FojK^lemotGLACE)

Les montagnes chargees de neige,
ont une grande influence sur F&at de NENUFAR ou NYMPHEA ou LIS
Tatmosphere des environs , etquel- DESETANGSoaVOLANTD'EAU
fluefois meme h des distances fort eloi- {f^oj.PlJ^M). Tourneibrtle place

dans
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danslaquatriemesecliondelasixifeme riten mai et juin , suivanl le climafc-
classe des herbes a fleur de plusieurs Proprietes, fleurs insipules, mod.-
pieces regulieres et en rose , dont le res^d'unesaveur fadeetunpeu aus-
pistil devient on fruit divise en cellu- teic;laracineaqueuse,fade,visqueuse.
les, et il l'appelle nymphea alba ma- Cette plante a ete tres - celebree :
7o/Y?;Von-Lmne le classe dans la po- meriie - t - elle la reputation^ dont
lyandrie , monogynie, et le nomme elie jouit ? un exainen bien reflechi
njmphcca alba. demontre que sa propriete est due

Fleur. D represente le bouton de a son mucilage, el a rien de plus
la fleur; E, lorsqu'elle est prete a L'eau distillee des fleurs, ne pro-
s'epanouir; F, la fleur epanouie: alors duit pas plus d'effet que Peau de
elle ressemble a un volant d'ou elle riviere disitllee ou filtree. 11 en est
tire son norn. Elle esl composee de de meme de sa conserve qui doit
quinze petales environ, disj)oses en tout au sucre qui en est la base. Le
rose , plus courts que le calice; G miel de nenufar nVgit que comme
represente un de ces petales separes; miel ordinaire: la racine a plus de pro-
H fait voir le calice d Line seule-piece prietes; elle adoucit quelquefois Tai:-
divis^e en quatre , vertes en dehors, deur d'urine, la colique nep hret,qe
pales en dedans; les etamines sont en occasionnee par des graviers , la go-
tres-grand nombre; I en represente norrhee virulente;efletsdusasonimi-
une separee des autres, et K, la forme cilage comme le lin.
du pistil. Le nenufar a fleur blanche ou

Fruit, ressemblantaunetetedepa- jaune produit le meme effet.
vot^ ou baie couronnee^ il est partage Gette plante est tres - pittoresque
dans sa longueur en plusieurs loges. dans les pieces d'eau.
On le voit coupe traversalement /

en M ; N represente les semences NEPHRET1QUE. ( Vofez REIN ).
oblongues 3 noiratres et luisantes.

JR?z///fe.Avantson^panouissement, NEPHRETIQUE. (Bois) Vojez
elle a la forme d'un vrai fer de Ian- Bois.
ceB; lorsqu'elle est bien developpee,
elle est en forme de coeur arrondi; NERFS. ( maladie des ) MEDE-

C, tres-entiere, charnue, veinee, CINE RURALE. Les nerfs sont des
surnageant Teau. cordons formes par Tassemblagc de

Racine, A; tres grosse, charnue, plusieurs filets qui viennent de la
horizontale, brune en dehors, blan- moelle allong^e , renferm^e dans le
che en dedans, chargee de noeuds crane, et de celle qui est contenue
qui sont les anciennes places dupe- dans le conduit des vertebres, cora-
tiole des feuilles. munement appel^e moelle epiniere.

Port. La tige vit dans l'eau , cha- Les nerfs se distribuent dans toutes
que tige ne porte qn'une fleur; les les parlies du corps. Celles ou ils
feuilles sont couchees sur la surface sont plus nombreux et p] us a de-
de l'eau. cbuvert, sont toujours douees d'un

Lieu; les etangs^ les eaux dor- sentiment plus vif et plus exquis.
mantes. La plante est vivace et fleu- Personne n'ignore que le siege du

Tome VIL L
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sentiment est dans la substance in-
time des nerfs. On a beaucoup dis-
pute" P ?ur savoir si les nerfs avoient
des cavites. Lewenhoeck^ux a fait le
premier cette decouverte, etoit a
ce cm il assure, venu a Lout de les
rendre sensibles. Les physuaens qui
onr ecrit apres lui , ont pense"
que les nerfs etoient creux , ou
cksposes de mamere a iaisser couler
a travers leur substance unfluide
spintueux,dont la distribution donne
le niouvement et le sentiment aux

ce sentiment; le baron de Holler ne
pensepasdememe. II n'admet point
de myaux visibles dans les nerfs;
maiscommeles ordres de la volonl^
s'executent dans le moment meme,
et comme le sentiment de la d->u-
leur se porte avec une egale rapidite,
des extremites du corps a la fete;
il est vraisemblable que la moelleest
formeede tuyaux, en supposanf que
la sedation et le mouvement soient
1'effet d une liqueur _

Quoi qu jl en soit l'affection des
neris est une maladie devenue si
commune et si ordinaire, qu'il y
a men peu de personnes qui'en
soient a l'abri. II n'y a presque au-
cune maladie ou les nerfs ne soient
pour quelque chose; et leur lesion
est souvent marquee par les sjmp-
tomes les moins analogues aux de-
sordi es qu'ils excitent.

Les neifs peuvent etre affecte's ,
ou par trop d.: tensi >n et d'irritation,
ou par un extreme rela. hement, qui
peut etre suLordonne a une infinite"
de causes.

Limiation et la trop grande ten-
don des nerfs sont le pius souvent
eausees par tt.utts sorlesd exces. Un
exercice violent, l'usage abusif des

N E R

liqueurs spiriiueuse*, un reVime de
vie trop echauffant, ('usage^es mets
sales , epices , et de haul gout, les
passions de fame, un temreYament
vif, et tres-sensible ; d,s malheurs
et des chagrins de toute espece,en
agitant vivement les nerfs,en exci-
tent la tension, derangenl l'ordrede
leur mouvement ; etwees differens
desordres occasionnent a leur-Hour
le trouble des fonctions de 1 W .
Le relachement et l'alo.re des nerfs
reconnoissen.descausesdiflerentesde
c e i i e s - c i : c e s d e u x * ^ ° ™ ^ ^ ^
toujours a la suite de quelque longue
maladie. Elles dependent snuvent
d'une grande deuerdili n de «ubs-
tance. Les grandes plaies qui for-
ni.ssent une suppuration tres-abon-
dante, des ulceres de mauvais ca-
ractere, de f • -equentes h^mor, agies,
une dianhee colliquative et tout
ce qui peut maigiir et dessecher le
corps, peut exciter cet elat de rela
chement et d'atonie extreme dont
les malades ne se relevent ou'avec
beaucoup de peine, tt auciuel ils
succombent quelquef is. Jed) is fa ire
observer que la tension et l'inilation
des nerfs sont les causes les plus or-
dinaires de cette affection des nests
connue sous le nom de vapeurs i
laquelle le sexe est tres-sujet. Je
n'indiquerai ni le traitement convo
nable, ni les differens sec ours mo-
raux , dont l'applicationest d'aulant
plusurile etnecessaire, que cette ma-
ladie dependd'une cause morale.N us
renvoyons le lecteur au mot vavturs.

Mais on combattra l'atonie des
nerfs par des remedes et desmovens
appmpnes aux causes qui I'aumnt
produite. On prescrira aux malades
un bon regime de vie H des ali-
mens abondans en sue' nounicier,
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principnlpmentguxpersonnesqu'une minuee, et qu'il y ait nn ganglion ,
g'-andedeperditionde substance aura il faut employer les topiques decrits
jelees dans un etat aus.si deplorable. au mot ganglion. M. T.

/La dijte vegetale , et les remedes
toniques , tels que le quinauina , le NERPRUN ou NOIR - PRUN.
petit chene \ la gentiane f les mar- ( VoyezplancheT,page63). Oncom-
tiaux , et Pusage des eaux gazeuses prend sous le raeme titre le nerprun
conviend*\ont Les-bien au relaehe- et la graine ou granette d'Avignon ,
ment exnie par une longue maladie. parce que cette derniere n'en est
Le bon vin , la caf£, la rolie au vin, qu'une vari&e. Tournefort le nomme
des alimpns legerement assaisonnes, £a/Atfr//V?#setleplacedanslapremi<>re
peuvpnt p-'oduire les effets les plus section de la vingtieme classe des
saful lires, en remontant le ton des arbres afleurd'uneseule piece, dont
nerfs, et en leur redonnant ce degre le pistil devient un fruit mou,remplf
dc force physique capable de reta- de semences dures. Von-Linn^ lui
blir en eux f ordre de leurs fonctions. conserve la meme denomination, et
M. AMI. le classe dans la pentandrie mono-

gynie.
NERF-FERURE. MEDECTNE. VE- Fleur. A , repr&ente la corolle vue

TERINAIRE. Un coup quelconque , deface; B , vue de profil; G , la co-
donn^ sur le tendon flechisseur du rolle ouverte. La corolle tient lieu
pied de devant, donne lieu a ce qu'on de calice; elle est en forme d'enton-
appelle nerf- ferure, ou nerf-leru , noir, rude au toucher , coloree en
ou tendon feru. Get accident, selon dedans, divis^e en quatre folioles.
le degr^ de ses efTcis, peut etre plus Les fleurs males separ^es des fleurs
oumoinsdangereux. Le cheval com- femelles sur des pieds differens ;
mencea boiter; il survient au canon D reprdsente le pistil,
et aux parties voisines un engorge- Fruit. E , baie k deux loges , et
ment qui , apres avoir dure quel- quelquefois davantage; chaque loge
ques jours 9 diminue insensible- renferme une graine F,ovale,pointuef
ment; queiquefois la peau se trouve convexe exterieurement; el aplatia
coupee, et bien sou vent a la suite int^rieurement.
de la resolution il paroitsurla peau ,JFeuilles, portees par des petioles
une grosseur ressemblant a ungan- simples, enti^res, arrondies , dente-
glion, ( voyez ce mot) dont le siege Ides a leurs bords , d'un vert bril-
est dans la peau ou dans le tissu eel- lant.
lulaire. ^ * Racine ligneuse.

Curation. L'inflammation dissipee Port; arbrisseau dont l'dcorce est
par l'usage des fomentations <Smol- lisse, le bois jaunatre, les branches
lientes , et les cataplasmes de meme garnies d'epines pointues ; les fleurs
nature, il faut terminer la cure par naissent des aissellesdes feuilles, sou-
les bains et les frictions aromaliques vent rassembl^es; les feuilles le plus
faites d'une decoction de sauge , de souvent alternativement plac^es
thym, deromarin, etc. Mais si,malgi ^ quelquefois opposees.
ces remedes, Tenflure ne paroit pas di- Lieu; nos provinces m^ridionales,

L z
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dans les liaies et le long des rivieres; ployees pour les teintures en jaune?
fleui It en niai. on prepare aveg elles la couleur ap-

pro/? nV/^/Baies sans odeur,d'une pelee stil de grain. Malgre les pre-
saveur acie et glutineuse; elles sont parations quelconques des baies ,
purgatives , hydragogues. Le sue elles donnent un jaune qui se sou-
exprim£ des baies > edulcore avec du titnt tres*- peu > et encore moins
miel ou avec du sucre, est indique lorsqu'elles sont employees pour les
dans rhydropisie de poitrine simple , verts.
et lbydiopisie de matrice. 11 fait Le nerprun, livre alui-meme dans
evacuer une grande quantite de se- les haies, reste en arbrisseau; mais
roSiles, mais il excite souvent des co- sem£ de graiue, soigne et elague au
liques. Le sirop de nerprun jouit des besoin,il s'eleve en arbre depuis dix-
memesproprietes. Lesucexprimedes huit a vingt-quatre pieds. On peut
baies se domie depuis une drachme alors Temployer dans les bosquels
Jusqu'a une once, edulcor<£ avec du d'ete, a cause du beau vert de ses
miel ou du sucre , et etendu dans feuilles. Von-Linne comple dix-buit
quatre onces d'eau. Pour l'aniuial^ especes de rhamnus ; on peut con-
ies baies a la dose d'une poignee, et suiter son ouvrage. La plus grande
leur extrait a la dosed'unte once. partie exige la serre chaude^ ou au

Les baies de nerpiun preparees moins 1'orangerie.
donnent la coulevtr que les peintres
appellent verre de vessie. Ce n'est NICOTIANE. ( Voyez TABAC.)
autre chose que le sue epaissi des baies
que Ton fait evaporer a feu lent, et NIELLE , ou BARBICHE , ou
auquel on ajoute de l'ahin d^roche BARBEDECAPUClN^wTOUT^
dissous dans Peau. Quand cette pre- EPICE. ( Voyez planche I, page 63.)
parati n a acquis la consistance de Tournefort la place dans la qua-
miel, on 1'ehferme dans des vessies trieme section ae la sixieme classe
que Ton met secher dans la che- des herbes a fleurs deplusieurs pieces
min^e. reaulieres , ou en rose, dont le pistil

Cet arbuste off' e une variete dans devient un fruit divise en cellules,
son espece, que Ton connoit sous la eliWapyeiknigellaar^ens/scormita.
denomination de graine, ou degra- Von-Linne la nomme nigella arven-
nette d'Avignon, a cause de Pium'ge sis, et la classe dans la polyandrie
de soli fruit etdu lieu de sa naissance. pentagynie.
Tournefort la nomme rhamnus Fleur, composee de cmq p&ales
catharticus minor. Elle diflere du ovales, planes, ohtus, ouverls;B re-
precedent par toutes ses parties qui presente un des petales ; huit nee-
sant pkus ' petites , et par les de- taires disposees en rond ; E repr^-
coupivres de, la. fleur , qui ne sont sente la forme d'un nectaire; C fait
pas plus loi^ues que le uibe, tandis voir la place que ces nectaires oc-
que dans le nerprun ordinaire les cupent par rappoit aux paities
oecoupures de la corolle sont phis sexuelles; les etamines au nombie de
longues que le lubeJ es baies de cette trcnle-cinq pistils ; D rcpre.sente

-varieteUdnt trfes-connucs, tres-em- -une etauiiue j et F% les cinq pistils
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qui n'en ferment qu'un parleur reu

^ i l

N f "E

^ e plante^ "

^ G, capsule a cinq loges d£ h i ^
el a dix valves, qui s'ouvrent par vee f 4 ' ° r

le haut, surmontees chacune d une a couleu
corne .rentermant des semences, 1, le yeit, qm
cvoVdi , pentues, nohes « angu- ^ ^
Jeuses.
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velu« , decou-
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annuelle
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met, et les ieuilles sont alternative-
raent placees sur les tiges.

Proprietes. On la nomme tone
dpice, a cause de l'odeur douce el

commeaiuretique8,indsive8, an.i-
spasmodiquesetresolutives.EIlessont
induiueesctanslatouxcatarrheuseet
l'astlnne pituiteux ; elles augmented
le cours des urines , retahlissent le

f1

jardins.
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p a i n , au fond de la balle.En efTet,
a base du bWest rnamelonnee dans

la parlie par laquelle elletienl a 'axe
outlet defapi C Voyez /&• A p?
IX. page 287 du tome second , au
motBLEjet J t t X , ^ . ,8. GG.)
On se coniaiicraque cCt une vraie
articulation qui s^bsiste tant que a
synovia, qui sert de lienal'embot
tement, n'est pas detruite ou des-
s^ch^e. D'apr& cela, je resarde la
nielle et le r ^ i ^ ] e g a r a e la

N I E

ce m )t) deces substances eS ' les%i
PpnclPeq"> ag't; J ai pns dela chaux
recemraent sortie du four pt JP l'af
fait AeinH«. ^ i n p T> '- -J ,

• ? ? > r m a M e n t u"
chacun dans un vaisseau pies-

]e meme champ, et sur la r
touffe, on voit l'epi charbonne
son grain , l'axe de Yem entiere

, puisgue,
merae

avec

lait Je recouvroft de quelques
pouces , le grain s'est approprie une
partie de l'eau,il s'est renfle, et a

•one

Sf t - >?•
tome 5 p
bles en her
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dans les propor.ions indiqu^es, sont Ja C
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™ee par les experiences de tous les
joursetdetousleslieuxjmaisdansplu-
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rouille : f vorez le mot Froment, p. nodus, defectueux a la vue et nuisj-
i 33 , Tome V.} d'autres comme le ble a 1'arbre. On est assure quede
blanc; enfin , d'autres, comme la ces bourrelets multiplies et rejomts ,
hriilure. {Voyez cesmots). Lorsque il poussera une multitude de petites
les taches sont livides et de couleur branches chiffonnes , ou bien il sur-
cannelle, c'est la rouille; si ellessont viendra une veritable loupe quiagira
blanches comme sur les courges, les sur 1'arbre comme la loupe agit sur
melons, etc. , c'est leblanc. Je corps humain ; ce sera une veri-

table tumeur.
NITRE. (Voyez SALPETRE. ) l a grele grosse et qui tombe avec

rapiditd sur les branches, sur les
NCEUD. C e . . .

ceptions en agj
des protuberances^
sont a la base de chaque bourgeon ; ce que les bords de la plaie soient ci-
en ce sens , le bois de lupine ou catrises,etala longue,les cicatrices
aub^pin est tres-rioueux, ainsi que forment saillie ou des nceuds.
celui du prunelier, etc., c'est-a-dire Lorsque Ton voit ces noeuds pren-
que , lorsque Ton a coupe le bour- dre trop d'accroissement et avoic
geon , sans toucher au noeud qui quelque tendance a devenir loupe,
forme son ernboitement ou son ar- le plus sur est de les emporter , et
ticulation avec le corps de l'arbre , aussitot recouvrir la plaie avec Yon-
il reste une bosse, une pro&ninence. guent de saint-Fiacre. ( Voyez ce
A mesure que le tronc grossit , la mot ).
bosse disparoil; mais la direction de
ses fibresreste dans le coeur del'ar- NOISETIER , ou COUDRTER ,
bre : c'est pourquoi Ton dit encore, ou AVELIN1ER. Tournefort le
lorsque le bois est sur le cbantier place dans la premiere section de la
pour etre travaille , ou pour etre dix-neuvieme classe des arbres a
scie en planches, qu'il a beaucoup fleurs mdles et femelles, separees sur
de noeuds. On dit encore tailler une le merae pied , dont le fruit est os-
vigne , une brant-he , etc., au pre- seux; ilTappelle corylussativa^ sive
mier , au second, et au troi&ieme vu/garis. Von-Linne lenomme co-
7 ceud.... La paille davoine a moins rylus avellana, et le classe dans la
de nceuds que celle du froment. m >noecie polyandrie.

La taille d'un arbre est suivie Ileurs, males et femelles sur le
d'un grand n. mbre de nceuds ousail- meme pied; les males composees de
lies formes par le bourrelet; {voyez huit etamines; placees sous desecail-
cemot) maiscelte saillie disparoit les d'un chaton tres-hng ; les feuil-
peu a peu, a mesure <jne l'ecorce les composees de deux pistils log&
se legenere. Si au conttaire on ac- dans un calice de deux pieces , co-
cumuleamputati ns^urarnputati ns riace , dechire par ses bords, et
dans la meme plact, les ! ourrelets , aussi long que le fruit.
s'iLs se forment, presentent a leur Fruity amanderenfermee dans une
point de reunion un veritable nceud, noix > aigue a sou extremity , et qui
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repose sur le fond da calice , dont la setier est celle de Byzance , corjlus>
substanceest epaisse et charnue. colurna. LIN. originaire du Levant;

1 Feuilles portees par des petioles, ses fruits sont ronds comme ceux
simples, entieres, arrondies, poin- du noisetier franc , mais deux fois
tues, dentelees ;les dentelures decou- plus gros, caches presqu'entierement
pees ; la surface couverte d'un duvet dans le calice qui les environne,
veloute. et les calices profondement de-

JRacine Ugneuse , rameuse. coupes.
Port, tres-grandarbrisseau, poue- Culture. On peut dire que le noi-

sant beaucoiip dedrageons par ses ra- setier se plait par-tout , dunord au
cines. Tiges rameuses, droites; ecorce midi de la France , et quoiqu'il
tachetee , couverte d'un duvet sur soit peu delicat sur le choix du
les jeunes branches ; les chatons des sol > il reussit beaucoiip mieuxdans
fleurs males cylindriques, tres-allon- les terrains legerement humides, et
ges, naissent des aisselles des feuilles, legers.
Les fleurs femelles adherenles aux On le multiplie par semis, par
tiges lorsqu'elles sont dans le bou- drageons enracines, et par mar-
ton , rameu^es lorsque le fruit est cottes. Ces dernieres sont celles qui
ibrcne ; les feu ilk s alternativement reussissent le mieux, et dont la re-
placees sur les tiges ; les stipules prise est la plus sure,
ovales et obtuses. (^uant au semis y on conserve le

Lieu, les bois, les haies, fruit dans de la terre ou du sable sec,
Le noisetier qui vicnt d'etre de- jusqu'au moment de le mettre en

crit est celui qui croit naturellement terre ; le sol doit etre bien defonce.
dans les bois de FEurope > et que Onle dispose par tables de longueur
Fon trouve meme sur les plus hautes indeterminee, sur une largeur qui
montagnes; son amande est blanche, permette le sarclage au besoin, c'est-
et elle est pour Fordinaire Fapanage a-dire, de trois a quatre pieds. On
des enfans ou des bergers. Get ar- ouvre de petits sillons, dans lesquels
buste ne vaut pas la peiue d'elre cul- on place les noisettes a six ou huit
tive. Gependant , a force de soins , poucesde distance; apres la seconde
de semis , de plantations , Fhomme et encore mieux a la fin de la troi-
est parvenu a lui faire produire de sieme annee , on le replante a de-
belles varietes. Telle est celle du noi- meure , des que les feuilles sont torn-
setier franc, a fruit blanc, corjrlus bees. 11 faut saisir ce moment pour
satwafructu albo majore sire vul- les pays meridionaux, sur-tout pai ce
garis. BAUH* - ^ qu'il existe peu d'arbres qui se re-

Celui - ci a donne encore plu- mettent aussi promptement en scve
sieurs varietes ; Tune a plus gros au retour de la momdre chaleur; il

fruit rond; l'autre a fruit rouge y fleuritsouventen d^cembre,el ail-
oblong, et a fruit rouge -couvert leurs en Janvier et fevrier , suivant
d'une pellicule blanche. On connoit la saison; alors sa reprise est plus
encore le noisetier d'Espagne a gros difficile. Dans les provinces du midi,
fruits et anguleux. on fera trfo-bien de Farroser une

La secoijde esp^ce reelle du noi- fois ou deux dans le cours de Fete
des
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des deux premieres an ne'es. Dansles NOIX, NOYER COMMUN
pays plus temperas , ou bien dans Tournefort le place dans la meme.
ceux ou - les pluies sont assez fre- classe et meme section que le prece-
quentes , cette precaution devient dent,etil Yappelh mix Juglans f sive
inutile. regia vulgaris. Von-Linn<§ le nomme

Les boutures bu drageons sont or- juglans regia, et le classe commele
dindirement assez communs auxpieds noisetier.
des noisettes anciennes. On les ense-
pare en leur laissant le plus de ra- PLAN du travail.
cines qu'il est possible.

Les inarcottes sont en &at d'etre CHAPITRE PREMIER. Des especes en
replantees apies la premiere annee. rvl<¥% dn noyer> ^ 1 T?
T * .^ " . \ . . CHAP. II. Des semis et deleur conduitt^
La mamere dont les jeunes t̂lgeS jusqu'aumoment de la transplantation^
s'elaucent de terre, facnite Tope- Des semis d demeure, 92
ration. &es s^m is en pep in lire y ibid.

Plusieurs auteurs conseillent de Du choix des sentences, ibid.
• -1 . . , A . JJu sol de pcpiniere . oi

couvnr de noisetiers les coteaux in- Des mfUhodesde semer, ibid,
grats. II vaut mieux les voir charges i>e laconduite du semis , 6%
ue verdure que sans rien du tout; Des especes degreffespropresaunoyer^j
mais lie seroit-il pas plus avanta- C H A P - I 1 J - D e l a transplantation deParbrc,

- r - r - - du sol qul lui convient, 100
de

io5qu'une experience complete ne prOU- la maniere de le conscrver , 105
vat aue ces semis ne r^ussiroient C H AP. VI. De Phvile de noix , io3
Vdl que ces semis Jie reUSSirOieill CRAJ?. VII. £st-ilavantageuxde cultiver
P a s #

 m 9 le noyeri \oj
Le bois du noisetier est flexible. CllAP.VM.Desproprie'te's dunoyer, nz

Cette propriety le rend utile pour
les petits cerceaux , pour l'usage des C H A P I T R E PREMIER,
vaniers. Lorsqu'il a une certaine gros- ,
seur , on l'emploie comme echalas Des especes et varietes, du Nojei\
dans les vignes tenues a une me-
diocre hauteur. Son bois, ses fagots Fleurs, a chatons, males et fe-
servent a chauffer le four. melles, s^parees sur le meme pied;

Proprietes. L/amande estinodore, les fleurs males composes de plu-
eta unesaveur douce ; elle nourrit sieurs etamines et d'une espece de
tres - peu , elle pese a Testomac, petale divise en six, rassembl^es en
et se digere difficilement quand grandnombresurunchatonoblong,
elle est jxaiche ; seche, la pelli- formees d'ecailles nombreuses > et
cule qui la recouvre excite un placees enrecouvrement lesunes sur
pjcotement dans le gosier et la toux. les autres comme des tuiles.Les fleurs
be Tamande seche on retire une femelles rassemble'es deux ou trois
huile douce, bechique, et anodine, ensemble, composees de deux pis-
dont la dose est depuis une once tils, d'un calice qui couronne le gerr
jusqu'a deux. me, et d'uiae espece de petale divise

Tome V1L M
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en quatre comme le calice , et plus de se conserve tres-bien , et fournit
grand que lui. beauCoup d'huile, et on doit la prefe-

Fruit, a noyau, recouvert d'une rera touteautrepour se.ner.
pulpe charnue, seche, nomm£e brou, Le noyev a fruit dur, ou noyer d
qui renferme un noyau ligneux, grand angles; mix juglansfructuperduro.
ovale, a une seuleloge, dans lequel TOURN. On appelle encore son fruit
ontrouveuneamandedivis^eenqua- Jeroce , a cause dela peine qu'on a
tre lobes sinueux. de le casser et d'en retirer l'amande.

FeuUles, ailees, avec uneimpaire, Aussi il en coute plus du double pour
les folioles sessiles, entieres , ovales y faire emonder le fiuit. C'est le noyer
lisses 9 legerement dentees, presque dont lebois est le plus estime, qui esL
£gales. le plus dur et le plus veine.

Racine, ligneuse, rameuse. LenoyevquidonJiedeuxfoisl'a??,
Port; arbre super be qui forme une nuxjuglans hifera. C. B. P., s'il exis-

large tete; 1'ecorce du tronc epaisse , te, il est bien rare, je ne Pai jamais vu.
cendree, gercee dans les vieux su jefs, Le noyer lardif.Nuxjuglansfruc- v
lisse surles jeunes branches; les tuserotino.Q.H*. P., ou no^er de la
chafonssont cylindriques et allonge's, Saint-Jean. Arbre ties-precieuxpour
ils naissent des aisselles des feuiiles, les cantons ou Ton craint les geiees
ainsi que des fleurs femelles. Les tardives. II ne pousse ses feuilles
feuilles sont plac^es alternarivernent qu'au commencement de juin , il
sur les branches y les stipules dou- fleurit a la Saint-J ean, et son fruit
bles j et tombent. * est mur presque aussi-tot que celui du

Au rapport dePline, le noyer est noyer cominun.
originaire de Perse > d'ouilapa?s£en La Virginie fournit deux especes
Grece, de Grece en Italie, et enfin r^elles de noyer, et il en est surveiiu
dans une tres-grandepartie de PEu-» un grand nombre de varietes. La
ropeou on Ta naturalist, premiere espece est le noyer blanc ,

On compte plusieursbelles et utiles juglans alba, LIN. Voici ce qu'en dit
varietes de cet arbre; de ce nombre M. DauLenton,dansle Dichonnairo '
est le noyer a gros fruit. Nux juglans Encyclopedique , edition in-folio\
/ructumaximo.G.B. t .Sesnoixsont jenel'ai jamaisvu. « On le nomme
grosses comme unoeufdepouledinde, Yhichery. G'estun petit arbie qui ne
mais moins longues, assez volumi- s'eleveenFrancequadouzeouquinze
neusesp >ur servir d'^tui aunepaire pieds. II fait une tige droite y lort
de gants de peau. L'amande n'est pas mince > et jette peu de branches latd—
aussi considerable que la coqiulle rales, en sorte que sa tete est ibrt
sembleTannoncer. Les feuilles de cet petite. Quand on touche les boutons
arbre s nt plus amples que celles du de cet arbre pendant l'hiver, ilsrea-
noyer commun , il s'eleve plus haut^ dent une odeur douce, aroniciUqje
il croit plus piomptement, et son fort agreable; son ecorce est brune
bois est moins precieux.^ ^ et d'un aris terne ; sa racine est peu

Le noyer mesctfige ouhjruitten- sarnie ae fibres et elle pi vote; sa
dre. Nux jughnsfructu tenero , et feuille re sseml̂ le a celle desnoyers de
fragdiputamine. C. B. P. Son aman- l'Euiope; mais elle ê t dentelee, d'uu
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ue, si d
de la grosseur et de la forme dune teaupourlacasser;ler
petite chataigne. II est couvert d'un est aussiligneux que sa coquille. tile
broulisse, brun,mince, et sec; la acommunementdeux poucesdelon-
coquille de la noix est blanche, mince gueur, et elle est tres-bonne en ce -
el assez tendre. L'amande est tres- neau. Le brou frais a une odeur torte
blanche , d'un gout approchant de de terebenthiiie. Ce noyerne craint
celuide la jaine, fruit du helre ou aucunement le froid ; i a ' m e , ^ u e

fayardJ vorez cemot) , mais un terre franche et grasse, le iondde*
peu trop apre pour lire bonne a values, les heux un peu humides.
manger! Get arbre est tres-robuste , On appelle ce noyer noir a cause de
il craint plus le chaud que le froid, la couleur de son bois, et de celle
il nelui faut qu'un terrain mediocre, que prend le brou en se sechant.
pourvu qu'il ait de la profondeur. II Le noyer de Firginie h fruit rond,
se plait sur les lieux eleves, et sur- est une variete de celm-ci.
tout sur les coteaux exposes au levant Von-Linne" compte encore deux es-
et au nord; il se soutient neanmoins, peces de noyers le cendrd ,juglans
enpaysplat.dansune terrefranche, cinerea, a onzefoholessurunmeme
m a V n n accrossement est conside"- petiole, en forme de fer delance, ,
rablement retards II rfussittres-diffi- et un des cotes de leur base plus
cilement a la transplantation, a moins court que Pautre et comme coupe,
qu'on ait eu la precaution de lui L e n o y e r a ^ ^ 7 « ^ ^ ^ ^
?ouper de bonne Eeure le pivot. Le Les folioles au nombre-de taaajurto
boisFdecet arbre est blano, com- meme petiole, oblongue obtu-

assez dur fort liant »• Le ses ; les fruits sont des baies de la

d'une noixmuscade.etluiressemble. iesvosuxdel'amateur.
C'est la principale vari&e"; et il seroit CHAPITREII.
superflu de citerles autres. Des semis el de leur conduite jus-

Le noyer noir, juglaus nigra; qitaumomentde la transplanta-
feuilles ordinairement au nombre de tionf x ).
quinze sur un meme petiole, moms rfistmcmer deux sortes de
unies, plus en-oiies et plus pointues On doit disnno

( i ) Note de FEdiUur. M. Duvaure , culuvateur,^dont ^ ^
eu la complaisance de me communiquersesobservauo

llesm'ont ite tres-utiles. Je le pne d'agreer i « HM>«"» *> I
p

elles l J l d 'geer i « HM>«"» *> I
noissasce,
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semis, celui a demeure , etcelui des- grosseur. II n'est pas a craindre quQ
tini a'la transplantation. les ouragans les plus furieux enlevent

I. Semis d demeure. II faut envi- ces arbres pivots , comme ceux
ronsoixante ans pourqu'un noyer soit qui ont ete replantes , ils les rom-
dans sa grande force : il est rare que prontet lesbriseront plutot. Je doute

' celui qui le seme voie sa plus grande qu'il existe aucun arbre dont le pi-
elevation; mais un pere de famille vot s'enfonee plus profondement,
vit dans ses enfans , et sa plus douce des qu'il ne trouve pas une resis-
satisfaction est detravailler pour eux. tance invincible ; alors ils donne
Du setnis a demeure , il resulte que tres-peu de chevelus et de racines
la noix enfonce profondement son laterales. L'exp^rience a prouv6 que
pivot en terre ; que la pousse de la le volume des branches est toujours
tigegagneplusde dix ans en avance en raison de celui des racines ; ii

beaucoupplushaut ,plusdroit,et on entre deux blocs , ou entre deux:
estlemaitrede Tarreter a la hauteur couches, et qu'a la longue il les
qu'on desire, soiten retranchant son separe.
sommet, soit en ^laguant les bran- Uy a deux epoques pour les semis;
dies inferieures. Tout le monde sait Tune, aussi-tot que ia noix est mure,
a quel bon prix on vend un beau etTautreapresl'mverrcette operation
tronc de noyer, soit pour la menui- sera decrite ci-apres.
serie, soit pour la construction des II. Du semis en pe'piniere.TJarhYe
fortes machines , etc. Cet arbre me- qui en provient, est moinsactifdans
rite done , a tous egards , qu'on sa vegetation , ainsi qu'il a ete dit ,
s'occupe s^rieusement de sa culture, que celui du semis a demeure. Plus
L'hiver en 1709 en fit perir la ma- il sera replante souvent , plutot il
jeure partie en France et en Europe, donnera de fruit, et ciu plus beau
et les Hollanders , qui ont toujours fruit, parceau'iltravafilera moins en
les yeux ouverts sur leurs interets , bois; alors les racines laterales se
firent une speculation, ils acheterent multiplieront , et il n'aura plus de
presque tous ces arbres , et les re- canal direct de la seve du tronc a la
vendirentensuitetres-cherementpen- mere racine, e'est-a-dire , au pivot:
dant un grand.nombre d'ann^es. Au ainsi, ce que Ton perdra d'un cole ,
moyen du semis a demeure , il est on le gagnera de Tautre. Cependcint
possible de couvrir de verdure les si on doit peupler des coteauxarides
masses et les chaines de rochers > des rochers , e tc , le semis a de-*
pourvu qu'ils presentent des scissures, meure merite, a tous egards la pre-
laracine ou pivot du noyer va pro- f^rencesur une replantation outrois
ibndement cheirher sa nourriture , ans au plus suffisentlorsqu'onveutse
et comme son travail et ses efforts procurer de belles noix.
sont continuels , on a vu de telles IILDw choix des semences. On
racines separer des blocs, des cou- ne greffepoint lesnoyersjcetteasser-
ches de rochers d'une prodigieuse tiou estvraie, en general, mal^ro
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quelqnes exceptions. II est done indis- diff^remment que dans les premiers >
pensablede choisir les noix de l'es- n'en sont pasmoinsactifs; d'ailleurs,
pece la plus grosse, et dont l'amande comme cendre pure et simple, meme
remplira le mieux la coquille, il faut abstraction faite de ses sels , co-mme
encore etre assure par Pexperience poussieretres-fine,elle sert&diviser
qu'ellefournitbeaucoupd'huile.D'a- le sol, le rend plus meuble, et par
pres cette observation, on doit sen- consequent plus permeable aux ra-
tir combien peu il est prudent de cines. II convient de defoncer ce sol
prendre chez les p^pinieristes des deux ou trois mois d'avance, de le
nojers tout formes: je conviens qu'ils travailler de temps a autre, afin de
out 1'attention de choisir les plus belles le rendre de plus en plus jueuble.
noix; mais il leur importe fort V. Meihodes du semis. II y en a

13eu qu'elUs donnent beaucoup d'hui- deux; et dans chacftne on doit avoir

e; e'etoit cependant le point essen- grand soin de choisir les noix au
tiel pour le cultif ateur. Certes la noix moment de leur parfaite maturite ;
dans laquelle on plie les gants, est on connoit ce point par les fentes ou
magnifiqiie par son volume ext£- crevasses quisoperentd'ellesmemes
rieur, mais son amande d'un tissu surlebrou.
lache, remplit a peine la moitie Dans la premiere jnethode , ou
de la coquille, et fournit peu prepare dans une cave; ou dans un
d'huile. Le bon cultivateur dtablira lieu a couvert et a l'abri des gelees ;
lui-meme,sa pepiniere^etnesemera une couche de sable, dans laquelle
que les noix del'arbre qu'il connoit, on place les noix , a six pouces de
et que l'experience lui a prouve distance les unes des autres, et on
etre le plus produciif en fruit et en les recouvre de deux pouces de
huile. terre fine; elles germeront pendant

IV. Du sol de la pepiniere. Le l'hiver, si on a eu soin de les arro-
noyer ne cherche qijda pivoter , il ser au h>esoin; et en mars ou plus
aime done un sol leger, profonde- tard, suivant les climats,c'est-a-dire,
ment defonce , afinde faciliter le lorque Pon ne craindra plus 1'efIVt
prompt developpement de sa radi- des gelees, on les tirera de celte
culeetceluide sa tige, qui est tou- couche pour les transporter dans la
jours en raison de la premiere: il e$t pepiniere. Si on les a semees dans des
inutile de chercher une terre trop caisses, Toperation sera plusr facile,
bien prepaiee; la surabondance de M. le baron de Thschoudi assure ,
nournture n'est pas necessaire a cet d'apres sa propre experience, qu'en
arbre; il craint meme les engrais ani- coitpant le bout du germe, le noyer
niaux; la cendre est ce qui lui con- ne pivote plus, qu'ilsegarnit de ra-
vient le raieux, et meme celle qui a cines laterales;enfin, qu'il n'estpk\s
deja servi pour les lessives, si on a necessaire de le replanter pour luieji
eula piec^ution de la Kusser quelque faire pousser.
temps exposee a Pair, dans un lieu a Dans la seconde. <mdthode, aprqs
Tabri de la pluie; elle se charge de avoir defonc^ le terrain, on enfonqe
1'acide a^rien, voyez le mot AMAN- Jes noix a deux pouces de profon-

. j et ses princip^s combines deur, en aliguement, enveloppeeb
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dansleur brou, alin que Tamerturae sans labourer et sans seiner; desorts
decetteenveloppeempeche les rats, qu'on a des bandes ou lisieres de
Jes niulots d'attaquer les noix, dont grains de trois pieds de largeur, et
ils sont tres-friands : a cet effet, les que le jeune plant se trouve avoir
sillotis quidoivent les recevoir, sont un pied de degagement. Avec une
espac^s de deux pieds de distance, simple pepiniere; pour pen que
el chaque noix est separee de ses le champ soit grand, il y a de quoi
voisines par un intervalle de deux fournir tout un village. Si on le de-
pieds. sire moms considerable, on propor-

Vl.De la conduitedu semisJLors- tionne Tespace a ses besoins, ou bien
que dans le courant de Pete on sera on le consacre tout entler aux plants
bien assure que les noix aurontgerme sans songer aux recoltes en grains,
etseront sorties deterrre,onarrachera Si on suit l'exemple de plusieurs
un rang entier qui n'a ete seme que cultivaleurs qui replantent tous les
par precaution, de maniere que cha- jeunes pieds apres la premiere an-
que tige soit separee des autres de nee, afin de leursupprimer le pivot,
quatre pieds de distance en tout sens, il est inutile de laisser un si grand
Si dans la rangee que Ton conserve; espace pour le semis ; dnuze a dix-
il manque quelques sujets, on reser- huit pouces de distance d'une noix:

^vera le meme nombre , et un peu a l'autre suffisent, sauf apres la pre-.
plus parmi les plus beaux de la ran- miere transplantation, ou apres la se-
gee qui doit etre supprimee , et on conde, deles espacerde trois a quatre
les replantera dans les places vides , pieds, afin de leur laisser la facilite
suivant les climats, en novembre ou de croitre avec aisance jusqu'au mo-
en mars, ou en aout; ou bien, on ment ou on les transplantera dans les
peut attendre Tune de ces epoques champs.
pour faire la suppression, totale des Est-il bien demontre que'ces pre-
surnumeraires, et en former une nou- mieres et secondes transplantations
velle pepiniere. en pepinieres soient avantageuses ?

Gette methode merite la pref^- Est-il bien demontr6 au'outre le
rence sur la premiere, en ce qu'elle pivot il n'y ait pas assez ae chevelus
est plus simple, II paroit qu*en ope- pour assurer la reprise de Parbre
rant ainsi, on perd beaucoup de lorsqu'on le plantera a demeure?
terrain au moins dans les premieres L'experienceprouvelecontrairejcar
ann^es, Rien n'empephe que Tannea dans beaucoup de nos provinces on
qui suit celledu semis, le champ ne ignore le besoin de ces transplan-
soit couvert de grains. II s'agit alors tations. Je conviens que les arbres
de labourer avec la charrue appel^e ainsi trait^s ont beaucoup plus de
araire, (voyez le mot CHARRUE ) racines laterales et de chevelus, que
avec ou sans oreilles f comme on la- leur reprise est assuree; mais je coiv-
bourelesvignesdansleBas-Dauphin^, viens aussi que pour peu^ue le tron-
la Provence,et le Languedoc, et cette ^on du i)ivot qui reste, soit garni
charrue n'endommage point les jeu- de chevelus, il reprend assez bien.
nes pieds; on laisse l'espace d'une Enfin, ces replantations multiplies

ou sillon des deux c6t̂ s du pied, retoxient les progres de la croissauce
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de Parbre. Leg corbeaux , les cor- actueUement la methode qui lui con-
neiiles , e! iusqu'aux pies, sont les viendra le mieux.
grands semeurs des noyers dans les Quelques ecrivains ont conseilie
campagjies. Si leur bee n'est pas assez de placer un carreau ou une bnque,
fort pourcasserla noix, ils la laissent une tuile , etc. sous la noix, en la
tomber sur une pointe de rocher , semant, et de la recouvnr de terre,
sur une pierre^ ou souvent sa coquille afin que ce corps dur oblige le pi-
ne se brise point, resaute, et la noix vot a s'etendre lateralement, et
va se perdre dans le champ, dans la de ne pas s'enfoncer perpendicu-
vigne, dans un buisson, etc. lairement. Cet expedient est tout au

J'ai souvent fait replanter a de- moins inutile. Le pivot suiyra la
meure de pareils noyers , et leur brique, la tuile, etc.; mais des qu'il
pivot etoit considerable; il nes'agit trouvera la terre du dessous en s'al-
que de faire la fouille plus pro- longeant, il s'enfoncera tout de suite
ionde , de bien menager les che- apres avoir encore fait ua petit
velus , et d'avoir grand —:" Aa ]a ™ » ^

3ma

ĵ »Awpj.c cAucnci i tc , que quoique *~ - . V i • r
reprise de ces arbres ait pu etre lui une plus grande circonferenca
moins parfaite dans la premiere an- d'air atmospherique ; 2°. afin de lu»,
n6e que celle des arbres transplants laisser la liberte d'^tendie ses ra-
en pepinieres, ils ont tresJ^ien r^ussi, meaux. Les p^pinieristes ont en g£-
et donn^ et donnent encore de beaux neral la mauvaise habitude de plan-
fruits, et en quanlite. La prudence ter trop pres, dans la vue de dimi-
exige cependant qu'on laisse sur nuer le travail et de menager 1 es-
place l'arbre, dleve de la nature et pace; aussi ils ont grand som d ela-
du hasard, jusqu'a ce qu'il produise guer, avant ou apres le premier et
du fruit. Si la qualite et la grosseur le second hyver, les pousses late-

i-grandespace, a moins quil entre sa naure
*i an vegete sur uns 1 qu'on ne sau- vaut beaucoup —
roit destmer a d'autres productions, troisieme ann^e a commencer le pre-
Ces replantations dans les pepinieres, mier ^lagage , le tronc deja tort,
sont peut-etre necessaires dans les gagnera plus en hauteur proporlion-
provinces du norddu royaume, puis- n^eentre la troisieme et la quatneme
que plusieurs ecrivains , d'ailleurs annee, qu'il ne l'auroit iait, si l'on
tres-estimablcs, les conseillent; mais eut suivi la methode contraire.
ie le repete, d'apres ma propre exp^- Dans les provinces du centre et du
rien, on peut tres-bien s'en pabser midi du royaume ou Ja v ^ t a h o n est
dans Cfclles du centre et du midi forte, commence de bonne heure et
du royaume. Le cultivateur choisira finit taid, la hauteur des plants est de
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quinze a dix- huit pouces ; et dans h. consequence si on n'a pas le soin de
les trois ann^es suivantes, sept a les garantir de Timpression de Fair,
huit pieds de hauteur. II ne s'agit pas A la quatrieme, a la cinquieme, et a
ici des arbres elances par l'dlagage , la sixieme , on continue a £laguer.
ou de ceux regorgeans de nourriture II est certain qu'eii suivant cette me-
dans le terrain des pepinieristes > thode, on a des pieds tres-forts. Les
mais de ceux elev^s eft plein champ branches basses servant a retenir la
et dans un sol convenable et bien seve,eta fortifier le tronc.
travaille. II m'importe fort peu que ces avis

Deux bons labours par an, a la nesoient pas conformes a la conduite
beche ou a la'pioche, suffeent a l'e- des pepinieristes, dont la demangeai-
ducation desnoyersenpepinieres; ce- son d'avoir promptement des arbres a
pendant, plus on les multipliera > et vendre, leur met sans cesse la serpette
mieuxlWbres'entrouvera.ITailleurs a la main; mais ils sont conformes a
ces travauxdetruisent les herbes para- Texperience et aux lois de la v£geta-
sites j objet de la plus grande impor- tion. On ne doit planter que des arbres
tance pendant les deux premieres an- deja tres-forts, c'est gagner du temps,
nees. Outre que ces faeons donndes Olivier de Serres dit:« Pour avance-
au sol, lerendent plus susceptible de » ment d'oeuvre, fournissez-vous du
jouir des bienfaits des m&eores, et » plant denoyers les plus gros que vous
de se les approprier, ils accumulent »pourrez rencontrer, a telle cause
line plus grande masse fcairjixe, »rayantbienlaissemurirenlabastar->
(voyez cemot) dont les jeunes plants »diere;ne tenant compte du mince et
profitent. On ne fait point assez atten- » menu dont la foiblesse ne peut d jn-
tion a cette operation soutenue de la » nqr esperance que de tardif avan-
nature, et on ne voit communement »cement, ni r^sister a la violence
dans un labour, que de la terre re- » des vents, ni a Timportunit^ des
anuee. Voyez ce mot essentiel, ainsi » betes , qui souventes fois en frot-
que celui amendement, et vous con- » tant, et broutant les jeunes arbres
lioitrez alors comment les plantes » de nouveau plantes.... Le plus gros
$'emparent de l'air fixe, comment il » plant est le meilleur pour tost s'ag-
contribue a leur forte vegetation ; »grandir, de la reprise duquel ne
enfin, comment ildevient le lien etle »faut douter ; encore que pour sa
metteur en ceuvre et Vassembleur, » pesanteur fallut ouatre a manier un
si je puis m'exprimer ainsi, de tous » seul arbre; a la charge que la fosse
les ditferens principes qui constituent » soit a grande suffisance en largeur
leiir charpente, » et p^ofondeur, pour a l'aise rece-

On peut,alatroisieme ann^e,com- » voir ses racines ».
mencer^Pelaguerparlebas,rendre Les cultivateurs qui desirent na
imie la plaie et la recouvrir exacte- planter que des arbres faits, ne pas
meat avec Vonguentde saint- b iacre. avoir l'embarras de placer des tuteurs
( Voyez ce mot). Le bois du jeune aux plus jeunes , peuvent tres-bien
arbre est tendre, presque spongieux, supprimer le pivot apres la premiere
et rempli de beaucoup de moelle; des- annee de pe'pinierc sans avoir besom
Jors les plains qu'ou lui fait, tirent de -replanter. II suffit, a cet effet, de

di
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d&ouvrir par un de ses coles le temperature de Fairestcbangec,que
piedde l'arbre,deledechausser ainsi les saisons ne sont plus les monies,
jusqu'a quinze ou dix-huit pouces , Cen'est pasle cas d'examinerici ces
en menageant soigneusement tous les assertions.il suffit de dire (juc les sai-
chevelus qu'il trouvera jusqu'a cette sonsontune revolution quidure dix-
profondeur, alors couper le pivot, huit ans ; mais en general, la tempe-
remettre les racines derangees a leur rature a chang6 visiblement dans un
place et combler la fosse. L'arbre ne tres-grand nombre de cantons du
se sentira presque pas de cette ope- royaume et de FEurope entiere ,
ration. Ou bien lecultivateur, pour parce que les grands abns ne sont
eviter ce nouveau travail , suppri- plus les memes, parce qu'ils se sont
mera le bout du pivot , lorsque la abaisses,etc. ( f^oyez lesmolsABRT ,
noix a germe dans le sable. Alors il CLIMAT , DEFRICHEMENT ). II n'est
sera sur d'avoir un tres-grand nom- done pas surprenant que les gelees
bre de belles racines laterales et bien tardives emportent dans une matinee
chevelues, et l'arbre souffrira peu de la recolte entiere des noix. II n'est
la transplantation, quelle que soit sa pas au pouvoir de Fhoinme de s'op-
grosseur. poser a FefFet de ces facheux me-

Jf lusieurs auteurs conseillent de coU- teores; mais le cultivateur intelligent
per le sommet de l'arbre dans la pepi- sait profiter des avantages qu'un heu-
niere, lorqu'il aura sept ou huitpieds reux hasard lui a procures, en ne
de hauteur. Gette operation est abso- plantant que des noyers tardifs , on

du
doit

grfile ni effilee. Lafssez agirla nature, etudier la maniere d'etre du climat
elle en sait plus que vous. On sera qu'il habite; et si lesrecoltesy sont

transplantation et pres
que livr^ a lui meme , comparez-le duDictionnaireencyclopedigue,pre-
avec celui que vous avez pris plaisir miereEdition, s'expliqueain&i:« Quel-
de manierer ; alors jugez sans par- quesunspretendentqu'onpeutgreffijr
tialite. — On ne doit couper le som- les noyers les uns sur les autres : ih
met de l'arbre que lorsqu'on le plante conviennent en meme temps qu'oa
a demeure , si on a ete assure dela nepeutse servir pour cela que de la
beaute et de la qualite de la noix greffeensifflet^etilparoitsurlepro-
que Fon a sem^e. pre allegue que le succes en est assez

VII. Doit-ongrefferles moyers ; mcertain ». M. le baron de Tschoudi,
est-il possible de lesgrefier? quand dans le meme article du Supplement
et comment dvil-on lesgreffer? de cet ouvrage, dit en parlant du

L'on ne cesse de r^peter que la xioyer tardii :« La srcflTe seroit uu
Tome V1L N
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moyen infaillible de le multiplier sans engager a les semei\ II seroit plus g£-
variation. Je sais qu'il reprenden ap- nereux et plus profitable pour eux et
proche. L'ente reussit aussi quelque- pour les habitans dc leurs si igneuries,
fois ,lorsqu'onl'executeavec lespre- qu'ils fissent des pepimeres, et qii'ils
cautions indiquecspourl'entedumar- leur en distribuassent les arbres gra-
ronier franc»; c'est-a-dire en fente ou tuitement. Tout cultivdteur qui ame-
siftlet; (Voyez Fig. \2,Pl XV.pag. liore son champtravaille autant pour
534 Tome. V?) 11 r&ulte de ces cita- lui que pour le si igneur ; mais 1 eve-
tions, que leurs auteurs regardoient nons a la greffe du noyer en atten-'
cettegreffe presquecomme impossi- dant que nos voeux soient exauces
Lie, ou du moms comme tres-diffi- par les seigneurs bienfaisans.
cile. On ne peut attr buer le manque La melhode de la greffe en sifflet
dereussite au d<*faut de lumieres et de est aujourd'hui pratiquee par tous les
manipulation des deux auteurs: je me cultivateurs des environs de Gre-
faisunvraiplaisirdeleurrendretoule noble , de Romans, le long de la
]a justice qui leur est due,et le tribut rive du Rhone , dans la partie du
delouanges qu'ilsont si bien merits. Dauphin^. Dans cette province on
Jecroisqu'ondevroitplutotattribuer ne cultive en general que deux es-
au climat le manque de succes. Gette peces de noyers ; la mesange qu'pa
idee n'est pas si etrange qu'elle le pa- peut appeler noyer de mars, et la
roit. M. Daubenton cultivoit a Monl- tardive, nojer ae mai, parce qu'elles
bar , M. Tschoudi^ dans les environs y lleurissent a, cette ^poque. II vaut
de Strasbourg, pays tres-froids , mieux cependant leur conserver leur
compares aux cantons du royaume denomination ordinaire , puisque les
ou le noyer reussit le mieux. On doit ^poques des fleuraisons suivent la
se ressouvenir qu'il est originaire de nature du climat. La methode de la
Perse , et qu'ainsi il doit moins bien greffe commence merae a s'intro-
r^ussir dans lenord que dans lemididu duire dans les environs de Gen&ve ,
royaume , ou dans les provinces qui dans la Suisse , etc.
1'avoibinent. M. le baron deTschoudi L'epoqueala qu'elle il conyient de
a reussi quelquefois; ce commence- greffer les arbres de la pepiniere; est
ment de succes devroit encourager lorsqu'ils sont en pleine seve. On
les autres amateurs, et sur-tout les choisit les meilleures branches du
pepinieiistes, a multiplier Fespece sommet , au nombre de trois ou
tardive. Dans les environs de Paris, auatre, et on supprime les autres.
on fait peu d'huile de noix ;on con- On peut egalement grefier de tres-
somme ce fruit en cerneaux ou frais gros noyers , la premiere ou la
ou sees; voila potirquoi la culture et seconde annee apres qu'ils ont ^t^
la canduite du noyer ont moins ete couronnes. Les semis, ainsi greffes,
sirivî s et etudi^es," et cet arbrey est n'ont plus qu'a se fortifier dans la
peucommun.Ilseraitadesirerqueles pepiniere. On fera tres-bien de ne
seigneurs deparoisse fissent venir des les en tirer que lorsqu'ils auront ,
pieds du noyer tardif ; et lorsqu'ils dans le milieu de la tige, cinq a six
produiroient du fruit, qu'ils ledistri- pouces de diametre , et'de rejeter
buassent a leurs vassaux, afin deles rigoureusement tous ceux qui seront
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rabougrlsou de mediocre venue. Lf ex-
perience a prouve que de tels arbres
profitent rarement.

Lebon cultivateur sait que la reus-
site depend sou vent des pelites atten-
tions. Aussi, il a grand soin , loi'sque
la pousse de la greffe a quelques pou-
ces de longueur, de l'assujettir dou-
cement, avec un chiffon de drap
coupe en lanieres, contre le bout du
sifflet qui excede la place de la greffe.
Par ce moyen elle n'est point de-
truite par les coups de vent, etc.

Dans ies observations qui rn'avoient
ete communiquees par M. Duvaure,
il etoit dit qu'au Gourrier, pres de
Crest en Dauphin^, on greffoit les

cette operation rnesurprit.et me porta
a croire que l'auteur avoit sans doiite
pris involontairement un mot pour

touteincertitude.Envoicileprecis.
Je ne me suis point trompe lorsque

que l'on pouroit greffer le
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Le seul inconvenient de la grefife

en dcusson , est d'etre plus expose
a la rupture ou a la desumon par les
coups de vent. Ony remedie en cou-
pant la pointe du jet a mesure qu il
pousse. Gette op&ati >n est repetee
deux a trois fois au plus pendanUd
premiere annee. I a greffe en#fluj*
exige la merae precaution, mais elle
est raoins de consequence. #

La difference du terns seroit moui«
a considerer , si Ton greffoit toujours
en p^piniere,ou Iroisou quatre grefles
suffisenl pour chaque arbre; mais s it
s'agit de greffer de gros noyers epars
di et la et souvent tres-eloignes Ies
uns des autres , le prix du temps
merite d'etre compte pour beau-
coup. .

La plus grande partie des anc
noyers, au moins du Dauphine
...... :.,* —~vr£c ^ lpnr rpcolte est

ussure^
pris le parti

les
ou de
a huit hx

Depuis la reception de votre lettre,
j'ai consult^ les trois greffeurs que
nous avons ici, et ce sont les seuls en
ce genre dans nos environs. ^

Vous savez , comme moi ^ quelle
patience, quelle justesse, quelle pre-
cision exige la greffe en flixte; en6n
la perte de temps qu'elle entraine
pour peu qu'elle soit multipliee
tandis que celle en 6cusson est bien
plus expeditive

est le temps
J'ai en mon particular enriron

quarantegros noyers greffesen ecus-
s^n dans Fcspace^ dix annees; tous
ceuxdemaVpm^165011 e

xnent. Ge sont des fiats sur 1-
vous pouvez comptei
comme garantdeleur

On doit lever les ecussons des que
la seve commence a etre assez eta-
blie et on les conserve dans 1 eau

* N z
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en les y faisant tremper a la hati- doit comraencer a cerner la terre a
teur de deux pouces. la plus grande distance que Ton

pourra tout autour des racines , et
C H A P I T R E II L a une profondeur convenable ; par

exemple , en CQmmencant par un
De la transplantation de Varbre y des bouts de la pepiniere, afin de

dusol quiluiconvient. ne pas les endommager et de leur
conserver une tres-grande longueur.

I. Dela transplantation. Son<?po- Je ne repeterai pas de nouveau ce
que depend du climat. Dans les pro- que j'ai deja dit piusieurs fois sur
vincesm&idionaies, dans les cantons l'utilite des ratines; d'ailleurs, voyeur
ou les pluies sont habituellement rares ce mot.
au printemps et dans Tele, ii est On sent bien, dans la supposition
indispensable de transplanter peu de qu'on n'ait pas suppvime le pivot ,
semaines apres que les feuilles sont qu'il sera > pour ainsi dire,impossible
tombees; c'est-a-dire, qu'il faut don- ou du moins trop dispendieux de

l l d e jusqu'a la p

q
p ^poque sol dela pepinie p

est a peu pres fixee depuis la mi-no- fond : ce n'est pas aussi ce que je
vembre jusqu'a la mi-decembre. demande ; cependant, si on le pou-
Alors les pluies d'hiver ont le temps voit, je dirois , menagez ce pivot ,
de serrer ,'de tasser la terre contre les donnez lui une direction tres-&endue
racines, de penetier plusavant dans et horizontale dans la fosse, et vous
la fosse, et par consequent d'y re- aurez un arbre qui ne tardera pas a
tenir une humidite qui sera si neces- se charger de beaucoup de racines,
saire pendant Pet£. Amoinsque la et dont la vegetation sera bien su-
saison ne soit tres-long-teinps ngou- perieure a celle de Farbre dont on
reuse,les racines pousseront de petits aura coupe le pivot a un ou deux
ehevelus qui se fortifieront de bonne pieds > quoiqu'il ait deja beaucoup
heure au retour de la belle saison. de racines laterales.
Dans les provinces moiiis chaudes Huit pieds de diametre sur au
et naturellement plus humides, on moins trois de profondeur, sont les
fera tres-bien de diflerer les trans- proportions ordinaires des fosses que
plantations juscju'apres l'hiver. Les Ton ouvre long-temps d'avance pour
fosses destinees a recevoir ces arbres, Jes noyers. Si on transplante le nojer
dernandent a etre ouv^ertes piusieurs avant l'hiver, il est inutile de retran-
mois d'avance. On en sent trop aise- cher sa tete a cette ^poque y et dan-
ment les raisons pour y insister. ^ gereux, comme queiques ecrivains

Si on a transplante les arbres apres le conseillent, de laisser deux a trois
la premiere annee de pepiniere, ou pouces de la base des branches que
si,parunemaniereouparuneautre, Ton supprime , et- d'enfoncer une
on a arrete le pivot > la peine sera cheville dans le centre, c'est-a-dire,
moins grande pour deraciner t'arbre; dans Fendroit de la moelle. Le bois
mais, d^ns tous les cas pobsibles on du sommel de la ti^e et des branches
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est naturellement plusspongieuxque nedonne pas autant d'huilequecelle
celui du tronc, la rigueur du froid de l'arbre qm vegete sur un sol
pourroit l'endommaeer,aulieu qu'en eleve et un peu sec. L on peut diro
faissant, pendant l'hiver , l'arbre tel en general que le noyer aime les
qu'on Fa tire de la pepinifcre, iln'est terres douces, un peu ira lines, et
point charge de plaies, et son decree qui ont beaucoup de fond; qu il se
fe defend. Quelque temps avant qu'il plait dans les vallons, sur les iieux
entre en seve, on l'etete a la hauteur un peu eleves; qu'il aime les grands
qu'on desire , et chaque plaie est courans d'air ; que, proportion gar-
aussitot recouverte par Yonguent de dee, il reussit mal dans les terres
Saint-Fiacre; et, pour plus grande trop argileuses, trop crayeuses ; qu'il
surety on l'assujeltit au besoin avec leur prdfere les graveleuses et les
un peu de paille, afin que les coups sablonneuses, enfin toutes celles dans
de vent ou les grandes pluies ne le lesquelles il peut facilement profon-
detachent pas avant que l'ecorce ait der ses racines.
commence a s'etendre sur la partie Le produit de cet arbre est tres-
Jjgneuse de l'endroit coupe. Quant considerablelorsquela saisoniavonse
,aux chicots d'un a deux pouces que sa fleuraison; mais sa valeur merife-
l'onconseil[ede!aisser,ondoitseniir t-elle qu'on lui saenfie celle de la
que ce n'est pas d'eux que partiront production d'une bonne terre a fro-
les nouvelles pousses; qu'ils pourri- ment, ou, d'une prairie , ou d'une
ront peu a peu, et formeront un luzerniere , etc. ? Je ne le crois pas :
chancre qui gagnera a la lojigue le on voit des noyers couvnr de leuis
tronc de l'arbre, et le rendra caver- branches une etendue de plus de cent
neux: des-lors voila une perte reelle pieds de diametre, sur laquclle il na
surleprixdeceboissiprecieux pour croit qu'une herbe rare et cheUve.
la sculpture , la menuiserie, etc. Peu C'est au propri^taire a consulterson
d'arbres exigent, autant que le noyer, interet ,et aon sa fantaisie, ou la cou -
1 'application de l'ouguent sur ses bles- tume du pays, avant de planter cet
sures, afin de lessoustraire au contact arbre. ll me paroil qu on nc doit le
del'air qui y cause la pjurriture. ' placer que sur leshsieresdeschemins,

ll. De la qualite du sol qui lui est ou tout au plus sur les lmeres des
propre,et a quelle distance on doit le possessions, en observant la distance

planter. On ne cesse de rep&er que prescrite, par la loi, et qui vane sui-
Je noyer vient par-tout; cela est vant les coutumes des provinces;
vrai jusqu'a un certain point, a moins c'est au culti vateur a les connoiti-e. J e
que le terrain ne soit marecageux, vois toujouvs avec peme de bons
tt encore il y subsiste si l'humidile champs plantes de noyers en totalite:
se dissipe pendant Pete". Mais vegeter lorsque l'on plante sur Je Jjord des
d'une maniere languissante,oucroitre chemins,' six a huit toises sutiisent a
avec vigueur , la difference est ex- la distance d'un arbre a un autre. Si
treme, soit pour la beaute de l'arbre, on pense devoir saenfaer un champ
soil pour la quantity et la qualite du a ces plantations, il taut au moms,
fruit La noix de l'arbre plante dans douze a quinze toises. Alors on pourra
unfondu-op fertile ou trop liumide, encore esperer quelqucs recolte*
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pc^au . u» ce,,ain nom.,re d'a»,

I/arbre plante demande detre,
pendant plusieurs annees, travaille De la taille et de la conduite du
au pied sur deux toisesde diametre , nojer apres qu'ilest plante.
a moins que le sol du champ ne soit
labour^ en entier. Tant que Parbre n'a que quinze a

J'ai vu des haies de noyers aussi vingt ans , la taille apres l'hiver est
fourrees que celles faites avec Yau- preferable a la taille faite apres la
be'pin. ( Voyez ce mot et la maniere chute des feuilles, sur-tout dans les
deles conduire au motHAiE). Je pays ou le froid est ordinairement
crois raeme qu'il seroit possible de rigoureux; la coutume de plusieurs
leur donner la plus grande hauteur cantons est de tailler aussitot apr&s la
de nos charmilles, en couchant pres- recolte du fruit: cette methode est
que parallelement les branches , et vicieuse, en ce qu'il reste encore
en supprimant tout canal direct de la trop de seve dans Parbre; il s'en
seve.Je suppose cette assertion cornme fait une grande extravasion par la
puremcnt ideale. Je n'ai fait aucune plaie; elle se trouve baignde quand
experience a ce sujet; mais il me le froid survient, Pecorce n'a pas eu
paroit qu'une telle palissade produi- le temps de se cicatriser , et le froid
roit beaucoup de fruit, attendu sa a plus de prise. G'est touiours de
grande surface de chaque c6te, et Tamputation des grosses tranches
sur-toutparcequelenoyerneproduit faite a contre temps, ou mal faite ,
son fruit qu'a l'exterieur. que naissent les chancres et les ca-

On dit communement que les vit^s du tronc. On ne doit jamais
noyers craignent les grandes chaleurs couper une grosse branche, sans re-
de nos provinces meridionales. J'en couvrir la plaie avec Yonguent de 5/.-
ai trois qui reussisseiit a merveille et Fiacre,ou sans clouerpar-dessus une
portent chaque annee beaucoup de planchedont lout le tourest mastique
iruit. II est plus probable qu'on ne avec le merae onguent. Les clous
le cultive pas, parce que Tolivier qui entrent dans le tissu ligneux, n'y
le remplace avantageusemen^ et que portent aucun prejudice , puisque
trois oliviers prospereront dans une cette partie du nois ne se r^genere
etendue a peine suffisante pour un p a s >et qu'elle n'est dans la suite re-
nover; enfin parce que la quality couverte que par la seule fe A

, e peuvent pas etre compa la s e d e , suivant Tetendue de la
res. Le «oyer n'est regarde dans nos plaie, on peut supprimer la planche:
provinces que comme'un arbre frui- cet expedient paroitroit minutieux ,
tiei:, et vim de plus. ' si on ne comptoit pour rien la grande

valeur^d'un beau tronc denoyerbien
sain: c'est leseul moyen de Pempecher
de devenir caverneux, a moins qu'il
n'ait etesemeen place, etsimplement
blague dans les commencemens t
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pour assurer la hauteur du tronc. son, ( voyez ce mot) peu-a-peu ll

Le noyer livre a lui-merne: dis- reprendra ses droifs. Je ne veux pas
pose ses branches et sa tele en forme dire qu'il ne faUle tailler cet arbre ;
ronde; c'est done sa forme ndluielle au contraire, je demande la sup-
et celle qu'on doit lui conserver: le pression des branchesles plus basses,
grand point est delui laisber t ujours lorsqueles rameaux sontpres deterre:
un tronc fort eleve , a c^use de sa ilen r&ulte deux avantages; l'arbre
valeur,quandi lest sain, et afin que a plus d'air dans l'interieur de ses
les branches s'eldneent en Pair. Les branches, etles branches du sommet
branches doivent etre disposees de s'el&vent davantage; enfin, par la
maniere qu'elles ne s'entreJassentpas suppression des branches inferieures

i d h
qu'elles ne s'entreJassentpas suppr
avec les autres; que l'arbre on a u

soit degage dans le centre, afin que a cultiver; d'ailleu
Ton puisse aisement aboutir aux dii- les fruits places sur

d h

g
puisse aisement aboutir aux dii- les fruits places sur ces rameaux pen-

i fi b d ĥ  d l i t

quelles ne sentreJassentpas pp
les unes avec les autres; que l'arbre on a une plus grandepartiede champ
soit degage dans le centre afin que a cultiver; d'ailleurs, ilest rare que

p fruits places sur ces rameaux pen-
i£rentes parties , pour faire tomber dans et rapproch^s du sol, soient
le fruit lors de la recolte. pour le proprietaire: e'est sur-tout

La feuillaison des branches s'exe- apres Tamputation de ces grosses
cute toujours sur le bois nouveau branches, que Ton doit faire usage
de Fannee pr&edente, e'est une des deVonguent de saint Fiacre, recou-
raisons principales,pour qu'elles s'al- vert par une planche , parce que la
longent sans cesse , et que le plus cicatrice se forme difiicilement: le
grand poids soit a l'extremitd Ainsi, bon cultivateur ne se hate pas de

„ „ „ „ oi , pen - h- peu , elle prend mieres ; il <»vite , par ce mojen , la
celle de cinquante ou de soixante, surcharge du poids, a , extrem.te du
sur-tout si on aioute au poids de la levier, et previent 1 mclinaisoa des
branche et des feuiUes celui du meres-l ranches, et de ses rameaux.
fruit: il resulte done de la crois- On doit meme observer que lam-
sance , du prolongement et de l'in- putation des meres-branches, sur les
elinaison annuelle des meres-bran- vieux noyers, leur est tres-prtjudi-
cheset des rameaux secondaires, que ciable , et que peu a peu larUre
les inferieures toucheront presqu'a p îif-
terre, et que les branches superieures C'est sur-tout pendant les vingt
s'inclineront sur les inferieures; que premieres annees apres la plantation,
cellesdu sommet, mobs longues , qu'on doit s'occuper essentiellement
conserveront la perpendicularite jus- de la formation de la tele ae l arpre ;
qu'a ce que, presseeLar de nouvelles, m^ cette ipoque, son pi oduit est
elles suivent la meme loi des pre- de peu de consequence; il vaut mieux
mieres: enfin, de pression en pression le saciifieraracorois.ement de 1 arbre.
s'etablit la forme ronde de la tete Si on diflere sa propre puissance,
de l'arbre. On cherchera en vaina la c'est pour nneux jomr dans la suite,
contrarier, en taillant l'arbre en bids- U est meme essentiel, jusqu a un cer-
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tain point, d'empecher l'avbre de *e bres, semes a demeure, et dont on
mettre a fruit , puisque le bois y n'a pas coupe le pivot,
gagnerabeaucoup. Tous lesans , ou On demandesi, supposition faite
tous les deux ans ,on peut eraonder que le noyer ne portat point de fruit
eet arbre : i °. de tous les bois rnorts ulile, on devroit le semer et le cultiver
fc'il y c n a ; a°. des branches qui se uniquementppur son bois? oui sans
duposent mal; 3". des rameaux trop doute,puisque c'est le bois le plus ulile
pendans. Cette ê poque passee , il n'a pour la sculpture, pour la menuiserie
nifsnnptilnsaucutibesoin dusecouis et sur *-• ' '

;, a moins qu'un coup outre;
m ouragan n'aient brise enfin
quelquesunes desesfor- quelqw* 11U1A u a . l s ,r» * - — —

tes branches , ou bien pour UJI pen rockers, et meme dans des terrains
receper les rameaux trop pendans ingrats, dont on ne "retire aucun
vcrs lexteneur. produit? on dit que les noyers at-

l>es qu'on voit que 1'arbie com- tirent la foudre plus que les autres
niencea etre sur le retour , que s,a arbres; cela est vrai, en raison de
tele commence a se charger de bois leur grande circonference et de I'hu-
nnrt; il est temps de mettre la midite dont ils &e chargent pendant
coignee a sa racine, afin de pre- Forage, I'eau ^tantun excellent con-
vemr un deperissement qui diminue ducteur de l'electricit^ et par conse-
beaucoup la valeur du tronc. L'epo- quent du tonnerre. Nos ancetres plus
que de la coupe de ces arbres, est sages , et sur - tout plus e'conomes
wrsque la seve est concentree dans que nous, plantoient, en noyers, les
lesracines, lorsque, depuis quelques avenuesdeleurschateaux,deleur mai-
semaines, ilreone un vent du nord sondecampagne:unluxemalentendu
sec et meme fioid; la lune n'influe leur a fait substituer le tilleul sterile
en rien sur cette coupe: des que cet ar- ou l'ormeau parasite; cependant le
bre estcouchepar terre , on coupe noyer est le plus bel arbre del'Europe,
toutes ses branches pres du tronc ; et celui dont le produit est le plus
on m^naee les plus grosses, afin de considerable. Deux raisons ont con-
cur conserver leur longueur; et les couru a sa proscription ; la premiere
petites sont brise'es et destinee* au feu. parce qu'il produisoit du fruit , et
A ussitot apres la separation des bran- parce qu'il n'etoit pas decent, ou du
ches il convient decorcer le tronc, bon ton , qu'un grand seigneur ne
et de le placer ensuitedroit sous un parut pas sacrifier tout a 1'agremenf.
hangar, afin qu'il secheplusvite, Si Le bourgeois a e"te assez sot pour
on desire donner a ce bois une qua- imiter le grand seigneur. La seconde,
lite" suppe"neure, et dimmuer le vo- parce que la transpiration des feuilles
luvne de son aubier, on ecorcerale de cet arbre est forte son odeur
tronc sur pied pendant l'hiver, un an deragreable et porte a ' la tete • la
avant d'abattrecet arbre: cette petite premiere tient a unepu^rilit^, mais
preparation estunpeudispendieuse,et la seconde est plus reelle • cependant
d'un tres-grand avantage, prmcipa- ilest si facile d'y remediev, que Von
lemfent pour les beaux troncs des ar- doit etre etonne quel'on nes'en soit pas

plutot
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plut6t avis&Sion reste long-temps en substitucr d'autres dent le Lois
sous un noyer,, on se sent la tele est de nulle vateur 1
pesante, et le mal-aise est quelque-
ibis portd au point dedonner des en- C H A P . I T R E V*
vies de vomir: £prouve-t-on cet &at
facheux sous tous les noyers ? non, , ^ . , , | f l J

sans doute; mais uniquement sous De la recolte du fruit etdela ma

ceux dont les rameaux pendent de niere de le conserve*
tous cote's, presquejusqu'aterre; alors _ . ?
on se trouve comme sous un toil, Plusieursecrivainsquinontconnu
sou* une espece de calotte ou l'air que Paris, ses environs, et quelques
se renouvelle difficilement; l'air cjui unes des provinces du nord du royau-
s'^chappedu noyer par la transpiia- me, regardent la recolte des noix
tion, est un veritable air fixe (Voj. comme de peu de consequence; c est

.ce mot ) , qui vicie l'air atmosphe- aussi l'opimondeM.Hall,anglois, et
rique; mais supprimez iusqu'a une son redacteur rend ainsi sa pensee.
hauteur proportion ne'e, les branches « Quoiqu'on eleve des noyers prmw-
et les rameaux inferieurs , alors palement dans la vue des en procurer
YOUS e-tablirez un grand courant d'air le bois, on ne doit point compter sur
qui dissipera la mauvaise odeur, et le proht qu'on peut tirer de leurs
neutralise™ l'air fixe qui, plus pesant fruits.» Ges assertions prourent tout
que le premier, se trouve tou- au plus, que les noyers ne reussisseni
jours en bas , quand il n'est pas pas aussibien dans ces parties du nord,
expulse que dans le centre et au midi de la

frest dans ces avenues que l'on doit France., J'appelle ici nord tout ce qui
pvincipalement semer des noix a de- l'e$t, ou gtegraphiquement, ou pom
meurefafin quel'arbre pivote, Glance son elevation ; en un mot, les pays
dans les airs, prenneun port si majes- ou sans vignes, ou ayec des vigi.es
tueux et si imposant, qtfaucun autre dont le raisin murit a peme.) bi on
arbre ne sauroit entrer en concur- ouvre le second volume des memoires
rence. Alors l'homme, guid^ par le delasocieted'agnculturedeBi-etagnt,
luxe ou par la mode, sera satisfait; on y lira, page241: « II vient d An-
Fid^e de recolte ne le fatiguera plus, jou, de Touraine, et d autres lieux
car elle sera tres-mediocre. 11 pourra une grande quaqtite de noix dont les
meme, s'il le veut, faire taifler les droits en entrant en Bretagne ,doi-
branches en palissade du col6 oppose vent Itre. percus sur le pied du pom-
h l'allee de I '^enue, faire exercer les c/m. Une c o n t e s t a t ^ f ^ ^ "
ciseaux et le croissant de ses jardi- veur et ceux qui font ce c o e r c e ,
niers , et les branches de Knteneur fitdesirerdesavoirexactementquelle
formeront d'elles-memes le plus beau dloit la capacite du pompon d?
des berceaux. Ou'il est cruel cet noix. , . ] n . i f . ,
empire du luxev et de la mode! II » Les recherche, qu'il fallut fejre a
d^peupled'hommesnoscampagnes, cette occasion, demontrerentaM. de
les attire dans les villesetaneantTtnos Montaudom de quelle importance
arbres les plus precieux, pour Jeur eU>it le commerce des noix pour la

Tome VU. u
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Bretaene.il Tavoit regard^ jusqu'alors minces, et dont le bout est flexible ,
comme une brancbe defruiterie qui frappent successivement, et suivent
lie paroissoit pas devoir former un toutes les branches du bas de la
grand objet. 11 fut detromp6 par une partie a laquelleils peuvent atteindre.
personne qui avoit fait ce commerce Les grands coups sont inuliles et
pendant long-temps, etqui lui assura nuisibles , ils affectent, mem ti issent
qu'ile*troitchaqueann6e,par]e$£i// le jeunebois,et font tomber un
2?or/c/^2Vflr7i/M,pourhuitaneufcents grand nombre de feuilles encore
mille livres de noix. Qu'on regards necessairesa la perfection dubou ton
cette evaluation comme exager^e ,' ou ceil place a leur base, qui doit
mTenconsequence, on la reduise a la pousser 1'annee suivante, et «k>nt
moitie, il rest era encore quatre cent elles sont les meres nourricieres. II
cinquante mille livres que la province est tres-rare qu'un bourgeon un peu
paie tous les ans ». fortement meurtri , dojiine du fruit

Si on parcourt les provinces deja 1'annee d'apres.
cities, PAngoumois, l'Agenois, une Aprescepremierbattage,lesm£nies
partie du Languedoc, tout le Dau- liommesmontentsurrarbre,gagnent

que le montant de tout Parbre soit depouille de
la r^colte des noix, destinee a etre fruits. II seioit a desirer qu'on put
convei tie en huile, excede de beau- cueillir les noix avec la main, mais
coup,etde beaucoup la valeur de la chose est impossible. Elles sont tou-
celle de 1'huile d'olive qu'on fabrique jours a Textei ieur de l'arbre, et Tex-
en Provence et en Languedoc. II est tremite des branches est trop foible,
demontreque le peuple,de plusde la et casseroit sous le poids deThomme.
inoitie du royaume,ne consomme Lesfemmes, les enians, les vieillards
d'autre huile que celle de noix. Re- sont occupes a ramasser les noix par
venons a la recolte des noix. ten e, et ales mettre dans les sacs,

L'epoque de la recolte n'est pas Silesnoyers 6toientrenferraesdans
chaque annee rigoureusement iixe une enceinte, si les proprietes eloient
dans lememe canton; elle depend de respectees;iJ seroit inuliie d'abattre

Jean n'est pas la seule de cette qua- plete du fruit, et le dessechemenl de

- , , -. „ -i r. ,, , . cultivateurcontre
septembrejusqu'alafindoctobre. une erreur vulgaire. Comme il est

L on connoit que le fruit est mur, difficile de cueillir le fruit a la main ,
Jorsque son brou ou enveloppe se on a contracte l'habitudedel'abattre
crevasse et se detache du fruit. Alors avec des perches, et de eel usage, qui
des homines avee des perches longues, est un abus tres-nuisible, est nle une



en-eur oui fe. îe.invincMe- ^ ^ Z ^ ^ Z ^ ^

-
sur le ferrafli , ellesy ta«entan sue * » £ • l e s n o i x d ' u n arbre

as ̂ = S fe
SKrSSSsss ^
Xe fee qui s e L Fres-avan.ageux a les ^^" f^
I'arbre e?a toutes les plantes qui sont ceUes ^^

avecM. Hall du mal

certaine Elevation ,.il faudtoit des Ce£cwnr£n£
echelles immenses presqu'impossi- quelont anspor ^ ^
blesamanier, oudesechafaudspor- a la inetaiue , ^ k

tfy sur des roulettes. Or I'onconcoit V^^J^ $™™^r , e t chaque
ll i ueroiton Uois pouces a ep

ica a"* ^^* * - - - i-t.oic nonces cl eoaisseur , ci ^«.*«v|-^

avec quelle peine on remueroit, on h ois pouces a ep r a m e a u x
disposeroit lesuns ou les autres sur ,our on l e s f i ^

u e • r h u m i d M .
dessolsinCHlies,Surdescoteaux,etc. d e ^ ^ L r e e u v k o n u n m o u
C'est done un mal inevitable, que de cetteopet alioi au

jputer , mais la ma.nde ouvrier le J ^ m u J ^ d a i ? s U n 8emblable
diminue beaucoup , s il est exerce a » is ^ 4 et a chaque
conduire la gaule. mouccau , r • le j^^u

Quant au sue dangereux que les ratelee on a join da reU
reuillescommuuiquent au sol , c'est qui en est d <*£™-J™Jl - mele
une supposition gratuite. On a grand cantons oa amonceH«p
Kiinoudeleslais^rpourrirsur place, es ™ « |

a w ^ l 2 S r t P i e d s ; c ' « t ,
oudelesramassersoigneusementaan alahau.eur de p usî m p^ , ^ ^
d'enfairelalitieresouslebetaiLCer- dit-011, pom les / t g
tes , ce funuer n'est pas le plus mau- les laisse aû ,u pen^ = \ ^&

vais, et l'experience prouve qu'il d ^ ^ P ^ t i o n s'etablit dans le
ne nuit a aucune des productions quelatmnen^ j, de u .a v a i U e i n .
dela campagpequand i l est bien con- «non«au^ ^ ^^ ^^ f
s, ,mme. Les femlles qui se dessechen tei «"«*» ile' ^ o n en ret i l.era en-
sur place, ne perdent que leur eau et que inu M
de Wgetation,et conservent tous suite aura un gout foil. ^
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Lorsaue les noix ont 6\6 *s£ch£es plus h. la fin de Famine que troifr

d'apres la premiere m£thode, qui est mois apres la r^colte.
a tous ^gards la meilleure , on les L'&nondage des noix est tine des
renferme dans un endroit qtii ne soit plus agreables occupations des villa-
nitrop chaud ni trop frais , afin de geoises ; femraes, nlles, garcons ,
les empecher de rancir, et souvent enfans ,se rassemblent a la veillee,
dans ffes coffres en bois de noyer , tour-a-tour dans les differentes ha-
destines a cet usage, et qui les met- bitations; les uns cassent les noix ,
tental'abri des vicissitudes de Pat- les autres, assis autouj d'une vaste
mosphere, tantot seche> tantot hu- table 6clair£e parunelampe,s<^)a-
mide. Les noix s'y conservent bonnes rent le fruit des coguilles. Lon
a manger d'une annee a Fautre. chante 5 Ton l i t , Fon fait des contes,

Le surplus de la r^colte de celles el la joie regne dans ces assemblies,
que Fon garde pour manger, est des- Si pax-m6garde une fille laisse ua
tine a fairede Phuile. debris de coquille avecle fruit choisi^

le garcon qui s'en apper^oit Fem-
C H A P I T R E VL brasse*, afin de la rendre plus atten-

tive a Favenir, et quelquefois il est
De Thuile de noix. secretement lui-meme Pauteur de la

faute dont il retire tout Favantage.
La noix dans Fetat de cerneau, Comme les peres et les meres sont

renferme, a la v£rite y les materiaux preseus a F^mondage > tout y es,t
qui doivent dans la suite constituer decent, et les moeurs et la decence
Thuile , mais Fhuile n'y est point en- habitent encore aux villages un peu
core formfe; elle est alorsdans son eloignes des grandes villes.
genre ce que Fegrat ou verjus est au Les ^mondeurs et les emondeuses
raisin avantsa maturity ,c'est-a-dire, ont Fattention de ne laisser aucun
que la substance vineuse n'est pas debris de noix dans les coquilles y
d^veloppee dans le fruit; il faut que ni les debris des coquilles parmi les
la maturity opere cette magnifique noix ; enfin , de separer les amandes
et surprenante revolution, en deux lots. Le premier est destine

L'amande blanche dela noix dont a celles dont la couleur blanche indi-
la pellicule qui la recouvre se deta- que l'amande saine, et le second a
che encore aisement, commence a celles dont la couleur est foncee ou
avoir, mais en tres^petite quantite , noire. Les premieres f jurnissent
quelques parties huileuses ; ce n'est Phuile pour les apprets ^ et les secon-
<jue lorsque cette pellicule devient des ^ pour briiler.
lortement adherents , que Fhuile J es personnes chargees de casser
xemplace la partie Emulsive... Ces dif- les noix y peuvent eviter beaucoup
ferens etats indiquent done Tepoque de peines aux emondeuses , s'ils ont
a laquelle on peut commencer a Fattention de tenir la noix de la main
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Gependant il y a des especes d<? l'huile de se sparer du marc. Cette

noix 'dont la cocmille est tres-dure , huile est appelee huile ^ 8 £ J a J £
contournee, proLdement sillon'riee qu'dle * t o r e e sans l e ^ " ^
en dedans et en dehors, dont on oude l'eau chaude. La pate"ehieede
nepeutcasscrlacoquillesansbviser dessous la presse est ensuite ou
l'amande,et encore quelque pre- fchaudee avecl'eau boudknte, ou
caution cue l'on premie/i l reste echaufffe daiis une basane avec lad
desdebrisdel'ama/dedans les.cavi- dition d'un peu deau; enfin, sou-
ths de la coquille. L'emondage de xnise de nouveau a la V™**>™?
Idles noix exerce beaucoup la pa- fourmt ce que Ion appeUe Ihutie
tience, et fail perdre beaucoup de cuite dont le gout est tort. If™"
lemps. Dans certains cantons, on les ou residu apres la F " 8 ^ * " ^
appillelesiiwJifc*flmo«nn«,parce painde tromlle- i est excellent:poui
«iue les filles les donnent aux gar- engrosser la yolaille, pour a noiu-
90ns pour les eplucher. Les arbres riture des bestiaux, est tres-utile poiu
qui les produisent devroient etre faire la soupe aux clnens de ba,se-
lupprimes, puisque leurs fruits sont cour. ^^
durs et en petite quality O 1 , " , . .v ^ , fe

noHp iin;iP

On nedofi pas differer d'envoyer sur la fabrication de ce tejiuUe,
au moulin lef noix Anondees. ta sur la mainere de lui conserve! long
coquiile et la pellicule qui recou- tempssa bonne quahte, il iaut con
vroient auparavant 1'amaude l a ga- ^ ^ ^ ^ p a r e x p r e s -
rantissoient du contact de Fair et I4 ^iu" e(V}ei0*,. *«_„*-««
de la corruption ; mais, des qu'une siondeknoix, serf.aux memes usage
partiedel'aJnnndeestblis^siparee que celles des olives, f * * ^
de sa pellicule , elle devient bfentot memes prxncipes II faut cependant
ranee, d'une saveur exe*able, e t cpnvemrque \ h u ^ " ^ ™ ™
die communique promptemenl au ^ ^ r t ^ ^ p S ^
reste de l'amandeses mauvaises qua- a un goui uO ^ r r
Jites. Les noix emondfe sont mises au premier a b o^d d c e P J ^ e] ol
dans des sacs et portees au moulin. ^ ^ • ^ " " ^ ^ f X J S
II faut environ qPuarante livres de s'accoutmneplusfacUeme^qu aceJui
noyaux pour faire une bonne mou- de/pr/, d'acre, sz ̂ ^ ^ " J ^ S
turtleptusoumoinsdepoidsde'pend d'ohves. Le noyer supplee
de la coutume du canton. dans presque toutes

Cette differencetrainee par un cheval, l'ecrase et __
le rdduit en pate;cede pate est mise particular. £ yu

dans lauge du pressoir, un billot de ^ n ^ x •, ruhivpr le
fcoispar-dessusftaille de la largeur- Est-il avantag^x^ cultiver le
<le range, er «ir lequel on baisse la s'explique ainsi dans
Vis ; don*' eHort de pression oblige jyi, i^uvau* r A



n o N 0 I N O I
ks ohservations qu'il a eu la bonte mtiyen du feu , & tons les contours
de me communiquer sur la culture qu'gn veut leur donner ; enfin, ce
du*noyer. J'ai beaucoup de noyers bois une fois sec , ne se tourmente

dansun assez bon sol. Le produit a sculpteurs font beaucoup de cas de
&e phisieurs fois de dix mesures du ce bq>s, et il seroit trfes-difficile de
pays, par ehaque arbre; chaque me- le suppleer par un autre. f
sure contient environ soixante»cinq Tel est le precis de l'^logeque me-
livresdefroment ,poidsde marc,et le rite le noyer: examinonsactuellement
produit de dix mesures a 6\e de par quelles raisons le nombre de ces
\ingr-cinqatrenteliv.;jepourroisciter arbres diminue de plus en plus dans
plusieuis exemples semblables; jene certaines provinces, et s'il est dans
conclus pas de la que chaque noyer Pordre dela bonne menagerie de le
puisseproduireautant,puisquelepro- diminuer.
duit tient beaucoup de circonstances II faut attendre plus de vmgt ans
locales , mais ce que je dis prouve avant d'avoir unerecolte passable de

le parti qu'on peut tirer de cet arbre, 1'arbre que Ton a plante et soixante ,
Ce qui le rend pr^cieux a mes pf>ur qu'il soit dans sa perfection,

yetix:, e'est le peu de mise que sa il est long-temps en pepiniere, ct
recolte exige. J'ai eprouve plusd'une on aime a jouir : peude cultivateurs
fois que So a 36 livres de frais suffi- prennent la peine d'en etablir; il faut
soient pour recolter une masse de done, en general, recourir aux p£pi-
noix, dont le produit etoit euviron ni^i$tes qui vefident cherement ces
de 400 liv, arbres; ces raisons reunies;s'oppo-

Trowel dit qu'unbon noyer, tres- sent aux^emplacemens.
bien conditionn^, se vend en An- On a vu t res-sou vent des recoltes
gleterre 40 jusqu'a 5o liv. sterlings ; entierement perdues pas des gel&s
etM.Hall assure que cet arbre a plus tardives. On voit chaque jour de
dequalitdenAngleterrequ'enFrance. tres-grands espaces sacnfi& dans les
Sans entrerdansTexameu de cesfaits, meilleurs champs au noyer, et aucun
on doit convenir qu'aucun arbre ne grain neprosp^rer sous son ombre* et
merite plus d'etre cultive que le cette perte a excite beaucoup de re*
noyer, si de telles assertions spnt gret; enfin, la muriomanie est sur-
vraies; ce qu'il y a de ties-certain, venue, et dans un quart-d'beure
e'est quele tronc du plus beau noyer on a decide la suppression d'un ar-
fc France ne sera pas vendu au dela bre, qui, depuis soixante ans, fai-
de cinq a six louis d'or, soit Tornement d'une campagne; on

Les ^henistes, les inenuisiers, les a pris pour excuse Tombre funeste
caiTossiewsuMout,sepasseroientdifr du noyer, et Ton n'a pas examine
ficilement de ce bois; il est doux, que les racines du ipurier feroient
flexible, liant, souffre le ciseau, prend beaucoup plus de tort; que la cueil-
un beau poh, fournit des planches lettedes feuilles abymoit les champs
hr&s, minces, et qui se pretent § au seines; enfin, on tf a pas mis en pro-
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bl&ne,lequel de ces deux arbres rap-
portoit ou rapporteroit le plus au
proprietaire : dans tout ceci, il n'est
question que du nover destin6 a laques.ion que du noyer dest
?ecol,edel noixet 'par consequent,
\ H b fod

N O T m
iamais celui du champ plants en
noyers. Ces assertions paroi.ront
peut-etre des paradoxes aux yeux de
ceux qui jugent

a n.e dans un bon fonds. #
D'aprescet expose, le cultivates

doit-il, ou ne doit-il pas arracher tous
les noyers plants dans l'int&ieur de
ses champs ? Je serois pour 1 affirma-
tive; doit-il supprimer ceux des H-
sieres.des.bordures des chemms, et
les r

demanderai de ne pas les juger , les
condamner sans avoir fait des expe-

' leur citei-ai Fexemple de
du Beau-

pp
la S k n des

irouvent
g a f e da

cations qui ueimem a ia i^v>«—,, —

que le cultivateur peut infimment au
xnieux apprecier que moi qui parle ^es

' £ f oe
en general. > , ,-i

f les a v e n u e s ,
de plan

l'huile d'olTve Hu. se consomme

des olives. La noix est done uneres

Sou,ce Wen P ^ " f * '"« 'ii

^ grains
avanl lour. (

e ie ' l . fcXen, le noye'r one pour

$'il ra'est permis d'avoir un avis sur
ce sujet, je ne craindrois p^s de dire
que3 si des experiences reiterees, et
iaites avec soin, meprouvoiept que,
pendant Tannee des jacheres, mes
chnmps etoient susceptibles de pro-
duire du colsat , de la nav tie y
du pavot, ( voyez ces mots ) je pre-
fereiois leur culture au pjoduit du
noyer : il en r&ulteroit de grands
avantages ; les champs seioient al-
ternes y ( voyez ce mot essentiel ),
et la recolte en grain y seroit com-
plete et beaucoup meilleure; on au-
rot done, cbaque annee , un pro-
duit plus considerable que ne le &era

encerneaux,ou
le cultivent uniquementcomme arbre
fruitier. Les graines a huile leur suf-
fisent, et l'huile qu'ils en retirent
est un sros objet de commerce ; ils
ont vu que le noyer oc
trop grand espace, et que
due de terrain pouvoit el
d'une maniere bien plus
climat etle sol s'opposent, a la

un

et si l'on y plantoit le noyer tard
afin de p.4venir les effets des gelera ,
la noix n'auroit pas le temps d y mu-
rir. Soit par ceiie raison, ou par
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telle outre , cet arbre n'est dans ces Les menuisiers, charpenhers, etc.,
provinces, qu'un simple arbre d'a- ont chez eux en reserve un vase rem-
grement, un simple arbre fiuitiei\ pli de broirqui trempe dans Teau , et

lls se servent de cette eau pour
G H A P I T R E V I I I , donner aux bois blancs une couleui:

de noyer. m *
Desproprietes du nojer. Les teinturiers emploient la racine

et le brou % et leur teinture est tr&s-
I. Proprietes medecirules. L'huile solide.

de noix, tiree sans feu, peut etre L'extraitdubroumele avec un peu
employee dans tous les cas ou celle d'alun, sert aux dessinateurs pour
d'olive est d'usage. Le cerneau est laver leurs plans,
indigeste, ainsi que les noix fraiches; L*huile de noix est la meilleure que
rnangez-en une grande quantite, ils Ton puisse employer en peinture.
fatiguent la poitrine. La noix seche Pour ravoir plus belle , on la met
provoque la toux , les feuilles froia* dans des vases de plomb- de forme
sees et r&entes, ou leur sue, detergent aplatie, et on Pexpose ainsi au soleiK
les ulceres rebelles , sanieux , ver- Si , lorsqu'elle j a pris la consistance
mineux , et peu douloureux. L'eau d'un sirop epais, on la dissout en y
dans laquelle on a mis infuser pen- ajoutantdel'essencedeterebenthine,
dantplusieurs jours quelques feuilles, il en resulte un vernis gras, propre
donnde a la dose de deux verres par aux ouvrages de menuiserie. Elle re-
jour , a souvent produit de tres-bons (joit dans cet etat les couleurs qu'on
effets dans les affections schropbur- veut lui donner, telles que la ceruse,
leuses, le minium, etc.

Le brou a un gout acerbe; amer L^eauouleratafiatde noix est assez
et un peu dcre; il est vomitif, et son employe dans les campagnes,comnie
sue astringent. Les chatons sont un stomachique. Prenez douze noix
peu em&iques et siulorifiques; le sue vertes, avec leur brou, jetez-les dais
de la racine fraiche est diuretique, et une pinte de bonne eau-de-vie, apres
meme un violent purgatif. les avoir un peu concass^es ; trois

Avec des noix epcore vertes et semaines apres , decantez la liqueur
tendres, bn prepare une confiture et ajoutez-y du sucre.
qui est storaachique,

II. Proprietes economiques.Lors* NOJX DE GALLES- On nomme
que Ton veut passer en couleur les ainsi des excroissances qui se ferment
carreaux d'un appartement, on fait sur les feuilles/les petioles, et meme
bouillir dans un chaudron, et reduire sur les calices des fleurs de quelques
en pfite les brous de noix, et on n'y especes de chenes; elles sont occa-
ajoute que la quantite d'eau suffi- sionnees par les piquures d'uu insecte
sante pour que le fond du chaudron ai!6. Leur principal usage est pour
lie brule pas. Alors, Je tout se reduit les teintures; mais celles que Ton re-
en pate, dont on recouvre tous les colte en diflerens pays , ne sont pas
carreaux. On laisse secher, on ba- egalement propres a tous les empfois
laieon cire et on frotteo auxquels ou les destine

Ou



N O I N O M
Onen disiingue dansIecommerce ranomme" ^

plusieurs qualify: celle connue sous Outre les deux ep

elle vient sur l e yittrcw ^ . L e
quercus cegilops fournit la plus
connue dans le commerce , sous e
nom de noix de galle d'Alep , donl la
qualit, est ^ S

£e "rrcod ur
Snoteplu: SI

El e est plus astringente , abrege

1 S S

certames ^ * h X

son enirioi , et ce seim
d'au an la quantue* que la i ranee

Li gal£Tcht?blanc ne son,
p a . j f . U - aux chenes du Lan;
guedoc On entrouveegalementsur

6 ^ ^
telaUVesmemeSeleursfr&tandis en insecteaxle.
que le ̂ «erc«5 cegilops la portoit sur N O I X MUSCADE, ( V. MuscA-
ses feuilles et sur leurs petioles. Ce mm ^
savantnaturalisteadoncdecouvertla 0 M B R m M i D E C I N E RIJRALE.
vraie cause dela difference de. deux „ n o m b r i l f fe nflBud enfon-
especes de galles employea fcns te U pp m ^ ,,
arts; et a ^ X g 8 . rfeure dubas-ventre, forme dela reu-

vent ala vegetation des feuilles.
On doit encore a M. Burgsdorf la

connoissance de Pinsecte qui les pro-
duit. II trouva dans une galle uu in-
secte dans son etat de nymphe. Sa
couleurest brune, il a quatre ailcs,
six jambes, deuxlongues antennes^
Ii appartientau genre que von-Linne
appelle cynips, et notre n^turaliste
™ lome V1L.

de la mere est transmis^ >

^ S voit

s e
S

on

composent
liganLt.

est-elleaccouchee,
aussitot de fai.e a

l'ombilic.Cette
p e u t lui
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elre tres-nuisible. Ilestbon de Iais- une distension des solides> peutexci-
ser ^vacuer une certaine quantity de ter une tumeur sur cette par tie, vul-
sang pour faciliter le jeu des pou- gairement appelee hernie exom-
mons et la nouvelle circulalion du phale. Les femmes ysont en general
sang qui doit avoir lieu au moment plus exposeesqueles homines.

^delanaissance.Cettecirculations'ext- Les enfanssout aussi sujetsa la re-
*cute quelquefois tres-difficilement > laxation de l'oHibilic, et a y avoir des
sur-tout si l'enfant vient au monde tumeurs. 11 faut bien se donner de
dans un etat plethorique, toujours garde de les ouvrir ; ce seroit leur
caracteris£ par la rougeur desa peau, donner la mort, en determinant la
etsur-tout par cellede son visage tres sortie des parlies internes, et quel-
monte en couleur.Parcetteevacuation quefois une hemorragieconsiderable;
on a sauve ou ramene a la vie, un lorsque la ligature del'ombilic a ete
grand nombre d'enfans nes , pour mal faite , ou que le cordon s'est
ainsi dire , apoplectiques, et qui se- rompu , l'application de l'huile de
roient morts victimes d'uneligature terebenthine , ou dt l'esprit de via
faite sans reflexion, et avec trĉ p de avec un bandage , est le remede le
precipitation. plus approprie, et celui qui reuseit le

Je n'indiquerai point la maniere inieux.
de proceder a cette ligature. 11 a9e t̂ Des vers se logent souvent dans
aucunefemme de la campagne qui 1'intersticede la cicatrice du nombriL
ne la sache faire. Mais, si comme II faut alors laver cette partie, et la
le pretend un auteur, et comme il deterger avec la decoction d&> feuilles
l'a eprouve lui-meme, ainsi qu'il Ta d'abrotanum, de tanaisie ou de fou-
annonce dans un papier public , on gere male. L'huile d'olive est encore
peut preserver les enfans de la petite un excellent remede tres-propre a
verole, en faisant la ligature comme detacher les matieres visqueuses qui
il l'enseigne; pourquoi n'adopteroit- sont collees tout autour , qui par
on pas sa methode ? Elle consiste a leur tenacity , excitent une d<§man-
lier le cordon ombilicala quatretra- geaison desagr^able , souvent meme
vers de doigt aupres de .son origine. une inflammation qui d^genere en ul-
On coupe ensuite environ un demi- cere dont le pus et la puanteur exigent
pouce du cordon ombilical au des- l'emploi des antiseptiques. M. AMI.
sous de la premiere ligature , et on NOMBRIL DE VENUS.(J°/.///)."
exprime la portion du cordon qui Tournefort le place dans la cinquie-
lient a l'omblic^de maniere qu'il n'y me section de premiere classe des
reste pas une goute de sang. Gela fait̂  arbres a fleur d'une seule pi^ce , et
on pratique une seconde ligature a en cloche, dont le iVuit ê t fait'en
deux travers de doigt de l'ombilic. IL forme de gaine ; il l'appelle cotyle-
ebt aise devoir qu'iln'enpeut resulter don majus. Von Linne le nomme
aucun inconvenient, et dans l'incer- cotyledon umbilicus , et le classe
iiiudememe ,iiy a toujours agagner. dans la decandrie penta'p ynie

Le nombrii est sujet a differentes Fleur, accompagn^e d'une fleur
maladies. Les coups, des chutes, des florak, represents en B, ou ejlc est
cttorts, enhu toui ce qui occasionne jointe au peduncule de la fleur. Ceiie







f l e u , d'une X - JjJ-

en G. Le pistil comv— _ ,
mines est repre^^e" en E;toute la
fleur s'attache au fond du cahceU;
divise en cinq folioles egales. %

I nut F, eaine membraneuse, a une
seule valve G;s'ouvrant depuis la base
jusqu'alapointepourla.sserSortirdeS

iemences H, nombreuses, cyhn-

es

icuuic, e'paisses, charnues, gras-
ses , rondes, tendres , creus&s en
bassin , pleines de sue, sans nervures
par-dessus, soutenues par un long
p&iole qui est attach^ au cot£ inte-
rieur de la feuille, un peu au-dela
du centre, ou pies du bord.

Racine A,bulbeuse,charnue blan-
che,garmeendessousdepewesfibres.

Port; du milieu des feuilles s geve
une tigesimple, menue.hauteden-
viron un demi-pied , quelquefois di-
vis^e en plusieurs raroeaux; qui por-
tent des fleurs disposers en grappes
et pendantes

_ . , l e s
alors les fruits ne - ^ „
coulaison occasionnee par
qui, entrainant les etamines ou poua-
siereiecondante ( ^ « c e mol) du

erme, sontun obstacle asa fscon
1 GePendant,siaussit6tapreS

" - - noue, il survieut des
es, des rose"es blanches
so'leil chaud ou du 6

le fruit tombe qupique noue
NOUE ( T'r"*""*'& ArwrTiS et

CHITIQUE ).

NOURRICE. x«», nt

Une nourrice est, a proprement
parler ,unefemme qui J o n ^ ^ SIunenfant,etalaqueleonconbe
Education de ses premises annee-

S'ilnefautquedulaitaweiou
rice pour meriter ce nom, le cDoix
n'enPsera point difficile; mais si le

n ^ n , s u i v a n t l e c W
P « ^ « . Le gout des feiulles est

visqueux, insipid aqueux; elles
sontrafraichissantes,delayan es, diu-
retique. On se sert des feuules sui-
tout contreles duret^s des mamelles;
leur sue est destine au meme usage.

NOUE, NOUER,signinelepas-
sage de la fleur en fruit. Lorsque le
fruit est naai, la fleur, les parties
sexuelles males, deviennent mutiles,
ainsi que les parties sexuelles £omelles
de certaines Qeurs, dont le pistil ne
devient pas le fruit. Elles ont rempli

^ l^Sn^^onconv ie
S4ment erne ce choix demande beau-

g sans c r a i n d r e
'uuebonne nournce

i d .
ties r a ^ ^ } e s

g ^u
q

v e n t) doivent nour :
^ i % s e t ^qUe celles, out

m Jeurs ^ ^ ^ aussi essen t ief a

des ^ ^ ^
doux^ n ^ maratres.
elles ne ^ ^ ^ ^

U y e » a f a n s ^ n S s'exposer
^ ^ l e s l u s ^v idens d e leur

perte, et ae celle ac
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(Test a elles seules qu'est reserve le des succ&s les plus brillans ; et des
choix d'une bonne nourrice, et ce enfans maigres, desseches, reduitsa
choix doit etre fait avec beaucoup un etat de consolation, 6tre parfai-
de justesseetdediscernement. tement retablis au bout de quelque

On doit d'abord examiner son age, mois, par le SQUI usage d'un lait vieux.
s'informer depuis quel temps elieest Lne nourrice doit jouir d'une bonne
accouchee; il faut encore voir si sante; on est en droit d'exiger d'elle
elle jouit d'une bonne sante, si elle cette condition : ses epaules doivent
est d'une bonne constitution, si son etre larges ; elle ne doit etre infec-
temperament n'est pas incompatible tee ni de tache , ni de vice £crouel-
aveccelui de Venfant qu'on doit lui leux , scorbutique, et verolique. Les
confier; il faut aussi ne pas perdre parens de Penfant ne doivent pas se
de vue la bonne conformation desa tier a tout ce qu'elle peut due pour
poitrine. L'etat de ses mamelles, la les persuader sur ces derniers objets.
nature du lait; enfin ses moeurs II convient de visiter a nu toutes
exigent l'examen le plus scrupuleux, les parties de son corps. Cette visite
etle plusreflechi. est de rigueur. D'ailleurs elle^ tran-

Une femme peut etre nourrice de quillise ^imagination d'une mere qui
tres-bonne heure , mais elle n'aura est r&luite a la cruelle necessite de
pas pour cela un meilleur lait; il ne pas nourrir. La nourrice ne se
semble que la nature , dans un age refusera certaineraent pas a une pa-

. tendre et tres-peu avance , n'a pas reille visite , si elle est assume de
donne assez de force ni d'energie aux n'avoir aucun virus,
parties solides du corps, pour prepa- Une nourrice doit encore avoir un
rer et donner au lait cette qualite certain embonpoint, mais non pas
nutritive, qui depend toujours d'une excessif; sa stature ne doit etre ni
bonne constitution et d'un tempera- trop haute ni trop basse. Sa taille
ment bien form^. L'age le plus con- sera moyenne , son visage modere-
•venable pourune nourrice est depuis ment mont6 en couleur. On prefe-
,-vingt a vingt-cinqans jusqu'a trente- rera toujours une nourrice qui aura
cinq a quarante. outre cela, le teint un peu brun, des

II est tres-important de savoir pre- dents blanches, des gencives fraiches
cisement Pepoque a laquelle elle est et vermeilles, une peau douce, flexi-
accouchee, parce qu'un lait nouveau ble, et pretant beaucoup a la trans-
est toujours preferable aun lait vieux; piration; des chairs fermes,la chaleur
quoique ce soit une regie generate- du corps moder^e , une haleine
metit recue > elle merite neanmoins douce ; mais on rejettera celle qui
quelques exceptions. Beaucoup d'en- Fauroit forte ou fetide, comme pou-
fans ne s'accommtjdent pas toujours vant beaucoup prejudicier a Penfant.
d'un^ lait nouveau; on est spuvent Le temperament de Penfant doit
force de leur en procurer un vieux . beaucoup inlluer sur le choix de la
que leur estomac digere beaucoup nourrice. II faut/autant qu'on le peut
mieux, parce qu'il est d'une meilleure le lui assimiler. '

li J '
p q s

qualiie. J'aitres-souventvu unepa- Le temperament trop vif d'une
reille m&bode suivie et couronnee nourrice, ne coavient nullement a
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un enfant doux et tranquille: il faut
lui donner une nourrice dont le tem-
perament ait la meme trempe.

Quant a la nature du lait, nous
avons d^japarle de ses bonnes oumau-

" vaises quality. (Consults ce mot).
Mais une des conditions la plus es-

sentielle d'une nourrice, est la bonne
conformation desa poitnne, qui ttou
etre large, ample, charnue, et nu -
lement voute"e, ni resserree, peu su-
iette a contracter des fluxions.

Ses mamelles doivent etre medio-
crement fermes et charnues, exemptes
de toutes duretes, assez amples pour
contenir une suffisante quanhte de
lait, sans etre neanmoins excessive-

. Si Ton prend une
v, y ilne dit pas que son

nourrisson contractera ses vices, mais
L a. Ne lui doit-ellepas avec son
soins qui demandent du zele %

patience, de la douceur, de la
*ete ? Si elle est gourmande, in-

inpeiante, elle aura bientot gate son
it; si elle est negligente du empor-

tee, que va devenir, a sa merci, un
pauvre malheureux, cjui ne peut ni
se defendre, ni se plaindre ?

II faut de plus, que la nourrice vive
plus coramodement qu'auparavant;

J 1"w^£a«cnn nftLl plus

de vivre; carcontenir une suffisante quantite J J ^ f d ^ a n i f c r e de vivre; car
lait, sans etre neanmoms excess^- ^^m^ tp rompte t t o t aLmf ime
ment grosses, pomtues vers le ma- un en g V ^ u r s ^
melon, et a peu pres configu ees dê ma ^

mamelons a l'autre , qu'il y en a
depuis le mamelon jusqu'au milieu de
la fossette des clavicules, en sorte que
ces trois points fassent un triangle.
Xes bouts des mamelles ne doivent
ftrenitrop gros, nidurs, m . c a l t o ,
ni enfonces. II fau t, au contraire, qu ils
soient un peu eleves, de grosseur et
fermete mediocres, et perces de plu-
sieurstrous, afin quel'enfant nait
point trop de peine en les sucant et
en les pressant avec sa bouche.

Quant aux mceurs, le celebre Jean-
Jacques veutqu'ellesoit aussisainedu
coeur que du corps. L'intemp|ne des
passions peut, comme celle des nu-
jneurs , alterer son bit : de plus,
aioule-t-il, s'en tenir uniquement au
physique, ce n'est voirquela moitie
5e l'ohjet. Le lait pent etre bon ,
et la nourrice mauvaise; un Jbon
caractere est aussi essentiel qu un bon

N 0 Y A l L partie dure, Ugneuse,
^ *£ u n e a r a a n d e , placee dans

c o » ^ d , u n f r u i t charnu,comme
l m t e j , ^ k g ^ , la pniue, la
dansia ^ ^ ^ Ol.dul e.
<^>^ de d e u x pieces, ou bat-
mem inteneurement,
ta* , «to ^ x u l o n n^ s en

;.Leur usage est de
Mence,delagarantirde
etdudessechementqm

seroient une suite. Ces deux piecesS " s o n t tellement rapproches
, I'autre , qu'J est d.flbcile de
ir ales ouvrir sans endommager
de Ces battans sont moins ior-

'• ",. _iunis dans certaines peches
t eTdans d'autres, puisque certaines
^Ceassfouvrent park milieu, et que
Squemoiliedunoiauestimplantee
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dans la moitie du fruit, tandis que
certaines especes offrenl des noyaux si
durs, dont les battanssont si serres,
ou'ils^sistentadegvandseffortsavan
3e se briser. Cependant, les uns et les
nulres cedent aux douces impulsions
de la nature ; les baltans s'ouvrent
sans peine, lorsque la germination de
I'amande commence, et us proteeent
J'embrjon, jusclU'a ce que ses deuX
lobes soient developpds. A B

Comment la nature, par lesecon™
de la germination , patient die ?
Sparer les deux ba.^ansd'unnovau?
Cettequestion merite t o u t e l ' a S !
du natura&te, et elle a Z T t

i J i h T

esf

N O T
ef rme lacavifp m,'«n

Jê Srf 2 :**hhi?>d,ecorde'
Ce nerf Mrt S™ ^ a p p e l e r '

jectures a ce sujet: j
i'abricot pour ep mp
que la deL'scence de

du Z\ C t dI ? 1' r 1.Oy™ qU1 corres-^Tl ^^ S ° U t e n o i t le

mhtsllrieuITT' ^ 1>eXtr'"
moim h Lf '?' ? conserve , au

S " ^' 9 V™ ™*S$°n
Ti r sclue i oncasseun noyau

m a t u * i l ^u fruit, on apper-

i ' d a n s c e t ^ t , i l e s t flexible.
Tl ^"/^ation a faire ,

P°«ntd epawseurason extr^mitesupe".
TT * ^f ^ CorresPond '* Pointe

KT Ia parue la plus foibie

comme un
du dedans au

qui a !l ef l
, n e peu ,

n e p f ' P l a c d d a n s ^e r S T e 5°UteS ]es

. _, „„. w. i , .U U C ) uue ia partie
arrondie du noyau etoit veritable- ramollit
ment hgneuse a IWrieur , et qu'il deSbatt
ne paroissoit a 1'extdrieur aucune t« " ™ -
solution de continuile, sur-tout dans
le noyau d'abr.Vnt dont J'amandp ^ du

e n t r e Jes

u s

semble que c e i m des lames minces fl "'
tranchantes , appliqudeS les unes sur

Pu P e ^ '
UX balta"«» e t
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plus aiU d'expliquer ce phenomene desobstraer la cannelure et enfiler Jes
parla simple dissolution de la synovie noyauxcommedesgramsdecnapelet.
qui remplissoit les cavites, et servoit Ces cordons sont des prolongations
de gluten a chaque piece. Au surplus, des plexus ou reseaux que Ion de-
je ne propose ces idees que comme couvre dans le iruit, et qiu con-
de simples probability si on en con- tiennent sa pulpe.
noit de plus justes , ]e prie de me les II seroit important d examiner se-
communiquer , je les recevrai avec parement les fruits et leurs noyaux:
reconnoissance, j'en ferai usage, et mais ces recherches me meneroient
je citerai les auteurs. trap loin , il suffit de mettre lobsei-

La nature n'a donne a la pe'che, a vateur sur la voie.
l'abricot, etc., cette chair delicate „ .
qui flatte noire gout, que pour la NOYE, SUBMERGE. MftDEClNE
conservation et la perfection de son RURALE. On a beaucoup ecrit sur la
noyau par lequel I'arbre se pioduit. cause de la mort des noyes, et malgie
Quel travail immense, que de prepa- les experiences et les decouvertes iai-
rations, que d'epuranens des sues tesacesujet, lepeupleet les gens de
avant qu'ils arrivent a i'ambryon! Par la campagne regardent encore la pre-
une double articulation, l'un sur la sence de I'eau dans l'estomac, comme
branche et l'autre avec la pellicule la veritable cause dece genre demorf.
du fruit, la seve est elaboree, raffinee D'apres cetle erreur que les dit-
et perfectionnee, et toute la partie ferens ecrits publies par ordre du
grossiere est rejettee. Cette seve cir- gouvernement n'ont pas ^ detruite ,
cule dansla pulpe du fruit, elley con- il ne se noie personne qu on ne Je
tracte de nouveaux melanges, et par suspende par les pieds, immediate-
la transpiration de ce fruit, elle s'y ment apres qu'on Pa retire de leau ,
epuredenouveau.Lenoyau,aumilieu afin de lui fane rendre, par la tou-
de cette pulpe, semblable a l'enfant che, cclle qu'on suppose qu tl a
dans le ventre desa mere, recoit,par avalee; il est bien prouvS que cette
unemultitude decordons ombilicaux, suspension ne produit nen; qu elle est
ces sues: il les elabore encore et au contraire nmsible, et ne procure la

inflammable , que tous les autres. se d Struisent a la longue, lorsque i ex-
Ces cordons ombilicanx'ne sont perience sert de guide, lissot, dans

point une chimere, ils sont blancs , son avis au peuple,dit «que Ion a
on les distingue sans peine dans les « trouve" quelquefois de 1 eau dans
rainures exteneures de la partie tran- « l'estomac des noyes; mais que le plus
chante dunoyau; on voit la cannelure « souvent il n'y en a point: d ailleurs
ou ilss'implantent a la base et a la par- « ( continue -1 - U ) ™ plus grande
tie superieure du gros cote". Si le noyau « quantite qu'on y en ait jamais trou-
d'abricot est doux , si I'arbre n'a pas « vee; n'excede point ce qu on peut
e"tegreffe, on peut avec un crin, « enboire^sausMncowmoder jainar
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» ce n'est point-la la cause de la point trouve d'eau dans la poitrinedes
» mort des noyes îl n'esl pas nremeaise noyes , et M. Cardane lui-meme ,
» de dire comment ilspeuvent avaler qui a noye des chiens dans l'eau
» cette eau: ce qui les tue, c'est la coloreeavec de Tancre , n'en a pas
» suffocation par le defaut d'air , et trouv£ une seule goutte dans la poi-
» l'eau qui s'insinue dans lepoumou, trine; mais il a observe une cer-
» etquiy est portee dans les mouve- taine quantite d'ecume dans le trajet
» mens qu'ils font necessairement et de la trachee-artere, sans qu'un seul
»involontairementpourrespirerapres point de cette capacite tut teint en
» qu'ilssontsous l'eau; car il n'eutre noir ( i ). Apres avoir disseque ces
» absolument point d'eau dans Pesto- parties, il a remarque quelques points
» mac, ou le poumon de ceux qu'on noirs sur la base de Pepiglolte, beau-
» met sous l'eau apres leur mort ». coup sur la langue qui ^toit ( a la
Cette eau inutilement melee avec Pair verite ) en grande partie hors de la
qui est dans le poumon, forme une gueule de ces animaux. Les secours
ecume visqueuse , sans ressort, qui qu'on donne aux personnes noyees ,
empeche absolument les fonctions de sont de deux esptees; les uns utiles,
ce viscere, et par-la le malade est suf- etles autres inutiles^ ou pour mieux
ioqu^; de plus^ le sang ne pouvant dire, nuisibles.
pas revenir de la tete > les vaisseaux Dans cette derni^re espece > on
du cerveau se remplissent, et Papo- doit comprendre les vomitifs et
plexie se joint a la suffocation. Pusage ou Pon est de suspendre paa

L'eau qui entre dans le poumon les pieds les noy£s, dans la vue de
ne doil pas etre regardee comme une leur faire ^vacuer les eaux conte-
seconde cause g^neralede la mort des nues dans Pestomac et dans le pou-
woyes; et Pon en trouve beaucoup mon. S'il est prouve y par les expe-
danalesquelsellene paroit pas avoir riences multipliees , qu'il n'en entre

bable et le plus conforme aux exp£- doit etre absolument proscrit y puis-
riences rapportees par/'/" aldsmith y qu'il augmente l'engorgement de la
desquelles il r<5sulte qu'il n'entre pas tete et du poumon. II est etannant
une goutte d'eau dans la ̂  poitrine: que de Haen recommande une rae-
j?£>ter, medecind'Asfeld,amiscette thode aussi meurtriere et veuille
verite dans \e plus grand jour, qu'on roule , dans un tonneau le
lietharding s'en est convaincu par cadavre du noye; outre quelle W
l'ouverture des cadavres retires de perdre un temps precieux elle ex-
Yezu.Se/inal, Morganni, Haller.de pose le noye au plus grand de tous
Haen, cites par M. Gardane y ayant les dangers,
examine le meme sujet , n'ont Le premier secours consiste a de*

( i ) Par les experiences de MM. Faissoles et Champeau , il e s t demontre" que l\ vi
Jcumeme des poumons itoit coioreeisuivant la teinture dans bquelle lesanimanx avoient
pte noyes. C est u* point de f^t dont plus de dix fois j'ai ete temointi .

pouillei:
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toouiller le noye de ses habits mouil- La saignee, au contraire, seroif
les, a lui essuyer le corps avec des nuisible , si son corps est glace, et
linges chauds et sees, a le metre si ses muscles sont dans un &at de
dans un lit mod£r&nent chaud, a roideur.

' frictionner tout son corps avec des Apres la saignee,Pusage des eaux
flanelies, pendant tres-long-temps ; spirituouses et volatiles , telles que
les frictions ont presque toujours de Palkalifluor,l'eaudeluce,produisenT
Pefficacite, et peuvent redonner le de bons effets : on peut lui en faire
mouvemenfe aux parties solides , la avaler quelques gouttesdelayees dans
fluidite au sang ; et retablir sa circu- une cuilleree d'eau de melisse; cha-
lationavec le concours dela chaleur. touillerle gosier avec la barbe d'une

On fera ensuite souffler dans sa plume impregn^e de ces liqueurs
bouche , par une personne saine et volatiles.
robuste , ae Pair chaud, etde la fu- L'injection de la fumde de tabac
mee de tabac dans ses poumons > dans l'anus est un secours qu'on ne
par le moyen d'un enlonnoir, ou d'un doit pas n^gliger. On peut aisement
tuyau de $ume 5 ma^s on doit avoir s'en servir en introduisant une ca-
le plus grand soin deboucher ses na- nule dans le fondement, ou le tuyau
rines, afin que cet air ne se perde d'une pipe allum^e. On enveloppe
point, et que le noy6 en recoive le fournea^ d'un papier percedeplu-
une assez grande quantite, pourqu'il sieurs trous ; on le met dans la bou-
rarefie, par sa chaleur > Pair qui, niele che, et qpouffle de toutes ses forces.
a l'eau, forme l'ecume, et le force A peine cette fumee a-t-elle pen^-
a se d^gager de cette merae eau, tre dans les intestins, qu'on entend
pour reprendre du ressort, dilater le pour l'ordinaire dans le bas-ventre ,
poum6n , et ressusciter , pour ainsi un grouillement considerable, tou-
dire, le principe de vie dont les jours suivi d'un effet salutaire, et le
premiersmouvemens s'annoncentpar malade ne tarde point a reprendre
une respiration foible et a peine connoissance.

faut pratiquer la saign^edela veine etdesauge, doivent etre employees ,
jugulaire, com me le moyen le plus autant pour irriter les organes de
propre^ a retablir la circulation du l'odorat , que pour orocurer une
sang, a diminuer Pengorgement de certaine secousse dont le principe de
latete^ et comme le secours le ^ie a besoin pour reprendre ses mou^
xmeux indique en pareille circons- vemens.
tance , d'apres les lois de la d&i- Les bains chauds sont d'une grand©
vation > sur-tout si le noye n'est pas ressource : Dumoulin recommande
reste long-temps sous Teau, si son ceux de fumier chaud, de sable de
visage est noir ou violet, et si ses mer , et sur-tout les bains dQcendres#

yeux sont Juisans et tumefies, ses chaudes : l'effic^citd de ces derniers
membres flexibles, et son corps a ete constatee. On ne sauroit assez
chaud. faire coonoitre Pobservation que ce

Tome VII. ^ Q
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succombe accabte sous le poids de arides; ne laissez point sejourner
la graisse. # long-temps le cheyal dans l'ecurie;

Les causes de Pobesite sont ces moyens, quoique simples, en-
2°. le repos continue] auqupl on traineront la graisse surabondanie
assujettit ranimal; 2°. les plaiites et par les selles, diminueront Tem-
lessemencesabondantes en mucilage bonpoint, sans qu'il soit utile de
qu'on lui prodigue, les bouviers et recourir aux purgatifs violens, tou-
Jes valets s'imagmant que plus l'ani- jours dangereux dans ce cas, en ce
inal est gras, mieux il se porte. qu'ilsexposeroientPaniuial amount
Cette erreur, dit M. Vitet, prend M. T.
sa source d^fls I'inter et meme,puisque
ces animaux augmentent de prix en OBIER ou BOIS IMPAKFAIT-
raison de leur embonpoint, sur-tout ( Voyez AUBIER ).
Je boeuf , le mouton et le pore.

Maisenconsiderantattentivement OBIER, Tournefort le place dans
avec quelle difficulte les fonclions la sixieme section ,de la vingtieme
musculaires et vitales s^exercent dans classe des arbres a fleurs d'une seule
cet etat y pourra-t-on s'empecher de piece, dont le calice devient une
blamer les palfreniers et les bou- J3aie > et il Pappelle opulus Ruellii\
viers qui n'eparsnent rien pour en- von-Linn6 le classe dans la pentan-
graisser le boeutet le chevai, sur- drie trigyniejetlenommev^wrnwT^
lout lorsqu'ils sont destines au tra- opulus.
yail ? La force et l'agilit^ qualitds Fleur, d'une seule piece enre}eton,
essentiellesa ces deux animaux, sau- divis^e en cinq decoupures obtuses;
roient-elles exister avec cet exc&s le calice petit, a cinq dentelures ;
de graisse? Nevaudroit-il pas mieux cinq etamines, trois pistils, auelques
leur faire tenir un juste milieu entre fleurs steriles , les autres nerma-
la maigreur et Tembonpoint ? N e phrodites.
ceroient-ils point alors plus a meme Fruit, baie arrondie a une seule
de rendre service , et moins exposes loge, renfermant une seule semence
a des maladies dangereuses, et sou- osseuse, applatie, obronde, en forme

ent mortelles. de cceur.
Traitement.Un animal quelconque Feuilles, port&s par des petioles,

cst-il pret a succomber sous le poids dfooupdes en lobes, nerveuses en
de la graisse, retranchez insensible- dessous, sillonnees en dessus.
ment les plantes abondantes en mu- Racine, ligneuse, rameuse.
cilage, et substituez au foin et a Port. Arbnsseau dont la tige est
Favoine, la paille et le son. Les pre- droite; P&orce des jeunes ti^es lisse,
miers jours, faites-le promener tran- blanche; les fleurs blanches disposes
quillement une heure le matin, ausommetenfaussesombelles-celles
autant le soir, ensuhe aumnentez de la circonference, steriles- les baies
tous les jours le temps et les diffi- rouges, les feuilles opposees'avec des
cuh^s de Pexercice ; en voyez le glandes sur lenr petiole,
bceuf et le mouton paturer une Lieu. Les boras des pres humides,
partie du jour dans des terrains des fosses, des bois, sur les montagnes,
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p^presquenullesfen mede- tion, Iorsqu'il n'y a qu'un leger gon-

cine. On dit que son eau distillee est flementet un arnas d'humeurs dans la
diuretique, et son fruit astringent. partie.Mais quand l'embarras est plus

On connoit souslenom de Rose considerable, et qu'il sejoume dans
de GueldreSy ou de Pelote de neigey lesvaisseaux une humeurqui s'yepais-
ou Obier sterile, une jolie vari&e sit Jfk lui donne alors le nom d obs-
de cet arbrisseau, nomraee par traction.
Tournefort, opulusflore globoso,et On distingue encore les obstruc-
par von-lAnne viburnum opulus ro- tions selon la nature de Phumeurqui
£eum. II differe du precedent sur- les produit. Quand c'est le sang qui
tout par ses fleurs de couleur blanc obstruelesvaisseaux,ilse forme alors
de lait, qui, au lieu d'etre en espece des obstructions sanguines, ou pour
d'ombelle, sont disposees en boules, mieux dire, il excite une inflamma-
et toutes sont steriles , c'est de la tion. {Voyez cemot Ouand laljm-
qu'onluia donne les denominations phe est embarrassee aans ses vais-
cit^esci-dessus.Get obier est tres-com- seaux, ce sont des obstructions lym-
mun dans la province de Gueldres.On phatiques. Enfin, on distingue difF -̂
trouve sur ces deux obiers des feuilles rentes obstructions selon les difFerens
panacBees qui constituent encore de visceres qui sont affectes ; telles sont
nouvelles varietes. les obstructions au foie,ala rate, aux

M. Duhamel parle d'un obierpre- poumons, etc.
coce du Canada, ou a grandes fleurs, II n'est pas tou jours ais£ de recon-
nomm6 pimina par les Ganadiens ; noitreau tact les obstructions, amoins
je ne le connois pas. Von-Linn^ qu'elles ne soient d'un volume assez
compte huit especes d'obier, et dans considerable. La main la plus habile
ce nombre est compris le laurier- et la plus exercee s'y trompe le plus
thym. ( Voyez ce mot. ) souvent; mais un gonflement et une

Celles dont je ne parle pas, sont peu tension a partie obstru^e, une dou-
agreables pour les jardins ; on mul- leur vive et lancinante, jointe a un
tiplie ces arbrisseaux par semences, sentiment de pesanteur et de pleni-
exceptelesterile, parmarcottes, par tude, sont les signes les plus ordi-
drageons enracinfe qui poussent des naires qui peuvent faire reconnoitre
racines. Us fleurissent en avril ou les obstructions. Ceux qui en sont
inai, suivant le climat, et produisent attaques, maigrissent de jour en jour;
un tres-joli effet par leurs fleurs et ils sentent diminuer leurs forces; ils
par leurs fruits, dans les bosquets du eprouvent des lassitudes spontan^es;
printemps. • pour l'ordinaire, leur visage est pale

et quelquefois bouffi; leurs urines
OBSTRUCTION. M6DECINE sont crues et mal elaborees; ils sont

RURALE. Retr^cissement des vais- tourmentes par des vents et des rap-
seaux qui forme un obstacle a l^cir- ports tres-frequens, imm^diatement
culation^des fluides sains ou mosbi- apres le repas; ils perdent Tappetit,
fiques. - le degoiit suryient, et leur estomac

On distingue ^obstruction par ces s'affbiblit et digere mal les alimens
difFerens degres. OaTappelJe conges- u'il re^oit, Les malades it
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des glaires; lear respiration devient tent aussi des osbtrticlion?. TVapres
penu>le et laborieuse , et ils ne cette observation , les personnes qui
tardent pas a eprouver des palpi- vivent dans un air epais et lourd, et
tations de coeur qui sont toujours qui habitent des pays marecageux,
Pannonce d'une nydropisie ^ m - quisenourrissentd'alimensgrossiers,
mencante. Les causes qui peulent qui font peu d'exercice > qui se livrent
occasionner les obstructions, sont ou trop ausommeil, sont tres exposees a
prochaines ou £loigneesf cette maladie, II est encore bon d'ob-

Dans les premieres % ondoitadmet- server que la colere et tout ce qui
tre cette disproportion qu'il y a entre affecte notre arae d'une maniere tres-
le volume du liquide et le diametre vive , dissipe la partie liquide du
du vaisseau.Les obstructions peuvent sang et I'epaissit. Le chagrin et la
done etre causees par Petroite capa- tristesse y en condensant les liquides,
cite des vaisseaux,ou par la grandeur les obstruent, et Jes liqueurs spiri-
dd la masse qui doit y passer , ou par tueuses dessechent les fibres et coagu-
le concours de ces deux causes. lent les liquides, II ne faut pas perare

Un vaisseause retrecit quand il est de vue la nature dans le traitement
ext^rieurementcomprimeparsaprcH des obstructions. On doit apporter
pre contraction, ou par i'epaississe- tous les soins possibles pour tacilitei?
ment de ses membranes. La masse les evacuations salutaires par les-
desmolleculess'augmenteparlavis- quelles elle gu6rit quelquefois. Ella
cosit^du fluide, par le vice du lieuou excite de temps en temps des fievres
il coule, et par ces deux causes a la qui resolvent la matiere des obstruc-
fois, lorsque les causes de l'un.et de tions. II seroit facile de conduire et
Tautre mai concourent ensemble, mener a bonne fin cette fievre, si la
Dans les causes eloignees , on doit marcheen etoit reguliere et avoitun
cotnprendre tout ce qui peut epaissir caractere periodique inflammatoire.
les humeurs et resserrer ie diametre Mais il est rare quedans des su jets ca-
des vaisseaux, de mfirae (jue les vives cochymes et attaquesd'osbtruction ,
passions de Tame,les chagrins, Tabus cette fievre soit bien marquee, et que

acides trop forts, celui des alimens survenir , dont la terminaison heu-
grossiers, des lumeurs vpisines de la reuse produit Tevacuation d'une par-
partie abstruse, celle^qui le forment' tie des humeurs viciees. II faut alors
dans les membranes des vaisseaux 7 tacher d'obtenir une curation par-
Thabitude de tenir les enfans dans tielle en donnant des alimens pto^1

des corps baleines, des ligatures trop pres A corriger ces humeurs.
fortes, des bandages trop serres et II faut de plus , analyser la cause
port^s trop long-temps. de la maladie et employer des m6-

L'augmentation de la masse des thodes de traitement relatives, i° ,
bumeurs et leur ^paississeraent exci- au traitement ext^rieur de la partie
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obstru^e; 2°. a Padministration des cetteeaun'e'toitduequ'asoneffetpur'
remedes resolutifs que Ton doit gatif, et qu'elle etoit conlraire a ceux
donner int^rieurement pour com- quiavoientunegrandesoif, la fievre,
battre Pobstruction; 3°. a ce qu'il ou une disposition a Pavoir.
faut faire a l'atonie de toute la On peut employer les acides mine-
constitution qui a excite Pobstruc- raux comme resolutifs salins, mais
ticjp. ils reussissent moins que les acides

i°. L'obstruction peut etre form^e vegetaux, teis <jue le vinaigre, le ci-
par une fluxion vive qui se fixe surun tron, etc. L'utilite des acides mine-
organe, ou bienpar une congestion raux ne depend point de leur effet
lente d'humeurs. Dans le premier direct, qui est de produire la coagula-
cas, la saign^e doit etre pratiquee. tion des humeurs, mais de leur e«'*et
Dans le second, on doit faire usage indirect, qui est de stimuler, par leur
des topiques resolutifs sans aucun quality saline, la partie obstruee qui
melange d'astringens ni detoniques, se debarrasse a son tour de la ma-
et les combiner avec les emolliens. tiere obstruante par le ton qu'elle
Sans cette precaution, ils pourroient recouvre.
beaucoup nuire , parce qu'ils procu- Lesel de tartre est un des pluspuis-
Teroient l'evaporation de la partie la sans resolutifs, mais il ne convient
plus tenue, et il ne resteroit qu'une pas aux sujets irritables , ni quand
inatiere crasse qui rendroit Fobstrucr il y a acrimonie des humeurs. II est
tion incurable, Les emolliens les plus tres-approprid lorsque la bile est sans
appropries sont les fomentations avec force et sans activite, comme dans les
l'eau chaude,les cataplasmes de mie temperamens pituiteux. Le savon
de pain et l'eau de sureau. II n'est blancest encore un bon remede. On

Jjasdemeilleur remede pour r^soudre Pa vur&oudre des tumeurs glandu-
les obstructions , que les frictions leuses, donne jusqu'a une once par
douces et seches; elles rappellent le jour. II n'a pas rinconvenient de.
mouvement tonique, et peu a peu fondans mercuriels qui font quelque-
elles suscitent la vie dans ces parties fois degenerer les obstructions en
obstruees.Jf/'/i///agu^riparcemoyen sqmrre ou en cancer. Les fruits bien
des tumeurs enkistees. murs sont de bons fondans par leur
^ 2°.OncombattraPobstructioninte- quality savoureuse, pourvu qu'ils ne

rieurement, en donnant des remedes causent pas des vents , quePestomao
resolutifs, tels que la crgme de tartre et les intestins ne soient point affoiblis.
dans le sue des plantes aperitives ; 3°.Dans les obstructions qui recon-
le sel ammoniac di$sous dans Peau de noissent pour c^usele tropgrandexer-
chaux; les eaux de Balaruc, qui gu£- cice, ou exces d'activity, on donnera
rissent les fievres intermittenteset les des temperans, des adoucis^ans, des
flux excessifs des regies et des hemor- bains. Dans Pengorgement des vis-
roides, s'ils sont eutretenus par les ceres du bas-ventre avec intern-
obstructions des visceres du bas-ven- perie cbaude, il feut employer des
tre. Russel, dans son Trait^ de Tabe absorbans corabiues aveclesdelayans.
glandulosd, vante beaucoup Peau de Alexandre de Trales a gum des obs-t

. 14 hitt a ob$erv£ queja vertu de tructioos cau^ees par 1-a ciialeur^ avec
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des bains d'huile.Dans les obstructions mouvement dans lesyeux, comme s'il*
formees a la suite d'une vie languis- etoient pousses en dehors, et qurl-
sante, on doit tacher de remonter quefois une agitation et un tremble-
les or^anes a un degre necessaire. mentdanstoutlecorps.Quandlacigue
Pour cet effet, on se servira des fait pousser deux ou trois selles par
irritans et excitans, tels que la gomme jour en forme de devoiement, il faut
ammoniac , la gomme arabique alors insister quelque temps sur la
et le fer. Trales faisoit faire des meme dose, et ensuite Paugmenter
dictions avec 1'huile de nard , et peu a peu. Nous finirons par faire
donnoit des alimens bien assaisonn^s. observer, sur l'usage des resolutifs en
Baglwi vante les amers comme le general , qu'on connoit leurs bou»
meilleurremededanslecasd'atonie, effets, lorsqu'ils causent une legere
et sur-tout la rhubarbe avec Panis \ chaleur y des evacuations mediocres,
1'exercice et les martiaux , lorsque une fonte legere des humeurs. II faut

•wugw»'1' ûnivy ito aiAicia lumine le general y quon conuun icui» ^

meilleurremededanslecasd'atonie. efFets, lorsqu'ils causent unel^g
et sur-tout la rhubarbe avec Panis , chaleur y des evacuations mediocres
1'exercice et les martiaux , lorsque une fonte legere des humeurs. II fai
les visc&res $Q"t daps un bpn alors aider le travail de la nature, qv
etat. t e n ( j & la m£me fin, c'est-a-dire, rendre

Tissot dit qu'une par tie qui a &£ les humeurs mobiles; mais il ne faut
obstruee,restetoujoursfoibleetdans pas que Tusage des resolutifs soit
un fet d'atonie apres la fusion des pouss^ troploin.Ilestacraindrequils
humeurs obstruantes, et que, si on n'enlevent le mucus qui lubnfie la
ne la fortifie, Instruction se renou^ tunique interne des vaisseaux qui sont
velle. II vaut done mieux employer irrilfe par les humeurs, quoiqu ils
nn regime tonique, que des medica^ n'aient souffert aucune degeneration,
mens de cette meme nature. # ou bienqu ils ne produisent une de-

Souventlesobstructionssontsiopi- generation glaireuse dela masse des
niatres qu'elles insistent a tous les humeurs qui s'^chappent par tous le#
resolutifs dont nous venons de par- couloirs. Et comme on ne peut pa^
le • Ior6 ils faut avoir recours aux prevoir les progr^s de cette colliqua-

J' des que Ton regarde comme sp^- tion, qui conduit a la consomption, il
'•c^ues. Bien plus, dans les sujetsirri- fautsuspendrerusagedesresolutifs,oii
Thtes, les r&olutifs peuvent faire de- les entremeler aveq les toniques et les
V^rer ^obstruction en cancer : ce analeptiques, lorsqu'ils commencent

quiprouvequ'il faut s'enabstenir dans a produirede pareils efFets. M. AMI.
fe squirre confirme. I) faut alors
prescrire les antispasmodiques v^ne- OCHRE. Terre ferrugineus^ de
tieux, tels que la cigUe. Linne vante di verses couleurs; il y en a de jaune,
beaucoup les baies de phytolacca, de brune , de rouge, de safran^e ;
sur-tout dans les glandesde Testomac, tantot elle est melee de matiere cr^-
et dans Tobstructiondu pylore, qui tacee, d'argile,de sable de diverses
causelevomissementcontinueU^/izV/ natures; car elle participe alors pl^s

1'a vu r^ussir en pareil cas : Foter* ou moins des quality propres aux
guil veut qu'on donne la cigue sous diffdrens melanges qui la composent.
ibrme d'extrait , et a tr&s - petite On doit regarder, en general, cette
dose, sur-tout en commen^ant , terre, comme peu propre& la culture;
jparce qu'elle caus^ le vertige et uu il est meme ties • peu de v£g&aux

qui
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q sfen accommodent; cependanf, La seve jcommeseve,
comme dans les pays ou ce terrain tance savonneuse,nerenferme done
est commun Pindustrie a cherchea pas le principe de Podeur,
s'en approprier Pusage, on a reconnu L'eau et la terre sont dans le mernn
a la fin qu?il convient au chatai- cas, puisque les plantes citees sont
gniercet arbrereussit tres-bien dans supposes dans: la meme terre, et
les montagnes des Cevenes en Lan- arros£es par lam^raeeau; cependant

general, que la verdure des arbres 6t6 semee dans un champ engraiss£
est plus fonc^e sur les montagnes des excr^mens humains, en a re-
ochreuses , que sur aucun autresol, tenu Podeur; mais la terre n'a pa*
on observe aussi que les arbres y plus communique cette odeur aux
vegetent un peu plus tard, et y per- raciues , ^ue les plantes du souci ou
dent leurs feuilles un peu plutot; d'aristolocne ne communiquent la
ne seroit-ce pas-la la veritable cause Ieur aux raisins; dont les ceps vegetent
des succes que les chataigniers y dans un sol charg^ de ces plantes;
^prouvent? les herbes qui y crois-̂  Podeur a &e absorb^e par les feuilles,
sent, sont plus seches et plus basses etc. Sera-cePairatuiosph£rique,chai>.
que par-tout ailleurs; la truffe , de geau tiers, ou amoiti£,ouau quart
meme que les champignons y s'y plai- ftairjixe ? Mais Pair atmosph^rique
sent. A B. et fixe n'ont point d'odeur.

Ces trois causes peuvent concourir
ODEURDES PLANTES. Quelle est au ddvdoppement de son principe ,

la cause de leurs emanations douces, sans en etre les auteurs immediats.

PourquoiParumouserpentairedevir- essentielle ou e t h ^ e y ( voyez ce
ginie exhale-t-elle Podeur du rat mort, mot) existe dans la graine , et sur-
du serpent en putrefaction? Pourquoi tout dans celles des plantes ombili-
les fleurs de la belle-dc-nuit de nos feres, des plantes cruciferes , etc. t
jardins, du geramum-triste ,(i>o/ez dans quelques boiset sur-tout dans
ces mots) ne repandent-elles leurs ceux qui sont odorans.

qu'avant d'y arnveiquelques conjectures ?
La seve est une pour toutes les obliges de passer par une infinite

plantes; la preuve en est donnee au cParticulations , dont la fonction est
mot culture, chap. VIII , par Pexem- de rejetter les sues grossiers; aue les
pie des plantes a odeur et a saveur noyauxcontenoientbeaucoupd'huile,
diff^rentes, dans uue mexae caiss^ et que dans lesliuifesgrasses (vojrez
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ce mot) il y a ggalement une huile stances fluides. G'estjd'apres ce prin-
€ssentielle ou etheriSe qui est com- cipe que les parfumeurs pre"parent
binee avec elles. leurs essences, leurs pommades etc.

Je croirois que ces deux huiles Pendant la grosse chaleur du jour,
fres-distinctesserventaenchainerjus- lorsquele soleil brille: dans toute sa
^uncertain pointjespiireoteur, clarte, les fleurs, en general, ont
( vorez le mot huile ) qui est a une emanation de leur odeur moins
i'huile etheree, ce que celle-ci est sensible, quoique plus forte, on di-
a 1 huile grasse; enfin que cet esprit roit que ce fluide est absorbe par la
recteur si at tend, si volatil, si sub- lumiere du soleil, et il l'est si effec-
til, est 1 air inflammable uni a une tivement, que certaines fleurs ou
petite portwn d'huile- essentielle qu'il plantes ne donnent alors aucun signe
enframe avec ku; et peut^etre qu'elle sensible d o n a t i o n ; mais si le ciel
est encore umea, une autre petite est unpeu obscurci, si le serein com-
portion saline. menceatomber,leprineipe fugaceesl

Smvant la nature des plantes cet retenu, plus rapprodie, i'air embau-
esprit recteur est renferme dans une me, etle melange detoutes les odeurs,
ou dans plusieurs de leurs parties, si doux, si pat-fume, que l'on respire
ou meme dans toute la plante. J a avant le soleil leve", a mejite le nom
fleur seule est odorante dans 1'ceillet, Aether, ou matiereetberee,ou celeste:
la violette etc., 1 odeur est dans la se- il faut cette grande c ondensation de
mencedelani^danslapartieligneuse l'odeur , pour que le geranium triste
duJ3oisdeSte.-Lucie, dans toute la manifeste son parfum pendant la
pianteauromannetdelalavande,etc; nuit. Si une nuit brulante succede
J espnt recteur est done cette partie a un jour devorant, cetle plante est
Ja plus perfectionne'e de toutes les sans odeur; si des pluies soutenues
huiJes, de meme que les huiles le -et froides tombent pendant quel-
sont de tous les sues qui entrent dans ques jours, la transpiration des plan-
la composition ou charpente de la tes est , pour ainsi dire, suspendue;
plante. La lumiere du soleil neseroit- des-lors , peu ou presque point d'e-
elle pas le pmnier principe de 1'es- manation de l'esprit recteur.
pntrectewy? Plusieurs raison? invi- Deux odeurs agreables par elles
tent a-le croice. Si cela est . ainsi memes occasionnent quelquefois, par
que je le supp l l i d d^

e. Si cela est . ainsi memes occasionnent quelquefois, par
que je le suppose, la seve e'pure'e leur reunion, une odeur d^goutante,
lourmt 1 huile grasse; I'huile gras.se comme du melange de deux mau-
produitl h l b i l l

, ou maliere de la lumiere, TransonsPhilosophiquesde Lon-
quoi qu'il en soit de celte theorie , dres,qu'en Angleterreon trouve sur
011 est d ' l l e esprit laju&quia/ne O

, q g o n trouve s u
esprit laju&quia/ne, vorez cemoOunepu-

: : - L » . J K.

c est la laciUte avec laquelle il sumt quens , qui se nourrit de la matiere
aux huiles grasses , qui le retiennent onctueuse des feuilles de cette plante,
jnkux que toutes ks autres sub- et que l'odeux de ces feuilles est tel-
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lement modified dans le corpscte cet SiTint&et seul le guide, tout ira
insecte, qu'elle y devient aromatique mal; s'll est vrmment attache a aon
vl agreable. maitre, mais qu'avec cetle excellente
Les odeurs produisent des sensations quality, il manque de Iumiere, c eat

bien diffeientes: telle femme tombe n'avoir qu'un.jsohveau. Avant de
en syncope, en senlant une rose ou prendre un econome a son service,
une violette, et telle autre voudroit les informations meme les plus mi-
etre couverte de ces fleurs. Sans nudeuses sont mdispensables. bi on
chercherarendreraison deces phe- est content de la regie, mulfipliez
nomenes, on peut dire que ces fleurs, les gra tifications; elles ne sont qu une
l-en femie'es dans un appa rtement, en avance faite par le maitre, la vigi-
vicientl'air,le rendent m^phitique, lance de l'econome en decuplera
dangereux, et qu'il est tres-impru- bieutdt la valeur.
dentdecoucherdansune telle cham-
bre. L'odeur des renoncules est des ODONTALGIE. MEDECINE KTJ-

plus pernicieuses. *ALE. G'est amsi qu'on appellela dou-
r leurs des dents, maladie tres-ordinaire

CECONOME, celui qui est charge" et le plus sou vent accompagn^e des
de re>ir, gouverner , administrer les plus viyes douleurs ; ceux qui en soiU
biensd'un autre, dont il recoit un attaqu^s,sontquelquefoistourmentes
salaire, et auquel il est comptable parlafievre;leurvisageesttres-monte
de son admJnisn-ation. encouleur;la jouequir^pondausiege

C'est un homme tres-important: du mal est tres-teiidue, les malades
iltient, pour ainsi dire, 5ans ses y ressentent un^attement et une
mains , laFruine ou la fortune de son sorte de fremissement. L ™^™™-
maitre. Un grand seigneur choisit tion et la douleur ne.se boinent
un de ses anSens serviteurs; lepar- pas toujours au « » « ^ J ? f "^
ticulier cherche l'homme qui lui brassent quelquelois toute Ja capacite
Se !e moins, et les u n s r t les de l'oreile, tan. en dedans. qu en
autres manquent le but. Un bon ̂ co- dehovs,s'etenden memejusqu aucer-
nome doit etre tres-entendu dans veau,etexcitent le dehre. >
la macmmerie, dans la charpente ; L'odontalgie a pour cause imme-
la connoissance de chaque espece de diate la cane qui, mettant le ne i
b^tail lui est ne-cessaire il faut que de la dent a dicouvert, laisse ce eit
tous les genres de culture lui soient expose" a l'action des causes ^ternes
connus , qu'il s'entende parfaitement mais les causes eloignees n en sont
aux achats et aux ventes ; en un pas moins ^nergiques » e " e s sout
mot, qu'ilsoituniversel dans sa par- asseznombreuses,et ^ ^ S ^ M ,!
tie. G'est * lui a surveiller lesser- quefois a la carie; ^ e s t .^ l o i s ^
miers , afin de prevenir leurs gaspil- la douleur est des PIu* ™s On a
lages /leurs d^rMations, les mai- vu dans cet etat de gens attente,r a
tres-valets, les valets; a savoir or- leur vie pours en aelivrei.
donner et sefaire ob& ; enfin, c'est EUe peut etre aussi occasionnee
Fame de la regie. Un bon econome par la suppression de la transpiration,
gst un bomme precieux et Ues-rare. par ceUe des regies, du flux hemor-
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roida), et d'autres evacuations~p£no2 ce qui se pr&ente , comme aiguille
diques. Elle est tres-souvent excitee ou^pingle, ne contril ucnt pas peu
par la repercussion de quelque hu- a endommager 1'email > et i air
meur dartre^e, ̂ resipelateuse. qui penetre dans leur substance ne

On sait, par experience , que le manque jamais de les gater.
changementde temps, le passage d'un i<>. Detotirner les humeurs de la
endroit chaud dans un lieu froid, la partie malade; 2°. diminuer leur
negligence de sebien couvrir la tete volume ; 3°. discuter celles qui font
sur-tout lorsqu'on n'est pas accou- l'engorgement local ;4° enfin, arra-
tume a aller tete nue, determinent ther la dent ;telles sont les indications
a coup sur la douleur des denls chez que l'on doit avoir en vuedansle trai-
les personnes qui sont naturellement tement de l'odontakie.

ethumide, les intemperances dans gie par ^addition d'une demi-once
le boire et le manger; Tabus des de moutarde en poudre, ou d'une
boissons spiritueuses; enfin, tout ce forte dissolution de savon commfcn ,

Suipeut exciter ^inflammation, rard- -serontd'un grand secours pour de-
er le sang et les humeurs , peut la terminer les hutaeurs de la partie

determiner. malade.
Tres-souvent le mal de dents de- L'applicationdessangsues est un

pendd'un vice scorbutique qui affecte remede aui ne manque jamaisdepro-
Iesgencives;mais*Banscecas,comme duire de fcons effets ; mais malheu-
l'observe J3&c/u77?, les dents sontquel- reusement on trouve toujours des
fois gatees, et tombent sans causdr personnes (jui regardent ce secours
de grandes douleurs. ou comme inutile, ou comrae fu-

Leshommesene^n^ralsontmoins neste,et qui ne veulent pas ou qui
sujets que les femmes aux tnaux de empechent les malades d'y avoir re-
dents. Celles-ci y sont plus exposees cours.
dans les premiers mois de ieurs gros- L odontalgie produite par la sup-
sesses et sur-tout immfcdiatement pression de la transpiration, doit er re
apres *l'a<ieouchement : la moindre combattue par l'usage des boissons
erreur dans le regime , la pluslegere diaphoretiques, et des frictions secbes
exposition a Fair froid ou humide , sur la peau. On feral a saignee du pied
leur occassionme cette maladie qui si la maladie depend de la suppression

aucun rhoyen pour ks conserves roidal.
En g^n^ral, te pteuple ne prend au- La diete austere > la saignee da
cune pr^cautibn pour cela. Le d^faiit bras, les delayans, les antipblogis-
de proprete, la negligence de se tiques ^ seront employes pour calmer
rincer la bouche tous les jours, la l'intlammationlocale,ainsiquelesca-
rage denettoyerleb dents avec tout taptesmies imollieiis qu'oii renou-
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Vellera toules les deux heures pour dent est soupconnee d'&recariee, qui
diminuer Pirritation > et procurer le ne Test pas; il faut done avant de Par-
relachement des parties voisines qui racher , s'assurer si elle est saine ou
se trouvent interess^es. gatee. 11 faut frapper sur sa coutonne

Si, malgr£ tous c?s moyens, la avec un instrument d'acier , ou u#
douleur ct l'inflamrnalion viennent stylet; ce contact a souvent decou-
a augmenter, il fauts'attendrea line vert le mal, par la douleur qu'il a
suppuration ; le malade ne doit rien produite sur une dent saine en ap-
negliger pour Ja favoriser. Pour cela parence, « Quand la carie des dents
on fera reeevoir dans sa bouche la est apparente, si elle est dispose de
vapeur de Peau chaude, et il tiendra faqon que Ton puisse plomber la dent
une figue grasse entre la gencive et avec succes ^ on peut la conserver pap
la peau. ce moyen; lorsque cela n'est pas pos-

£e mal de dents, par fluxion sur sible,il faut en laisser detruire le nerf
les gencives,neresistepas long-temps par le cautere actuel; mais hors le
a Tapplication d'un vesicatoire a la cas ou le plomb peut conserver la
nuque, ou entre les deux ^paules ,• dent, les odontalgic]ues ne sont que
e'est seulement dans ce cas que Pon des secours palliatifs dans la carie.
doit permettre aux malades de ma- Le parti le plus sur est de faire
cher certaines substances propres a arracher la dent, pour s'epargner

• determiner une excretion aoondahte les fiouleurs cruelles, si sujettes a re-
de salive , telles que la racine de cidives, pour se delivrer de Ja puan-
pyretre^de gingembre,de gentiane, teur de ia bouche, et empecher la
ia racine du Tis d'eau, a fleurs jaunes, communication de la carie a d'autres
etc, Quand les douleurs sont tres- dents.
vives , on est force d'avoir recours Jl est bon d'avertir qu'on ne doft
aux narcotiquespour obtenir quelque jamais se faire arracher une dent
soulagement; on applique, avec sue- dans le fort de la douleur ; il fayt
ces, un emplatre de mastic, ou de attendre que Tinflammation et la
gomme elemi^ a la region des tempes. tension des parties affectees aient dis-
L'emplatre d'opium a souvent pro- paru ou beaucoup diminue ; cet;te
duit de bons efiets. operation,faiteacontre temps, pour-

On applique aussi entre la dent qui roit produire les plus grands maux ,
cause la douleur et la dent voisine, tels que Tabces des sinus maxillaires,
un p>eu de coton imbibe de laudanum etc. M. AMI.
liquide. On ne fait point assez attention

Si la dent est creuse, ilsera tres- qu'a force de frotter ses dents jjour
avantageux de la plomber ? afin d'em- les tenir propres: soit avec des opiats,
pecher le contact immediat de I'air dont Ia base est le corail reduit en
ext^rieur , ou bien d'en remplir le poudre , soit avec des especes de
vide; en y mettant une pilule, faite brasses, on use Ismail des dents ,
avec parties £gales d'opium et de et que cet &uail est le conservateur
campnre. de la pai tie int&ieure qui correspond

11 n'est pas toujours aise de d6- au nerf. La brossedonton §ersert,en
ia caiue.(lfui*e dent. Telle general^ est un morceau ck jonc d
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Indes, et le meme que celui dont prend le nom de bouffissure; et
onsesert pour les cannes, pour les est appelee empatement , quand U
badines; mais on a eu soin d'en en- partie oedemateuse est molle et sans
lever P£corce , de le laisser infuser ressort. C'est Pengorgement de la
pendant quelques jours , dans une lymphe dans les cellules dutissuadi-
mfusion coloree, afin qu'on ne re- peux, qui produit cette maladie; et
connoisse pas son origine. On separe cet engorgement depend le plus sou-
par unou paries deux bouts, les fila- vent de la trop orande quantite de
inensquicomposentle jonc^etde leur serosit£ qui abonde dans le sang,qui>
separation > il en survient une brosse remplissantses propres vaisseaux sans
tou jours trop dure.Les petites brosses les crever, produit une stagnation sans
de crins un peu flexibles , sont pre- exlravasion; et comme la peau n'est
ferables a tous £gards. formee que par la reunion deplusieurs

Nous devons a M. de Magellan, le membranes iblliculeuses qui compo-
dermerrejeton de la famille de Pillus- sent le tissu, la lymphe, dans les pro-
tie navigateur de ce nom, la connois- gres de Toedeme, ecarte peu a pc
sance d e c e qu'on a l l t t d b t

g , os gres d , p
sance de ce qu'on appelle tartre des ces feuillets membraneux, et se
dents, qui est du a de petits vers qui enfin jusques sous Pepiderme imnie-
se logent a leur base, Un peu de vi- diatement,qu'iLsuffit d'effleurerpouc
xiaigre uni a Peau parvient a les d£- procurer Pecoulement des sues sta-
truire, si on r^pete le nettoiementcha- gnans.
que jour, Cette methode bien simple L'oedeme paroit tres-souvent a 1*
est la meilleure pour tenir la bouche suite de quelque longue maladie. Les
propre, et raffermir les gencivesf solides se trouvant alors dans un ^tat

de relachement et d'atonie extreme,
CEDEME. M̂ DECTNE RURALE. et elant consequemment prives de

Tumeur diffuse, froide, pale et sans toute force pour reagir sur les flujdes
douleurL\
couleurdela
roug
pale et plus blafarde, et retient Pirn- aux causes qui les pi oduisent.Q
pressiondudoigtquilacomprime.il depend de Pendurcissement c
s'^tend quelquefois sur toute la surface reux, des glandesdes aines, des ai
ducorps; on Pappelle alors anazarque et des oreilles , d\ia £panchement
ou leucophlegmatie.^Voyezce mot), d'eau dans la poitrine oulebas-ventr^ >
Quelquefois aussi il n'affecte cp'une d^unefievrelente^'un epuisementet
partie, comme les pieds, la main, etc. de la consomption, il est incurable.
W participe souvent du caraptere du L'oedeme est encore mortel, quand
pmegtnon,dePer^sipeleetdusquirre; il reconnoit pour cause le squiri'e aU

il re^oit alors le nom d'eedeme pbleg- fcie, ou dans tout autre viscere essen-
moneux,6rfeipelateux ou squirreux, tiel a la vie, et la dissolution du sang
Cette tunieur a pour Pordinaire deux et de la lymphe. Mais quand il v^en t

degres; quand, dans son principe , ala^uited'uneh^morragietropaboi^
la peau cede a Pimpression des doigts, dante, d\me perte inattendue, d'uno
et se relive uu njgtant apres, eU<* Gonvdescence longue et difBcile5 »
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tst ordinairement sans danger. Un trouve joinl un embarras putride. La
bon regime de vie, desalimens dotix Jalap, la gomme gutte, le turbith
et de facile digestion, ioints a un gommeux,lascammonee,lediagrede
exercice mod£r£, sont plus que suf- sont preferables aux purgatifs doux
iisans pour le dissiper. qui ne produiroient, a coup sur 9

Pourguerirl'cedeme,il faut avoir aucun bon effet; et pour en tirer
en vue i° . Pevacuation de la serosite un pips grand avantage, il faut les
qui abonde dans le sang. 2°. Com- faire infuser dans 1'eau-de-yie , ou
battrelescausesquifavorisentlastag- dans du vin blanc bien clair. Pour
nation de la lymplie; et qui s'oppo- rordinaireonyajoutequelques grains
sent a son retour. 3°. Enfin, fortifier d'iris de Florence; on en donneune,
la partie cedematis^e, accelerer l'ex- deux, et meme trois cuiller^es pat
pression de la lymphestagnante, et jour: on peut en donnerune dose plus
empecher qu'il n'y en croupisse de forte aux personnes robustes; mais
nouvelle. " ces remedes ne conviennent que dans

On a gu^ri des ced&mes, en faisant l'oedeme sans fievre, et a des consti-
saigner des malades fort plethoriques tutions tres-fortes. Le celebre ^istruc
parce que l'enflure avoit pour cause a souvent obtenu les plus heureux
la difficulte de la circulation du sang effets de dix a quinze grains de gom-
occasionneeparla plenitude excessive me-gutte pilee dans un mortier de
des vaisseaux. i°. Onpourra obtenir inarbre, avec le double de cristal
revacuation de la serosite qui abonde mineral, et delayee dans un bouillon
dans le sang, en donnant aux malades grasqu'on faitprendrele matin a jeun.
le sue des plantes diuretiques * coml)i- Pour fortifier les ressorts de la par-
ne avecle nitre , le sel de glauber tie affectee, etla mettre a meme de
et la terre foliee de tartre , ou des s'opposer a la stagnation de la lym-
bouillons frais composes avec les phe > il faut souvent fro Her la parlie
racines d'asperges, de petit lioux et afiectee, avec la decoction vineuse
de caprier, et quelques stomacbiques du thim, du romarin , de la sauge et
tel que la racine aenula campana, des fleurs de sureau.
et la serpentaire deVirginie. Mais un On la lavera tous les matins, au
remede que j'aivueonstammentreus- moment du lever , avec de l'urine
sir , est la decoction d'une drachme chaudedans laquelleon aura fait dis-
departirabrava daiisunech'^mediQ soudre du sel ammoniac.L'eau vegd-
vin y qu'on donne au malade en trois to-minerale deGoulard,seule, ou cou-

tes;e
on ne doit pa- n^gliger Temploi. etre que tres-avantageuse.

Les purgatifs hydragogues sont, a Astruc dit qu'en meme temps il
proprement parler, les remedes les faut resoudre et dissiper les engor-
plm propres a combattre avec quel- gemens des glandeslyrnphatiquespar
ques succes l'oedeme, sur-tout si, des aperitifs supples , corame les mar-
a une abondance de serosite, il se tiaux , par des fondans plus forte ?
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'els que les mercuriaux, par ' usage ou en provenant la matJere de ft
dune tisanne sudonGque .purga- sueur pat- 1'usaee des sudorifiques.
hve , ou par celui des bouillons de Pour ceteffel, on peut employer ces
cloportes ou de vipere. On ne sauroit remedes Tun apres 1'autre, donner,
assez recommander 1 usage des bains par exemple, un purgatif compost
d eaux thermales , et sur-tout ceux d'une once et demi d'aioes f suppose"

<?• 1C* ,r > • A, 'A , ^Ue le c h e v a l s o " de grand tailfe)',
Si lcedemeest invdter^, que la mele avec une livre de miel de-

peau se gerce , qu on y observe des lay e dans une decoction de racines de

. MJi^' ' > - • <lueIesmarechauxontcoutuined'em-
Mddecine vetinnaire ployerenpareilcas,cVst-a-dire,au*

rm^eparun ^panchement sels neutres , mercuriels, aux"prfpa-
dans le t.«u cellulaire rations a n t i m i l l ^ h / i 2 f l

TnmJ?f ecine vetinnaire ployerenpareilcas,cVst-a-dire,au*
Tumeurform^eparun ^panchement sels neutres , mercuriels, aux"prfpa-
deseroatftdans le t.«u cellulaire. rations antimoniales, a la^h/ri2u f l

suSLT "^ &UX SignCS h?°"e d0Se> h ™. au poivre el A
suivans. plusieurs bouteilles de vin blanc,

Les t^gumensou siege la fumeur, donnte dans le meme jour
sont tumefies et depourvus d'elastici- Mais^utre les remeies internes,
«S; en appuyant fortement le doigt, il faut e n c o r e a v o J r r e c oursTdes to-
1 impression reste un peu marquee, et piques discussifs qui raffermissent les
ne^s efface que lenfement et par de- fibres, retablissent leurressort et ra-
gres, lorsque lapressioncesse.Uenflu- niment la circulation
re qmest egale dans toute l'etendue Les principaux toniques sont IeS
de la tumeur, n'est point douloureuse. fomentations faites avec la decoction

guenr su r^u t sil reconnoit pour moder^, les Actions %eres sur la
cause la senate" surabondante du peau, les vapeurs de s L e v r e , d«
sang. Mais quant a celui qui vient a sauge, etc. Tous ces mo?ens peuvent
lasuitedequelque ligature o u com- favoriser l'insensible L L
pression il se dissipe de lui-meme supoi d
lasuitedequelque ligature ou com- favoriser linsensible t i L . p L t i o n ,
pression il se dissipe de lui-meme, supoint dediminuer sensibfement la
lorsque la cause nesubsiste plus. Mais quantity des eaux renferm^es &
venons-en au traitement de l'cedeme reveillant le jeu des fibres et d'e la
de lapremiere espece. circulation : mais au defaut de tous

*Jn rempUt cette indication , en ces remedes, le plus efficace est te
eXpulSan td'ab0rd,parlesurines,une feu appliqu/ pa r

P points ou P**
partiedusupernudelaserosit^du raies f sVla partie E
sang, parIemoyen des diu^tiques. " Pame'iYl- x'
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CEIL. MEDECINE RURA£E. Organe pas settlement l'organe du sens si pi e-

de la vue. Personne n'ignore que les cieux qu'on appelle la vue', mais qu'i!
yeux sont au nombre de deux , et est lui-meme le sens de Tesprit et la
situes au bas da front; un a chaque langue de 1'intelligence. Nos pens^es 7

cote delaracinedunez, dans Id partie nos reflexions, nos agitations secrettes
la plus $evee de la face, afin que la se peignent dans les yeux. II est da
vue puisse s'etendre plus loin. Us sont moins certain que l'ceil appartient 3.
couverts en devant par les paupieres, Pame , plus qu'aucun autre organe; il
au-dessus dequellesse voient les sour- en exprime les passions les plus vives
cils qui sont formes de plusieurs poils, et les emotions les plus tumultueuses,
couches obliquement. comme les mouvemens les plus doux

Dans les parlies propres de 1'oeil, et les sentimens les plus delicats; il les
c'est-a-dire, dans celles qui compo- rend dans toute leur force et dan$
sent le globe, on remarque plusieurs toute leur purete. Tels qu'ils viennent
tuniques, telles que l'albuginee et la de naitre, il les transmet par des traits
conjonctivequisetrouventseulement rapides qui portent dans une autre
a la partie anterieure, la cornee, la arae le feu, Faction, 1'image de celle
sclerotique, la choroide , Tuv^e et dont ils partent. L'oeil recoit et refill
1« « . ' A * • _ _ . 1 1 J / I" i_ J_ ^T_"l. A A. 1_ 1__ _ • < _ J_ 1_

se repand sur le fond de I'oeil, et c'est vacit^ou la langueur du mouvemenf
pour elle que les autres sont failes* des yeux fait un des principaux carac-
On y remarque encore 1'humeur teres dela physionomie, et leur cou-
aqueuse, 1'Jiurneur vitree et Ja cris- leur contribue a rendre ce camctere
talline : ces f rois humeurs servent a la plus maivqu& Enfin , nous finirons en
infraction des rayons lumineux. disant que Toeil est un organe tres-de-

L'humeur aqueuse est une liqueur licat, et consequemment expos6 a une
tres-limpide, et comme une espece infinite de maladies qui exigent les
de s^rosite tres-peu visqueuse. Elle plus grands soins, tant de la part des
n'a point de capsule particuliere , personnes de Tart de gu^rir , que de
comme la vitr£e et le cristallin. Elle celles qui en sont attaquees. L'cedeme,
occupe et remplit l'espace qui est labouffissure^Femphisenie, Pulcere,
entre la corvee transparence et Vnv6e, la goutte sereine, la cecit^, Tophtal-
ainsi que celui qui est entre Tuv6e, mie,sont les affections les plus com-
le cristallin, et le trou de la prunelle. munes, et celles qui affectent le plus
A raison de la situation de ces deux souvent les yeux. ( Voyez ces mots),
espaces, on leur a donne le'nom de J\l. AMI,
chambre anterieure, et de chambre , /
posterieure. II y a encore des mus- CEIL. Medecine Vetennaire. Ce
cles , des nerfs, des arteres et des seroit s'ecarter de notre but que de
veines qui composent le globe de traiter ici au Jong de la composition
l'oeil. Nous n'en donnerons point la et du mccanisnie de l'ceil du chevaJ.
description anatomique; nous nous II nous suffit, pour mener le lecteur
4Dontenteronsd'obseryer queroeiln'est a la connoissance solide de ses

Tome VIL S
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ou de ses beautes interieures, d'entrer
dans le detail des parties qui torment
le globe. On ne doit attendre et es-
perer aucun secours certain de Tex-
perience in forme et denuee de toute
the'orie adoptee dans les cam-

agnes.
Dans la recherche des tuniques

u globe j il faut considerer, i°. la
iclerotique ou la cornee ; elle s'offre
a premiere, elle se montre comme
in corps spherique imp ar fa it, ex-
remeraent compact, dur, opaque,
iiminuant insensiblement d'epais-
cHir,mince,diaphane dans sa portion
nte'rieure ; par cette meme raisou
ette tunique est nominee cornee lu-
ide ; c'est ce que les marechaux el les
inquignonsappellent encore aujour-
'hui la vitre: cette membrane pc; tee
-era le milieu de la portion poste-
ieure de sa convexite ou elie n coit

le nerf optique , peut etre divise"e
en plusieurs couches ou lames qui }
"uoiqu'infiniment unies, sont nean-
aoins tres-disfinctes a 1'endroit de sa

p ine i t e , lieu ou sa convexite
illit au-dela de la cornee opaque ,

en soite que la cornee lucide jjaiott
v^ritablement comme le segment
^'une petite sphfere, ajoute' au seg-

Lent d'une sphere plus grande.
lette tunique, quelle qUe soit sa con-

iistance , est ohliquement traveisee
vir de petits vaisseaux sanguins, et
ar des filamens nerveux,et est ckms
a portion transparente , criblee d'un
^rand nomlre de pores , p^r
uinte continucllemeiit une liquem-
res-fine et ires - subtile, qui s'dva-

a mesure qu'elle en sort. On
_ ^ vu anssi des vaisseaux sereux
qu i , par leur obliteraliuii, dpnnent

tquefws lieu a de petits filets
,u a des raies blanchSlrts, b;.rrent

03 I L
et coupent cette portion dans certains
chevaux,

2°. La cboroi'de } ou la seconde
tunique du globe , infiniment plus
deliee que la sclerotiquc , dont elle
tapisse la surface concave , a deux
lames y l'externe sensiblement plus
forte que Tinterne , enduiie d'une
matiere noiratre, dont la source est
peut-etre la meme que celle de la
li(jueur noire ou brime, qui se trouve
dans Tinteiieur de Ja piupart des
gkndes. Cette couleur none peiit
d'ailleurs modifier, eteindre et absor-
ber les rayons lumineux , a peu ^
comme le lluide c^rumineux

d i P i l l

sail

luide c^rumineux qu
enduit Poreille, peut de mOme mo*
dHier,eteindre,et absorber les ravoiiS
s0noi-es., et arrfiter la vivacite de
leurs in,pressions;le natuie ajantd^
piai ins les organes dessejis des
agens qi;i les defeudent , el qui en
assurent IVnergie et I'integnu'-. Quo;
qu'il en soit , la lame i , Lii
esl du c.vAt de 1'humeur vitri ta

psule de laquc;l]e elle est visibler
men} unic dans le cheval, esi d'une
couleur azuvee , n de cur-
tains endroits d'un rouge vif; cette

t i i i d d

s

meme t u n i q p o s e e d e d
Limes, se porte jasqu'a l'endrpit
commence la cornee lucide et oi
se termine la cornee opaque, a la*
quelle sa lame externe adlieiv, dans
lout ce Irajel par un tissu cellulaire,
et queiques vuisseaux tant sangiji°s

que nerveux : la elle s'attaclu ^ c "
temenl a toute la qirconference
la Drenuere membrane, et cette

[ie, ce ceintre Jjlanchatre et
i par la couleur dont il

f o i ' ^ ce que quelques abato-
mistes ont appei^ bgameot/el q lje

les loologistes ont nomm6 orbic^6

cihan-e. Ce ligament est de la k11'
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ccur d'une ligne, au delade laqnelle fungus design"S par M. de Soleysel
la lame interne ou postcrieure de la et &es copistes, sousle nom de grains
ciioroi'de prend praticulierernent ]e de suie, ne consistent qu'en quel-
n m d'uvee t> et la lame externe ou qnes peiites vesicules remlies de
interieure , celle d'iris, attendu la Phumeur tjui cohre cette tunfque
varicte et la diversile des couleurs Quelques p-rsonnes, et particuliere-
qu'elle presente. Ces couleurs nalu- ment M. Nouffer, dans une these
rellement plus foncees dans le che- soutenue a Tubingen le 29 mars 1745 •
val,et le plus souvent approchant sur la Mydriase,ontregardeces tun-
de celle de son poil, sont distributes gus,comrpedesexcroissancescapables
difleremnient que dans riiomme : d'empeeher la dilatation de la pru-
dans celui-ci, les rayons que fn-me nolle, et M. Lower, comme une
Piiis, s'elendent de la circonference maladJe tres-fr^quente dans les che-
au centre, tandis que dans le cheval vaux , ce dernierignoroit sans doute
elle est comme marbr^e , parce que ce point de conformation de cet
sesrayonssQtitcirculaires,et transver- organe dans Panimal, et les vues
saux. Nous voyons au surplus des que la nature a peut etre eues dans
chevaux dans lesquels cette partie cette singularite, au moyen de la-
est presque toute blanche, et n'est# quelle il paroit que Toeil duchevai,
color^e que dansPespace dedeux ou# lorsqu'il est expose au grand jour *
trois lignes, autour de la prunelle > recoit moins de rayons lumineux ,
et c'est ce que vulgairement on ap- et ressent une impression moins vive
pelle yeux verons. deuces memes rayons.

quisemblent naitre imiquejnentdeJa verture transversaiemem cmjiuuuo
lame interne de la choroide; ces pe- dans le cheval, comme dans tous les
tits filets ont ete appeles procte ci- animauxherbivores, percSe dansle
liaires; ils a vancent j usque surle bord milieu de la cloison qui resulte de la
du cristallin , par-dessus sa capsule portion flottante de la choroide,
ou ils se terminent, et laissent, lors- c'est-a-dire , de^ Puvee et de l'iris.
qu'on les a enleves, des vestiges et Le grand diametre de cette ouver-
des traces noires sur la surface an- hire, et sa position, facilitent a ces
t&'ieure du corps vitre. animaux, obliges,par leur structure

Dans le cheval il est, outre ces naturelle , de porter leur tete en bas
proces ciliaires , d'autres prolonge- pour cherclier leur nournture, les
mens de cette .meme uvee, qui se moyens d'appercevoir les objets
montrenttantotdanslehautetdansle places de cole et d'autre, et deviter
bas de la prunelle, quelquefois dansle des-lors ce qui pourroit leur nmre
haut seulement, et toujours dans la et les incommoder^ 3°, La retine
chambreanterieure, comme des es- ou la troisieme tunique du globe,
peces de/i//7^z/5trfes-distinctsetlres- Elle est d'une substance molle, ba-
visibles,lorsquelacorneelucide n'est veuse , blanchatre, s'etend depuis
point obscurcie, et lorsque I'humeur Pinsertion du nerf optique, se termme
oqueuse a sa limpidite naturelle. Ces par un cercle a l'orbicule ciliaire ,

S 2



et 1m est, dans tout ce trajel e'ga- nature , elle se durcit au feu , tan-
Jement adherente : elle paroit etre dis que l'humeur vitrfr, qui est de

en uneune continuation de ce nerf; aussi nature gelatineuse,s'y red nit a
1 envisage-t-on comme l'organe im» eau tin peu sale"e, a l'exeeption d une
mediat de la vue. petite parlie elastiaue uui naroi

tissu follii
3°.L'hui

sa ressemblance au verre en fusion, point de capsule partk uliere, et qu»
Me occupe et remplit la plus grande occupe les deux chambres de lW»
Dartie de la carjantP rln rrU^o î n.v ,̂ « i i _..u;,o, -

me que lhumeuv aqueuse, plane, ainsi que nous I'ol
dense que le cnstallm , par- dans leschevauk morts ou n

tout convexe, et a, dans la pa,lie lorsquecessantd^MusSfeparl'ac-
aneneure, une cavate ou une fos- tioiidu coour da m Kx rlnn'e , oil
sette jiuon appele le cnalon, dans -dans les porosit/s"des a^xt• oles qt»
laquelleest logeel'humeur crislalline. la dechargent dfe^ e"hasS et%*
tillf^HCmta hn ' T l e , S PT d e l T orient plus en de£ol VcZUnique,
illesohde siue dans le chaton de et ne la determine plus en aval*

1 humeur vitree dont nous venous e Hooveus a pense qu'elle est produce
parler vis-a-vis la prunelle, a que - par une espece de transudatU au*
que distance de l m s , est semblable travers des humeurs- vitree et cris-
au cristal par sa transparence. II est talline, et que cette portion la plus
compost dun nombre infini de cou- limpide et la plus'line dusuc nour-
ches membraneuses paralleles, qui ricier de ces corps transparent ,
sont formees d'une mullitude de vais- s'echappe au travers des pores de
seaux que parcourt une liqueur la cornee, pour faire place a rhu-
diaphane et des plus deliees. 11 est meur qui se produit de nouveaii-
rcnterme dans une capsule particu- Quoi qu'il en soit, elle maintiei't
îere } tves-transparente, membra- 1'uve'e suspendue, de maniere q^e

jieuse, formee par la duplicature de cette lunique ne peut tmiber nisur

k tuuique vitree: la lame externe la cornee , ni sur le cristallin • el?e

revSt la face anterieure, tandis que lubrefie, elle humecte, elle enti'4-"

J p r i e u i e : la premiere de ces rose: il est certain)uel amesa ,p a i . U a u c ^ b r e M . W i n s l 0 W ) ,e (!iUls ,a ^ J^J
C Z r ^ T l>1 dU CteVal ̂  d ' i if 8Uinle

• T f l e n i t o i t a u t r e
jugineuse de sa elle s'acciunuleroit de %m a
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ser 1'hydroprisie du globe et dh points d/ou vouspourrez d i c i e r
auVlle crouniroit elle serot bientot plus clairement toutes les paines at
X.itcoloX?aWe.Lapreuvede forgane dont vous; vous propose,
sa regeneration ou de son renouvel- de ,uger ; e ^**™*" i ^
lement est evident dans l'operahon grandeur; elle est: une beau c dans
de la cataracte, par extraction ou par le cheval comme dans homme. dc
abattement. {Voyez CATABACTK ). pehts yeux sont nommes, yeux de

On doit bien comprendre que ce cocbon.
n'est qu'am-es s'etre muni de toutes 2°. La position. Us doivent etie a
c ^ l S c e s , qu'on pout deci- fleur de tete : des veux en fences;,
der surement de i'mtegrite de 1W donnent a Panimal un an- tiisle e
du cheval, de la realite , comme des souvent vicieux ; de grc« 7«»» **
raisons de sa depravation et des yeux horsde la tete, le font paioitie
causes des derangemens multiplies, hagardet stupide ;
dont cet organe est susceptible. Rien §»• L'dgahte. Un ceil grand, ct
n'est plus aise- que d'appercevoir le Pautre petit doivent msprer de k
defaut des yeux4 quanJ on en con- defiance ; il est yrai que: cette c^ -
noit bien fa structure ; autremenl, proportionpeut etreun^vicede co. -
rien n'est plus difficile. Nous voyons formation , e «1OTS les yeux^quo 1-
journellement des personnes qui pas- qujnegauxyn enson. Vasm™£0™'
sent pour habiles connoisseurs , se . On distingue le vice de confoimdT
tromper souvent, et prendre pour turn de celui qui est contrena tore>.,
mal /die du cmtallin /ce qui en est en ce que , dans le dernier cas, les
une de la cornee, Paffection de la parties qui delendent h.globe, ou
cornee pour celles des humeurs , et celles qui 1 entourent, ou celles qui
confondre, en general, les differentes le composent, 11 e s

miuer les veux dun cheval; pla- xaue uc » o « r ^ — , - - —
Tez-h f l ' a S ' u n grand jour pour ment ou le renversement de 1 infe-
^ n u e J , jusqXIn cer/ain jSnt, rieute , les tumeurs q u . s « ^
la quantite des4rayons lumiiieux, et que ouefow a lune «****£>*
faites-le ranger de maniere a vous doublement des cils cm on » « « ^ ™
opposer a la chute de ceux qui, torn- au bord de la sup«neure , un hen
banttrop perpendiculairement, cau- sement de ces memes cU , piodmt
seroient' une confusion qui ne vous par differentes cau es, qu1 en dtto
permetteroitplus de distiguer clai- minentetentdingenJU J»mteconUe1-ement les parties : fa^atten.ion l a cornee, etc., ^ g ^
encorea ce c u'aucun objet, capaWe Constances maladies- "n doit su
de changer/la.couleur Lturefle de "^££ZS^£$2£Z
l'cal, e n s ) ,oignant, ne soit vm- 11 ^ ^ " o i t d u point lacrymal:
sin d e rahn quê  vous a .e^ho is i , v.ux W ^ ^ ^ ^

f-rptedes larmes qui decoulent dan^
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lecas de la fluxion pdriodique, qui a s'eclaircissent peu a pen, ef par
fait appeler , Ires-impropremenf , degres insensibles , a mesure que
Panimal qui en est atteint, cheval Pautre se vide , ou se degage, que
lunatique. ( Fojez ce mot i. ]e sang se d^pure, que la dentition

5° La neitete ou diaphaneite , s'acheve, et que les maux tedenta

au-dela. Elle depend de celle de la il faut necessairement que Pobserva-
corn£e lucide, et de celle de Phil- teur en parcoure tous les points ,
nieur aqueuse , renfermdes dans les en seplacant de manierea les suivre,
chambres anterieure et posterieure ; et en variant sa position , pour di-
unetache, unetaie, ouun veritable versifier les jours ; il faut encore ,
albugo (voyezcQ mot) , quis'etend lorsqu'il est question de s'assurer si
plus ou moinssur la premiere de ces Popacite ou robscurcissement ne v6r

{parties , en occasionnent , suivaut side que dans l'humeur aqueuse , la
eur epaisseur , le plus ou moins cornee etant parfaitement intacte ,

d'opacite, et si le point d'obscurcis- qu'il se place de cote , et qu'il Iaisse
sement est born*£ , mais se trouve la cornee lucide entre le jour et lui,
plac^ vis-a-vis de la pruifelle,il inter- si les rayons lumineux p6ietrent
cepte l'entree des rayons lumineux , cette membrane ^galement dans
et l'animal ne peut recevoir Pim- toute la surface, le defaut sera in-
pression des objets. II en est de raeme contestablement dans Phumeur.
dans la circonstance de Pepaississe- 6°. La cornee opaque, dont la por-
ment de Phumeur aqueuse, dans tion apparente occupe, dans certains
celle d'une collection de mafiere pu- chevraux , plus d'espace que dans
rulente, derriere la cornee lucide , d'autres. Cette circonstance a fait
a la suite de (juelques coups; enfin , appeler*les yeux dans lesquels cette
dansrobcurcissement plusou moins tunique propagee diminue Petendue
considerable de cette merae hu- de la cornee lucide, des yeux cer-
meur ; a raison d'une cause qnel- elds: on a m6me pens^ qu'ils etoient
conque^suivantledegr^decememe totalement defecteux ; mais cette
obscurcissement, les objets sont en- idee est destituee de tout fondement;
tierement derobes , ou ne frappent car , comment cette anticipation
Poeii vicie que d'une mani&re tr^s- pourroit-elle interesser Porgane ? La
indistincte. Jl est a remarquer aussi conjonctivetapisse la surface interne
que, dans les poulains, dans ceux qui ou posterieure de la paupiere, et se
jettentla gourme (voyez ce mot), ou replie pour s'dtendre sur la cornee
qui sontorets a jeter, dans ceux aui opaque ; la rougeur qui caracterise
mettent les dents , et sur-tout les ce qu'on nomrae ophtalmie ; (voyez
coins et les crochets, comme dans ce root) est v&'itablement Pinflam-
leschevaux qui sont atteints deauel- mation de cette membrane lache,
ques maladies graves, la cornee et mobile,et transparente, et noncelle
meme^ 1 humeur aqueuse sont plus de la corne'e.
pu moins charges de nuages j elles 70. Le cristallin situe plus pres de
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Cecorpsetanttransparent,etn'ayant a entre 1'uv ê et Piris deux plans
aucune couleur par lui-meme , ne de fibres charnues; les fibres de Tun
peut pas etre distmctementapper^u : d'eux environnent la prunelle, et
on n'entrevoitaussi, dans un oeilsain, resserrent par leur construction eette
au-dela de la prunelle y qu'une cou- ouverture, tandisquesa dilatation est
leur noire, qui n'est autre chose que operee par les fibres du second plan;
la reflexion naturelle de l'uvee au le premier de ces mouvemens a lieu
traversdes humeurs du globe. Dans dans Poeil expos^ au grand jour; le
de vieux chevaux , il devient terne , second , dans l'oeil expose a une lu-
comme dans Page de la caducite des miere plus foible, ou reduit a Pobs-
hommes; dansd'autres, on le trouve curite ; or, il est des chevaux dont
quelquefois opaque, et cette opa- les yeux paroissent parfaitement
cite regne dans tout le contour beaux et sains, et qui sont nean-
ovale de la prunelle ; alors ce corps moins prives de la faculte de voir;
lenticulaire est plus terne, ilpresente et-il n'est d'autres moyens de juger
une couleur blanche , verdatre ct en eux de Pabolition de la vue ,
comme transparente ; et l'ceil est dit > que celui de s'attacher a l'examen
cul de verre. Cette opacite* gagnant de ces meraes mouvemens. Pour cet
peu a peu loute Pet endue du cris- efifet,abaissezla paupieresuperieure,
tallin y il en resulte ce que nous ap- tenez-la dans cet etat pendant un
pelons, dragon ou cataracte (yojez instant; laissez ensuite ouvrir Poeil,
ceraot ). Assez communement cetle remarquez si la prunelle se resserre,
maladie commence aussi parquelques et aquel point est portee cette action^
points blancs , tres-petirs , et en des qn'elle est tolalement denuee
quelque sorte imperccptibles , prin- de mouvement, le sens est irrevo-
cipalement aux yeux de ceux qui cablement aboli.
n'ont aucune idee de la conformation On peut encore proceder a cet
de cet organe; mais, dans tous les examen d'une maniere plus sure. Le
cas , le dragon une fois forme et cheval place a la porte d'une ecurie ,

rite, abolit tota- lorsqu'il est pret a sortir, ou <"parvenu a sa maturite, abolit tota- lorsqu'il est pret a sortir, ou dessous
leinentlesens,ens\ pposantaupassage une remise; afin qu'il n'y ait point
des rayons de la lumiere. Le cristallm de jour derriere lui / faites-le reculer
n'est point ? en effet, l'organe essen- insensiblement dans unlieu plus obs-
tiel ei principal de la vision; sa pre- cur , la prunelle doit ge dilater alors .
sence est necessaire seulement a la yi&iblement , ramenez-le en ayant
perfeclion de la vue ; car la faculte et pas a pas; a nie^ure qu'il reyient
devoir n'est point aneantie par son au grand jour, la prunelle doit ±>e
absence; auss^, des que ce corps opa- resserrer. Cetle methode est d'autant
que a ete detione, abattu, ou pour } lus certaine, qu'en sy conformant



144 CE I L CE I L
femps, les divers e tats dans les deux Fleur, radi^e, compose d\m a
yeux , conclure du DIUS OU moins de Fleurons B , hermaphrodite* ,
de constriction > du plus ou moins de divisds en cinq dentelures. Le pistil
sensibility de Fun et de 1'autre , et est termine a son sommet par deux
decider parfaitement de la force, de stigmatesdistincts: il est represent^en
la foiblesse, de Pegalite et de Fab- C dansle fleuron ouvert. Ces fleu-
sence de la faculte de la vue dans rons forment un disque convexe ,
Fanimal. ovn6 a sa criconference de demr-

Maladies des yeux. fleurons D femelles, divises a leur
Outre les maladies que nous extremite en trois dentelures. La

venonsde rapporter dans cet article, forme decettefleur lui a fait donner
les yeux sont encore sujets a beau- lenom tfceil de bceuf. Le calice E
coup d'autres maladies qui exigent est compose de petites feuilies ecail-
la plus grande attention de la part leuses et aigues , ciliees a le^r

de Fartiste vet^rinaire. Nous les di- sommet.
visonsen deux parties; la premiere Fruit F ; graines enveloppfe par
comprenant les affections des parties la base des feuilies du calice, et por-
qui environnent cet organe, tandis tees sur un placenta ou receptacle
que la seconde a pour objet celle du commun.
globe, c'esN-a-dire les maladies des Feuilies; deuxfoisailees, a den-
tuniqueset deshumeurs, telures tres-fines et aigues 9 blan-

Les premieres sont l'emphjs&me ches et cotonneuses en dessous^ imi-:
des paupieres; Fcedeme, les verrues, tant celles de la tanaisie,
les poireaux, le larmoiement et la Racine A , rameuse.
paralysie. Port, tige herbacee, rameuse;

Les secondes comprennent Fon- les fleurs jaunes naissentau sommet
glee, lalesion dela cornee, la rupture nues, disposees en corymbe , feuil-
^tlagoutteserei'ne. ( VoyezcesmoXs.} les alternes. On trouve sur les Alpes

Les medecins ainsi que les vete- une vai iete dont les fleurs du rayon
rinairestirent souvent des pronostics sont blanches,
dePetat des yeux., dans les maladies; Lieu. L'AHemagne, les provinces
c'est un mauvaissigne, parexemple, m^ridionales de France , aupres de
que les yeux soient rouges, enflam- la mer, dans lespr^s sees et arides ;
m^s et larmoyqns, etc. M, T. fleurit en mai et enjuin.

Propriete's. Cette plante est peu

buphtalmum tanacetiminorifolio, et brillante.
Von-Linne le classe dans la sjn-
ge'nesie polygamie supcrflue, et le (EILLET. Von-Linn6 le classe
nomme anthemis tinctpria; dans^ la decandrie digynie , et le

uie
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fTbrrtme diaftlhus.TourneFort le place
dans la premiere section de la hui- C H A P I T R E IL
tieme classe des herbPs a fleurs en
ceillet, dont le pistil devient le fruit, Des Especes.
et il l'appelle carjophjllus.

On doit diviser en deux classes;
C H A P I T R E P R M I E R , l'une compren* les especes natureU

Ies,et connuespour telles paries bofa-
Caractbre du genre. nistes, l'autre, les especes dont Part

de la culture a enrich i nos parterres,-
I/oeillet a un double calice; celui et ce sont des especes jardinieres.

qui touche a la tige est •forme ordi- ( Voyez ce mot )•
naireiuent par quatre petites ecailles Von-Linne compte dix-huit a dix-
poinlues. Elles emboitent un se- xieuf especes du premier ordre. Dans
cond calice cinq a six fois plus long ce nombre sont comprises quelques
fait en tube, quelquefois lisse, quel- especes nalurelles, cultiv^es par les
quefois canneie, termine a son fleuristes, telles que V ceillet des Char-
sommet par quatx^eou ciuqdentelures treux, d plume, etc dont il sera fail
aigues. mention ci-apres.Quant aux autreses*

Les p&ales, au nombre de cinq pecesquicroissentspontan^mentdan^
dans les oexllets simples, sont por- les champs, sur lesmontagnes, etc.
tes par des onglets, et corx^espon- et qui 11 offrent aucune decoration
dent a la partie inferieure du calice. pour les jar dins, il n'en sera pas
Ces onglets, sont rarement colores; question ici; Ieur description est du
ils vont en s'elargissant de Ieur ressortd'undictionnairedebotanique
base a Ieur .sommet; et des qu'ils et non pas de celui-ci. Je ne parlerai
sont parvenus a l'extremit^ supe- done que des especes naturelles et
rieure du grand calice, Ieur lar- jardinieres quiservent a la decora-
geur augmente au point que les tion,
p^tales se touchent malgr^ Ieur epa- L'aeillet a couronne, ainsi nomme^
noiiissement. Alors ils se courbent parce que l'arrangement de ses p^
lxorizontalement, et laissent voir a tales semble former une couronne
1'ouverture du calice dix etamines et Iorsquelafleurestdouble;ou^"z>q/7^V,
les deux pistils qui les surmontent. a cause de son odeuragi-eableet forte^
Les deux pistils correspondent par qui approche de celle du girafle ou a
Ieur base a une proeminence ou ratafia,parce queerest avec sesfleur^
p^ricarpe place au fond du calice. que les confiseurs composent le rata-
C'est une capsule c^lindrique, ou fia de ce nom; cet ccillet, dis-je,
verte, a une Joge qui s'ouvre a son me paroit-etre le tyf-e de toutes les
sommet'par les quatre cotes, et qui especes jardinieres,
jrenferme des semexices aplaties, xo\y Cetteesp^ce queje Drends pour
4es et noires. type, est a fleurs simples dans soa

origine, composees de cinqpetales,
dentejees a Ieur extremity; Ies ecailles
infdrxeures qui embrassent le vrai ca^

Tome FIl I



CEIL ( E l L

PrfS(lu'?yaIeS-"-; la multipHci.d deses p^.ales, ne laisse
n l , t r e S " e n f l " r e s ' K~ Pa s depwduiie des semenc.es. Sa lar-
r S 'd U" Y ^ f t e n d l > e - 5 Seur n'exode Jrdinairement pas celle

? U S e ^ e s f i b r e u s e d ' d l i l W l i l

art ^ i
articulees; udsVun vert clair, quon vient dindiquer, et qui conser-
et servent de points d'appui a deux vent la meme forme, conserved le
ieuilles opposees.... Les feuilles qui nom degrenad/ns.
partent du collet de la racine avant Lessemences du erenadin a fleurs
lascens.on de la t,ge, SOnt dispo- loxxhkyusqu'd uncertainpoint,ont
sees circulairement, et sont en re- produit les iiliets a houppe, e'est-a-
? I Z 6 ! i e S U F l e S a U t r e s 5 d i r e c e u x d°"t tous les p^tdes sont
tent dls r a m T t ^ '• Gt P a r" P r e s f iu e ^ a u x ' et don t k fol>me danS

V-j' ,f , ! ? T u T . n a i s s e n t de W arrangement ressemble a celle
elks l i t IafeuiUe^Unie^at l 'ge--5 d ' u n e houppe. Ces nouvellesespeces
cue!, vaiient pour leur couleur, du jardinieres ont sinmilierement varie
»lanc jusqu au pourpre le plus forrc^... pour la grosseur de la fieur et pour
yn croit cette plante originaire d'l- les couleurs. Le calice de ces especes
Si X T / A l n e n ° m , m e c e l t e eB- s e f t n d t^s-rarement par un deses

t n5 "WyUu* ; lore- cotes, et la fleur s'epanouittres-bien
n e-Sr 6 i mP l e ' ^ « ^ « * sa«s le secours de l'homme.
' fl li co™n™us l o r s" Le s e c o i l d genre de variety bien

SmLll? f ^ T ? U r n e f o r t c a r a c t ^ s ^ est compose par les ceii-
2J cayophyllus horlensis lets dont la fleur est ti Sample. Son
J f . , ™ ! a fleui- double; est en- rence de la fleur , des petales dont le
t» e cppele grenadin par les fleu- limbe est tr^s-large, et dans le centre

umpnquee. j e s plusamples. et donne au rulriva
s o l ? a d T e OTlT' 6XCellenc>e du teuffieaucJup ie soim e 3c pemesd L r f e r e n C e d e Climats t d fi d l fl SW

j e s plusamples. et donne au
' 6XCellenc>e du teuffieaucJup ie soim e 3c
C l i m a t s 5 et d e s a f i n demettrela fleur eu etat Sefi

' e n supposant que la rer sur un amphithectre Nous 1'

varierl & e
;

n e .T"l™' °M ' tei%tProli/*n,, ou encore le grind1 a iiiitim cette espece que ie ceillet. °prends pom- tVT,p r i »
Legrenadm'n • 1 , 1! me paroitqu'on peutrapporter

aii: SArA^?m?-^ r~ k f-SU'™ f°™t(,u?es les Spices
cuu «> Hem double, qui malgre cultivees dans les jardins.
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Ilnefautpas coniondreaveccette pallle , ensuite le piqued, le pana-

espece prolifere, un grenadin assez che. De leur semis on a relue J oeil-
rare qui pousse du centre de sa fleur let jaune, houppe, piquete et pana-
une tlge de deux a trois pouces de che. Je nesaiss'il existe aujouidnm
hauttur, et au haut de laquelle on un orillet jaune prolifere ; il y a
voit naitre, vegeter et fleurir une trop long-temps que j'ai abandonne
autre espece en tout semblable a la la culture des fleurs, poui etie au
premiere. Celui-ci mente certaine- courant dc leur decouverte.
ment plus que tout autre , le nora Cesespecesjardinieresquel on d.tte-
de prolifere. Les autres en different xencie par les couleurs , varient sotf-
paice que ce sont des lleurs ecra- vent d'une annee a 1'autre , sur-tout
sees, et qui lie se detachenl par du pour les panache'es; sans doute parce
foiid". ciue ^a saison , ou le defaut dans la

II y a encore une variete de gre- culture ne leur a pas pormis de se
nadin bien singuliere, dont les ecail- souteiiir : cependant, si on naulliplie
les inferieuresdu calicese multiplient ces espec«s par les marcotes, si on
beau.ouu, de sorte que le sommet Jeur donne tous Jes soins qu'elles
de la tige ressemble a un epi carre , demandent, eljes reprennent leur
sans barbe, et au haut de la quelle premiere couleur. Queue distance
la fleur e>inouit. Cet epi a quel- immense entre 1' lllet type a cinq
quefois depuis un jusqu'a deux pou- feuilles, croissant spontanement dans
ces de longueur; e'est la tout son les champs, et 1'ceillet de 1'amphi-
merite. Malgre cela , il a ete pen- theatre de quatorze a dix-huit pouce?
dant queluue temps fort recherche decirconference! Si les culuvafeurs ,
par les fleuristes; mais des qu'il h l'exemple des fleuristes, avoient ;
estdevenucom«Hi«,ilsl'ontprosciit pour les plautes utiles, multiplies
au point aue l'espece en est peut-etw; leurs attention, nous aunonsaujour-
perdue. d ' h u i t d e s especes ausw utiles q îe

La maniere d'etre des couleurs a curieuses.
etabli de nouvelles distinctions dans La nomenclature adoptee par les
les especes jardinieres, cependant fleuristes, est un assemblage de mots
subordouneesa leur forme. On les a vides de sens , puisque leur d6no-
diviseesen fleurs a une seule couleur, mination ne caractense pas Ja Ueuc
en fleur de couleur piquetee, et en qu'elle doit designer. Les noms d Jina-
fleur a panache, de couleur diffdrente pereur , de prince de Bmnsyvic, de
de celle de la fleur. Ainsi on dit un Turenne, de royal, de superije, etc.
grenadin, un grand ceillet, etc. quand ne presentent aucune idee relative a
fl est d'une slule couleur: piquete , 1* fleur. Ces nomenclatures , ces
panache", quand il est de deux coul- catalogues fastueux varient d un pays
Wrs. On appelleZuW^ceuxdont a un autre, et doivent aocessaire-
le piquetage ou les panaches sont de ment vaiier chaque ami^e par les
trois ou quatre couleurs differentes. semis qui sont la seute et unique
Enfin , les uillets de couleur jaune, maniere de sen procurer de nou-
forment un ordre a part. On a com- vellcs. Je n'einrerai done dans aucun
w e n c e a avoir uu ^enadin jaune- detail a cesujet, pui?que le lecteur
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qui trouveroit ici une lkfp rfp ^PH^ T T_
cents mots, n'en "eroit nas » E i}* ^ ^ ^ a h > a f l e U r s b Ian '"
avarice. P P US c h e s ' Sil e s t l s o ] e , a l'air pauvre ,

SomPa r^ av .ec , I a r i c h e s s e d e couleur
d e s autl'espieds. Les couleurs prin-
c i P a I e s s o^legr is de lin, la co&eur
de c h a i r ' l e c r a m o i s i > k violet fon-

avarice.
SECONDE ESPFCE

des fleurs

Cetteespc eredelap
ses feuilles d'un vert pluf foSTnS^
larges,moinSlongues;P

parsatS "haute; elle exceleraremei t nf T
[ardin's , l a hauteur^de douL 1 ^
Wt pouces- son sam™* \
pos^ S'un grand n o X e de
tiges qm se -̂eunissTnT p r e s L ^ n f
des autres; chacune porte ouat •
cinq fleurs , et 1'ensprr.hlp 1 -°U

la £rme tfunpk™ oMes S
calice sont ovales b a r W
des epis , et dies sont n,
ionguiq^letbe d^lP

Cette esnet-P „ , „ , „ .
perfection 2S IT
Iesplamesa!?

' ° U

toures

^ b o
1

t a n \ s t e e x e r c ^ Pour
l O " CS - m p S i f P ' a V t e

T ™ raison d'appelet
\?*TAlpar/alL IleSt lmpOS"1 art de ranger avec autant

nosardinsouelle
^ n ^ P f l

e n d a i \ d e u x a"s' Les, *?maigres,fluettes, hautestoutauplusde
n e U f a d o u ^Pouces ; les f eu i l l e sW
««jtf unvwtiioinsfonc^quelesprece-
dentes, etplusquelespremieres; fleurs
sollta»esdont les^caillesducalicesont
f^**' « de la l o n S U e U r du tube '*l e s P^ a l e s cre"»el^s sur lews bords.
C e " e fleur e s t charmante par son
Sl la p'ante est seule,elle produit
P e u d ^ f f e t d a n s l e s piles-bandes ,
dans les jardins; il i u t en reuni?
P^euw'ensemtle. Les semis ont
produit de jolies varied k fleurs
doubles ou semi-doubles.

BELLE. (Elitetdeplume,
l m ' ? i n s i n o m ^ e a

ces ^5
de la

^ Mu* *fpona au sommet
onglels, est marqude par une
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pourpre;Iesfeuilles sont tres-&roites, les meler ensemble, arroser large-
pointues, de la couleur de celles de ment le monceau , et le laisser pen-
la premiere espece. On multiplie dant une ann^e fermenter dans un
l'oeillet de plume par filleule et par lieu couvert , mais aere : on peut
semis y on en forme de jolies bor- encore le cribler une ou deux fois
dures. Si on a soin de couper les fleurs dans Pannee, afin que le melange Soit
a mesure qu'elles commencent a pas- plus exact. Dans les cantons ou la
ser, il en repousse de nouvelles pen- tourbe est commune, il est facile d'en-
dant long-temps. richir le monceau par l'addition et

La grandeur de la fleurest h peu le melange de cette terre veg&ale.
pres celle d'une piece de vingt-quatre Le point essentiel est d'avoir la meil-
sols, mais les semis en ont aonn£ de leure terre vegetale possible; et It
jolies varietes a fleurs plus grandes , plus legere.
plus amples et plus chargees en cou- Cette derniere assertion souff re des
Ieur. II est rare que le calice de ces modifications relativement aux cli-
dernieresnesefendeavantl'epanouis- mats. Dans ceux du centre et du
sement, . midi du royaume, cette terre de-

vient trop permeable, I'dvaporation
C H A P I T R E I I I . est tr0P forte > e t s i o n n'a. Pas

l'attention d'arroser une ou plusieurs
Du terrain propre aux semis ; du f°ls dans la journtSe , tout est fan<S,

choixdessemences,etdelacon- grille et perdu, parce que 1'evapo-
duite des semis. ration est en raison de la chaleur. 11

est done important de meler a ces
La terre que Pontrouve dans les terreaux une certaine quantite de

troncs pourris des vieux saules, terre franche bien tamisee et propor-
nojers , elc., est excellente k cause tionn^e aux besoins. On a conseilM
de sa legeret^ et de son amas de la la terre prise des taupinieres ;
terre vegetale ou humus, (voyezle il est constant qu'elle est bien divisee.
mot AMANDEMENT et le dernier cha- mais si la taupe a travails dans un
pitre du mot CULTURE). Si on leve la sol glaiseux K argileux, c^lte terre ne
premiere couche ou gazonn^e d'une s'unira jamaisbien avecles terreaux.
ancienne prairie, on aura une terre Pour semer, on choisit des pots,
a peu pres semblable, composee de des caisses ou des terrines que Ton
debris de v^getaux. Toutes especes remplit de la terre indiquee suivant
de feuilles r^duites en terreau par la le climat, et a pres avoir passe sur Jes
pourrilure, sont excellentes. it con- bords un morceau de planche, afin
vient cependant d'excepter celles que la terre soit parallele aux bords
des noyers> des chenes et des myr- des pots, on seme tres-clair; et
tespar rapport auprincipe astringent avec un tami a tissu serre , on fait
qu'elles renferment. Le terreau des tomberpar-dessus,alahauteurdetroi:s
vieilles couches, le fumier de vache a quatre lignes la fine fleur de la terre.
bien consomme, fournissent une Peu de jours apres, la totalite s'est
bonne terre. On peut, si on est a mfrne tassfe, et Iâ  ciconterence des pots
&$ procurer ces tz&rreaux differens, deborde sa
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Quand doit-on seiner ? Cela de- et cette paille s'opposera en pattie a

pend du chmat. Dans les p-ovinces la grande Evaporation. Dans le nord,
nwidionales, et dans celle du ce<i- la graine ne (eve en general, qu'utt
tre du royaume, a Lyon, par exemple moTs apres le semis,
et dans le midi sur-tout, on peut Lechoixde la semence est indis-
semer des que la graine est mure; pensable, si on ne veut pas couri' fc
elle aura germd , vegete , et sera en risque de voir un travail de deux
fc^at deuet ransplant avantVhiver. annees pevdu et inuule TSe seme*
Mais CQmme les saisons ne sont pa& que les svames que vousanrp/ ruei\li
toupurs egalementfavorables,ilcL. Sous-mlue , T d V vous aurez re-

QU en avrjj ef roane /rf«s / a r^ 5U/̂  7tf est bonne ; si, en terme de lie*
vantla saisou. ^ xistes, il promet, c'est le cas de to

Les semis de la fin do fevrier > mars choi^ir de preference, puisque cette
OU avnl , sont plus profitables que • espece a deja eprouv^ un perfeclio^
ceux faits aussi-tot apres la maturity nement reel, et <jui ne peut qu'aug"
de la graine. On perd, a la verite, dans menter par les soins assidus.
Je premier cas, uneanneedejouissance Les flpuristes preferent cependant
jnaislaplanten'etantpaspress^epar les grenadins bien faits , et a pana-*
la chaleur , yegete tranquillement et ches r^guliers. Autrefois ils pr^fe-
reussit beaucoup mieux. L^s bles roient les piquets, aujourd'hui ilsn6
marsaxs sont presque aussitot murs veulent gueres plus que les 2renadin^
^uelebleshivernauxjmaislegrmnea a trois couleurs bieu proiioncees et
wt plus petit et moms nourri, parce bien separees. Si je ne me trompe ,
que laplanten a pas rest^assez long^ c'est-aux semis de la graine du "" 'Jj*p p p og eestauxsemis de la gtaine du Me
temps en tei-xe et que sa vegetation qu'on est i edevable des tricolors o
* E ^r°P 1£>Pldf- . _ bizarres. Le me"dee est un grenadi»

Jerepetequejeprends Lyon pour dont la couleur est d'un benn nnur-
point de comparison, cette vilfe te- nre un peu fonce Pf 1? F Z
nantlemilieuentrelemidietlenord. I panaches S i e r ' JT re
Environqumzejoursapreslasemaille, plSs fonce e t t ^ ^ l
on commence a von- les semences qu'il y a de
germeretwtirdeterre Ellesdenxan- s'es se^is ji
cleut des arrosemens suivant leurs bizarres.
tesoins, maisilsdoiventetredonnes On trouve
avec unarrosoir a grille percee tres- graines, des semenL P
«" > afin q u e la clute de l'eau ne g>nt t r c W s pa, ceu? 1
serre pas tvLp \a superHcie du sol. S'il achetent i ^ e

est necessauld'^ser avant l a ger- S ^
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mane, j'ai tire, pendant plusieurs couvrira done ces pots au besom?
annees de suite, des graines des ou bien on les transportera sous un
Fieuristes de la Flandre Francoise et hangar ; le moins qu'ils y resteront
Autrichienne, pays reiomme pour les sera le mieux. Si on s'est servi de
Geillets : je ne dis pas qu'ils m'aient pots olf peut les coucher apres avoir
trompe;maiscertainement je n'eu ai assujettila couche superieure de la
jamaisobtenu unoeillet passable. Cette terre par une pression ; il faut en-
fatalite est-elle due au changement suite la piocheter pour la rend re
de climat ? elle n'a du moins pas tenu meubie.
au defaut de culture. II faut en con- Le climat decide, apres que la
clureque le Fleuriste prudent doit lui- semence a et£ confiee a la terre, la
meme cboisir sagraine, la prendre place destinee aux pots, Dans les
sur la fleur unique qu'il aura laiss^e provinces du sud , et meme du cen-
sur pied, la conserveravec soin dans tre du royaume, il convient de les
un lieu ni trop sec , nit rop humide, soustraire au soleil de midi, et sur-
et la semer avec les precautions indi- tout au soleil devorant de deux a trois
quees ci-dessus. heures. Dans celles du nord, ou les

Lorsque la semence a germ£, lors- plus froides du royaume, a cause de
que la plante commence a avoir un leur elevation au-dessusduniveaude
pouce de hauteur, on peut dans les lamer, elles n'ont pas a redouter
pays chauds, couvrir la superficiede l'exces de chaleur : cependant il y a
la terre avec un peu de mousse fine, des jours accablans ; il est prudertf
en observant que ies feuilles d'en bas alors de priver ces oeillets, sur tout da
ne soient nullement recouvertes par soleil de midi a trois heures.
la mousse. Gette petite precaution
empeche la trop grande evaporation C H A P I T R E IV.
dc 1'humidite , et dithinue l'actioa
trop forte du soleil sur la terre; enfin De la conduite de Tceillet de semis
la plante vegeteplus tranquillexnent, des qiiil est en etat d'etre trans-
et prend plus de corps. plante> etdes soins qu'ildemande

Les pots, terrines ou caisses, de- jusqu'a sajleuraison.
tnandent a etre exposes a un libre m

courant d'air. Si on les place pres Si on a seme tres-clair, ainsi qu'tf
d'un mur , les plantes s'allongent, a ete dit, on sera moins dans ie cas
et se jettent di* cote d'ou vient Ie de transplantei- de bonne heure, et
courant d'air. On fera tres-bien on aura la facilite d'attendre une
d'exhausser les uns ou les autres au- epoque convenable. Dans le centre
dessus du sol , afin d'empecher que du royaume,le mois de juxn, et dans
les vers et les taupes-grillons ne pe- le nord, eclui de juillet , sont les
netrent par des tious deslinesa lais- ^poques ordinaires auxquelles oa
«er couler l'eau superflue. Si les pluies commence a replanter.
sont trop abondantes, il est a crain- A cet effet, on prepare des plan-
dre que la vouille ne s'etabllsse a la ches de trois pieds de largeur , et
base des feuilles , et ne «ague peu a hordees d'un senUer tout autour. La
peu ju.squ'au collet des racines. Oa terre exx doit etre un peu moins
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1 5 2 i l ^ J t i r i nes , sur tout deux demises, dint la plante
Ue aue celle aes in _, .. , -. A. a r a c U^ e s u r le chacelle
dan<
doit

1 moitie deterreau men consomme, ae ies multiplier, on ies icvc ^ y
sf le melange a ete fait uue amide les place dans des pots des qu'elles
Vvavance , il en vaudva beaucoup sont suffisamment enracinees.
mieux. Quelques auteurs consilient J'appelle bonne espece les grena-
de planter a trois pouces de distance, dins bien formes, a trois couleurs oil
et de transplanter a demeure dans le a deux, dontles panaches tranchent,
courant du moiŝ  d'aout ; je ne vois et sont bien prononces.Leshouppes ,
pas la necessite de cette seconde lorsque le calice que quelques Fleu-
transplantation ; on a beau faire, les ristesappellent cosse, neseiendpoini;
plantes souffrent toujours un peu de les grands ceillels a p&ales , amples,
Jeur deplacemenl. Plantez au moins d'une belle forme, d'une ou de

a six pouces de distance, et encore plusieurs couleurs belles et tran-
inieux a huit,mais plantez a demeure. chantes ceux dont la tige est
Le choix du jour n'esfpas indi tferent; forte et proportionn^e a la pesanteur
si le temps est pluvieux et couvert, de la fleur. On ne rejette cependarrt
la reprise sera plus assuree : si le pas ceux dont la tige est grele et la
ciel est clair et serein, la chaleur fleur belle. Us demandentun peu plus
forte , il faut couvrir chaque plante de soin pour etre assujettis contre la
par un pot renverse, ou parde lar- baguette . . . . Les petales»oufeuil^s
ges feuilles qu'on enl&vera des que le de la fleur, amples, bien places, point
soleil sera couche, et ainsi pendant chiffonn^s, et faciles a ranger
plusieurs jours de suite, jusqu'a ce Oncultivepeul'ceillet dont le centre
que la reprise de la plante soit par- est aplati ou peu garni de petales
faile. Le point essentiel est que les Les ceillets du troisieme ordre oU
jeunes plantes aient le temps de se proUferes , crevent toujours un des
fortifier, et de se charger de racines cotes du calice : e'est un mal neces-
evant Pbiver. Arroser , sarcler y pio- saire auquel on remedie, comme &
cher le sol de temps a autre : tels sera dit ci-apres.
sont les seuls soins qu'elles exigent
Jusqu'a l'annee suivante. G H A P I T R E V.

Lorsque le dard ou tige commence
& s'elancer, on le soutient par des Des soins que demandent les ecih
baguettes, avec des rognures de cha- lets places dans des pots.
peau ou de drap; on l'assujettit a la
baguette, on supprime ies boutons Des pots de dix pouces de dia-
surnum^raires, comme il seraditci- metre et de hauteur , sont suffisans:
apres,etonn'enlaissequedeuxauplus dans de plus grands pols , la plants
a chaque tige, La fleuraison indicjue s'amuse, die a beaucoup de racines ,
ies bonnes oumediocresou mauvaises et la fleur est moins belle. La terre «"1

especes qu'on aura obtenues par le sert a les remplir, doit etre de
semis. II est inutile de coiiserver les qualitd que celle des plates-t
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Une seule mareotte suffit pour un
de ces pots. Les soiiis, pour sa plan-
tation et sa repiise , sout les memes
que ceux dont on a parle.

Dans ]e centre du royautne, les
ceillets commencent a elancer leurs
dards ou Hires, en avril, ou an cora-
niencernent de ma i , suivant la sai-
son. C'est ic"i l'epoque ou commen-
cent reellement les grands travaux du
fleuriste. Si plusieurs tiges s'etevcnt
du meine pied, celle du milieu de-
mande a etre conservee, et les
autres supprime'es. A mesure que la
tige s'elevej elle pousse de pelites
tiges luterales tiui naissent des aisselles
des feuilles; elles sont encore a sup-
primer : en fin, on tie laisse que le
premier bout on a fleur , celui qui
occupe la partie superieure de la
tige. Si I'ceiHet est gretiadin; on
peut laisser,, deux a tiois boutons;
ma is sur autant de tiges separdes :
plusieurs boutons sur la meme ti^e,
nuisent au peifectlonnement du bou-
ton du sommet : cependa.nt quel-
ques fleuristes airaent mieux ne con-
server qu*une seule tige, et Iui lais-
ser plusieurs boutons,,.. A niesure
que le dard s'eleve, on l'assujettit
contre la baguette avec des brides
de rogaures de chapeau, de drap^
etc*, ou avec des cartes coupees
dans la forme ci a cotd.

On fait entrerla parlie AdansTou-
verlure B; alors cette espece d'an-
neau embrasse la lige et la baguette.
Ces anneaux doiveiit 6tre multiplies
autant que le besom l'exige-; et un.
sur-lout demande a 6tre place pres
du bouton pour le soutemr et te
^assurer contre les coups de vent-

Lorsque !e moment de la flcuraisou
approche, le calite des boutons s'enfle
iJiciUot ceux des ceillets jDrolifere

Tome

vnnt sc defenner, sc jdcp et crevei-
d'un cCAv. II nV a plus de temps a
pei-dret c'est fe moincnt d'aider la
nature; alors, avec une lame line et
bien tranchante, on incise legere-
ment le calice sur les cote's opposes
a celui ou il tend a crever, sans
endominager les p^tales. Les petales
devejius moi'ns ^nres, prenneiitune
nourrilure ^gale, et ne sont pas de-
formes. Sans cctte prccauhon , \s
fleur se jette d'un seul cote, une
patlie de sa circonference est de-
pourvue de groudes feuilles, et leur
totalile ne prescnte plus un rond
pari'ait; ce qui 6toit cependant un
point essential a In beant^ de laieuilU.
Les greuadiiis n'ont jauiais besr>in
de ce secours : tres-rarement Ie3
houpp^s les deraandentT rnais ik
soiU derigueur pour les prolii'eres.

A mesu reque la fleur s*epanouit3 il



faut la coiffer. On appelle cojffer un
ceiliet, passer entre son calice et ses
pe*lales ,un morceau decarionmince,
coupe circulairement, et de la gran-
deur qu'tm suppose a la fleur dans $a

l t ilection.
lldoil etre perce" dans son milieu,

et son vide etre du diametre du
volume des onglets de la fleur, ensuite
fendu eu ligne couibedepuisnn point
•Je sa c it-conference jusqu'au centre^
linsi qu'il est ici represent.

i-

D'unemain, on saisit tousles p&ales,
t on les rassemble; et de Pautre , en
lisant brilter Ies deux hords separes
u carton, on glisse adroitement la

partie A entre Ies petales et le calice;
enKn , le calice setrouve en de^Sous,
et les onglets des peiales rempjissent
le vide du milieu du carton.

p s c e l t e operation, il en reste
nneitconde; c'esl Tarrangement sym&-
tvique des petales } et sans confusion
aucune surtoutela sur&ee du carton.
A cet effel, on se sert d'une petile
cince de bois avec laquelle on range
ieuille par feuille. Si on a laissS deux
fcoutons sur U meme , on peut les
j r ^ i r afin de presenter an corps de

fleurs plus volumtneur. II y a des
fleuristes si adroits, que d'un oeillet
mediocre, ils ont Tart de le faire
paroitre comme un bel oeillet.

Les asillets proiiTeres ont dans le
centre de la fleur t depuis un jus-
qu'a trois on quatre pet its calices
qui renferment de petites fieurs. Si on
ne les fend pas, si on ne les ou vie pas
et si on ne les snpprime pas, cette par-
tie de la fleur avorte:, c'etuit cepen-
dant de ce centre que devoit parlir
une jolie houppe de feuilles : il faut
de l'adresse et de la nalience, lors-
qu'on enl^ve ces caficUpautiels; inais
on est bien dedommage^ de ses peines
lorsque Top^ration est faite a temps.
Plus on differe cefie suppression, et
moins les petales grandissent.

A mesure que les ceillets fleurissent
on porle les pots sur les gradins
de ramphith^atre » et .le fleurisie
cherche a assorth- les couleurs , afin
qu'elles produisent plus d'effet. Les
gradins sont comiuunement places
au nord, ou tout au plus tourn^s
vers le soleil levant, et reconverts
p<ir des planches ou par des tenles,
afin deconserver les flours plvis tong-
temps, et de les garantir du soleil
ef de la pluie qui Jes font passer trop
vite. Le long sejour sur Ies gradins
nuit a la planle qui est pnvee 'en
parlie du benefice de Tair libre. Les
arrosemens des pots, trop re*petes,
occasionnent la moisissure.

G H A P T T R E V I .

De la multiplication des ceillets.

Outre les semis dont on a parle, on
multiplie Ies ceiliets par maicotte et
par bouture. H est inutile de rep^lerpar p
ce qui a d^ja e'te* dii sur les manottrs
des fleurkes, (^voyez ce mot)

"
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que rond&ire maicolter, sont ou melhode empeche e c o i e que

Lpcon* on ^£jr£ feŜ EST Pt On

exactement la terre fraiche , sans des marcotte,,
trop d'humidite, et des qu'on s'ap-
permit queles ^ ~ ™ ™ ^
a pousser, ce qui annonce lem re
prise , on les met a l'air hbre. ,
P Plusieurs fleuristes des provinces
du nord , levent, en aou , les mar-
cottes, les plantent dans des pots de

• ^ . ^ p l a n t e r le
^ T p i e d d a - une des pfa.es ban.vieu p a v o h . r e c o u r g

S ' i ' d ' e s si on a eu le mal-

g c o n s e i .v ent ex-
les placent

l'u.ilite de cette methode ;
mais cette precaution est-elle essen-
iielle ? Je ne le crois pas. Dans les
provinces du centre et du midi du
royaume, les oeillets plants eu pla-
ne terre y supportent, sans risque,
J'aprete des hiverg : pourquo! done

priment que e P j ^ ^ ^ x i Lit
inal venans.. b cowe v
tiges , et d«J«: «j"e d e s 4
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deux noeuds , et d'inciser jusqu'au commence a pousser son dard^on de
noeud superieur : cette methode est couvre entre les deux feuilles de la
peu sure. II vaut mieux couper sur tigeimeespeced'ecumeblanche.C'est
fe noend raeme , parce qu'il fait le nid oul'insecteappelepar lesfleu-
bourrelet (voyez cemot); etil faut ristes sauterelle, puce, a dejx>s£ ses
que le bourrelet soit forme d'une aufs; je ne puis bien caracteriser cet
maniere ou d'une autre , pour qu'il insecte, ni le faire connoitre par son
pousse des racines. veritable nom, il m'est impossible

La seconde methode de multiplier de le trouver au moment que j'ecris;
les oeiliets , est par bouture. On cette substance spongieuse fait des-
choisit les jets les plus bas du pied, secher les feuilles, et nuit a la tige.
Irt c T\ I n c m inr'flc n i l I ao •* ^ !•/-» / . I T ' Tl i -1 _ " . _ i _ __ J. ~.1 .... T^..»1^-._ ,̂ ».« /-I Ac

per
1'ombre, dans line terre pr/paree ct tere ,forficu1a , LIN. est malheu-
arrrcsee avec soin. La marcotte est rcusement trop coimu des fleuristes,
preferable, plus prompte, plus sure, pour que je le decrive. 11 attaque
etmoins casuelle. l'oeillet dans sa fane^ dans ses mou-

On peut greffer , en e'cusson, un tans , dans se^ boutons et dans ses
ceillet sur un autre. L'operation est ileurs ; il ronge les feuiiles a leur
tres-delicate , elle ne m'a reussi que naissance, coupe les petales par la
deux fois, et la tige elancee de la base de leurs onglets , et lajsse le
greffe a toujours ete souffVante, elle calice vide. S'il s'est empare d'un
a donne une fleur incomplete , et amphiteeitre , on a la douleur de
les pieds sont morls dans Pannee. perdre y en un ou deux jours , la

Lorsque Pon leve les marcottes recompense des travaux continuels
mises eji depot dans de petits pots , d'une annee.
on doit conserver toutesles racineset On previent leurs ravages, en pla-
meme les petits chevelus , appeles cant sous les pieds droits de 1'amphi-
barbe par les fleuristes , qui tapissent theatre, des terrines pleines d'eau
toute la circonference du pot, on et qu'on renouvelle au besoin ; ou
etend ces chevelus dans le nouveau bien , on fait souder tout autour
pot qu'on leur destine ; et dans au- de ces pieds , un bassin en plomb
cun cas il ne faut recouvrir ni ra- ou en fer-blanc, large de cinq a &x
fraichir lebout des racines, a moins pouces.
qu'il ne soit endommage. Avant de mettre les pots sur les

n w A p T m ^ T n T gradins , il doivent etre visites dans
^ A l l I K i V I I . t o p t e s ]eurs parties, afin d e s'assurer
Ses maladies des ml'e/s. f,'a ne,-r,CSte a u c «n insect? e^che. Si

1 amphiteatre touche un liiur y un
Laplupartde ces maladies est cau- arbre, etc., par une de'ses parties^

^ee,ou par les insectes ? ou par Phu- ces precautions sont inutiles ; j'ai
midite , ou par la privation du cou- merae vu ces insectes suivre Ja tenle
rant dairlib re. et se laiVer tomber , duhaut , sur

An prmtemps , lorsque Poeillet les pots. La lente t)U le toit de-
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xnande done a etre d&aehe dii mur > dents des autres insectes • elles ne se
comme tout le reste. jettent pas surune plante same. 11 ar-

L'avidite incroyable de ces in- rive par fois que les fouraiis sem-
sectes pour l'oeillet, exige i'attenlion parent et se gitent dans la terre clu
soutenue du fleuri§te ; il place au Vase;bient6telleest emietteeaupoiiiL
sommet de cbaque baguette une que les racines sont a nu : Puinque
carte roul^e en entonnoir , la pointe remede est de depoter aussitot la

retire dans 1'obscurite des que le jour aim dobliger les lourmis cle seioi-
paroit. On le trouve cache dans le gner, onla remettra ensuiteen place,
naut de Tentonnoir , et on le tue. avec de b mne terre, et on arroseia.
Si , a. la place des baguettes solidts, L'ceiilet esb sujet a plusieurt ma-
on se sert de petits roseaux de jar- ladies reelles, outre les accidentelles
dins, (ym ce mot) il suffira de pra- dont on vient de parler. Les soins
tiquer une ouverture au dessous du trop multiplies, les attentions don-
dernier noeud, et l'insecte se relirera nees a contre-temps par les fleu-
dans la cavite cylindrique du roseau. ristes , n'en seroient-ils pas les causes

Lepuceron vert et noir vit encore d&erminantes ? en effet, les ceillets
aux depens de Pcrillet; il est ordi- livres a eux-memes, et aux soins de
ziairement en troupe nombieuse, et il la nature dans les plates-bandes , n'y
fait beaucoup de ravages: il est dif- sont presque pas sujets : ces maladits
flcile de prevenir ses attaques , puis- sont le blanc, le Jaune , la gale ,
qu'il vole; mais des qu'on le de- la rouille, et la pourriture.
couvre,on repand un peu de tdbac Le£/tf/2cestquelquefoisoccasionne
bien sec dans roeillet: quelques fleu- par des nuits froides , par des brouil-
ristes eniploient les decoctions des Jarus qui interceptent la transpiration
plantes a t o m s , telles que la ta- de la plante, et causent un rellux
naisie , Pabsinthe, ,a rue , etc. d'humeurs; ie blanc est commun au
Sionleur d n n e la chasse de grand printemps et en automne, et tres-
matin, lorsqu'ih sont encore engour- rare en ete; quelquefois un arrosage
dis, on peul inclinerla lige, l'agiter donne de grand matin, ou avec tin
par secousse, l'insecte tombe sur une eau trop fraiche, en est la cause. Le
feuille de papier destinee a le rece- remede consiste a depoter la plante,
voir, et on Tecrase. changer la terre , suprimer les par-

Des (henilles griscs et vertes, dont ties chancies des racines, et la planter
lesoeiifsont ete'de'poses par des pa- dans un autre pot que Ton placera
pillons, et qui ^closent sur lesfeuil- a une exposition qui n'ait le soleil
les, les rongent et les devorent* du matin que pendant une heure ou
On ponnoit la presence de la che- deux; Lorsque la plante sera remise,
nille , quoique cachee sous la feuille on transportera k pot avecles autres#
qui perd peu a peusa couleur verte : c'est-a-dire, a Fair libre.
on tue l'insecte. Le Jaune est produit par une terre

Les fourmis viennent butiner Tex- onctueuse, trop grassc, trop chargee
Evasion de la seve, causee par les de funiier peu pourri et qui retieixt
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trop i'eau. D^potez l'ceillet, suppri: naissance: il ne respire plus, dans nos
mez la terre boueuse, substituez-lui jardins, <cet air pur et subtil; il n'c-
une terre plus legere, el trmtez-le prouveplus ces variations subites de
comme le premier. V^m^r^U^n, c -i * . •'

L e s b r o u i L d s e t l e s p l u i e s dupr in - a ' m ° S P h e r e > e n f i n J e s t e x P a l r l c '
temps; e t d e l'axito"mne, sont l e prin- C H A P I T R E V I I I
a p e de la gale. Elles font nai t resur ° V l l L
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n o n Pas l es especes les plus d^hcates,
m a i s c e l 1^ dont I'explience -a fait
cnnnoilre la forte vegetation. On les
m a r c o t t e a la fi» ^e mai> ou au
commencement de'juin., et elles
prennent facilement racine; dans les
P^vincesvraimentm^idionales, on
Peu tcommence i l ' ope ra t ioe i i
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circonstances accidentelles des

saisons n'y mettent aucun obstacle.
Des qu'on s'apperc>t que la max-
c o t t e «* enradiee, on la leve aussi-
! ? • ' e t 1 W e suivante elIe donne
de b o n n e h e u r e sesfleurs. Les pieds
^ u e ] ' o n marcottera en septembre ou
en o c t o b r e » dans les provinces du
midi, fleuriront plus tard que les
autresdansl'ete. Pour avoir dl fiV
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-e oude mare^ne continuity dW Se^A h
'S^ f i e t quI i l s commencercn ?
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quins : placez-les alors au midi, de FeuiUes; epaisses , ailees ,, e
maniere qu'elles puissent avoir le nees par une impane, el. ceue;
•oleil penctant toute la journee; s'il pane .erminee par un peh prolon-
survient des gelees , on en garantit eement semblableaun hi, ieur cou
les plantes par des paillassons, ou leurd'nuvert noir.
bien on les porte dans l'orangerie. Racine , tres-rameuse. #

II est bon d'observer que, dans Port ; tige herbacee, cyhndnque ,
nos provinces vraiment meridionales, chargee de rameaux depuis sa JDase ,
la vegetation y est si prolong^ que , pour peu que la plante soit bien cul-
sans prendr* presqu'aucun soin, on tivee. Ces rameaux sont charges de
a des ceillets pendant presque toute feurlles alternativement placees. .Les
l'automne. Dans les provinces sep- fleurs naissent au sommet , seule a
tentrionales, les chdssis , ( vorez ce seule sur chaque peduncule epais et
mot) lesserres,les couches plus ou fistuleux au sommet. Gette plante est
moins chaudes , maitrisent les sai- nominee passe-velours, a cause de la
sons; il suffit d'avoir un jaidinier richesse et du beau veloute" de sa
intelligent pour les conduire. couleur jaune fonce et dore.

° r „ , Telle est 1 espece a fleur simple,
CEILLET D'lN^E. Toumefortle d o n t la r i c h e s s£ de la fleur ne peut

place dans la secondc section de la gu,e c o m p a r ^ e a celle de la ileur
quatorziemeclassedcbtineeauxherbes double que la bonne culture a pro-
a fleurs radiees, donl les semences duite.
sont ornees d'un chapiteau defeuilles,
et il l'appelle tagetes. Von-Linne
lui conserve la meme denominalion, j ^ E 6 R A N D CEiLLET D'INDE. jftf-
et le classe dans lasyngenesie poly- getcserecta,l^m. Tagetesmaximus
gamiesuperflue. tectus,Jlore maxima. TOURN. Sa

CEiLLET D'INDE, PASSE-VELOURS, difference specifique est dans la tige
tazetespatula. L\K. Tagetes indicus droite, simple , et du double plus
minor, multiplicatoJlore.TovRX. elevee aue celle du passe-velours.

Fleur; calice ties-simple, d'une Ses feuilles sont scmblables pour la
seule piece; droit, oblong , a cinq forme , mais d'un vert plus clair et
cotes, a cinq dentelures , et con- plus gai. Ses fleurs sont aussi plus
lourne.Fleur radiee; plusieurs fleurs grandes, d'un jaune clair et non pas
hermaphrodites, et en forme de tube veloute; la culture a rendu la ileur
dans le disque; les fleurs femelles, au double ; alors elle forme une belle
nombre de cinq dans le rayon. Les pommede couleur jaune tres-agrea-
vraies hermaphrodites plus longues ble; je n'en ai vu qu'une seule fois
que le calice, a decoupures lineaires a fieur blanche. ,
et velues; les femelles plus courtes Ges deux plantes ngurent tres-
que les autres. bien dans les plates-bandes d Wn ?ar-

Fruit ; les semences lineaires , din , pendant l'ete et pendant Yau-
aplaties , un peu plus, courtes que le tomne ; la seconde esl plus suiliante.
calice, couronnees de cinq ecailles Ilfautetre tres-pres de la premiere
dioiies; aigues et indgales. pour bien juger de la beauie da
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-velours de la fleur; la premiere a ponssee sa tige principale des ra~
-une vsriete qu'on peut appelevnaine tines, et entre deux terres, el qui
parce qu'elle reste constarament plus enfin forme a la longue, autour du
basse, et ses fleurs sont toujours pied, une toufle de peiites pousses
tres-petiles; corame elles sont nuan- ou rameaux. Le mot oeilleton est
cees dans leurs couleurs, ces fleurs encore appliqu^ aux pousses late-
.sontmiguones, c'est bien dommage rales des arlichauts9qtf\intres-%rand
que leur odeur et celle de la plante nombre de jardiniers nomment fil*
soft insupportable. leules.

^ La plus legere gelee blanche ar- (Eilletonner, c'est ^etruire ces
rete la fleuraison , et une gelee d'un pousses; et dans la culture des oeil-
degre tue la plante. Sa beaute , sa lets > c'est supprimer celles qui pous-
prosp&'ite depend dusol, et sur-tout sentsur la tige, s'elevent avec elles ,
des frequens arrosemens , attendu et donneroieiit .des fleurs, si on les
que sa racine est tres-chevelue, tres- aissoit.
iibreuse, et sa vegetation forte et 1
I'apide. OENOMETRE. Instrument dont

nsun terrain on
tin bon a b r i , in

_ w u% plus les eff'ets liu^*^^^> ^^ *> ^^^^i^^u^n, U.LV v^tv

d(?s gelees tardives. I/opoque du se- dans la cuve , -pendant sa fer-
mis depend du climat : sarcler et mentation,
arroser au besoin , apres quo la plante La description que je vais donner
est sortie de terre, sont les seules de cet instrument, est copiee mot
attentions qu'elle duiiiande au culti- pour motduMemoire couronne par
vateur : on doit* semer tresrdair, et la Societe rojaledeMontpellier, sur
tres-clair/afin d'enleverle pied lors- la veritable epoque du d^cucage da
qu'il a gagne ouslques pouces de vin5 et dont Tauteur est M.Bertholon.
]iauteur» avec touto la terre adh£- de Lyon, frere de M. Pabbe Ber-̂
rente aux racines. Quoique cet oeillet tholon de Tacademie des sciences de
soit peu delicat^ if soufire plus ou Montpellier, et de la congregation
raoins d'une" transpiration mal de St-.Lazare : j'examinerai ensuitc
faite; aussitot qu'il est mis en place , de quolle ulilite reelle il peut &*e*
on arrose, et la plante est recou- L'oenometre, c'est l'auteur qui parle,
verte pendant le gros jour, avec est un instrument compose d'un puits
un pot renvers^, ou avec des feuilles et d'unejauge. ( Voy. PlancheXV"H>
de cboux, etc., qu'on leve chaque p. 606, Tome III du Cours d'Ag^*
soir apres le soleil couche, pour les culture.) Le puits y Figure 7 , est un
leplacer le lendemain , et jusqu'a cylindve de fer-blanc ou d'aut're ma-
ce que la plante soit parfaitement tiere? par exemple de terre cuite >
r cP l i s e - termine, dans sa partie inferieure

un fond
pe rc/^drlee^rous,

ou lEiSSTdT' sTh%Peilt™! a f i l\de laisSei" F*er ^ vin , sanso u j i o u t o a d e p e U ^ v o l u m e q u u l r i j i t! \ la isSei F*er ^ vin , sans, q u i q u e l erp e p i n e t j e s ^ ^ puissent

da t̂
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cependant y entrer.Ce puits est armd, che, non-seulement de la fermenta"
pres de son extremite superieure , tion d'uneespecedevin, maisencore
a'un crochet pour le fixer au bord de toutes les especes, sur-tout quand
de la cuve y sur une douve perpen- la masse et les autres oirconstances
diculaire ; dans ce puits on placera soht egales. Get cenometre compa-
uneespecede jaugegradueeen pouces ratif, parlant toujours la meme lan-
etlignes,quej'appellecetfo/7z<?/r£ de gue, sera relativement au vin, ce
comparaison,Jfg. 8. Lorsque le puits que le therniometre est par rapport
est en situation, et que le vin fer- a la chaleur des corps: on pourra
mentant s'eleve dans la cuve , il comparer le vin d'une ann£e avec
nionte aussi dans le puits a la meme celm d'une autre ;le vin d'une con-
hauteur que dans la cuve, alors si on tree avec celui d'un pays eloigne ,
y a mis la jauge ou Poenometre, pourvu que toutes les circonstances
celui-ci s'elevera egalement. soient les meraes,

« Get oenometre est forme de deux »II est inutile de pr^venir que le
pieces; la premiere est un distique fond intermediate de la cuve ( i )
circulaire de liege: la seconde est doit etre perc6 d'un trou suffisant
une espece de regie divisee en pou- pour y recevoir unepartiedu puits
ces et lignes, et celle-ci est plantee cylindrique qui sera plus ou moins
perpendiculairement dans celle-la. 11 long, et au moins jusqu'a la moitie
est bien evident que cet cenometre, de la cuve ; et qu'au fond superieur
^tanttres-leger, surnggera sur levin de la cuve ou couvercle, Jig. 6,

que Pelevation de la liqueur passer
aura lieu, celle de 1'oenometre ou cette facon, on verra les prngres
jauge suivralesmemes proportions: de la liqueur fermentante , ŝ ans etre
on verra done par le moyen des oblige de regarder dans la cuve :
nombres marques a cote des gradua- voila, si je ne me trompe, le moyen
tions, si la liqueur continue a s'ele- simple , fixe et a la portee des culti-
ver, si elle est stationnaire ou retro- vateurs, qui est Fobjet direct et essen-
grade. L'ordre des pouces commen- tiel du probleme propose, a en jugec
^ant par le chiffre premier , ensuite par le programme academique ,dont
deux, et en continuant selon la serie je n'ai pas du m'ecarter.
de notre systeme de numeration , a Je pr^fere ce moyen aui est
on ne pourra se tromper, lorsque tres-simple, a un autre qui les tun
Ton appercevra un chifTre qu'on peu moins, et que j'ai aussi imagine,
n'avoit pas encore vu. On peut re- II consiste a prolonger dans le puits
garder cet instrument comme une un corps cubique ,par exemple, sus-
echelle d'£l6vation et d*abaissement pendu au bras d'une balance, Fig. g;
duvin, propre a comparer la mar- un poids mis dans le bassin oppose

( i) Voyez sa representation figure 5, 6; de ia pianche XVII, deja citee } et ce
Ton pense de cette invention*

Tome VII.. X
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fera equilibre au corps suspendu 9 du vin, et sa i'£trogradation , celle de
et le fleau de la branche servira a la liqueur fermcntante. Bes que la
aire connoitre les degres de Tele- retrogradation sera designee par le
vation et de l'abaissement du corps mouvcment contraire du bassin, on
suspendu, en indiquant sur un demi- commencera a tirer le vin dela cuve,
cercle gradue, les divers degres qui parce queerest dans ce moment tjue
y sont marques :ce moyen est fonde la liqueur commence a etre station-
sur Phydrostatique , dont les prin- naire, et que e'est celui parcons£-
cipes sont bien connus. Si Fequilibre cjuentou Pexperience prouve que la
a lieu entre les corps suspendus et le fermentation tumultueuse est com-
poids mis dans la balance, lorsque plete, relativement a la meilleure
tout est dans l'air,ii est Evident que qualite du vin.
Pequilibre ne subsistera plus, lorsque « Ce second oenometre, car e'en
le corps suspendu sera plonge dans est un , peutencore elresimplifie par
levin qui est danslepuitscylindrkjue, l'addilion d'une petite pointe legula-
il perara une parhe de son poids , trice au bord du bassin dela balance,
correspondantealagravitespecifique et en placant a cote une £chellelate-
du vin; mais le mout etant plus pe- rale et perpendiculaire , sur laquelle
sant, et forraant une liqueur douce seront marques , en pouces et en
d'une plus grande density que le vin, lignes, les degres d'elevation ou d'a-
le corps cubique sera plus soutenu, baissement^SPig*. iQ.ii n'est point de
il perara plus de son poids, et lebas- cultivateur qui n'ait une balance el
sin oppose l'emportera de beaucoup qui ne puisse en former tres-facile-
sur Fautre; d'ailleurs, la quantite res- ment un cenometre , apres avoir ote
pective du poids sera marquee par un bassin de la balance, pour y subs*
J 'aiguille inaicatrice du fleau , placee tituer un corps cubique suspendu avec
devant le demi-cercle gradue. Lors- un fil, et place a Tautre bassin une
que le mout commencera a devenir pointe ou aiguille qui designera , sur
vin en fermentant; lorsque cette li- une £chelle de carton ou de bois
cjueur, en s'epurant de ses parties facile a diviser, les divers degres d'ele-
grossiferes et heterogenes, deviendra vation ou d'abaissement Gommec'est
plus limpideet plus claire; lorsqu'en yn inconvenientdeveiller continuel-
?>ubissant des degres successifs de fer- lement pour observe!' ce moment pre-
mentation, elle augmentera progres- cis, on pourra mettre a portee une
^ivement de volume; le fluide vi- sonnette fixee a un ressort retenu
neuxaura une moindre gravity spe- par une detente que le bassin oule
cifique; sous un egal volume, il y bras de la balance fera tomber ,
aura moins de density et les corps comme pour certains reveilles-matin;

3ui y seront plonges, perdront moins alors on sera averti de l'instant que
3 leur poids ; par consequent le Fon veut connoilre.

"^af«m
 5^Ppos6 ne sera patfaussi bas «Un troisieme cenometre que je

qu il Tetoit, mais remontera ^uc- ne fais ici qu'indiquer, a rapport a
cessivement. Cette marche ascendante Taiir fixe qui est au-dossus de Fa cu ve,
indiquera Televation progressive de et dont les divers degres d'elevation ,
la liqueur; sa station marquera celle dans un tuyau p(ac« perpendicular



i d'une bouaie allumee qui nement, et tres-certainement, je suis
ir 4 p i s t i l pieds au des- de 1'avis de M. Mou, gue, relative.
cuve et qui , lorsque la ment a ce meinoire, et ]e tais tane,

tion ne seroit pas si forle , avec plaisir, mon amour-propre;
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rement sur la cuve, seroit connu par Genii!, qui
le moven d'une bougie allumee qui nement, et
s'etein'droit i -'•- •'—••- «:«"»« — H"«- dp 1>avIS di

sus de la c
fermentation ne seroit pas .->. ",..v- , - .~- , 7 •» • J *
ne s'eteindroit plus a cette meme quoique, en i 6 6 , j aie donne un
hauteur, mais a des elevations sue- traitedela fermentation desvms, re-
cessivemenl moindres....)> lativemenia Ceawje-vie; et,en i o,

Tel est l'expose fidele des oeno- un Memoire sur 1 instant prehx du
metres proposes par JVI. Berlholon. decuvage du vim Mais, je le rc-pete,
Nous examinerons tout a l'heure de nen ne peut etre compare a I ou-
quelle utilite ils sont , ou doivent vrage de Dom Gentil. dependant,
£ t r e cet aufeur parle de divers instrumens

M.Mourgues, dans les observations gradufe dont il s'est servi pour ses
placees a la tete des memoires cou- experiences , et il les appelle sim-
ronnes, dit, en parlant du Memoire plement des jauges.... J'ai fait mon
de Dom Gentil, prieur de Fontenay, possible, dit - il , pour m en servir
ordie de Citeaux, et auquel l'acad^- utilement, comme dun signe propre
mie a accorde VaccessjU^ ce m<§- a la connoissance des degres de la
moire a paru un trait J f e p l e t sur la fermentation.... J ai smvi long-temps
fermentation des v i n ^ e t sur les la marche de cet instrument; enfan,
moyens deles faire de la meilleuie apres de longues et mures observa-
qualite. Nous avons vu avec peine, t.ons ,e Pai rejette comme n etant
que la vraie question proposee a bon a rien , et ,e n y ai fait nulle at-
2chappe a 1'autL, au moment ou il tention dans la suite de mes emenen-
alloitrtfunir no. suffrages. II trouve ces ,e n'm meme pas cru devou ea
dans la d^gustation , dans le sens du marquer les resultab, m en rapporter
gout le moyen fixe, simple, et a les variations dans Ie tableau de me,
Tort'eedTtZt cultivates,que l'aca- experiences joint a ce Memoire .. • %
S l i e demande. Qoelque peu sur et beux problemes se presentent a
uniforme que soille gout, sous quel- resoudre sitr les premierscenometies
que point de yue qu'on le regarde, decnts ci-dessus Peut-on s en pas*
J'academie a cru devoir faire nnpri- ser? Sont-ils utiles.
mer ee Memoire, comme devant ins- Lorsque la cuvcsatwaddition^iw
truire le proprietaire des vignobles, complication de machm|,oHie mi
et lui faire conooftre des principes nioyenassurae,ugerdelelevatio.ide
trop ignores sur un art que l'on a la liqueur vineuse,de la mas«^eimen-
srutrop simple. Je recommanderai tante, pourmjn recoani a un altirad
la lecture friquente et reflechie de incommode?Admeltonspouir.
^e Memoire a tous ceux qui'vou- deinontre qw le
,dro-nt faire de bon vin. Je connois est celui pendant *
tout ce qui a ete ecrit sur cet objet, uientanterestestationndire,(^lemot
par les anciens et par les modemes, FOMENTATIONJ apres avoir P«
et ie'puis certifier qu'il y a plus a pro. son maximum d elevation comb.en
&L dans le seul keioire de k de temps dine ce point de staUon,

Xa
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cle permanence ? M. Bertholon auroit hydrometre pour juger a quelle hau-
du le determiner, pimque tout son teur elle parvient sur la rive? Les d<S-
systeme porte sur ce point essentiel; bris des v£g&aux,les ecumes n'annon-

VIC S1A VJUVCO » IC JUl VAlldl U U \ J VCl u i u i i u w v - j nv> j»-«&ŷ  * v»* ĵ "»*" *"~—

etat de permanence varie suivant les semeni par la distance de sa surface a
climats, les especes de raisins, la celle des relaiss&s? II en est de meme
maniere generate d'etre de I'annee, dans une cuve; mais si on aime les
sur-tout des epoques des vendanges ; joujous, on peut s'amuser a graduer
que ce moment est par fois instan- unedesdouvesdelacuyeparpouces,
lane; ainsi que cette station est un lignes>et dhieme de Hgne, cet gra-
etre equivoque. Les premiers com- duation vaudra autant que tous les
mencemens de l'affaissement le sont oenometres qui ne sont aucunement
inoins, et designent un point fixe^t necessaires au cultivateur quandil a
visible aux yeux les moins clair- des yeux, et sur-tout quand ii a un
voyans; mais-il falloit piendre mi point fixe,celui du commencement
mezzo-termine, pour nepasr^peter do Taflaissement de la masse en fer-
xnot pour mot ce que tout le monde mentation dMkpeut done entierement
connoissoit depuis dix a quinze ans, se passer d^^s machines,
et ce qui eloit imprime. Les cEnometres proposespeuvent-

Les parois de la cuve sont le meil- ils devenir utiles a ceux qui n'ont
leur oenometre connu. Lorsque le aucune idee de la fermentation , et
raisin n'a pas et£ igrain6^ 6grappd, qui eependant desirent decuverapres
etc. y ( voj ez ce mot ) ; lorsqu'ii a que la masse a ete quelque temps
& mal foule > la liqueur vineuse pa* stationnaire ?

' l d> q p
roit presqu'au sommet>et les douves Les vignerons qui ont la plus 16-
sontnumect^esauniveaudela liqueur, gere teinture des lois de la iermen-
U n e l i g n e e c u m u e c e n i v e a u t t i ui sa th^orie. agissenl

, savent qu'il est
g importance de retenir

iermentante forme ce qu'on nomme le plus qu'il est possible le gaz ou
le chapeau qui , de liu-mSme, s^ air fixe, ( voyez ce mol ) qui tend
leve plus dans le milieu que sur Ie* sans cesse a se degager de la masse
tords; il presente une calotte ronde, en fermentation. On voit meme nliv-
consistante, epaisse , et sohde. Le sieurs paysans couvrir leurs cuves
meme signe caractensUque et ecu- ' a v ec des covivertures de laine • et
ineiu a lieu, mais un peu au-dessous M. Bertholon sentoit bien cette neces-
delamoitiederepaisseur duchapeap; site, puisqu'il a propose le couvercle
enBn , loi^que la liqueur baisse le decrit au mot cive&i cette S est
cbapeau baisse Lorsqu une nvifre geo^^triquement d e m o t e / o n ^
d S b d , lorsqu5elle trame une eau conqoit pas comment l'

besom d up j , g . 7 , p a r oii n^cessairemeat doit
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p£ jq quatorze jours a rempli
de la masse. On foule rigoureusement ainsi qu'il esr dit page 5o5 du meme
le raisin, afind'etabliruneplusgrande volume, et dont on voit la serie de
masse de fluidity, et sur-tout afin fermentationdansletableauimprim^
<jue les pellicules poussees du centre a la m&rne page ? Dans la derniere
a la superficie , se collent les unes circonstanee, a quoi servira Foeno-
contre les autres , ibrmcnt un corps metre ,-puisquel'auteur ne fait au-
solide qui recouvre toute la super- cune mention du remplissage de la
ficie ; et retienne une tres - grande cuvedans la meme journee?ce n'est
quantity d'air; c'est le chapeau: mal- cependant que dans ce seulcas qu'il

' gr£ cela ; il s'en echappe encore pourroitetreutile,a cause de la simul-
beaucoup. Que sera-ce done , lors- taneit£ de la fermentation. Prenons
qu'onaura elabliparartune evapo- toujours pour modele Texemple cite
ratoireperp&uel ? L'oenometre nuit par M. Poitevin , tome IV; et sup-
done essentiellement a la qualite , et poie qu'une cuve ait e\6 remplie en
a la duree du vin. douze jours c*est-a-dire , a trois

Lorsqu'en 1776 et en 16 *o, j'indi^ epoques de quatre jouî s de distance;
quai pour le moment prefix du de- supposons, commecela arrive tres-
cuva^e du vin > le premier signe sei^ souvent, que les premiers jours aient
siblederaffaissementdelamasse,j'a- suffi au complement delafermenta-
voisdemand^ pour condition prelinii- tionde la premiere vendange^et ainsi
naireet indispensable, que la cuvefut de suite pour les deux dernieres £po-
remplie le meme jmr,et qu'on eutsoin ques ; lorsquel'oenomerreannoncera
d'egaliser, parlesmoyensindiquesau le maximum de P^levation , qu'il
mo\fermentation, i'homog^n^ile de aura ete quelque temps slationnaire,
chaleur dans les raisins cueillis dans rindication qu'il donnera sera fciuti-
la matinee, a midi et vers le soir, ve, puisque e'est d'une multiplkile
pour qu'il y eut , autant que faiî ese de combinaisons^ d'elevations , qutJ
pourroit, une egaKte dans la masse: l'^levation totale est compns^e ; le
sanscesprecautions,lamarchedela service rendu par roenometre > est
fermenlation est derangee. Lors- done dans ce casunetre deraison ;et
qu'uneeuve est remplie a des Epoques aucun signe quelconque ne peut de-
difFerentes, il est impossible da rien terminer le moment du d^cuvage. La
slatuer de positifet deregulier, et le consequence a tirer de ce qui vien*
maximum de la fermentation n'est d'etre dit, est que Tcenometre et t̂ cut
plus un signe certain. A coup siir le son appareil nest pas plus necessaire
vin de la base est trop fait, celui du que 1hydrometre pour mPodrer la

t t i h d d b t d' ip , u u q hyd
centre est peut-etre a son point, et hauteur du deboro?naent d'ime ri-
celui du haut n'y est pas : on en peut viere, puisque la partie moiullee et
juger par le degr<§ different dela cha- ^cumeuse des douves indique la phis
leur fnt^rieure , ainsi qu'on le voit grande hauleur a laqwelle le fimde
dans le tableau^ p. 479 du Tome IV, vineux est parvenu, L'oenornelre est
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aiuisibk*en ce qu'il eiabli une sortie plus leger que dansle lemps serem
Jibre a Fair fixe qui est le conserva- et qu'auparavant, laissera monter la
teurduvin,et luidonnecet agreable liqueur dans le tul)e , et plus haut
piquant sanslequel le palais n'en ap- qu'elle n'auroit monte ^ans le temps
percoit pas Taromat. Par exemple, serein et pesant. On prendra done
les vins des provinces du midi sont alors,pom Feffet du maximum dela
plats , mats, sans saveur , agreables fermentation,ce qui est Feffet del'air.
mele'savecl'eau. .Examinonsactuel- Le mouvement retrograde de la h-
J^ment si I'oenometre est conforme queur qu'on attend, viendra done
aux lois dela physique, velativement cinq , six , huit, et meme dix heures
au but que Fauteurse propose. plus tard. Si, au contraire , Fair

Chacun connott la force de pres- de l'atmosphere est leger quelque
|$iqn de la colonne d'air atmospheric temps avant le maximum , et qu'ii
que sur les fluides ; le barometreen devienneensuite pesant, cctte pesan-
est un exemple frappant, ainsi que teur contrariera le maximum , et la
la pression de la lune sur les vastes jaugeoenometrerestera au point oil
eauxdel'Oceand'ou r&ultent leflux elle etoit, ou descendra plus l as ,
€tle reflux.Les raemes effets doivent ou ne s'&evra peut-etre que d'une
Jusqu'a un" certain point, avoir lieu ligne, etc,
sur une cuvee , et la surface de cette La veritable conclusion atirer de ce

re n'est
indicateur

essentieliement a
marc n'est pas encore eleve en forme la quality du vin, par la perte iin~
de croute sur la cuve, ou dans la mense d'air fixe qu'il occasionne , et
cuve, Fair doit peser sur cette cuvee, qu'il m^rite a tous ^gards d'etre plac6
etfairerefluer, a raison de son poids, a cote de la d^couverte du double
la liqueur dans le tube, Fig. 1; mais fond dela cuve. L'auteur a invent^

qu'eile presse fortement par sa base la confiance publique ? Je ne lecrois
contrelesparois dela cuve,cette voute pas. L'un est impraticable dans toute
empgeheraction del'air sur la liqueur I'etendue dumot, et Fautre, un joujou
tandb que Pair porte directement sur pour amuser les emfans. Le M^moire
la liqueur du tube, et la £ait refluer auquel faccessita &e donne, e st fait
dans la cuv6e et dans le marc, tou- de main de maitre, et M. Mourgues
)ours a raison de son poids. Ainsi dit avec raison qu'il n'a encore parU

f dans un temps beau et aucunouvragesupeuieur en pe genrep p , gp g
.serein ,1a fermentation a sow maxi- II est etonnant que MM. les com-
mum, alors la croute est tres-ferme , missaires, qui ont de
t l i d l t l l i d F A

, s , , q ont determine le )u*
tres-solide et tres-elevee, et la liqueur gement de FAcademie , n'aient pas
est au plus haut point dans le tube.... reconnu 1'impossible pratique du
Que dans ce moment il survienne double fond,et Tinutilite de Fceno-
un orage; uue tempete, Fairdevenu metj:e, les deux seuls points <!&»$ (»
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Wemoire, qui appartiennent en toute
Propridte a 1'auteur.

CEUF( i ). C'etoit un dogme
lancienne rnyiologie, que le mo
etoirprovenuVrun oeuf. Si les anci

g e de
g, q monde

povenuVrun oeuf. Si les anciens
philosophes ont voulu exprimer sous
c e t e«ibleme, que tout dans la nature
pavoit sortir d'un amf, cette idee n'a
P'us rien d'absurde : elle est un fait
dans le regne animal et vegetal. Et
s z l y a plus d'iiicertitude acetegard,
par rapport au regne mineral, o'est
que nous ne savons presque rien de
'a maniere dont la nature procede ,
dans les entrailles de la terre, a la
production des mineraux, pierres,
fossiles, etc.

^ Tout, dans le regne animal > pro-
vient reeilement d'un oeuf. On dis-
tingue commun^ment les animaux en
viyipares, et enovipares; maisla seule
difference qu'il ait entre ces deux
classes, c'est que les animaux de la
premiere convent, pour ainsi dire,
en eux-memesj Toeuf que le male a
fecande par sa semence, et d'ou il
d )it sortir un foetus en son temps;
au lieu queceux dela seconde, dont
H oeufs ont besoin d'un certain degre
<ie chaleur pour se developper, les
cmiventau-dehors,et par le mayen
d? la chaleur qu'ils leur comrau-
luquentdansles.nids. Quelques ani-
maux rn6mes, tels. que ies pucerons,
sout tout a la fois vivipares et ovi-
pares. r

Quant a u , W v ^ g ^ a ] t o u t

avbre, toute plante proviennent
dune grame: or, il y a la p I u s

g^ande analogs entre les graines et
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les oeufs des animaux, Graces aux
progres qu'a fails de notre temps
la botanique , on ne douteplus que
les graines n'aient besoin d'etre fe-
condees aussi bien que les oeufs > pour
gtre susceptrbtes de produire. ( Voyez

'FKOMENT, GRAINES).
Les graines , apres leur feconda-

tion, doivent etre deposees dans le
sein de la terre, ou dans un milieu
convenable, commedansunematrice
ou la chaleur et fhumidite requises
de veloppent les rudimens du germe.

L'analyse des parties constituantes
des gi#Qes , leur developpement sue-
cessifs , n'ont pas encore &e decrits-
avec assez d'exactitude, pour qu'on
puisse en donner une histoire bieri sa-
tisfaisante. On est plus avance a

/Tegard des oeufs. Plusieurs auteurs
connus, entr'autres9Malpighi, Maitrc
Jean etHaller ont donned'excellentes
observations, tant sur Ies diflerentes
parties de l'oeuf dela poule, que sur
ses d^veloppemenssuccessifs pendant
la duree de Fiucubation. C'est sur-
tout dans les ecrits du celebre Hal-
ler , que nous allons puiser 1'bistoire
de Foeuf de la poule et de ses d£ve-
loppemens. Gette histoire peut ^.ga-
lement servir a celle des oeufs de
toutes les autres especes. Ah uno
disce omnia.

Description de Pceufde la poule.

La coque de l'oeuf de la poule est
formee d'une terre calcaire : elle est
toute criblee de trotis qui donnent
entree a Pair. Ges trous repondent
a de5 vaisseauxdela premiere mera-

Cetarticlenousa^ecomraunjqudparM. l'abbe Covineau^ Auteur des mots
xio^ et MAAJAI.
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branc interieure de i'oeuf , lesquels petite vesieule de la forme d'une
sans le secours de Tart, paroissent lentille , qui paroit comme une tache
comme des hgnes en reseau , quand blanchatre ; on 1'appelle cicatricitle
on a plong<* Poeuf dans l'eau ; mais Celtepelitevesiculecontient \egerme
ce sont ventablement des vaisseaux Ou premier rudiment du poulet.
remphs d'air, et qu'on peut in- Avant meme qu'un oeuf feconde
jecter. ^ ^ ^ e £ t ^ c o u v £ ^ Malpighi a appercii ,

Immedi&tementapres la coque, se ou a cru appercevoir, a 1'aide du
trouve une membrane blanche com- microscope , la carcasse du poulet
mune, qui tapisse int^rieurement la qui nageoit dans l'humeur de la ci-
surface de la coque , et qui" lui est catricule.
attachee fortement , excepte au gros Les chalasassont disposes de ma-
bout de PceuF ou Ton d^couvre entre niere que la petite porti >n sph^rique
la coque et la membrane dont il du jaune ou se trouve le germe , est
s^agit, une petite cavite quj^peu a toujours superieure , et la plus grosse
peu devient plus considerable. toujours interieure: par-la, de quel-

Dans cette membrane sont con- que maniere qu'on tourne l'oeui, le
tenus les deux blancs, chacun dans germeenoecupeconstainmentlapar-
sa memdrane propre. Le blanc ou tie superieure.
albumen exterieur est oblong ou Ualbumen ou le blano^pompepar
ovale, et il suit la figure dela co- lemovendesc/za/a^5dansrint^rieur
que :Pinterieur est spheuqueet d'une du jaune est le sue noumcler cpxi
substance plus epaisse et plus vis- sert aux premiers accroissemens du
queuse. ^ foetus. Le jdiuie fait sa nourriture

Au milieu dece dernier albumen, bisqu'il est entierement forme, et
estlejaunecjuiestrond^tquiaaussi m6me en partie lorsqu'il est ^cl
son enveloppe ou sa membrane par- c a r a v a n t de briser sa coquille,
ticuli&re. Au dessus du cenlrje du poulet recoit dans ses intestins
jaune, et aux deux extr£mit6s d'une bonne partie du jaune mii iui tient
Ues cordes de la petite sphere qu'il l^u ^e iai t y et qU{ ]e dispense de
forme, sont deux attaches nommees p r e ndre d'autre ncurriture pendant
chalasas.Ceschalasassont descorys pres de deux jours. On voit encore
b ancs ^ denses , glanduleux , sem- d e s vestiges du jaune dans le canal
blables a de petits grams de grele intestinal, quarante joura aprfa qu«
jomts ensemble par des filets denes* le poulet est eclos.

Au moyen de ces chalasas t les
ditferentes membranes des blancs et
du jaune, sont jointes et aitachees DiveloppementdsV&ufdelapoulC
entre elies , et les differentes liqueurs pendant Vincubation,
^ont contenues dans leurs membranes
^espectives.

Vers 4e milieu , entre les deux Au bout de dotize heures
chalasas, SUP la surface du jaune et badon, le fetus contenu dans
d a n s s a m b t e r i e u r e ^ t u n e d k
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pouce ( i )de longueur :sa tele est pla- quatre heures la! figure qui viqit
ciee au dessus de la cicatricule du d'etre decrile. A cinquante-neuf
jaune, etsa queue la traverse comme heures , il a acquis trente-cinq cfen-
le diametre d'un cercle. tiernes, la yeinc jugulaire est visible;

A dix-neuf heures, le fetus est la nuque ducou se couvredeplus en
plusreconnoissablea sa tete^paisse , plus; et ce n'est plus le milieu de
et a sa queue grele ; il a environ la tete qui termine la hauteur de
douze centiemes de long. l'animal y c'est la partie convexe de

Les vingt quatre heures i*evolues , la nuque : la queue est presque coil-
il est de aix-huit cenliemes La tele tigue a la tete.
du foetus est alors a peu presovale: Aquatre-vingt-seizeheuresouaubout
deux lignes etroites et paralleles tra- deqiiatrejourscomplets,Penabryonest
versent sa queue. Ces Hgnes s'6car- parvenu a soixante-six cenliemes oa
tent a quelque distance au-dessus du environ. G'est a cette epoque que
bout de,Ia queue, et terminent l'ani- ]e foie commence a paroitre; mais
mal par une espece de fer de lance. sa mollesse muqueuse a besoin de

A trente-six heures, la tete est grosse Facide du vinaigre pour prendre
et encore ovale, etla queue mince; quelque solidity,
l'embryon peut avoir vingt cen- Le foetus continue de se courber,
tiemes; il est droit 7 et son coil est et sa tete se rapproche du nombril -9

sans courbure. les piedset la queue se retirent vers
A quarante heures, la tete com- latete. A cent vingt heures oiiau bout

tnence a s'elargu-, et a se prolonger de cinq jours, le cerveau est fluide ,
a a .ng' e droit avec la queue. Les et 1# crane ne presente qii'une bullo
vesicules du cerveau sont mieux Iransparente. Les teguraens, les chairs
termin^es; et la tete unite assez bien et les os qui couvriront la poitrine, ne
u« trifle^dont les divisions ne seroient sont encore qu'une membrane a peine
pas fort profondes. visible. On peut alors appercevoir le

A quarante-huitheures, l'embryon commencement du rectum fait en
ressemble assez au vermisseau sper- trident; ce sont les coecums r^unis

quatre-vingt
tient quelquefois horizontalement, vingt-onze centiemes.
quelquefois elle est un peu penche'e. A cent quarante-quatre heures
A celte dpoque le foeius diminue ou six jours, le foetus est deja suscepti-
tout a coup sous le nombril ; il n'a bledemouvemensspontan&s. Ond&-
plus que comme un filet a celte par- couvre sans peine ie poumon , Fes-
tie : sa longueur totale est de vingt- tomac, les intestins, les reins et le
cinq a trente centiemes. . bee superieur. L'embryon a plus d'un

L'embryou conserve pres de vingt- pouce de long.

( i ) M. Haller prenoit ses mesurcs sur le pied de Berne, qui est 4 celui de Paris
~~" i o e t I T .

Tom. FII y
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Au boiitduseptiemejour,lecer- \\ e n a j e u x c e n t huit k onze

veau est mucjueux , et la longueur j o u r s e t ^em[ . \es yeux s o a t alors
du foetus est de ceat-dix-sept centie- extremement grands.
m e!- A A deux cent quatre - vingt - huit

Lescotescommeneentas'allonger heures, (douze jours, dix heures )
avant la fin du huitieme jour, pen- ] e s c 6 t e s recouvrent entierement les
dant que la partie anterieure de la poumons. Le foetus a deux pouces,
poitrme n'est formee que par des et deux pouces trente-quatre cen-
membranes. Dans le meme temps, tiemes au bout de trois cent douze
les parties inferieures de Pembryon heures, ( treize jours dix heures).
grandissent, et leur proportion avec Au commencement du quinzieme
les parties sup&ieures, devient plus jour, on distingue la rate a cote de
grande. Avant le huitieme jour , la Pestomac > et le poumon commence
tete passoit de beaucoilp la longueur £ s'attacher a la poitrine. L'em-
de la partie inferieure ; mais le bryon a deux pouces et demi , a
huitieme jour, la tete est au reste du quatorze jours , dk heures.

Interieures, cioissent encore plus le bee et le reierma. Vers le milieu
qu'auparavant. On voit alors le du seizieme jour , la longueur du
Ibetus ouVrir le bee dans les eaux foetus est de deux cent cinquante
de Pamnios, comme s'il cherchoit et un centiemes. A, peu pres, a cette
a avaler. On decouvre de la chair epoque, un tissu celiulaire attache le
sur la poitrine; et a la fin du huitieme foie et le poumon aux membranes voi-
jour Pembryon a cent vingt-sept- sines. Au bout de seize jours, le poulet
centiemes. a t r o j s p 0 U c e s s e j z e centiemes ; a dix-

Au commencement du neuvieme sept jours, dix heures, trois pouces
jour, le sternum peut etre appercu, trente-quatre centiemes ; a dix-huit
et a la fin de ce jour, les c6tes sont jours, dix heures, environ trois pouces
dans leur integrity ; on commence cinquante et un cenliemes; a dix-
aussi a reconnoitre la vesicule du neuf jours, dix heures , a peu pres
fiel. Le foetus peut avoir alors cent de meme. Vers ce temps - la les
quarante-deux centiemes. membranes de la coque et de Pom-

A trois cent trente-six heures , bilic se pressent centre le foetus ,
(neuf jours six heures) la bile est et on Pentend quelquefois piauler
deja verte; et quand on retire Vem dans sa coquille. Depuis cette epo-
bryon de ses membranes, il s'agite que, en meme depuis le dix-huitieme
aveo violence. m jour, les accroissemens deviennent

Vc^rs le milieu du onzieme jour , plus len ts.
jes plumes commencent a pousser ; A vingt jours, dix heures , la
Je erg vne devient cartilagineux; et plus grande longueur de Pembryon
on apper^oit les capsules renales. est de trois pouces soixante-seize
A-etefui > peut avoir alors cent cin- centiemes.
<i**nie-\ | rois centiemes. Au commencement du
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tre heures , ne passe pas commune-
ment quatre pouces, dix-sept cen-
tiemes;et un poulet de quarante
jours ne s'est trouve que de cinq
pouces de longueur.

D'apreslesmesures quon w t d e
voir, e t e n supposant avec• f ^ ^
quatre t oo - . &V™££ HncuC
au moment °u

t i
co^Xccroissement

toon ^ / P 3 1 ' 0 1 1 ^ fetn^ dans le? L

ti es
il

P

l e s j
rs en diminuant jus-

^ ^ croisSance dePani-
^ ^accroissement du dernier jour
de Knoubationesta celuidupremxer,
a peu pres comme i est a ipo ; et les
ae£ra&emens des 40 premiers jours

faiusWne hVure, est a la masse du
foetus le 21 jours , comme un est a
un million. ]Le fo3tus acqmert par
consequentena. joursunemassed un

^ n p e u t a u m o y e n d e l a table
suivante, se former une idee assez
exacte de 1'accroissement success^ et
compare de 1'embryon, pendant le
temps de V'^ubaUon

L'accroissement du 1 •Mom peut
«lre supposee comme de 88 a x.

Cekudu r . ) O U r comparea C e lm
du i« . est a-peu-pres le 5 a 1.

Gelui du3<£ au »»•. un peuraoins

i f memep^o , f e d e s a n i -

d u fotus sur-

m^errhistofredupoule
^ a l l o n s d ' a p r es l\L de

^ , n o u . ; ? , ^

fefarticle^ans son f
cet L M ^ 6 } e x p o s e j .

dont le poulet perce sa^ ^J^defaprisott
ou il 6oit enteime.

4«..et 5 - . au 3 - . moins MScanismedeVeclosiondupoulet

11-e. lime. a Gelui du 5 ^ . , autour
de 3 a 2 .

Celuidu i3»«. i4me- *5me- » f0:
jusqu'au 2 0 - . par rapport a celut
; d H 4 d S 4i 2 4 p e u p r e S 4

Gelui du ai-».jouraux jours pr6-
C^dents, environ de 6 a 4.

GeluideS4opremierS jours apresque
l l t l e s a ^

Le pouletjp ^
en boule dans son «u c6
se courbant toon ^ ^
v e n t r e ' v e r t i , ! ^ Le bee est passe"s e trouve place . ^ ^ ^ ^ ^

i l S du dos. Les

"l
p ^

crpisseraexis^gauxeutre

^ e s s , g
vers le croupion , touchent
v

tf te p a p XJV coaVexite.La
J etesttourne«
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vers.le gros bout de 1'oeuf, et la pos- considerable de la coquille a ele" seu-
teneuie vers le petit. 11 est fort rare lement fracluree, le poulet ne manque
q.ue la situation du poulet au moment pus de deehiier ou dW cette mem-
d ecbre , soit ditlerente de celle-c, • brane, au moven d'une petite pointe

L est a coups de bee que e poulet ou ergot place sur le bout de son bee.
frappe et pen* la couuilie dans la- Ce petit ergot se trouve sur le bee
quelle il est emprisonne. Les coups de tous les oiseaux que nous avons c.e

Tandis U lebec ou plutot la a S " U T
a f t e * * * d o n n e d e s ™,°«vemens servalion a

un
x'cmpechent de s'ecarter ' " ^ Z^V L'*fl*amrl* g™nde operation

TL. , . U U | cle vecloswn. Que hues uns nyv
Leflet des premiers coups de bee mettent que deii o^uSs w £ *

du poulet est une petite ftlure , tantot d'aulres une demi-jounS , d'a m es
simple , tantot composee : elle se ne naissent que plus de vine-quatre
trouve ordinairement entre le milieu heures apres que la coquufe a* pam
de 1 oeuf et son gros bout mais plus entamee. Les uns travail en sanHn"
pres de ce bout-c. que de l'autre. terruption, les aut.es p en, ent des

La feluredevient plus considerable temps de repos apres li quels iis se
a rxiesure que les coups de bee sont remettent al'ouvra^e ous ne sont
redoublcsjils font quelquefois sauter pas egalement fortsTil y en a quT e
da pews eclats qui laissent a pessent trop de voir f e t u r ^ ce
decouvert la membrane blanche in- Lserleurcoquille, ce quLSdevient

P " . , , souvent funeste. Le poulet qui sort
Cescoups continuesprologgentles desa coquille, avant d'avoi! pomue

wemieresielures, maistou ours dans dans sesintestins 1c jaune destine a'le
i i cn-conference dun cercle parallele nourrir, lan^uit, et meurt peu de
aux deux bouts : ce q u i p rouve qu'il jours apres sa naissanco. P

taut que le poulet tourne peu a peu Quand le poulet est enfin parvenu
sur lui meme , jusqu a ce qu',1 ait fait a detacher et a renverser la ZT
one revolution presque complete. perieure de sa c S L fl T , '""

I est tres-vraisemblable que le [ambes encore l ^ \ t b t Tot 7e
poulet ne peut faire usage que des soutenir, il tire la^ete de desS on
panes pour se mouvou- a.nsi circu- aile , il allonge le cou et I? ,f f
airement. Les doigts trouyent centre avant; tnais fl n'a pas encored ?n Z

lacoquilleunpointd'appmn^cessaire dele soulever. On s e S J .J A

-Ljorsque deux parties dela coquille q u u u g ICJL1II)S u n.lrrv... .

Diane a laquelle elles sont collies ,
o\i meme ' -



efse degagedes petites games ou il blancs d'oeufs battus dans l'eau >
etoit enferme: il forme une tres-jolie comme une boisson humeetante , rcr
parure. fraicbissanteet laxative, tres-propre

aux febricitans.
Usage des ceujs de poule. . Tout le monde connoil 1'usage de

ces bouillons de jaunes d'aufs , ap-
Lesoeufs nourrissenl beaucoup :ils peles communement lait de poule ,

fournisseut un bon alimcnl , utile en dans la toux: ils sont encore tres-bons
sante et en maladie. On Ies prepare , dans Ies coliques bilieuses, a cause de
de bien des manieres, et on en forme 1'analogiedu jaune d'oeufavecJa bile,
differens mets qui sont d'autant plus qu'il est capable d'adoucir en s'y unife-
salutaires (ju'ils sont plus simple;;. La sant. Cette analogie du jaune d'oeui

HI sum u u u IJCU cuna , us U C U I C U I ^ J I i*.ui.*>. »»̂ <-.j »*v^*...^- . . . .~« , . —

encore glaireux , et par consequent dens qui suivent quelquefois Tusage
difficiles a digerer. Quand, au con- des violens purgatifs resineux. Le
traire ils sonl trop cuits , la chaleur jaune d'oeuf s'unit a ces resmeset Ies
enadissijjelesparties aqueusesquiser- dispose a etre dissoutes et entrainees
voient a etendre Ies autres priucipes parlesliqueursaqueuses,soitcellesque
de l'oeuf, et a leur donner de la fournissent Ies glandes des mteslins,
iluidite. Alors ces principes s'appro- soitcellesqu'onpeut donner danscelle
client, s'unissent etroitement le uns vueauxmalades,quelquestempsapres
aux autres, et forment un corps com- leur avoirfait prendreun jauned oeut
pact , pesant sur 1'estomac. L'huile retiree par expression des

11 est recu que Ies ceufs echaufFent jaunes d'oeufs durcis, passe pour emi-
beaucoup quand ih sont vieux : ceite nemraent adoucissante dans 1 usage
qualite n'est pas annonce'e par des ext^neur.
effets assez determines ; mais il est Le blanc d'eeuf est le moyen cbi-
certain qu'ils sont d'un gout des»- mique le plus usite pour Ies clarin-
greable, et plus sujetsa se corrompre cations. 11 entre encore dans la com-
dans 1'esfomac que les frais. position du sucre d'orge ', de la pate

Le blanc et le jaune de l'ceuf ont dereglisse blanche, et de celle de gui-
des qualitesdieldtiquesdifferentes. Le mauve.
blanc est la partie la plus nourrissante. Le blanc d'eeuf lout scul iorme un
Le jaunenourrit moins et echauffe da- vernis tres-blanc, tres-brillant, qu on
vantage: e'est acelte substance qu'ap- applique sur difl'e'rens ouvragess, et
partientplus particulierementla qua- singulierement sur les tableaux,
liteapbrodisiaque,qu'onattribueaux La propriele qu'a le mane cl reut
a>ufs. On se sert des iaunes d'oeufsr durci ct- expose- dans un lieu humide,
dans nos cuisines pour la liaison de de seresoudreen parhe en liqueur, et
presque toutes les sauces. d'eprouveruneespecede^az//a;Zcr,

Plusieurs auteurs ont accord^ aux le rend propre a dissoudre certamea
ceursdesvertusvraimentmedicamen- substances dont on le remplit apresen
teuses. Hippocrate reconimande les avoir retirdle jaune. Les oeuis durs
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•ainsicharges demyrrhe,fournissent qu'elle rapporte plus de profit. Les
l'huilede myrrhe par defaillance; et bonnes oies sont celles qui pesent
tin colly re fort usite , quand on les dix livres , lorsqu'elles sont engrais-
remplit de vitriol blanc et d'iris de s£es. Leur couleur varie comme dans
Florence en poudre. tous les oiseaux domestiques; elle est

Enfin , les coques ou coquilles brune, cendr^e y ou blanche oil
tTceufs se preparent sur le porphyre melee de brun et de blanc; le male
pourl'usagemedicinakc'estunabsor- est ordinairement blanc, grand de.
fcant absolument analogue aux yeux corps, a col long, ailes amples, |a

d'6crevisses, aux ecailles d'huitres, queue ronde , unanneau blanc pi'k*
aux per les , a la nacre, etc. Gette ducroupion; le dos eleve et rondf
substance terreuse est un desingre- bien momsplatque eelui des canards;
diensduremedede Mile. Stephens. le bee pointu vers le bout, plus

On a donne plusieurs moyens de crochuque celuides canards rouges;
conserver long-temps les ceufs dans le bee et les pieds des jeunes sont
leur quality d'oeufs frais. M. de Reau- roux.
mur entr'autres a conseille de les en- L'oie, en colere, siffle comme les
duiredevernis>d'huile,degraisse,etc. serpens , et elle est tres susceptible
\uaislesuccesdecespreparations n'est de conserver de la rancune. Get
pas aussi certain quecetauteur Favoit oiseau vit tres-long-temps ; on dit

gate. II n'y a que ceux qui n'ont pas sert de garde
et& fecondes qu'on puisse se pro- personne n'ignore combien elles fu-
mettre, avec quelque apparence, de rent utiles aux Romains , en aver-
ctonserver long-temps frais par ces tissant les citoyens ])ar leurs cris ,
moyens. de Tapproche de l'ennemi au pied

des murs du Gapitole.
OIE,OISON, JARS.Le premier On eleve beaucoup d'oies dans

tiom designelayi?/7i£Z/<?,le second, le 1A provinces abondantes en rivieres,
petit, le troisieme, le mdle. Von- en etangs, etc.,cependantlevoisinage
Linne appelle cet oiseau de basse- des eaux n'est pas indispensable a leur
coUY^anas anser domesticus, et con- Education; ii suffit, dans les pays
fond son espece avec celle de Toie oul'on n'apascet avantage, de leur
sauvage. m faire^ creuser un petit reservoir ou

Je n'ai jamais suivi Teducation des ces oiseaux puissent barboter.
oies ; je ne puis rien dire d'apres L'auteur du Dictionnaire raisonn^
mapropre experience; je vaispresen- deszmmaux, Paris, Bauche 1759, dit
terTextrait desouvragesdesauteurs^ « on en voit le long de la Loire,
qui me paroissent avoir le ixdsux » s'assembler en un certain temps da
connu les soins qu'elles exigent. » l'annee , et faire leur passage en

On connoit deux especes d'oies do- » d'autres pays y d'ou elles revien*
mestiques, la ^rande, et la petite qui » nent ensuite , chacune dans leurs
en est une variety ; on ne doit s'oc- » maisons , ce qu'elles pratiquent
puper que de ia prepaiere } parce- » tous les ans.» L'oie e3t aussi w;



racequelecanard'eimangetontce
quWluip^sente-Saprincipalenour- ^ ^ g ^
riture consiste en grains et en herbes I est av *™&™V. d £
SUP pied ; comme dans les prairies dela femelle, afind«oufle
elks Pfont beaucoup de d^gats dans heure des aiaons £ S » ^ J £ ifunes
les champs semes en bfe, sur-tout lorsque le temp s • < & * f ^
l ' i l s montent en epi, ainsi.que est arrive, et plus gios

es^gnes pendantWem^-es data « g ™ « * J

lement quelques oies;mais un grand

prunes, J rester la journey c ̂  ~ ~ b ^ ^^
et chaquesouyevemrsanslesecours ta ton £ ^ ^
de personne. Une mere elevee a ce pica uc >_f* . riatnvpllpmenf
manege, conduit ses petite, etl'exem- & cet endrait nfstpa, ~t » ^ m e

pie ie fois donn/, se perpdtue ̂ ^ ^ ^ ^ 5 ^ ^ ,
sans que le ̂ ^ W ] Jj ^ tmbta dans fe lieu au'on de -
arrivequelquefoisquunetiopgrande ae lapaille, des orties-
.ecurit^estfunesteaupropne au. d e « » e p o ^ ^ ^ ^ ^ ^
oiessairyagespassent sabdttentpies J > ' " id E J l e i r a y deposer

-gj - la

est encore jeune,enluicassentlebout chaque ponte, «jueUe cc
de l'aile , vulgairementnomm^/ow^ a rester plus long-temp sm
Si on n'a pas des communal , ou que de coutume ces^ une
des endroits a soi ou on puisse les qu'dlenetardera P " ^
laisser paitre /si on est oblige de les connoit ses oeufs , iaren«
uourrirdanslabasse-cour.ellescou- soumet a couyei ês
teront plus qu'elles ne rendron, Une Jju'^jj?^! ^ ^ ^
nombreuse education d'oies, lorsque ^ W ^ ^ a d o n , mais il est ban
les circonstances le permettent as- P ^ a n ^ du ^ et de l'eau
sure un km revenu; on vend les queue nouv* a
grandes plumes des ailes, leur duvet, a &a portee.
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-La clialeur flu lieu ou de Pannee dans sa sn^rm Q; I

fin'tun peuvarigrladureedelacouvee cetordrefdm^hle ?l f
ainsi que celfe de la ponte. L'oie de soim assTl"t '

SHVSi= S
Pourquoi dans t o ^ pay " f e K e T ^ = **** <*'* ^ W J

nombre impair est - il «?<£/? £ • »e demandent aucun soin par-
l'ignore. pieleie? Je ticuher, smon de veiller a ce que

Quelques auteurs conseillent, lors- quenTpas"1'6 ^ ^^ "e l e " r ^
que l'oie quitte son nid pour a l l l 9 n P • ,
manger, de retourner sesZJ • " e n § l ^ l s s e lesoiesa deux dpo-
el lenel 'apasrai tP^auSn " qU6S = °" Io re tlu>e^« «>nt encore
f lue , 1'insfinct d s anin"aux j ^ S ? T 8 ' ° U I ° I S q u f e " e S S ° n t Pa i 'venUeS

plus utile et plus sur Z notie in f " g K > S S ? l r ' c ^ - ^ d k en au-
quiete prevovance 4 i ° m i l e : t o u t le tl>avail consiste a leur

Des oeufs ^closent souv^nt ,,n
 d?nner une abondante nourriture ,

deux et m ^ m e Irois ou^s avant 1^ ^ S u ^ t a i l r i e l ' e , et a ne pas leur
autres, il faut Jes £ d ^ T l a K s e r f a i r e d'exercice. A fes deux

! L ^ ? J P a - q«eseid
t
e

s
dSS

el
S 2^^^?.^^!^

e ; parce que s nhm u , l > lait est a
de nouv'eaux ! 2? TlZ* * hP^ ' fl seit de base a"x P^«es '>
souvent le reste de la pon e f S" i a i t cuf l 'e et b o u i l l i r avec lui de
les avoir sepals, on fes tientT J a v o j n e > de l'°rge, du maVs sur-
chaudementdanslalaine iln" » t O U f ' a u c u n e substance ne les en-:
meme n&essaire de se presspr ZlPaS ^ l a iSSe m i e u x et P Ius v i t e : Ja P o m m e

donnera mangei Jl fkm v> T de t e r r e c m f e e t P^ t r i e a v e c ^ l a i t»
gerent la parti! V n t t e u i ^ P d'"r 5-°du i t le m g m e e f f e t : a f i n ^ la

^ L r 6 ^ ^ d f S e fasSe pi™ l«*«2eut e t
ourriravanM 1

de lacoquille. ( Voyez le mot o £ ? ? T n?U r r i t U , r e se Vha"8e en S i a f e»
Lorsque toute U r« ,«- ' 1 -^' O n renferme l e s o i e s dans un heu

on rind S J l S rff ^'i' PCU «P»cieux,tranquillef et ohily
mere. Pie™ers eclos a la ait peu de jour ; l'eau blanchie par

urlesnouveaux-nAm,^ - ie Ia i t > o u P a r , r e a u de son, doit
nourriture faiie aw,? iP 1?p a r e 6 t r e l e u r s e u l e , b o i s s o n ' s i l e

*® t ^ ^ " " ^

veauxnAm,^ , ,
«ne nourriture faiie aw,? iP 1?p a r e 6 t r e l e u r s e u l e , b o i s s o n ' si le Ia«'t est
g^ee , trenipe-e dans du W**® t r ° P ^ ' ^ " " ^ P a r 1>eau 'avec du lait caille le 1 ' °|U et °-n a " ? m e n t e "n P e u Ia quantite dus«ppleer. ' SOn P e u t la grain.il Faut que l'oietrouve sans cesse

Si le soleil est ch*»A i • a m a n S e ^, f t o n doi t proportionner fe
sortir la »,« cnaud, on laissera masse qu elle consomme a la diii^p de
que W e ^ ^ ^ Pet i tS ? e n d a n t t r o i s h e u r e s : e n ^ P ^ l a n t ainsi e t

oies
est que tout sou a crier , on doit se hater de les

parer j
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parer; leurs cris inquietent les aulres';
et elles resterit plus long-temps a par-
venu* au point que Von desire.

M. Pingeron, ancicn colonel au
service de Pologne ,. dit: ( Journal
economique i~68, p. 544) « b'oic
est unoiseaud >mestiqueextrememcnt
vorace et gl aiton ; il fait peu de cas
de la liberte, pourvuqu'on lui four-
nisse a manger. Les Polonois defon-
cent un pot de terre^dans lequel ils
font entrer I'oie encore jeune; elle ne
pent en aucune maniere, avoir la fa-
cilite de se remuer. On lui donne a
manger autant qu'elle le desire. Le
pot es.t dispose dans la cage de ma-
11 iere que les excremens de PoLseau
n ' j restent point. A peine les oies
ont-elles passe quinze jours dans une
pareille retraite, qu'elles deviennent
prodigieusement grasses et grosses.
On brise le pot pour les en relirer ,
elles sont alors ua metsdelicieux. On
noun it ces oies avec de la farine de
mais y ( voyez ce mot ) melee avec
dts raves bouillies , pjuv une plus
grande economie ».

Ces nourritures farineuses et liu-
mect^es, rendent la chair delicate ,
produisent beaucoup de graisse; mais
celte graisse est molle^ et n'a pas le
caractere de fermete et de consistance
necessaires aux oies que Pon veut
conlire. Celles - ci demandent une
nourriture plus seche, les grains en
nature et les pomines de terre cuites;
le sarrasin , ( voyez ce mot) est le
moins nourri^sant. II faut environ
quarante livres de mais pour en-
graisser nne oie , ou environ cin-
quante d'orge ou d'avoine. Dans les
provinces ou les figues sont abon-
danles, on a soin d'en faire secher
pendant la saison, et on leur en fait
Une patee avec d'autres grains quand

Tome VII.
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elles sont a; Pengrais '; 'daps Pespace
de quinze jours a trbis semajnes, Ies
oisons et les oies sont au point de
graisse qui leur convienr. Quelques
auteurs conseillenl de leur plumer lp
ventre avant de commencer ltur ert-
giais : je nc v ;is pas la neces.Mle de
pelte operalion. il estt essenliel do
tenir les oies prisonniires dans, tin
lieu ou elles ne pui^ent pas entendre
les cris des oies en liberte. Les oiss
aiment beaucoup a avoir, dans tous
les tramps, leur coucher tenu propre*
incut.

Si le gout carnassierdePhommerin-
vile a donner des soins aux oiscaux:
de,sa basse-cour, au moins ces pau-
vres victimes vivent gaiement} }>uî -
qu'elles iguoreut le sort qui les attend;
mais Poie iufortunee,a peine voii-
elle le jour depuis deux'mois, qu'elle
est plumee \) JUV la premiere foî  ;
elle Pest encore, un peu moins rigou-
reusement, a la fin d'octobre,et elle
scroit mise a nu , si I'avarice , plus
forte que la compassion > ne faifeOiE
trembler pour ses jours par la Grainfe
du froid. On plume aux jeunes oie&
le cul y le dessous des aiies et le des-
sous du ventre. En mars en sep-
tembre, on arrache les grosses plumes
de Paile, et apres en avoir passe,
a plusieui s reprises, le canon dans la
cendre chaude, on les lie en paquet:
l'operation de la cendre chaude de-
graisse le canon de la plume,et la de-
p uille d'un etui mince , xneinbra-
neux et blanchatre; on appelle cette
operation hollander les plumes.

« Lorque les oies sont bieri en-
graissees^ ( Journal economique',
decembre 1 5 ; , ) on les % ; e t on
les laisse quatre ou cinq jours se fai-
sander, apres quoi OJI enleve pro-
prement les cuisses de dessus la caj>

Z
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iia^e,ainsi que les ailes, la peau,la la viande que la graisse de pore, q
chair etle lard qui tiennent tout" en- d'ailleurs est beaucoup plus ferme
semble, de maniere qu'ii ne reste, a C'est pourquoi , lorsque la graisse
peu de chose pies, que le squelette. d'oie est figee dans les pots ou dans
On coupe cette depouille en quatre les barils, on acheve de les remplir
quartiers^ dont chacun fait une aile avec de la graisse de pore, qu'on fait

et on
dant
ensuite dans une chaudiere, avec la froidie, sert corame de couvertnre
graisse meme dS oies; la graisse se pour conserver le tout. On peut de
fond et couvre bientot tout ce qui est cette maniere conserver les ailes et
dans la chaudiere. On connoit que les cuisses de dindon». C'estcequ'on
le tout est suffisamment cuit, lorsque appelle confire des oies. On prepare
la graisse fondue est devenue par- ainsi une quantite considerable d'oies
iaitement claire, que les os des cuisses du c6te de Bayonne, dans la partie
et des ailes sont bien a decouvert, duLanguedoe qui avoisine Toulouse;
et que la chair s'en est toute de- de semblables provisions sont ties-
tachee. utiles a ceux qui habitent la cam-

» On sort alors de la chaudiere pagne y parce qu'on les conserve
ces cuisses et ces ailes, sans les de- trea-Iong-ternps.
pecer le moins qu'il est possible > et On sale la chair de Toie corame
on les arrange separement dans des celle du cochon; mais ilfaut aupara-
pots de gres , bien vernisses et bien vant la depouiller de toute sa graisse

s ,ou dans des barils de bon hois cjui couleroit en pure perte. II est
saule, bi on veut les envoyer loin, inutile pour cette salaison de prendre
i ne les y comprime point en les ar- des oies engraissees; les oies criardes,

rangeant , et on n'en remplit pas les vieilles meres sont destinies a cet
tout le vaisseau ; mais on a soin d'y usage.
laisser quatre doigts de bord. Les oies sont sujettes a deux mala-

»Quand on les a ainsi bien arran- dies; la premiere est une dhrrhee,
gees, on verse par dessus la graisse et elle devient souvent epizootique.
toute bouillante, qui est dans la chau- On leur fait prendre avec sueces du
diere,en la faisant passer a travers vin chaud, dans lequel on a fait cuire
vin linge fin paur en oter l'ecumeet despeluresde coins, ou gros corame
touted qui est grossier. On ne remplit une noisette de theriaque > ou des
pas'totalement le pot ou le baril de glands de chene.
cette graisse, on en'̂  met seulement La seconde ressemble a un verti^e
assez,pourencouvrir un peu tout le qui les fait tourner qudques temps
dessus des viancfes. ^ sur elles - memes , elles tombent et

l» La graisse d'oie est trop liquide meurent, si elles ne sont prompte-
et trop molle de sa nature , pour ment secourues; e'est a peu pres la
soufiriv les mouvemens da transport meme maladie que celle du mouton;
sansserepandre on a memeFexp^ le sang leur porte a la tete en trop
l'ience qu'tlle ne conserve pas si hen grande abondance; on sai^ue l'animal
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avec nne epingle, une aiguille, etc., dans Particle Be tail. (Consultez fces
en pei cant une veineassezapparente^ mots,
situ^e sous la peau qui separe leurs #

ongles. OIGNON, mot genenquequi de-
Je crois deja avoir dit, dans le signe la manure d'etre des racines de

cours de cet ouvrage que la fiente plusieurs plantes; par exemple, des
d'oien'etaitpasaussidevorante, aussi lis , des jacinthes, des tulipes, des
nuisible aux prairies, que le preten- diflerentes especes^ d'ails , de poi-
dentpresque tous les auteurs: parmi reaux, etc.; ces racines sont formees
un grand nombre que j'ai consulte par des tuniques, placees les unes sur
pour presenter cet extrait, je n'ai les autres, sont decritesau mot bulbe>
trouve de mon avis que M. Hall, et representees dans la gravure XX
auteur de Touvrage intitule, leGen- du tome second ^figure 37,38, et 3g,
til-homme cultivateur. page5oi ; d'autres details seroient

II est certain que la fiente de Toie, ici superflus.
du pigeon , des poules, en un mot ,
de tous les animaux qui digerent OiGNON , plante potagere. Tour-
promptement, est remplie de beau- nefottet von-Linnele placentdansles
coup de sels ; que la quantite de ces memes sections et classes que Vail,

netre pas jusqu'aux racines. 11 en est celui des jardins cepavuigaris, et
de ces fientes commedu sel de cui- Von-Linneletiomme^//^/n^/7a.La
sine employe dans les experiences description dela'fleurde Tailfconvierif
rappdrt ees au mbt arrosethtnt (Voj. a celle d^ I'oigiron rouge ou blanc;cb-
ce mot). Ilsurvienl une pluie , et pendantToignonalessemences^hgu-
l'herbe repousse plus vivement que lenses, et celles de Tail sont presque
jamais. On se garde bien de laisser rondes. Le caractere qui separe ces
les oies aller paitre lorsque les bles deux especes est pris dans les feuilies;
elancent leurs tiges, lorsque I'herbe celles de l'oignon sont cylindriques et
des prairies pousse; alors les oies creuses en dedans. Sa racjneesttine
causent un mal reel a vec leur bee en bulbe arrondie pluspu moins aplatief

broutant I'herbe; a lameme epoque, suivant les varietes,composeesdetu-
leurs exreemens seroient dangcreux , niques charnues, solides, rougeatres
et ils le seroient beaucoup ; mais ou blanches; ce qui con^titue deux
apres que les fanaisons sont ache- varietes, sous le nomd'oignonvougQ
vees, il importe peu que les oies, et d'oignon folanc
les
1

Est-il avantageux de laisser ainsi dans le milieu, creuse mterieure-
un libre parcours aux betes ? Cet ment. Apres la matui ite des grai-
objet a deja ete trait6 a Particle Com- nes, il reste a peme des vestiges de
muneMCQmmunauX) et tres au long cette bulbe.

Z 7k
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. Lefleursna^ssent au sommet,ra- espece d'oignon causoit les regrets

massees en tete arrondie. des H^breux ; raais le Pere d'Ardeiie
a fait vcnii d'Egypfe des cignonset

}., DE£ ESP^CES JARDINIERES. leurs graines ; il a cultive les uns et
,r .., seme les autres dans la province du

De&foignoj7$ de forme ronde et rojaume cjui appr che le plus da cli-
qplatie\\ foignon rouge. Cepa vul- mat Egyptien ; el ^experience lui a
garisfldribus et tunicis purpuras- prouve qu'ils etoient plus acres et
cent/bus y TouRN. Je le regarde com- plus piquans, mais aussi gros que ceux
inelememe, quel'on nomine dans les que Ton cultive en Provence. II en a
provinces meridionals du royaume eu de blancs et de rouges qui se sont
oignon dUEspagne: il en diflere seu- conserves plus long-temps que les
lament jx)ur,la grosseur ; celui-ci a autres. Le gout fort et acre t,ient au
jusqu'a sî c pouces de diametre, est climat, au sol et a la culture, ainsi
doux et nullement acrecommele pre- qu'il sera prouve ci7apres.
mier: son caractere est d'etre arrondi,
colore en rouge a 1'exterieur > aplati Oignons a forme allongee.
par ses deux extremite? , d'avoir les ;r ;

membranes d.6 ses tuniques rpuges ; Oa,en compte dejux varietes pav
guelquef^is in^pi§ la pu/pe de4a tu- rapport a la couleui-; Tune rouge et
nique^ parficipp de cejte couleur ̂  Paulre blanche. Leur foime ressem-
et si an coupe labulbehorizontale- ble , pour ainsi dire, a celle d '̂un
ment, on la voit traversee par un battant de cloche. Leur hulbe s'al-
grand nqmbre (|e cevples concentri- longe depuis six jusqu'a dix pouces.
ques; Uy a plusifurstjsoHsT^arieles h De touted les espec^s d'oigijons con-
bullies plus ou mp^ns'pomiues; eHes nuesjlablgiujh^estla.plus douce; leur

peut seul les difle- et d un pou<
render, er on ri'est pas plus avance
pour cela. La couleur offre encorq Des petits Qignons.
4eux(. sous-variet£s,, Poignon pale
commun.Cepavu/garistunicispal- La ciboule; on en a dejaparle,
lide purmirascentibus, et hjqwie (voyez ce mot) ainsi que de la ctbour
clair, lur\ichjlavescentibus. Us sont /etieal/iumschce?2oprasumyLi'S.Les
un peu plusdoux que les pi emiers,sur- echalottes.... allium escalonicuvi}
tout dans les provinces du midi. LIN cepa escalonica, TouuN.

blan
par

p u ,
m OigHopsb/ancs.leuv forme arron- Elles sont originates de Palestine,
ie, aplatie par les deux exiiemites , et cultiveesdansjes jardins. La lig^

et leur couleur constituent leurs ca- ou hampe est une, cj'lindiique ,le$
rzcihes.Cepaflpribuset tunicis call- feuilles iaites en forme d'alene ; ies
didis On les appelle, je ne sais pour- etamines des lleurs s >nt a trois cotes;

\9oignons d'Egypte; sansdoute, la bulbe est tres-petile , environnee
c e q u l d i acres que d e beauc d i b l b l e

didis
quo\g gyp; p ,

?>avce que plusdoux, moins acres que de beaucoup de pelitcb bulbes ovales
es rouges, on s'est iniagine que cetl^ et aigues.
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On ne pnrle pas ici de la rocam- travailler pour ses feuilles; et, a ce t

hole , quoique von-Linne la con- effet,il a pousse de longues racines
fonde avec les oignons. 11 en sera blanches et tendres. Les feuilles vien-
traile sous s :n nom, nent ensuite au secours des racines,

1 ,rs de la formation de la bulbe ; et
II. Du SOL PROPRE AUX oiGNOlsS, cette bulbe esttoujoursproportionate

au nombre et au volume des feuilles;
On ditcommun&nentquel'oignon c'est un fait dmt j'ai souvent repete

vient par-tout: cela est vrai en g&ie- Texarnen. D'ailleurs, apres la recolte
ral, mais dela qualite de la terrede- des oignons, le sol doit etre occupe
pendleplusoule moins d'acrimonie par d'autres pla n tes , et il faudra

pluvieux , mais qu i;s se conser- tation des oignons. Jesais qu'on pre-
ventmoins.Quoiquel'onneconnoisse pare des champs entiers par un ou

parccqu'ilsysontplus volu- gnons; mais si le champ
mineux, et moms acres que dans les mieuxcultive, lesplantesn'aurotent-
pays du nord. Us Wy degenerent elles pas ete plus fortes , les bulbes
point, et leurs especes jardinieres plus grosses, mieuxnourries et moins
( vojez ce mot ) s'y soutiennent et acres ?
s'j perpetuent. L'experience demon tre encore que

Les sols ou Targiie domine , les les fumiers]que Ton tire des voieries ,
gros fonds, les terra ins naturellement que les boues des rues des grandes
ii-oids , parce qu'ils sont humides , villes, queles fumiersdebasse-cour,
conviennent peu aux oignons , et de chevaux; en un mot > touslesfu-
augmentent leur acrimonie. Elie di- mierschaudsauginentenrl'acriixionie
minue beaucoup dans les sols legers des oignons, a moins qu'ils ne soient
et substantids, et les oignons s'y plai- prodigieuseraent consume. Dans ce
sent. II en est ainsi de toutes les plan- cas, employes moderement, ils sont
tesa racines bulbeuses. plus utiles qu'ils n'eloient nuisibles

auparavanU
III. DE LEUR CULTURE. La culture des oignons variebeau-

coup selon les di Kerens climats du
Plusieursauteursavancentqu'ilest royaume. Suivant notre coutume ,

inutile de defoncer profond^menl^le prenons les deux extremes pour point
sol ou Ton doit planter des oignons f de comparaison.
puisque la bulbe s'etablit, etse fgrme
presque toujours au-dessus, ou au- De leur culture dans les provinces
xnoins^a fleur de tene. Si la bulbe du midl
suffisoit pour la nourriture de la .
plante, ce concert seroit avantageux; L'oignon est une recolte conside-
mais l'oignon, avant de travailler rable pources pays, la consomma-
pour sa bulbe, a du commencer a tiou en est prodigieuse. D^ux gros
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oignons servent au dejeuner de grand La graine est r^pandue le plus uni-
matin > autant a celui de huit a neuf formement qu'on le peut, et recou-
heures; ils servent encore souventde verte de terre fine sur une epaisseur
pitam e unique pour le diner. Le seul de deux a trois lignes.
journalier ais£ mange de la viande a En general, on seme trop ^pais ,
midi,etil est rare quel'oignonou Pail et je n'aime pas celte maniere de
nesoit pas encore de la partie;aussi la semer a la volee. II en result e deux
culture de ce legume est suivie avec inconveniens : le premier, qu'il est
soin. Outre la consommation inte- difficile de bien sarcter ; le second,
rieure , il en faut encore de grands que la pourrette file, sMlance et ne
amas pour Importation, ou pour la grossit plus en proportion de sa Ion-
pro vision desnaviresde tousles pays. gueur,les pieds saffament les uns
Get objet merite done que j'en parle les autres. II est plus naturel dedi-
avecunecertaineetendue, viser la planche ou table parraies,

Semis. Si on desire diminuer Pa- de laisser une distance de quatre a six
crimoniedes oignons , ileonvient de pouces entre chaque raie , et de se-
les semer dans du sable enrichi par de uier clair dans chaque petit sillon. II
vieux terreau. Les sables des dunes faudra, il est vrai, un peu plus d'es-
voisinesdu village de la Tranchedont pace , uii peu plus de couverture ail
il a &6 question au mot ail9 prou- tesoin ; mais on sera bien dedom-
vent que les semis et les plantes mage par la beaute de la pourrette.
meme y reussis.ent tres-bien, et j'a- Lorsque les semis pr6coces sont pea
joufre qu'elles ont moins d'acrete et contraries par la saison, on est assure
moinsd'odeur. d'une recolte , parce que Ton peut

Apres avoir prepaid le sol d'une ensuite planter a demeure des pieds
table, on hasarde de semer en jan- deja forts.
vier : comme les gelees sont peu Le commencement defevrier, si la
fortes dans ces provinces, et que saison ne s'y oppo&e pas, est a peU
leur duree est peu considerable , on prfes Tepoque pnerale des grands se-
jette de la paiile longue lorsque le mkSi on diHere jusqu'en mars, leur
semis est enterre. Dans le cas cju'on recolte sera plustardive; ceux-ciser-
craigne le froid , il faut choisir de vent a manger en vert pendant P£f&
bonsabris, oudoublerTepaisseurde On peut encore semer en difierens
la paille. Je preffere les semis faits a mois de Pannee , mais uniquement
la Un d'octobre, en novembre , et pour le service des cuisines, et non
meme au commencement de decem- pas comme un objet de r&olte a con-
bre , parce que la graine est ger- server; les oignons demandent d'etre
meeet levee avantlesfroids. Le se- arroses souvent f afin qu'ils conser-
mis passe tres-bienVhiver en pleine vent leur douceur.
t«rre, pour peu qu'on ait soin de le Onsemeencore dans le mois d'aoui,
garantir de la neige et des gelees v mais non pas en planches, en tables,
avec le secours de la paille, ou avec II faut necessairement semer sur ados
des paillassons soutenus en Pair avec ou sillon, parce que dans ce mois et
des piquets, atin qu'iis nq touchent les suivans, le semis a besoin d'etre
point les plantes. arrose souvent; et il seroit i s s i l ^ l e
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de le faire avec des arrosoirs, comme plat ou vasequelconque a moine1 plein
dans le nord; on est done oblige" d'eau, et lorsque vous en aurez une
d'arroser par fuisseau. ( Voyez\& mot certaine quantite, allez planter a ae-
IRRIGATION et sa gravure ). Avant meure, sans briser, ourqfraicfiir au-
de preparer laterre que Ton destine cune des racines, et ne coupez pas
au semis , on lui donne une forte la sommite des feuilles.
irrigation. Lorsqu'elle est , ou tout Avant de replanter , le terrain
au plus tard, deux joursapie?,en etat doit avoir ete bien defence et tu-
d'etre havaillee, on re"pand par-dessus me , ainsi qu'il a ete dit, et dispose
du fumier quelcoifque bien consom- en sillons eten ados. < ^
me; on le travaille a fond , et on L'oignon ne demande pas a etre
forme son ados: la partie superieure beaucoup enterre; ainsi on doit, avec
seule est seme"e, et jusqu'a la haul em- la cheville, proportionner la profon-
ou l'eau de l'irrigation doit monter. deur du trou, a l'extension des ra-
Maisafinde prevenir la grande eva- cines, et a la longueur de la tele de
poration d'humidite qui a lieu dans la bulbe.
cette saison, on couvre les semisavec A quoiserviroient lesracinessi, sni-
de la paillc, ou avec des herbes, vant la coutume, on presse tout d'un
jusqu'a ce que la graine ait germe cote la terre contre les racines ? on
et soit hors de terre; e'est ordinaire- les meurtrira ,on les ecrasera. D une
ment au bout de dix-huit a vingt main, 1'ouvrier doit tenir laplante
jours. On peut encore semer en sep- suspendue dans le trou, et de l'autre,
tembre, et meme en octobre. le remplir peu-a-peu avecde laterre

On ne seme iamais dans cespro- fine , afin que le pied ne s'apper-
inces l'oignon pour rester en place, coive pas pour amsi dire, de son

que celui qui h d d O t
rospere beau-
qui ne l'a pas , y p g p

#6* ser ses racines; enfin, les couvnr de
Transplantation. II est rare devoir terre et racommoder la forme de

une seule pratique dujardinage qui ne 1'ados.
soit accompagnee d'un abus, parce Je conviens que cette maniere de
que l'homme croit toujours en savoir travailler, est bien moins expeditive
plus que la nature; le jardinier n'en- que celle des jardiniers ; que par
leve pas de la pepiniere les jeunes consequent, elle est plus couteuse;
pieds, mais il les arrache. U est vrai maisla solution duprobleroeconsiste
que cela est e"gal pour lui, puisqu'il a se conyaincre , Par,.|;'e^'®"f"f®'
doit en ecou ' " "
racines. Je di
une tranchee par un uc» uwuu-> «*«..«. «^ ^^..-- » ,
pepiniere, creusez au-dessous des J'aifait l'essai de toutes deux, et je
racines, et peu-a-peu faites tomber m'en tiens a la derniere.
les pieds avec la terre qui les envi- Ondira qu'il estinulilede menager
ronne. Prenez ces pieds bien enra- les racines et le sommetdes ieuilles,
cines; placez-les, rangez-les dans un puisqu'il en pousse de nouvelles;
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cela est vrai,mais je prie de compn- nissent toute pour la releveiv en-
rer la longueur de la reprise des uns suite, de maniere que I'oignon
er la promptitude de celiedes autres. qui se trouvoit d'un cotede Patios ,
A quoi sort lereste cVune fenilie qui se trouve del'autre ; un semblable
est cylindrique et cruise en dedans ? travail coutribue singulierement a
ilfautde toute necessilequ'ellemeure, sa grosseur et a la beauts de la
et elle se fane en eflet , tandis que bulbe. On fersouit avant de donner
rautresubsisle.Lesjeunes plants tenus Yeau.
dans Peau sont fraisjes autres desse- On laisse quekjues sillons garnis
ehes;Phumidheattachee aux racines dMgnais pour la graine. Cette
des premiers, leur aide a faire prise graine est souvent casuelle , et la
ciushilot avec la terre ; tandis que les qualite douteuse. Le proprietaire
ehicois que Ton laisse aux autres, vigilant ne doit se fier qu'a cello
pourrissent, et la plaiUe doit pousser qu'il a cueillie. 11 faut pres de douzQ
de nouvelles racines. Enfin, pour mois, pour qu'une graine semde soit
bien juger, compares et suivez les en etat d'en pioduire de nouvelles.
deux melhodes. Si le proprietdire ne veut pas taire

Les oianons semes en Janvier, ce sacrifice, il vaudra mieux planter
fevrier oif mars , sont bons a etre pour graine des oignons germes ,
replanleslors>qu'ilssont parvenus a la comme il est dit plus bas; et la
grosseur d'unepetite plume a ecrire ; dernieie methode est souvent prdfe-
ceux dumois aaout et du commen- rable; mais si on laisse ces oignons,
rement de septembre , sont en etat il faui les repkuiter de nouveau ,
d'etre replanles a denieure a la fin car ils sont alors presque hors de
de noveinbre ; pour ceux cVocto- terre.
bre, ils passent Thiver dans la pepi- On roconnoit la maturite de la
niere. graine a Touverture des envel ppes

Aursit6tqu'onareplante,ondonne quiia renferment, Alorson coupe la
une forte irrigation si la terre le de- hampe ou tige a six ou huit pouceS
mande; elle est ordinairement inu- au-dessous de l'espece de boule oil
tile, lorsque Von replante a la tin de tete formee par les graines, et on les
novembre , mais necessaire en mars secoue sur un drap; e'est la rneil-
etenavril. # leure graine, et celle que le pro-

ft///ww.Cbaquepiedsestplantede prietaire doit ^server pour lui ,
Luit a dix pouces Tun de Fautre, et ainsi que celle qui tombe ar»res cuque celle qui tombe apres que

grand accroissement. barcler les en sautoir sur une corde , ou atta-
mauvaises herbes, ferfouirVad)S de chees avec une ficelle et un clou

tcrre des ados et des sillons; Tapla- elles sont de qualite bien i
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aux premieres, et sujettes a ne pas vent; ils ne sont pas perdus pour
lever. cela; OA les replante en novembre
Lapremieregraineseconservebonne et decembre, et on les mange en

a semer, pendant quatre ans; celle qui vert pendant I'hiver e! au printemps,
a deux ans^ germe plus vite que celle ou bien on les laisse grainer, et leur
de la premiere et des aufres annees. conduite est la meme que celle qui a

Recolte. Le cbangement de cou- ete decrite.
leur dans les feuilles,lorsqu'elles com- Quelques auteurs conseillenl d'ap-
mencent ase faner, a se fletrir, est le pliquer un fer chaud a la partie infe-
signequiindiquequelabulbeapproche rieure de la J)ulbe , celle d'ou partent
de sa maturite. A cette epoque, on les racines, afin de la mieux cicatri-
tord les feuilles pres du collet de la ser , de la racornir, et d'empecher
bulbe , et on les ecrase un peu. La la pousse de nouvelles racines, enfin
substance se concentre dansla bulbe, pour les conserver plus long-temps,
grossit et s'endurcit comme l'aubier J'ai essaye cette recette, et j'avoue
d'unarbre^lorsciu'onrecorcesurpied. qu'apres Pavoir retournee de toutes

A mesnre que Ton trouve des les manieres , je n'ai pas ele plus
bullies au point de maturite conve- avance par Punequepir Tautre. La
nable, on les enleve de terre; chose bulbe a deja fait des jets souvent de
fort aisee,puisqu'elles sont presquede- plus d'un pied de longueur, avant

. terrees,et on lesportesur lesallees du d'avoirseulementmontre I'apparence
jdrdinou elles essuient toute la grosse d'une racine. G'est par et a traversses
ardeur du soleil, pendant hiiit a dix tuniques, qu'ellepomperhumidite de
jours. S'il survient des piuies, on a Fair, d'ou depend sa germination.
soindelesengarantir,afinquerhumi- Un oi^non coupe horizontalement
dite neVenouvelle pas la germination, par moitie franche , n'en germe pas

Lorsque les oignons sont bien sees, moins, des que la partie coupee est
on les £monde.de leurs racinesdesse- cicatrisee. II y a plus, on peut, a\cc
chees, de leurs pellicules inutiles; et soin,separer les tuniques des oigivuis,
avec de la paille entrelacee avec les diviser sur leur longueur, laibser
leur fane, on en forme des chaines cicatriser ou dessecher les bords ;
que Ton suspend datis un lieu sec , planter chaque partie, et chaque par-
et a Tabri ies vicissitudes de Fair. tie. donnelra un oignon dans II'annee.
C'est ainsi que Ton garde les oignons L'oignonressemble aux plantes gras-
pendant tout I'hiver. sesdont chaque morceau forme une

Quelques jours apres la rdcolte des plante lorsqu'il est traite convena-
premiers oignons jnurs , on recom- blement.
mence celle des slconds , des troi- 11 est inutile de tenter la culture des
siernes, et ainsi de suite, jusqu'a ce oignons dans des champs, a moins
que tous soient enleves. Les opera- qu'on n'ait de Teau en abondance et
tions sont les memes que celies qui qu'on ne puisse arroser par irriga-
ont ete decrites. tion. Les secheresses sont trop lon-

11 arrive par fois que ces oignons gues, les chaleurs sont trop vives,
germent apres un certain temps, sur- trop soutenues, niais si on est assez
tout si les vents de mer rernent sou- heureux pour avoir l'eau et la pente

TomeVIL A a
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necessaires ,• on plantera les oignons Pon doit semer. Leur assertion est
apresquele sol aura &ebien defbnc£ sans doute etablie sur ^experience;
a la clianue , et dispose en ados et mais pourquoi cette pratique est-elle
ensillons, comme dans les jardins. diam&ralement opposee a celle du
J es oignons y seront moins beaux a midi? Ce qu'il y a de certain, c'est que
la veiite mais la recolte en sera im- j'ai vu dans le centre du royaume, des
jnense. On peut sur-tout employer a oignons dont j'ai fait largement fu-
celte culture Pannee de repos des mer les planches, et qui ont reussi a
terres; celle en ble cjui suivra , sera merveille;il est vrai que c'etoit avec
magnifique, si la saison n'y apporte du fumier bien pourri. Les engrais,
aucun obstacle. disent-ils , augmentent Pacriinonie

Plusieurs jar diniers, soit par defaut des oignons; c'est parce qu'on se sert
d'espace, soit parce qu'ils y trouvent sans doute d'engrais trop nouveaux ,
mieux leur compte, ne cultivent pas, d'ou Pon a conciu qu'il suffisoit que
ou cultivent peu d'oignons comme lesoleut et6 fume une annee a Pa-
r^colte. Us se conlentcnt de faire de vance. Cet objet est assez important
nombfeux semis , et de vendre les pour qu'une personne instruite et
oignons en pourrette, c'est-a-dire , sans prevention , s'occupe a com-
pretsa fitrereplantes. C'est une bran- parer ces m^thodes.
che de commerce assez importante, La maniere de semer la graine^

j)ar rapport au terrain trop com- sol laboure a la Toussaint et en jan
pact, trop humide. Le sable mele vier; si la terre est forte, le labour
convenablement a la terre, remedie- doit etregrossierement fait, parce que,
roit a ce dernier defaut. dit-on ̂  la graine ne demande pas une

terre fraichement ameublie; on ve-
JDe la culture des oignons dans les gale ensuite le soldivise en planches^

provinces du nord. et on marche par dessus ies deu^
pieds joints.

Elle y est moins recherchee que * C'est sur de telles planches, quTon
dans celles du midi;aussi lesbulbes seme la graine a la volee, on en em*
sont-elles moins belles, moins grosses, ploie deux onces environ sur quin^e

et d'une saveur beaucoup plus acre, loises de longueur et six de largeur.
Leclimat, sans doute, intlue sur Toi- Si on a de la terre douce ou ^u

gnon comme sur le celeii^dontVodeur terreau, on en recouvre le semis sur
est plus forte au midi, et la saveur une epsissenr AWeux a trois ligfieS*
plus douce. On ne seme point en pe- Si on n'en a pomf^on se contente de
pinieres , proprement dites, raais par herser avec la fourcbe , atin de r e '
^randes planches, et la transplanta- couvrir legerement ta graine.
tion devient inutile. Cette methodede seiner Foi

s engrais ere lanuee precc- est tout (oppose ___
denie suttbent pour les oignong que planters • ce qui ne paioit guei'e5
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croyable, quand on compare avec memes, apres avoir un peu perdu de
cellesdunord les methodesdu centre leur force.
et du midi du royaume. On seme en juillet et aout la grain.

II faut sarcler rigoureusement aus- d'oignon blanc, et sur-tout du mano
shot que la graine a germe, et que sa hfitif, ainsi que celle de 1 oignon rou-
petite plante est bien caracterisee; les ge, toujours apres le pietuiement m-
mauvaises herbes lui nuiroient beau- dique; on la recouvre de nieme, on
coup; la graine germe environ trois l'arrose au besoin , pour aider sa ger-
semaines apres. Si la terre est seche, mination, et on ne mouille plus lors-
on arrose avant de sarcler, afin de qu'elle est leve"e. Les jeunes plants
mieuxde>aciner lesherbes parasites; sont en etat d'etre repiques dans le
on arrose encore apres le sarclage courant d'octobre. On les place a trois
dans la raie, afin de rejoindre la poucesde distance les uns des aulres,
terre contre les racines. Cette opera- et on en laisse un certain nombre en
tion est repetee aussi souvent qu'on pepinieres, pour regarnir les places
la juge necessaire. qmseseront depeuplees pendant Phi-

L'homme qui seme a beau r^gler ver : lors de la rigueur de la saison ,
ses coups de main, il ne peut empe- on les couvre avec de la paille, des
cher que des graines ne tombent trop balles de ble , ou avec des feuilles
presdes grainesvoisines, et qu'iin'y seches, etc. Us demandent de fre-
ait quelquesclairieres. II faut doncen- quens arrosemens au printemps,
lever les oignons surnumeraires, les parce qu'ils dessechent bien vite la
repiquer dans les clairieres, et arroser terre, par la multiplicitedes plantes
ensuite. On se contente de laisser qu'ellenourrit. L'oignon est forme en

plante mai ou en juin, on l'arrache quand il
e u i t e . q
trois pouces de distance d'une plante mai ou en mm, on 1 arrache quand il
a une autre, d'ou il doit necessaire- est mur, et il ne se conserve crue ,us-
ment resuller l'entrelacement des ra- qu'en novembre et en decembre.
dxies et la moins grande vegetation L'au.eur de VEcoIe dujardm po-
des individus. Leurnombre, a la v«- tager, dit: II y a une autre man.ere
rite, sera plus considerable, maisun d'elever l'oignon rouge, qui paroit
gros et bel oignon ne vaut-il pas surprenante -maiseUe nestpas moms
mieux que deux petits, eta coup sur, sAre, car je 1 ai epiouvee Lorsqu on
il aura moins d'acrimonie. ^claircit au mois de jum les planches

La maniere d'arracher les oignons, semf es au mois de mars, on ramasse
delesfairesecheiyleleslierenchaine, celui que l'on arrache, qm, e plus
est la m6me que celle d-mt on a parle. souvent, se trouve perdu; on i etena

Ces chaines, ces paquets d'oio nons, f>rt clair dansun lieu bien aere, et on
transportes dans les g, eniers, deman- 1'oubUe la. On peut meme e laisser en
dent a 6tre preserves des gelees. A cet plein air dans le jardin, sui queiques
effet, on les ramasse en fas, et on les plates - bandes , jusqu a 1 automne,
couvre avec de la paille ou avec des qu'on le met a couvert; la tane seche,
couvertures , suivant l'intensit^ du mais le piedse conserve, et 1 oignon
froid. Si la geleeles surprend, on seformedelagrosseurduneaveline,
doit les laisser tels qu'ils sonl sans les quoiqu'il ne reqoive ancune noum-
remueralsseremeuentensuited'eux. tuce de la terre, et quilsoiten proie

A. a. z
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pendant tout l'ete au soleil et a Pair, est necessaire. On les recolte quand ils
Hemis en terreaii mois de novembre, sont miirs, et on les lie en chaine ou
ou, s" Ton veut, apres Phiyer, il prend en paquet, comme les autres.
racine, et grossit de maniere qu'ilse _. . 7 , , 7 7 , - _
trouve bon a la fin de mai; mais ii De la culture des echalottes'
ne seroit pas de garde pour l'hiver. Dans les provinces du xnidi, on
Pendant presque tousles moisdel'an commence a en planter quelques unes

nee, on seme la graine d'oignon; mais dans le mois de Janvier. On les plante
c'estuniquementpourlafournituredes le plus communement en tevner , et
salades, ou pour les manger en vert. dans les provinces du nord, en mars.

Ti j 7, j , Cette plante aime les terrains legers,
De la culture des oignons tapis. et , J? p a s g t r e re?]^6e p l u | e u r g
On appelle oignon tape, celui dont fois de suite dans le raerae. On separe

la grosseur n'excede pas celle d'une les petites bulbes qui environnent la
forte noisette, ou d'une petite noix, mere, et on les place separement cha-
quoiqu'il soit parvenu a son entiere cune a quatre pouces de distance,soit
malurite. On peut semer les graines en table, soit enbordure des plate-
des oignons rouges ou blancs ensem- bandes; labulbedemande aetre tres-
tle ou separement; les blancs sont peu enterree. Si on met plubieurs bul-
plus delicats. Afin d'en avoir dans besdansle meme trou, alors on es-
toutes les saisons, on les seme auxepo- pace les trous a la distance de six a
quesindiquees ci dessus. Lessemailles buit polices.
de fevrier et de mars sont cclles qui Comme cetteplante est tres-vivace,
donnent des bulbes dont la longue qu'elle craint peule froid, on peut en
conservation est la plus assuree. Ces planter dans toutes les saisons del'an*
oignons sont fort recherches pour nee, afin de jouir de ses feuilles, en
l'usage des cuisines. attendant qu'on recolte ses bulbes,^

Soit au midi > soit au centre ou au de maniere qu'on jouit pendant neuf
nordduroyaume,apresavoirtravaille mois de Tannee environ,
lesol^on le divise par planches plus ou Le poireau et la rocambole seront
moinslongues,suivant le besoin, et la decrits sous leurs denominations par-
Jargeur est proportion nee a la facilite ticulieres.
du sarclage, cest-a-dire, de trois a D ., , y
quatre pieds au plus. La terre de ces fropnete de I oignon.
planches bien reg^lees, bien unie ,on On doit juger par ce qui a ete dit
seme tres dru, et ensuite on recouvre plushaut,quellequantite prodicrieuse
la semence avec du terreau ou avec d'oignonsonconsomme,sur-tou7dans
de la terre douce. Quelques temps les provinces meridionales zlovstfon
apres, si la chaleur commence a etre y mange cru. Dans le reste'du royau-
forte et la terre seche, on arrose avec me, cette coutume y est peu eta'blie;
desarrosozrs, afin de faciliterla ger- on y mange Poignon cuit et apprete
mmation. La plante une fois hors de de differentes manieres, et la cuisine
terre,n exigeplusni arrosage, niau- s'en passeroit difficilement • mais ]a
cun soin, sinon d'etre sarclee des maniere de les appreter n'est pas du
mauvaists berbes toutes les ibis qu'il ressort de cet ouvrage
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La racine ou bulbe est la seule fer. Voyez Particle
artie dont on se sert en medecine. section qui regarde les pieas

saveur est acre, et son odeur p6- el oignons. M. T.
h>sn»a T >^r.iAa ti'ic_\7nl fltll fllll S e-

excite le larmoiement. J arDre; le iroi.siemc, «c v»».»r r

Lesucexprimedel'oignon,est un d'oliviers. . .
diuretique puissant, tres-utile dans la Toumefort place 1 oliviec dans a
colique nephretique, causee par des seconde section de ^ " g ^ n ^ e u l e
gra viers, mais lorsqu'il n'y a point de destmee aux arbresafleurs d une seme
disposition inflammatoire; dans les piece dont le pistil devier.t une bme
difficult^ d'uriner, occasionnees par remphe d'une semence osseuse, et a
deshumeurs pituiteuses; dans l'ascite l'appelle olea suavita.. Von-Mnneie
par retention d'une humeur excre- classe dans la diandne monogynie ,
toire ; dans l'hydropisie de poitrine; et Je nomme olea Europcea.
dansl'asthmepituiteux. La dosede ce
sue est depuis deux oncesiusqu'a six. PLAN du travail.

I)es espices jardiniimde vin blanc... La dose pour les ani-
maux est dehuit a dix onces LVignon *Jgvgf; cllmat et du sol w „.
cun sous la cendre est un bon matu- ^ /^/z^Vr, 20*
ratif des abces, des tumeurs inflam- CH.III. DelavegetationdePolivier, 207
matoires. On l'applique en cataplas- CHAP. IV. De la maniere de multiplier
ine et il en h&te la suppuration... les olivier* et de sesp4pimhes r »»«

r r Sr.CT. I. Du sol des peptmetes, »Din.
* lhcatlon des ouv. 1 \ 'i

ibid.
une grosseur de la sole, plus souvent ^] {i% p a r [es branches , «*4
endedansqu'endehors,etjamais,ou ^. III. Par les rejetons r ^6

presque jaraais aux pieds de derriere. 8- lJ^ar
t
 les racincs. » , frnnc \\7

9 Cette grosseur dela sole de carne , ^ V ^^ -
n est pas cependant un vice de la sole, pi:pirtidre<;; lbi^*
mais de Tos du pied • dont la parlie CHAP. VI. his manuel de la transplant
concave est devenue convexe , par la tation , , ibid
mauvaiseferrure.L'osdupiedsuivant SECT. \»*** *'°VPla*"?0£U grandeur
la murailK et etant pousseen debars, ^ )%f*la forme et \ 2^

prend lameme forme que cet os dans s^\sa
D^ttTs}osses r ibid.

cet endroit, et forme une elevation §s?rT
<j{, jjestravaux an pieddeParb. i3\

que nous appeloits oignon. SECT. ITI. De Kpoque a la<fuelle on
Le seul remede est d'entoler le doit firmer ^ ^
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CHAP. VIII. De lataUUdel'oiivier, 1%, soufTre des que ies i'roids y sont ri
S*%itle'rJy'apriS 1mh PrinciPes doit2n g o u r e u x , e t l ' h i v e r de i c x j y f i

X i ^ l X m o u r i r P^Sque tOUS les oliviei'S
g ,
m o u r i r P^Sque tOUS les oliviei'S.

^. I. I)o"it-on tailler tousles ans ou tous les
deux ou trois ans, etc. ibid. S E C T I O N P R E M I E R E .

§. II. Dansquellesaisonde Panneedoit'On

SEcf ULConment don-on filler, $ DetoliviersauvageM*™ oleaster.
CHAP. IX. De lagreffe des oliriers*i5ii , , Ja

CHAP.X. De la rdcolte des olives, 266 Je le regarde comme le type ae
CHAP. XI. Obresvations sur les parties du tous lesautres oliviers, l'espece primi-
r£™i*1™X0U™s*™d*touile, 259 tive a laquelle reviennent toutes les

itsoliiers ^^ qui atta<luent esj^eces cultivees lorsque Ton pjend la
CKKV.Xm.kxiste-t-ildesmoyensdedl peined'ensemerlesnoyaux, outers-

truireces insectes, 2 7 j que les oiseaux , apres avoir devore
nuADTmnTi . la chair du fruit, laissent tomber son
C t l A ^ l T R E PREMIER. n oy au sur la terre,oulorsqu'iMeren-
j\ p . . dent avec leurs excr&nens. Tel est
Ve I olwier et de ses especes. Parbre venu des semences que Ton

trouve dans les lieux incultes, il se
II est inutile de faire l'eloge de cet multiplie dans les Maguis de Corse, et

arbre prdcieux; olea prima omnium d a n s plusieurs lieux incultes de pro*
arborum est, disoit avec raison Colu- Vence et de Languedoc, etc. Les Corses
nielle. Aucunehuilenepeutetrecom- s o n t dans la ferme persuasion qu'il est
paree a celle de son fruit ; le ^ I ' c inutile de multiplier cet arbre, et queau'on en retire engraisse les oiseaux c'estietravaiidesoiseaux.Passeencore

e basse-cour; 1'emondage de ses ra- g'ils prenoient la peine de le nettoyer,
meauxnourritdestroupeaux;sesbran- del'elever parmilesbrous^ailles, dele
ches,sontroncbrrilenttres^hien,quoi- transporter ensuite dans un champ
que verts; cet arbre se multiplie de lui- Cultiv£, et enfin de l1y greffer. Les
niemepar le^poussesquis elancentde oiseaux seroient les pouivoyeurs, ct
ses racines, de leur collet, et de son e u x en qualite de cultivaleurs , eix
troncjmaisilcraintlesgrandbfroids. auroient tout le benefice, C'est Voted

Je le crois originalre'd'Egypte; d'ou silvestris , GoUAN.
ila && transport^ en Grece et la co- JF fear blanche, petite, d'uneseule
lonie desPhoceensquis etablit a Mar- espece : le tubecylindiique de la lcm-
seille.ennchitsonterntoired'unarbre gUeUr du calice^ la corolle plane, di-
qui y etoit inconnu avant eux. Mar- vis£e en quatre decoupures presque
seilleenvoya ensuite unecolome batir ovales et un peu concaves- d-ux 6ra-
la ville d'Agrle; et il y a beaucoup m i n e s opposees , cppuvfe'sur la co-
d apparence queces nouveauxcolons rolie, garnies dWiSsiaunes- un seui
transporterent avec eux les oliviers pistil s'6lancedu fond ducaVice etson
€ " y d ? c - Quoiqu'il en sou , on stignAateest divise en deux a son som-
nepeutucetegard,etab}irquedescon. m e t : le calice est d'une seule piece ,
,eaures;tnais la preuve la plus claire petite, en tube , divise en quatre.
que cet arbre pvecieux n est pas na- Fruitchamu, a noyau, aune scule
lurei a ces provinces , c'est qu9il y loge ; a ecoice Usse; d'abord vert,
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ensuite rougeatre , brun-violet et ellessont quelquefojs,maisrarement

Feuillessimples, entieresenforme IivierdaGap.OleaCapensis, dontles
deferde lance,£pai&ses,dures,d'unvert feuilles sont ovales, et 1 autre est 1 oil-
pale obscur en dessus, blanchatres en vier de la Caroline, olea Americana,
dessousgarniesd'unenervuresaillante dont les feuilles sont lancfolees-ellip-
en dessous, et sur Unite leur longueur, tiques, a fruit violet etabaie pourprees

brun , parsemee de laches rondes , ne dise pas que je les ai oubliees.
proeminentes et d'une couleur moins S E C T I O N I I .
ibncee. La naissance des raeines ou
collet est pour I'ordinaire hors de Des especes jardinieres {
terre lorsque l'arbre a acquis une cer- II y auroit un moyen stir deparve-
taine grosseur. Est-ce le collet qui nir a une bonne classification de ces
s'eleve naturellement, ou bien est-ce espece.s jardinieres. II faudroit qu'un
le niveau de la terre qui est affaisse particulier fut assez riche pour faire
ou qui a 8te entraine par une cause lesacriticed'un champ ,et assez jeuue
ou par une autre ? Je crois celte der- pour etre en etat de suivre son entre-
niere proposition plus probable que prise. Alois il feroit venir des princi-
la premiere. Les collets de terre sont paux cantonsde la Provence,du Com-

qui ne sont pas suje
dations , et ou la superficie du sol ne roitpar ordredansce champ,et lorsque

poui
lisse quand il est jeune , raboteuse 7 etonnant que les etats de Provence
gercee et ecailleuse quand il est vieux- et de Languedoc n'aient pas encore
Lebouton a fleur s'annoace de bonne tente cette operation! La protection ,
heure , souvent en avi il, loujours en il est vrai, pourroit la faire £chouer
mai, et il ^panouit a la fin de mai ou par le choix de la personne a laquelle.
en juin , suivant les climats. Les es- onlaconfieroit, mais si troisouquaere
peces jardinieres ( vojez cemot) particuliersdansdes cantons diSerens
dont il sera question ci-apifes, varient de la province , en &oient charges,
beaucoup pour Tepoque de floraison; alors remulation et ^rmteret con-
ies fleurs na.'ssent des aisselles des courroient a la faire reussiiv Sans Une
feuilles, disposees en epis ou grappes ; synonymie exacte, comment pouvoir
portees sur un peduncule commun ; se faire entendre d'un bout dela pro-

) Omsultez le motEspicE > a£n d'eviter ic'i des re|)eUtioiis
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vince a Pautre ? Des-lors il faut se parmi les especes quel'ony cultive ;
contenter d'ecrire des g&ieralites, et ma is on n'y connoit que les arbresde
les generates sont peu instructives. son canton; raais personne n'a fait
J'aivamementtentede fairecettecol- l'essai d'y transporter les especes des
lection ; a p m d'argent il ne m'a pas autres cantons. II faut done conclure
6\e possible de me procurer dessujets, que leslumieresquel'on asurl'olivier,
et personnen a voulu m'aider. sont purement locales de villages a

Un second avantage resulteroit de villages,etqu'il n'y a pointd'ensemble
cet operation; elle apprendroit a pour la g^neralite d'une province ;
connoitre lespece qui reuissiroit le preuvesans replique de la necessile
mieux dans le canton, soit par rapport d'etablirune nomenclature , afin que
a la quantity de iruit dontl'arbrese lescultivateurs puissent s'entendre ;
charge habituelletoent, soit pour la' savoir,par Inexperience, quellees-
quahtede 1 huile de chaque espece : pece de position , quel grain de terre
soit enhn pour l'espece dolivier qui convient le mieux a telle ou tellees-
resiste le plus auxrigueurs deshivers. pece d'olivier, soit pour la quantity
bi on avoit eu cette precauti t c d f i t s i t pour la quantitede l'huile

v*w du JLanguedoc er ae ia Jtro- rarure peui suu|juna »ana pcnr. w
vence^neseroientpasaujourd'hui de- lerepete, ce •dernier point est de la
peuples d'oliviers. Cet arbreprecieux plus grande consequence depuis que
devientactuellement si rare, les sujets par des defricheme <s troffrnultiplies
sont si peu multiplies, qu'un froid et tropmal entendus , les abris ont si
semblableacelui du grand hiver est considerablemcnt diminue^^o/-063

peut-etrea d^sirer; ce n'est point un mots) combien de cantons n'ont pas
paradoxe. Le tronc periroit, mais au d6ja perdu la superbe prerogative de
moins on ^leveroit de chaque souche posseder desoliviers.Tout est terinine
quatre a six bons sujetsqui repeuple- pour eux ; leur r^ussite tenoit a Tabn
roient les campagnes. Les troupeaux qu'ils n'ont plus, et qu'ils ne pourront
ont deja detruit tous les bois; dans jamais se procurer, memea prix d'ar-
Ĵ eu ils auiont consomme la devasta- gent. ( Voy. le mot AGRICULT . RE )•
tion de tousles rejetsd'oliviers. N'est- I. L'OLIVIER FRANC. O/ea Euro-
il pas bien singulier que dans toutes pcea.Lm. G'estl'arbresauvageperfec-
lesprovinces du royaume on ait ^tabli tionne par la culture : ses bra nches,
desp6pinieresd'ormeaux,demuriers, ses rarneaux, ont plus de consistance
depeupliers,d'arbresfruitiers,tandis ses feuilles plus de largeur, delon-
flue dans celles qui ont, par leur po- gueur , mieux nourries, et'ses fruits
skion, le privilege exclusif d^lever plus gros , pluscharnus , et plus sue-
i'olivsar , Vadministration n'ait pas culens que ceuxde \olea*tpr\?\\xxfe

duit constitue un revenu quaucun moinsdelicatequecelieiburnieparl'o-
autrecanton du royaumenepeut lui live sauvage. Par-tout oul'on trouve
enlever ? 11 faut convenir cependant des oliviers sauvages, on peut les c oa-
que Ton connoit dans chaque district vertir en oliviers Francs • p« '*« trans-
respece d'olivier qui rend le plus, planlaut,en lescultivaat

les trans-
avec soin ,

ils
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ils donneront ensuile des fruits plus tivees dans Ie Languedjc , <*l cjtees
gros et en plus grande quantite. Le dans ses ouvrages. Magnol h d<'cn\
second avantage qui resulte de leur amsr.olcaniedia oblongaangulosat
transplantation, c'est d'avoir unees- M. Araoreux , auteur d'un tres-bon
peceaejaacclimatee, dont Feducation traiie de I'olivier, imprime en 1784*
aefe dure. Us craignent moinsles ri- a Monfpellier , el dont je ferai un
gueurs des hivers que les oliviers ele- tres-grand usage , mnse qu'on peut
ves en pepinieres, et de nature plus rapportercetteespecfacelledeTour-
frileuse: consideration tres-essentielle nefort, olea fructu majusculo et
pour les cantons ou les abris com- oblongo3 oua celledumemeauteur,
mencent as'abaisser, et ou lesarbres designee par ces mots; olea fructu
souffrent des que le froid est un peu oblongo atro-virente ; cequ'ily a de
piquant. tres-certain, c'est qu'il est tres-diffi-

II.L'oLivifeEE(i)ou GALININGUE cile , pour ue pas dire impossible,
ou Oc/LivifcRE. Olea ungulosa. d'assigner des caracteres fixes a ces
GOUAN. Le c&ebre von-Linne a re- especes jardinieres, puisque dans un
garde les vari&es des plantes et des meme territoire ontrouve degrandes
©rbrescommedes objets qui devoient differences, soit entre les fruits, soit
peu occuper les botanistes, et ii a eu entre les feuilles de i'oliviere ou gali-
raison jusqu^a un cea%tain point; mais ningue; et eependant elle conserve
il n'en est pas ainsi pour le cultivateur. la rneme denomination.
Ces varietes oil ces especes jardinieres Cet arbre est fort commun dans Ie
sont la base de ses plantations et de terriloiredeBeziers,moinsdanscelui
ses produits. II est done essentiel de de Monfpellier, ou il ne ym\\ pas de
les aistinguer et de les lui faire con- la meme consideration; la difference
noitre. Tournefort, Magnol, Garri- du sol en seroit - elle la cause ? En
del;avoientdejaetabliunesjnonymie general l'huile de son olive n'est pas
botanique des especes d'oliviers culti- tres-delicate , et elle fait beaucoup
vesdanslesenvironsd'AixetdeMont- de depot, et ce depot augm?nte ou
pellier. M. Gouan, celebre botaniste, diminue en raison du grain de terre;
et professeur de 1'universite de cette c'esUa-dire qu'il est plus considerable
derniere ville, a adopte la methode lorsque Parbre est plants dans unter-
de von-Linn^, et a assigne des noras rain gras^ ou substantiel, ou vigoureu-
triviaux aux especes jardinieres, sement fume, etqu'il est moins fort,
auxquelles sont jointes les phrases de l'huileplus delicaledansunsolsablou-
TournefbrL On peut consulter Vhor- neutf, graveleux et cailloteux. L'oli-
tus MonspelUensis et la flora Mons- viere est une des especes qui rdsiste Ie
peliaca de M. Gouan, d'ou je tire mieux au froid. Le fruit tient a un
cette synonjmie, pour les especes cul- long peduncule, il est gros, sa peau

(1) H est bon d'observer que les caracierea que je vais ^tablir, soit pour les fruits ,
soit pour les feuilles , ne doivent pas etre pris a la grande r gucur, puisque les individus
& decrire ne constituent pas des especes botaniques, ( Voyez ce mot ) mais des varietes.
Cependant ces caract6res soat vraU dan* leurs gea^r^iite* 1 quela^ues exceptions ne leur
te nn tort.

Tome FII. Bb
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rougealre , piquet^e de points moins Chamas en Provence sont les deux
colores, sa chair molle , ses feuilles endroifs ou Ton les prepare le mieux..
peu nombreuses, proportion gardee L'ameilou a l'avantage de charger
avec les especes suivantes;elles sont heaucoup, et dans plusieurs cantons
longues, ordinairement pointues , on iecultiveuniquement pourThuile.
quelquefois arrondies par le bout; On doit preferer , pour sa culture,
1'arbre devient gros, et il travaille les terrains caillouteux , si on veut
beaucoupen branches et onrameaux. avoir une huiie de bonne qualite.
Dans quelques endroils on nomme IV. L'OLIVIER A FRUIT M COR-
son fruit laurine , et on le confit. NOCILLEJR, OU LE COUHMEAU, COR-

III. L'XMANDIER , ou AMELLOU , NIAU , COURGNALE OU PLANT DE SA-
ou AMELLINGUE, ou PLANT D'AIX. LON. Oleacranio-morpha. GOUAN^
Olea amygdalina,G OUAN. Olea ma- Olea media, oblonga, fructa corni*
jorangulosa amjgdaliformdTovix. TOURN. La forme de .son fruit a de-
ll est cominun dans plusieurs cantons termine son nora. 11 est petit, ordinal-
de Provence etdeLanguedocda forme rement arque, allonge, noic comme
de son fruity imitant une arnande , le raisin nomme morillon, termine
lui a donn^ son nom. Je pense, avec en pointe ; son noyau plus aplat|,
M. Amoreux, que e'est une variete de d'un cote que dê  l'autre, pointu dans
roHviere:sonfiuitestovoide,noiratre, ses deux extremites, est marque des
piquete, renfle d'un cote, arrondi a deux cotes par une suture, qui part
sa base, pointu a son sommet; le p^- d'une pointe a une autre; il est irre-
dune ule court,leno}rau peu sillonne, gulierement ride ; le peduncule est
la suture longiludinalepassablement court, souvent iL ne s'implante pas
deprimee;ce noyau est petit, pro- dans le milieu du fruit; les feuilles,
portion gardee avec le fruit, allonge, en petite quanlite, greles, pointues ,
tres-pointu a son sommet, tionque quoique arrondies a leur sommet; n •
a sa base; la feuille courtement pe- est aise de dislinguer cet arbre par le
tiolee , fort large, courle, arrondie port de ses branches, et sur-tout de
a son sommet, et terminee par une ses rameaux inferieurs qui s'incli-
petite pointe. N'est-ce pas de la peau nent contre terre, a peu pres comnie
que la chair du fruit tire sa couleur ? ceux du saule de Baby lone, ou saulc
puisque son intensite diminue a me- pleiireur. ( Voyez ce mot.) Le tronc
sure qu'elle approche du noĵ au. ^ de cet olivier prend beaucoup de

L'huile de ces piquetures ou vesi- consislance , donne une huile tres-
cules est-elle strictement la meme fine; se charge de fruit annuellemcnl",
que celle de la pulpe ? Je ne le pense et il est commun en Piovence et en
pas. J'ai oublie de verifier ce fait Languedoc.

cependant tres-douce : 1'arbre exige qu'ils clistinguent du
unsolsubstantiel, puisque son grand Elle me paroit cependant s'en rap-
iii6rite ebt de produire de grosses procher : son fruit est plus arrondi
olives. Gignac en Languedoc 7 et St. que celui du precedent j le noyau
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beaucoup plus court y mais 'ega- cjiril ê t mar; le noyau csl peu

lemont renfle des deux cotes ; les sillonne, un peu plus borabe d'uit
ieuiiles tres-allongees ; la couleurde cote que d'un autre ; la feuille est
la partie superieure»de la feuille est grande , large , lerminee en pointe
d'un vert pale, celle de Pinferieure ausommet, et allongee par sa base :
evSt tres-blanche. L'arbre devient tres- dansquelquesendroits dela Provence
gros y et on le regarde comme le plus on coufond cetre espece a vec la raou-
productif de tous les oliviers. rette , N°. 8 , et on a tori , elle a

V. L'OLIVIER A FRUIT PRESQUE des caracteres bien differens. Cet
ROND, ou AMPOULLAU , BARRALAN- arbre charge beaucoup ,ilaime beau-
QUE. Olea sphcerica. GOUAN. Olea coup le fumier , l'huile de son fruit
major subrotunda. MAGNOL. Cet est tres-bonne. Dans les environs de
arbre est tr&s-multiplie en Provence, Pezenas , on nomme piquette ou pi-
en Languedoc; son huile est lres-de- choline celle donl le fruit est presque
licate et tres-fine. {V'oyez N°. 9 ). cylindrique, plus allonge que le pre-

VI. LA PICHOLINE ou SAURINE. c£dent, ainsi que le noyau , mais
Olea oblonga. GOUAN. Oleafructu terming en pointe mousse par les
oblongominore.Toup^,lLQ nom de deux bouts ; les feuilles sont courtes
picholine a ete donne a cette espece et tres-etroites.
d'olivier, dontle fruit est destine a etre Dans les environs de Pezenas, de
confit en vert, parcequ'on est rede- Beziers, etc., on cultive une autre
vablede cette invention a M. Pic/20- picholine, dont le fruit est presque
lini. Les descendans de cette famille rond, un peu pointua son somrael %
$ontetablisaSr,Chama^-n Provence, d'une couleurtres-noire, et sa pulpe
ou ils font un tres-grand commerce fortement coloree. Son noyau est
des olives ainsi pr^parees. Picholine lisse , les sutures ne sont presque
veut aussi dire petitpoisson ,et les pas prononcees > il est de la forme
barils d'olives qui sortent de leur fa- du fruit. La grosseur de la chair et
brique sont marques d'un petit pois- du noyau est de six lignes environ
son. On cultive plus volontiers cet de longueur sur cinq de largeur; sa
olivier, pour en confire les olives , feuille est tres-etroite > tres-cJ ongee;
que pour retirer Thuile de leurs fruils; l'arbre vient facilement par - tout,
cependant l'huile en est douce ; son charge beaucoup et donne une huile
olive confiteest dans toutes les espe- tres-fine. Cette espece ne seroiNelle
ces, la plus delicate augout, pas le premier perfectionnemeut de

On confit egalement plusieurs es- J'espece sauvage ? Je crois que cette
peccs d'olives plus grosses et plus petite espece est la merae que celle
jcharnues, telles quecelles de Paman- ^ P e ^ / / V ^ m o z / r «
d i N 3 I ' l i d ' E 3

q
dier ,N° 3 ; I'olive d'Espague, N°. i3; VII. LA VERDALE OU
lamarbree , N°. 11 ; To five presque

VII. L ,
Olea viriduia. GOUAN. Olea media,

b par
deux bouts , renfle dans son milieu*: Ion , de Nice, etc.: cet arbre est tres-
«acouleur, d'un ^oir rougeaire lors- commuu eu Laugu^doc, par exem-
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pie, au Pont-du-St-esprit, a Mont- prit *, ^st diam&ralement oppos^e a
pellier , a Beziers, etc. la verdale est la sienne. Cet arbre y donne regu-
ainsinommeea cause de son fuit qui lieement de deux annees Tune -
p , y
ainsinommeea cause de son fruit qui lierement de deux annees Tune

Jorsqu'il commence a murir. Le pe- il est reconnu dans les environs de
dunculeest long; le fruit, de fornie Cassan , dePezenas, que cet arbre
ovoi'de et un peu pointu a Fextremite vient a peu pres dans toutes les ex-
superieuie, et tronaueeasa base.Le positions convenables aux oliviers,
noyau est garni d;> deux sutures Ion- qu'il se charge convenablement de
giludinales, de forme ovoi'de allon- fruit; mais l'huile n'en est pas de-
gee , et terminee par une pointa ; licate, Je puis certifier que respece
les feuilles sont longues , renflees de verdule du St-Esprit , de Mont-
dans le milieu , allongees aux deux pellier , de Pea^nas et de Beziers
extremites ; leur couleur est blan- sont specifiquement les meraes; j 'ai,
chatre en dessous, et d'un vert asscz de ces differens endroits, des ec ban-
clair en dessus. tillons charges de fruits et apres les

M. Amoreux, dans Vouvrage deja avoir rigoureusement examines , je
cit^ , s'explique ainsi au sujet de n'y vois aucune difference :ce con-
cette espece d'olivier. . . La verdale traste singulier d'opinions prouve
sort d'un arbre qui a plus d'apparence que nous somraes encore dans Ten-
que debonte.Uoliveneparoitjamais fance sur la culture de l'olivier, et

sant, ce qui lui a fait dormer, par tei canton une espece y reussissoit
quelques uns le nom de pourridale. bien ; mais on ignore si telle autre es-

ece d'olivier qui pece nV reussiroit pas encore mieux.I'est vine pauvre espece d'olivier qui pece n y reussiroit pas
a toutes sortes de mauvaises qualites ; VII1. LE MoUREAU OIL LA MOU-
il craint le froid et le chaud > est KETTE , ou LA MouRESGALE , ou
sujet aux yers, est sterile dans les NEGRETTE Olca prcecox GouAN-
terrains maigres, donne peu d'huile , Olea media re tunda prcecox. TOUR.
et de quality inferieure. Les Proven- Cet arbre est generalement reconnu
^aux le m^prisent; en Languedoc, pour un de ceux qui donne la raeil-
on ne le multiplie que pour avoir leure huile , et on le cultive dans
des sujets prop res a etre grefFes , presque tous les cantons de la Pro-
parce qu'il ne forme pas un gros venee et du Languedoc. Sa denomi-
arbre , ce qui est a rechercher dans nation vient de la couleur de son fruit
quelques cantons. qui paroit noir sur Farbre en muris-

Je ne doute pas que M. Amoreux sant > et dont la pulpe est d'unecou-
n'ait tres-fort raison, relativement leur vineuse tres-loncee : la con-
au terntoive de MonlpeWier ; mais \a leur du fruit rough un peulorsqu'il se
raauiere de \uger cet arbre par les &feche,oulorsqu'onle\aissefermenter
cukivateucs d es environ s du St>Es en tas , il esl de forme ovale et couvte,
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anondie a ses deu* e x t r a s ; le
noyauest ties-petit, refctivement au
fruit, ordinairVment tres-enue d'un
eote,'et presque aplali de l'auire,
tronque asa pirlie inferieure, renile
dans le milieu, etallonge et pointu
dans la superieure ; son bois est
presque lisse, les sutures presqu'an-

lent facilement : elles sont epaisses,
lafSes, nombreuses, terminees en
pofnte par les deux bouts. L'arbre
lime a passer des rameaux droits et
en assez grand uombi-e. C'est Polivier
qui portfle plus d'ombre et q.ide-
mande par consequent a etre le plus

d h p d e s t i n e a f o u i -

bonne, el l'axbre est pea multipbe

dans le \fi's- , j moulin?
Dans les canton* ou us n

sontbanaux, et ouUsne son
verls qu'a une W« ^ J f cel
tard, cest u n a t a ^ cultne
arbre si on se pique g ? ^
bonne huile, parce^ue le mom a

que de mauvaise huile , cepcnOan
c'est grand dommage

Dans les environs de
on culbve
je eras,

i age de Cas t i e s ,

^ 4 S

du
cetti

nitres : heureusement que c'

coups de vent, parce que le truit se
detacheaisement de son peduncuie.

Onconnoit plusieurs vanetes, on
sous-Bspeces de cet arbre; mais nous
ne par lerons que des deux principales.
Au Sr.-Esprit, on appelle la premiere
la morelletteoxx la more: son fruit est
plus noir que celui de la precedente, et
rougit moins en se dessechant ouen
fermentant: il est de moitie plus pe-
tit; d'une forme ovoide assez exacte,
longuement peduncuie; son noyau en
forme de carene, sillonne , tronque
a sa base, pointu a son extr^mite;
la suture longitudinale presqu'imper-
ceptible. Cette espece donne beau-
coup defruir, mais peu d'huile a cause
de la grosseur du noyau 5 l'buile est

13 UUiu iu iJUJ. »̂ _̂

feuilles moins larges 3
que celles du moin

reau.
a encore des moureaiix de plu-

sieurs especes, a gros fruits; mais
en verite, je ne sais aquelle espece
les rapporter : le plus 011 moins de
grosseur des fruits, de longueur et
largeur des feuilles ne tiendroient-
elles pas uniquement au climat et au
sol ? Je le crois ainsi.

IX. LE BOUTEILLAU, OU BOUTI-
FRUIT. RAS-

minor rotunda
G a r i d e l d a n s

^ ^ e desplantes d e Provence,son ^ t o u e h• ^^ ,Qn

dit: « J a V oparticuliere;
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viers de ma metairie, que ce n'etoit gros , et il ne donne pas des
qu'un jeu de la nature , car ces rassembles en bouquet. \1 olive rose
iilemes oiiviers qui avoient joorte ces de Cassan, et a feuilles tres-etroites,
olives cngrappes, en portoient, les a fiuit moins gros (t moins rona
anneesfutvantes^derondes, et tout- que la filoche, le vrai bouteiileau
i-fait semblables a la barralenque, de Montpellier, pour la petite mou-
( voyez N<>. 5, a la grossenr pres) ». r^tte; la pointue du St.-Esprit, pour

11 est constant que, dans desespeces la barralenque, etc. Je ne finirois pas,
qui nesont deja par elles-memes que si je rapportois toutes les especes gU
des varietes, la maniere d'etre varie varietes regardees commedesbarra-
de temps a autre. D'ailleurs, Garidel, lenques; malgnS ces contradictions,
quoique bon observateur, ne dit pas il est tres-vrai qu'en Provence il y a
si, dans les annees ou les fruits n'ont confusion d'idees sur les barralen-
pas ete rassembles en bouquet, le ques^ que le bouteiileau est une espe-
lVoid , les pluies, ou telles autres in- ce a part, qu'il a plus d'affinile avec
teraperies des saisons n'avoient pas la mourette qu'avec aucune autre
fait couler la majeure partie des espece, mais qu'il en differe cssen-
fleurs, ou tomber quelques uns des tiellement par la forme de son fruit
fruits encore tendres, qui devoient arrondi, decouleur moins noire; par

frmer le bouquet. son noyau court, renfle, peu aplati
La floraison, la forme et la gros- d'un cot^, termine en pointe dans sa

seur du fruit des barralenques, prou- partie superieure, et sillonne de tons
ve que leurs especes ou varietes u'ont Iescotes,par ses feuilles moins gran des,
ricn de commun aveg le bouteiileau. moins larges, et, en gdneral > plus
H dit: ces trois especes (le corniau, arrondies a leur sommet.
N°«4, rampoulleau,N°.5, lemou- Get arbre vient par-tout, craint
reau, N°. 8), qui sont tres-communes moins le froid que les autres oiiviers;
dans noire territoire, sont connues Thuile en est bonne: elle fait beau-
du vulgaire souslenom Rolivobar- coup de depot ; il ne charge pas
ralenquo. A lacjuelle des trois es- souvent, et quand il charge, e'esi a
neces rapporteroit - il done Tolivier ou trance.
a bouquet ? Je les compare les uns X. SAYERNE, OU SAC ERNE OZ/SA-
avec les autres, et je n'y trouve au~ LKRNE. Olea atro-rubens Gou. Oka
qune ressemblance : j'ai cueilli des minor rotunda rubro-nigricans. T,
^chantillons d'oliviers charges de Peu connue en Provence, ou on la
fruits murs dans tous les principaux classe^ encore avec les barralenques.
lieux par ou j'ai passe, et enfin ar- Elle tire sa denomination de la cou-
rive a Aix, des particuliers ont eu leur violette et noire de son fruit.
la complaisance de rassembler les Cette olive fournit une huile des plus
meilleurs et les plus instruits culti- fines: son ecorce est duvet ee conutie
vateurs d il t i ll d (
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par une pointe vive a son sommet: XIIX'ODOIIANTEGMLALUQUOISE,
SPS feuilles sont petifes, terminees en ou LA LUQUES. Olea odoratq. 'Roz.
pointcs des deux cotes, leur plus (3 ea minor I uccnsis ,fruciu o Jo-
grande lavgeur esl au-dela du milieu, rato. ToURN. Olive odorante, tres~
L'arbre ne devient jamais bien gros, longue, proporlionnee a sa grosseur

pointu*
1'arbre. et relevee des deux cotes, mais en

XL LA MARBREE , ou TIQUETEE > general, plus*du cote de sa base;
ou LA. PiGALE , OUI.Z PIGAU. Olea le noyau est long, &roit, sa cour-
variegaia. GOUAN, Olea minor, ro- bure imite ceile du Nfruit; lorsqu'il
tundo ex rubro etnigro variegata. est decharne et bruni par Pair, on
TOURN. Cette espece variebeaucoup, le prendroit pour la chrysalide de
meme a peu de distance d'un lieu a quelque insecte, et sa poinle supe-
tin autre, soit pour la grosseur, soit rieure est plus aigue que celie de la
pour la forme du fruit; mais ces va- base; la peau du fruit est long-temps
rretes se rapprochent par sa couleur, verte, et lcxrs de sa maturity, elle est
L'olive pa^se de la couleur vejle a rougeatre, piquelee; la pulpe de cou-
la rouge, de celie-ci au violet tres- leur vineuse; les feuiiles larges, nom-
fonce, et dans cet etat sa pellicule est breuses , pcu pointues au sommet,
tiquetee de points blancs. La grosseet et la pointe plus allongee vers la
la petite espece , sont en general , base , 1'huile de celtc olive est fort
assez arrondies: mais pas autant que douce; Parbre demande un bon sol,
celle du bouteillau, N°. g. Le noyau charge beaucoup, quand il donne,
de la grosse espece est en petit, pro- et craint moins le iroid que beau-

petiie espece est plus gros que Tautre, ra t ions, mais il ne se conserve
plus renflea sa base et plus pointu a pas autant que celui des autres oli-
s s deux extremites. Les feuilles de viers.
la premiere sont larges et courtcs; XliT.L'OLlVRTyFsPAGNE,o7/L'Es-
celles de la seconde , pointues et PAGNOLR, OU PLANT D'EIGUIERES DE
etroites. LA GUOSSE EspiCE. Olea hispanica.

L'especenommee^/^/^aNismes, Roz. Oleafructu maximo. TOURIST.
ainsi que la petite espece precedente, G'est la plus grouse espece d'olives con^
sont mises au rang des moureUes en nues en France, mais dont la grosseur
Provence. L'espece de Nismes a son n'approchepasdeTolivedeLimaqui,
fruit plus allonge, plus pointu, plus sans exageration, est grosse coinme
petit ; eon noyau a les memes for- un petit 'ceuf de poule. Gelle d'Es-
mes que celui de la petite espece , pagne est excellente pour confire ,
mais il ebt plus petit qu'aucun et c'est presque leseul usage auquel
des deux autres ; etsa base ebt tron- on la define , puis^ue son buile est
quee, amere: elle est commune en Espagne,
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oi> la jrouve en Provence : en petite et sur-tout par lesuperieur. Le noyaa
(jiiantite;elleesttres-rareenLangu^ suit ou donne la-forme du fruit/une
uoc. Celle qu'on nomine coiasse a pointe tres - vive le termine par le
Nismes n'en approcheroit- elle pas? haut, sa base Test beaucoup. moins.
Son fruit est arrondi a sa base, un peu Ici, Ja couleur du fruit est d'un vert
pointu a son sommet, tres-renfle dans noiratre ou vineux, et le noyau gros,
son milieu; la moiti^se jette quelque- proportion gardee avec le fruil ,
i)is de cote, c'est-a-dire , qu'elle est qdWonne une huile fine, quoiqu'elte
plus grosse que l'aulre partie. Son fasse beaUconp de depot; la, le fruit
noyau a beaucoup difressemblance dans sa maturile , a mifc couleur
avec celui deVodorante,Ne. 12; mais rouge qui approche de celle de la
il est encore plus long et plus arrondi jujube ( vojez ce mot ) , quoique
usabase;lesleuillessontcourtes,apeu moins vive, et la plus grande ma-
pres^galementallongees par les deux turite rue le noircit jamais, d'ou
extremites : cet arbre est celui qui lui a &6 donne le nom de RoiH
acquiert plus de volume, soit pour le GETTE. ^ I ) . Son noyau , quoiqtie de
tronc, soit pour les branches, qu'au- meme forme que le precedent , est
cnn deceux que Ton cultive en France, moins gros , il occupe moins la pkice, .»,V»WVV.UAI|UCI u in 'u invecn r 1 diiue. i n u n u ̂ i u a , *& u ^ u ^ w M.±M.VJXI.IO 1CI j^x^v.^

On croit que cette espece est Vorchites de la pulpe, et donne , par conse-
des anciens. quent, plus d'huile, qui esi estimee.

XIV. L'OLIVE ROYALE , ou la Cette espece , assez commune au
TRIPARDE. Olea regia. Roz. Olea St.-Esprit, y a ete apport^e de Pro-

f^ctumajori.carnecrassd.HovVi^. vence , et commence a se multiplier
£Ue est bonne a confire; son huile a dans le Languedoc. Elle n'y grossit
peude quality, et fait beaucoup de pas beaucoup , mais elle donne
crasse; son fruit moins gros que celui chaque annee. Les feuilies de ces
du N<\ i3 . , est charnu, pulpeux; son deux especessont tres-etroiles et Uvs-
noyau est en tout semblable a celui du allongees.
precedent; ses feuilies plus petites , On connoit encore une variefe de
a la verity, Strokes, allongees. la derniere, sous la denomination de

XV. LA POINTUE,OW LA Prar- ROUGETTE BATARDE, dont lafeuilleXV. LA POINTUEJOW LA Prar ROUGETTE BATARDE, dont lafeuille
CHUDE. Olea atro-virens.VK.oz. Olea est plus large et moins allon^ce par
fructuoblongoatro-virente.TowEL®. les deux bouts. L'arbre n'est pas de-
Si i'application de la phrase de Tour- licat sur le choix du terrain il charge
nefortest juste, et convient a cette beaucoup; son huile est bonne etd'une
espece, il est clair qu'elle a plusieurs belle couleur doree.
v a r i e s ; au moins pour la couleur XVI. L'OLIVE BLANCHE OU LA
du fruit, ou pour sa forme et celle BLANCANE , ou LA VIERGV Olea
de ses feuilies, elles se ressemblent alba.Tkoz.Olealatiorefolio fruciu
assez bien. Le fruit est par-tout ^o.TouRN.Tres-rareenLangi^doc,
allonge, po^tu par les deux bouts , plus commune dans les environs de

UW C S p 6 C e § *P a r f e t on P e u t ^ designer par ces mots,

Is ice,
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y fruit tres-petit, ovale, tron- tirciteS,myrtea, etc. sont-elles les

que par les deux bouts, sa grosseur mercies que celles qui sont culti vees en
» excedepas celle d'un haricot de la France? II sepeut que quelques unes
petite espece; la couleur blanche de se s.ient conservees, mais Columelle
I ecorce ressemble assez a de la cire; et les autresecrivains, n'ont etalli au-
le fruit est peu charnu; le noyau cuncaractereproprea lesdiblinguer;
tres-gros; proportion gardee, allon- et ils ne les ont point decrites:
ge , pointu des deux bouts, la pointe il ne reste tout au plus que des
du sommet plus aigue ; le bois n'est appertjus, d'ailleurs le grand point
marque d'aucun siilon. Les feuilles n'est pas de savoir si, dans tel can-
courles, tres-larges, pointues aux ton, les especes ont &e transmises
deux extremites; les rameaux delies par les Grecs ou par les Romains ;
sans beaucoup de consistance. Cette et sous quels noms ils les coni^ois-
espece d'olivier est plus curieuse soient: c'est aux litterateurs a suivre
qu'utile ,^ et c'est peut-elre la seule ces discussions; mais le cultivateur a
espece d'olive qui ne noircisse pas; besoin d'etre assure par ^experience
son huile est douce, mais fade, et que telle ou telle espece resiste mieux
en petite quantite. au froid que telle autre , que 1'une*

^ Voila un assez grand nombre d ês- donne beaucoup de fruit, et ce fruit
peces jardinieres^ decritesdemaniere une huile de bonne quality; enfin
a etre reconnues pour peu qu'on quel est le grain de terre propre a
prenne la peine de confronter les ces differentes especes. Voila le-
caracleres de celle que Ton cultive travail a faire.Untres-grand nombre
dans chaque canton ,avecceux qu'on d'obstacles s'opposent^ dans cette
vient d'etablir. Mais ai-je indique province a la reussite des tentative^
toules les especes connues en France? qu'on pourroit faire a cet egard :
Je ne le crois pas: la chose ne sera pos- radministration peut seule les lever
sible que lorsque le travail general toutes. Malgi e cela, il faut esperer
et preliminaire # dont j'ai parle dans que dans une des provinces meridio-
le commencement de cette sectiQn f nales les plusfertiles, il se trouvera
aura ete execute par une personne un particulier assez genereux pour
accoutumee a voir et a bien voir. faire les sacrifices necessaires, et quil
JJes circonstances particulieres, et continuera ses ^preuves pendant
auxquelles je ne devois pas m'at- quinzeavingtannees, afiirdedonner
tendre, me forcent k aller conti- au tardif olivier le temps &e\cvbi\re
nuer meŝ  travaux dans un autre et d'etre assez en rapport pour tirer
pays,ou je ne serai malheureuse- de ces experiences ks r&ultats le^
ment plus a portfe de suivre les plus a<,antageux.
experiences relatives k cet objet, et
que j avpisentreprises a Briers.

Lesrespfecesd'Espagne, d'Jtalie, de
Grece, etcelles qui etoient connues
des Romains, sous les denominations
Aepaulia, d'algiana, laciniana, ser-
gia, nevia, culminia.orchis, regia.

Tome VII. & rv
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CH A P I T R E I L dit au mot agriculture , dans fes

Du climat et du sol qui cowient d c.haP I t res passim formes par les
7 rivieres, et des abris, on trouveia

aussitot la solution du prohleme;
• »„ _ «L J i_ u«:ii:n/vo He

p , q ,
gete egalement et avec une vigueur p&ieure de ee merne baillage, on
considerable dans les terres fortes*, trouve presque la temperature de la
substai?tielles; et quoique le fd t SuedeBaynne est au quarante-qua-

3u'il en rencontreXe plus ou le moins le territoire de Bayonne , parce <
e prosperity dans sa vegetation est le les abris lui manquent, et y sans

seul resultat 4es different sols ainsique abris cet arbre ne trouve plus la tern-
la delicatesse de l'huile, abstraction p^raturequi luiconvient :1a chains
faite de celle qui tient aux diSerentes desmontagnies qui traverse leLangvie-
especes d'olives. Ce n'est done pas le doc de Test a l'ouest, n'est eloignee de
grain de terre que Pon doit consi- la ville de Beziers > que de six a sept
a^rer, lorsqu'il s'agit de Texamen de lieues. Le pied de ces montagnes est

. sa simple existence comme arbre. II charge d'oliviers ; mais si on les tra-
est done clair que cette existence vel̂ se , ce cjui forme un espace de
tient a autre chose. deux a trois lieues an plus, on ne

Xes ^qrivains anciens out dit aue trouve piusde Pautre 66t6 les memes
Poltvier ne pouvoit subsister a plus abiis contre le nord, ^es lors plt»s

de trente lieues Soigne de la mer. d'olivier: cependant cet interval^
Cette assertion peut etre vraie rela- ne pr^sente qu'une distance de di*
tiveme,nt ,a la France; mais je la crois a douze lieues de la mer. Uexistence
tres-fau^s^ re^lativexoent a toute autre de Fblivier netienf done pas au plus oU
contr^e , lorsque cet arbre se trouve moins de rapprochement de la mer ,
dans les circonstances qui lui con- mais aux abris; toutlemonde a
viennent1, quoique a des distances dans le jardin d u r o i , a Paris,
tres-considerables de la mer. oliviers vegeter en pleine terre, t-

Un 6bignement de trente lieues, ils etoientplacescontrelemur des ser-
suppose deja une elevation du sol res, et dans la partie la plus chaude et
^u-dessus du niveau de la mer, et • lamieux abritee : on concluroit peut-
par consequent une diminution dans etre, de cet exemple cit^, q l ie s^
la hauteur de l'abri; de-la unedimi- Tolivier passe les hivers dans ce jar-
nUn- S n s l a temperaturedu canton, din, il subsLsteroit eo-alement aillcurs;

bi ofl se xappelle ce qui a &e oui, wiles circonstances dtoient <?ga-
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£ ^ n * K £ ^ * l ^ jardins encore une masse de chaleur cons-
particulars , le climat etoit aussi tante on presque constant. Elle de
propre a tf«te culture que celui de pend encore, en sens conl«ire des
Sice, d'Hieres, de Toulon , dubas- a b n s j e m'exphque : depuis Nice
HOusSillon,et des environs de Per- ,usqu^ Carcassonne, ' a ^ l " n ° r ^
pignan, ou ces arhces orojssent en fort elert et fort rapproche, et toute
plfine terra. Des exceptions ne de- cette lisiey du royautnfe a en face
truisent pas, la loi generate; et ces la mer et HAfriquei Gest ^ 1 * nu«

qua- lui vient la chaleur qui N
:ment vier; elle y est, pour ainsi
dans centred et retenueparl'ab

l7s territoires deja^cites , vegete au d'ou il resulte une intense »' ,-;-
pied des montagnes tres-ele?ees, et coup plus considerable que « ^
pour ainsi dire, coupes a pic du cotd ne rencontroit point d obstacle pou
5u midi; mais a mesure que 1'abri gagner le nord. LesPyreneesoft: ent
s'eloigne, l'oranger ou l'olivier ne une preuve sans rephque dusenti-
peuvfnt plus se Siutenir; et voila la ment aue, , W « , : si on'hre une
veritable raison pour laquelle ce der- hgne droite d Afnque qu e le t. a
nier ne crott pas au-dela de Monte- verse au pied des 1 new•,<et qu eue

^ r i ^ a n d e doy a t o S , ^ soit abr| d u ^
abrite contra le nord, inSpendam- par les montapnes, n a plus la meme
ment de la position geo^raphique du intensity de chaleur , pugquid ne
lieu au miii du royaume; cela est recoit plus les vents d Afnque, ou
sivraique, dans plusieurs cantons s'il les reqoit, cest apres> q»«
de Provence et de Laoouedoc, ou chaleur est decompose , en passant
les oliview sont les plus multiplies , sur les sommets des Pyrenees cndr-
il y a des places considerables ou g^s de neige , pendant neui a cux
cet arbre ne sauroit se soutenir. mois de l'annee. L"
II y a plusieurs tenemens ou cet arbre caine fait sentir son

s sw
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trouveune ^
- jroduit, dans lapartie'du nord

respectivement a elle, le meme effet
que hs Pyrenees, lorsqu'ona d e W
Carcassonne pour alJer a Toulouse.

en France a
ces circonstances, et que, si cet arbre
reussn beauconp mieux dans df

; u t r s
l'attribuer a HP~

W
PP - 5 S < i l U c e l u i

aime-t"1!Ja

., i o " ^w.transporte
Jtspeee d'olivier N°. i3 ,

, milt est deia ties-gros et
Plus gros qu'en France , raais il a
double et meme triple de volume
«ans ^ nouveau monde. On m'a as-
sure que, dans la Caroline rne'ridio-
Male, les plantations d'oliviers avoient
"î ja re'ussi; d'ou Von doit concbre
|U il ne tient plus qu'aux habitans des

flimats chauds de l'Amerique d'y
multiplier ces arbres.

M. Barthez , dans son Recueil de
Mdmoires d'Agriculture pour les
c6tesdelaM6diterranee duRoyau-
me, fait espe"rer que cet arbre pourra
£tre multiplid dans l'interieur de la
France. Je forme de grand cceurle
JEnemevceuquececelebrecultivateuF
mais jedouie tres-fortdu succes Ad-
mettons que, dans l'interieur denos
provinces, on trouve des expositions

> cle grands et majes-
aura-t-on

i'Afrique,

Oil
ra deux effets opposes >

vant Vixei d'humidit^ ou de seche-
resse, ou la montagne se trouvera
lors de son passage. Prenons les Fyre-
nees Dour exemple, etde gradation

ion venons-en. aux mon-
. . i. Si cette chaine

est charg^e deneige; levent du midi
n'est plus chaud , il devient meme
tres-froid : Fexperience fournaliere
prouve cette assertion. Si cette chaine
est d^pouillee de neige, si elle est
encore humide , le vent du midi
opere Tevaporation de cette humi-
&it&, et l'^vaporation le rend froid :
si au contraire il nJa pas pl'u depuis
long-temps sur ces montagnes ; en-
x\n mot, si le terrain en est secr
alors la chaleur en devient devorante,
au point souvent de fletrir, et meme
de griller ks feuilles des arises y des
vignes , etc. Les mernes phdnomenes
ant heu , relarivement k la chaine
qui traverse le Languedoc. Les villes
maritimes, qui sont au midi de cette
chaine, n eprou vent-elles pas de gran-
des and« rk
le ven du £ S r?par LT t \PS '' n t l O U V e

au S i Qua"d aux habitans

£! * d '• ne ressentent-il pas
%£?**" iV a n?& ' m o i n d«s a' la.
3 t q i ? ^itan8 Plac«s aU

? G 'es t « que l'on
2 ! ! ^ l / « e e . I I e n est ain,ir7 d* ̂ idi au "O1'd du

u i v a nt l'ordie et
def rn«"tagnes; mais



dent en passant s — e m e n , : da
xnontagnes en tnontagn es. O n t o
peut-ltre que la chaleur devioit
Sugmenter.puisque le vent traverse
sur°des montagnesseches. Cette sup- J
position est tre°s-gratuite : il n'en est les envn o
pasdel'interieurluroyaumecomme dan ^
L provinces du jndi ou le cje ^
est sansnuages P ^ 0 * ^ ^ L t
pleut tces-rareoient.
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d ^ n s chaque canton;

T itude dans

i y a i

> font senfir
janyier, toutes

cTrcomtances "/gales , nuisent moius
•>• • .. "surviennent

souvent, et chaque ^
la fraicheur dans l'atmosphere
cause de l'evaporation qui survient.
Des-lors, il n'y a plus cette conti-
nuity de chaleur, ni son mtensite si
tiecessaire a la bonne vegetation de
l'olivier. Pendant les hivers rigou-
reux, les vignes des cantons les plus
abritds de l'int&ieur, soufirent du
froid; plusieurs pdrissent: quelseroit
done le sort de l'alivier ? Malgr^ les
abris , cet arbre ne fleunt en Lan-
euedocet en Provence, que dans la
In de mai ou de ]uin : son fruit n est
mur qu'en novembre ou en.d^cem-
bre : ce qui suppose que l'mtensit<§
de chaleur, meme dans ces chmatt
de predilection, est tout an plus a
la mesure quiluiconvient, puisque,
des que l'abri manque, et quoique
dans le voisinage, l'olivier devient
la victime du froid. Toutes les^eaux
du roy aume s'^coulent dans la Meai-
terran^e ou dans l'Ocean; l'interieur
est done plus elev6 que ses bords:
il y a done n^cessairement moms
de chaleur, quelques circonstances
heureuses quet'on veuille rassembler:
il n'y aura done pas assez de chaleur
pour la bonne vegetation dePolivier.
Voyons actuelleraent quel degre" de
froid il peut supporter sans souffnr
©u penr. . 1

Je »e sais pas positivement si le

la.fin de ce mois, et au commen-
eu souvent;

et i ^ ^ ^
de janv ^ ^ froid c e s g e > QU

duj> ^ 3 , ^ k m a s s e or-
d e Q

^ t e ^ R u

duj>
pen

jtn & e

P ndantla nuit. Ces quatrej . fa sont fe terme
la ch

4
aleur est par fois de^ ^ ^ ^ l o

d d r ^ n e n t . Il ne gele
^ k v e n t iu nOrd qui prenda g P ^ ^^ ouegl ̂

la oxr e n f t

fcomme ces montagnes sont char-^ l les en f a c e
| f ^ e ^ g e , ain« q n ^ ^
de Bezier , qm »a
non ^ 6 ^ 2 ? , ^ "ord se
l'ouest du L a n g ^ ^ j encharge du iroio u a i n e a y e c

yore l a s u P ^ c l ^ l G E ) et porte le
(vcre* le mot ^ ^ n ^

&O1d dan̂ > no * montagnes ne font

pas charge f ^ d ^ ^ f e . t p g g ^ ^

* ̂ j ^ l o campagne avance beau-
' j s 'sureaux et plusieurs autrescoup, iw» r



0 L I

^ E I I e s e

' e t

ure 1W ? ° e t e?P° r a
^ au mot AMAN

ite la s?ve
/3o. Si le froid survient en

si ce froid i ^

' f Conwnri
COn0>Urt

mourement

courant d'air rni ™ , V ^ ? n

l i athmiol' r • raiales

e ^ Gr I

4°. Si le Fmlrl
d'at, ilfaitpeu d
lors il cause

5°. S'il

C ° U r a n t

s e s

i

P ^ a t l o l \ .apres une pluie,

e t P l u s

comme Fhomrae, sur le bras
on feroit agir le vent d'un

soufflet que Ton humecteroit perp£~
^ellement avec de Vether ( vojez
ce mot) ; ce bras seroit bientot

f lace, roide rn^rne dans la canicule,
<e courant d'air cause P6vap<
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oliviers , ceux qiu sont mal

tenus souffrent beaucoup, ettous,
en general, soufFrentplus, si la neige
ou la pluie ont devancd le froid. Ue
n'est pas le cas d'examiner ici, si le
fumier qu'on met aux pieds des
arbres est̂  nuisible ou avantageux;
on rexarainera en parlant de la cul-
ture.

Mon but, en rapportantcesobser-
vations, est de prouver que l'olivier
ne pourroil pas subsister dans Pin-
terieur du royaume ; qu'il est inutile
de songer a Ty cultiver, puisqu'il
n'jr existe peut-etre pas un seul can*
ton oil Ton n'eprouve, ddiis l'espace
de cinq a six annees, un froid de dix:
degres, devance par la pluie et par
la neige. J'ai done eu raison d'avan-
cer que la Provence, le Languedoc ,
et une partie du Bas-Dauphine, ont

mains de la nature un privi-
les autres provinces du

royaume peuvent envier , mais
qu'elles^ n'obtiendront jamais. La
conclusion k tirer de tout ceci, est
que Jes Etats de Provence et de Lan-
guedoc doivent essentiellement s*oc-
cuper de multiplier les oliviers dans*
tous les territoires de leurs jurisdic-
tions, susceptibles de cette culture;
enfin, que le seul moyen de rfoarer
les pertes immenses de ces aif *
pr^cieux,estd?e( 1 " "
de les

6».
l'on

lemols

On ne

posit on
P'si^

que K

de

s v u , i e n t
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iusqu'a Toulon , Polivier y reussu-a lesplanlesaromatiquesontplusdepai-
beauconp mieux que sur les co- futns, lorsqu'elles sont cultivees dans
teaux, parce qu'il y trouvera gdne- les premiers terrains que dans les se-
raleraent par-tout beaucoup plus de conds. II en est de meme des vins ,
fonds de terre , et un sol bien plus et par-rout 011 penetre une seve trop
charge de matieres vegetales et ani- abondante, ou uneseve grossiere, les
males, puisque ce sol est forme des fruits > et leurs produils ont peu de
debris oe celui des coteaux qui ont quality, voila a quoi tient touie la

et retient la plus forte intensite 3e autres afbres, et j'oseroispresquedire
chaleur. Le sol ne contribue par lui- comme detous les mitres legumes,
meme qti*a la plus grande beaut£ de
Parbre, ou qu'a la qualite de Phuile C H A P I T R E I I I .

' relativement aux especes d'olives, et
au grain de terre. C'est Pabri qui as- De la visitation de Volivier.
sure la duree de Polivier , et qui le ^ ^
defend contre le froid son plus cruel Get article est important a bien
ennemi,et sonseul destructeur: c&r saisir, si J'on veut gouverner cct
sans le froid on pourroit donner le arbre d'apres des pnncipes fonder
nom (Timmortelh cet arbre. L'on voit sur sa nature,
encore depuis Toulon jusqu'a Nice , L'6livier, tel^que nous le culli-
des oliviers de la plus grande force , vons, n'est pas Parbre nature!; Pedu-
de la plus belle hauteur , qui ont cation a change sa maniere d'etre;
&£ respects par le fatal hiver de Parbre venu de semence pivote per-
I 7°9 : °lu^ P e u t done fixer cju'efle pendiculairement. Si le sol lui con-
sera Pepoque de leur destruction? ' vient, alorsil n'a point ou presque

Pourquoi Polivier reussit-il mieux point de protuberance au-dessous du
dans les terrains caillouteux, rocail- collet des racines qui en sortent:
leux, sablonneux ? pourcjuoi Phuile si au contraire, la nature du sol
qu'on retire de leurs fruits, est-elle s'oppose au prolongement de son
plusjdelicate, plus fine que celle des pivot 7 alors ce pivot se courbe, et
oliv ers plant^s dans des solsargileux ll se forme une souche d'ou partent
out^naces?Jeneparleraipasdesfonds les racines laterales. L'arbre cultive

pes des rayons du soleii, acquierent et elles s'enfoncent aussi perpendicu-
plus de chaleur et la conservent lairementqu'elleslepeuvent, desque
plus long-temps que les terres argi- le terrain n'y oppose aucun obstacle,
leuses, crayeuses, etc. e'est que la seve, De ces meres-racines ll part des ra-
qui monte des racines aux branches , cines secondairesqui deviennent plus
est moins abondante , plus £pur£e el tracantes , et de celles-ci, de plus
plusrafin^e, parla meme raison que petites et plus tracantes encore ^
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mais toufes deviennent traqantesj «ver; se dec hausser. Des-lors la par2

lorsque la couche infei ieure de terre tie qui n'est plus enterr^e autant
est mauvaise ou impermeable aux qu'elle devoit Pefre^fournit desbour-
racines. On doit encore observer geons, et ce sont ceux-la qu'on
qu'en supposant deux couches de garde par preference pour Jes pepi-
terre, dont la superieure, de bonne nieres , lorsqu'ilsne sont pas devor^s
qualite, aura trois pieds d'epaisseur, par les troupeaux.
et dont l'inferieure sera mauvaise, Le tronc s'eleveroit a la hauteur
les racines s'etendront le plus qu'elles de vingt pieds et peut-etre plus, s'il
poUrront dans la couche superieure. etoit emonde de ses branches inf£-
Si, au dessous de >Finferieure, le sol rieures a mesui e qu'il grossit et gran-
estbon, elles traverseront la cou- dit :maisplusFarbreest elev^,toutes
che mitoyenne^ pour venir jouir des circonstances £gales , et moins le

on a pratique un fosse, ous'il se colte du fruit devient trop p^nible et
trouve un plan incline, une balme, souvent dan^ereuse pour le cueilleur.
etc. la chaleur directe que re- La raison et le besom forcent done a
coivent ces parties attire les ra- tenir le tronc plus ou moins bas K
cines de leur cote ;si au contraire suivantle canton ou souvent tout est
1'arbre est plante sur leborddu fosse habitude, et suivant la nature dc
ou de la balme ] les racines, apies l'abri, ce qui yaut encorernieux.
en avoir tapiss^ toute la superficie, En France, Folivier de p^pinierese
sereplongeront du cot6 du sol, afin presse de jetter des rameaux par le
dV trouver une nourriture conve- oas, et ces rameaux absorbent la
nable; et pour peu qu'on ne fasse pas seve de la partie superieure, si on
attention a ces racines exterieures, ne les retrauche pas peu a peus
elles se chargeront de rameaux par dans les pays plus meridionaux y
toutes les protuberances dont on a Telancement clu tronc est plus rapide,
parleendecrivant cetarbre. On doit plus considerable > et il devient plus
x-egarderces rameaux et ces bourgeons naut; cependant^dans tous lescas, 81
comme des plantes parasites qui afla- on ne secouroit pas le jeune arbre,
mentTarbre: il convient done de les il deviendroit un buisson plus oil
detruire, a moins qu'on ait l'intentioa moins renforc^ et ^lev^. De fcet
d'elever en arbres un̂  ou deux de ^lancement des bourgeons sur le bas
ces rejetons, ou d'en tirer des sujets de la tige, on doit conclure, pour la

Fropres aux pepinieres; e'est ceque France, que l'olivier ne peut pas

on examinera ci-apres, avoir naturellement un tronc fort
Comme la superficie du champ elev6 , et meme qu'on doit fixer

diminue chaque annee , a moins sa hauteur, puisque son somujet $e
qu?on ne repare ces pertes par Taddi- developpe de luimeme en branches
tion des engrais, ou par les transports wecessaires pour former satete. Plusle
dd terres nouvelles, le collet des paysest sujet aux coupsde vents et aux
racines et la SQuche paroissent s'eje- ft:oidures,plusrarbredoitetretenubas.
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L'ecorce du tronc lui reste unie tant done aucune difference dans la ma-

que 1'arbre est jeune;ensuile ouplus niere d'etre de lafcbranche mere et
tot ou plus tard , suivant l'espece celle des rameaux, sinon quelespre-
d'olivier , cette <£corce exterieure mieres branches et les secondaires
se ride ^ se desseche \ se l^ve par sonl deponillees de feuilles; mais il
dailies , et petit a petit les ecailles s'y forme de nouveaux bourgeons
inferieures font detacher et tomber Iorsqu'on les rabai&se. Au surplus ,
les superieures. Ce ne sera pas perdre cet ordre symetrique varie quelque-
sa peine que d'enlever ces ecailles en fois.
ratissant 1'arbre. Les cavites qu'elles Une partie des feuilles tombent
recouvrent, servent de repaires aux chaque annee apres avoir jauni, mais
insectes pendant 1'hiver , mais le au moins la raeme feuille tient sur
grand mal qu'elles causent, e'est de 1'arbre , pendant deux et souveat
retenir beaucoup d'humidite,et cette pendant trois annees. Elle»tombe
humidite rend 1'arbre beaucoup plus lorsque la seve se desseche a sa base,
sensible au froid. et qu'elle est desarticulee de l'endroic

L'inlerieur du tronc de l'olivier 011 elle ctoit implantee. ( Vojez 1$
est sujet a pourrir, et la pourriture mot FEUILLE. )
ga^neinsensiblementdusommel jus- La feuille ne sex̂ t pas de simplQ
qu'aux racines, de maniere que sou- ornement a 1'arbre, eile est la nour-<
vent il est perce a jour. On attribue rice du bouton , du germequi paroit
co vice considerable au froid , aux a sa base , et d'ou sortiront denou-i
gelees, et a nlille autres causes exte- velles pousses. D'apres une utilite si
rieures > tandis qu'il depend originai- reelle et si demontree au mot feuille-,
remen^de la mal-adresse du cuitiva- on doit appercevoir combien il est
teur, ainsi qu'il sera dit en parlant absurde de gauler les oliviers , afin
de la taille de cet arbre. d'en abattre le fruit. Autant de feuil-

En supposant 1'arbre coijronne^ou les Ton brise , Ton detache , autant
avec sa tige naturelle,ilpousse dans de germes Pon tue , et cependant
ie premier cas des bourgeons qui e'etoit de ces germes que devoit nai-
sortcnt de son ecorce ; suivant la trel'abondance.
force de leur vegetation, dans la Les bourgeons en naissant ont une
meme annee ou pendant l'annee formepresque carree, et ilss'arron*
suivante; ces bourgeons en poussent dissent a mesure qu'ils augmentenr<
de nouveaux opposes les uns aux L'olivier a cette fjrme commune ave^
autres, par exemple , un du cote du plusieurs arbres.
rnidi et l'autreducotedu nordjun peu Les feuilles nourrissent encore par
au-dessus se placeut deux autres loour- leur base, nominee aisselle, ( vojez
geons,l'un estarestetl'autreal'ouest, ce mot ) outre- le germe ou bouton a
et ainsi de suite. Enfin celui qui a bois, le geraic a fruit; ces boutons
^t€ k premier bourgeon devient in- sont done pendant deux annees en
sensiblcment rpere branche , les au- nourrice, si je puis m'e^primer ainsif.
trcs branches secondaires deviennent et ils ne sontsevres qu'a la seconde,
rameaux, et les feuilles conservent e'est-a-dire qu'ils' epanouissent seule-
ie meme ordre entr'elles. 11 n'y a meiit ^ c e t t e ^poque , d'ou il est

Tome VII, D 4
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essentiel de conclure et de remarquer fin de juin, il s'eleve des brouillards i
que la fleur n'tpanouit jamais sur le tout ou presque tout est perdu ; ia
rameau de la meme annee, mais sur fleur, le fruit tombent , et il ne reste
celui de I'annee precedt-nte. Cette plus sur l'arfcre que les iruits cl.s
loi dc venation , si constanle dars boutons tardifs IJ-JI n etoient pas
•nos provinces , est-elle la meme , encore*develonpcs. oeŝ  •jrouiHards
par exemple, a Lima ? Je n'ose I'affir- sont malheureusemenUres- sommun*
mer. Ne tiendioit-elle pas, relative- dans les vallons, pies dc3 nvicies
ment a 1'olivier, au peu de chaleur et dans les endioits marecageux. i»
qu'il eprouve dans nos cantons. Je paroissent toujours quand il y
crois avoir observe' que si deux an- deux vents opposes dans latroo-
nees fioides , toujours rclativement sphere , et sur-tout lorque les venis
a cet arbre,se succedent, la fron- du sud veulent reguer; a lors i«
descendence est bien moindre, et le rosees sont tres-abondantes et i »
developpement des germes plus im- midite forte; le soleil survient av
parfait.Au surplus, jenedonnececi force , convertit le tout en broui
que comme un simple appercu , et lards, et les dissipe a lann. ^;
ce que je dis sur l'effet de la plus moyen de prevemr ces c l e s ^ e"
grandeinlensiledecbaleurdu Perou, efiets , e'est de placer de |a paillieu
que comme un doute qui mente ce- peu mouillee du cote a ou ie
pendant d'etre verifie. souffle , d'y mettre le leu , d , e n " e

0

1 a promple apparition des fleurs tenirune fum^e^Palss?5U1,fh
l
m^jji(^

non encore developpees, mais ren- sur tout le champ ,enleve 1 umi
fermees dans leurs calices , confir- surabondante des fleurs , et les p
tneroit ce que je viens d'indiquer , serve de latrop forte action du^soie .
puisqu'il n'est aucunarbre en France En ete, e'est un brouillard, en ai
dont la fleur reste si long-temps a tomne ou au pnntemps , c auroit
s'epanouir. Dans le courant d'avril une §el/e.blanche. ,
lesgrappes de fleurs commencent a Pendant 1 et« l a ^ e i « s e et les
pardtre, et l'arbre n'est en pleine grands coups de ven
fieur que dans le mois de juin. Un beaycoup de fm s c

.•«. i i. ^ . J , K Vî tives mais si la iieuraison a ext ipew nombi-e d'especes plus halves m ^
lait une legei^ «cepuon - ^ « t e o n ^ p ^ ^ ^ ^ ^ 1 ^ ^
regie et le chmat peut enc y p de fruits. Aucune recolte n'est
contribuer. j plus casuelle que celle de .l'olivf.

1 1 esi tare> que 1 o h i e n e j ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^
charge de new ,, ^ ^ t s v e r , et il s'en ressent souvent y
de leur | P ^ o U ^ t d,s epoques ri- la troisieme annee; la bonne fleurai-

MCPrnui'\iennent dans la plus son est tres-incertaine, et la conser-
^rande inquietude le cultivates , vation du trait aoute n'est pas tou-
luisque c'tsl du bon aoutement de jours decide. Je ne parle pas encore
fa fleur que depend la recolte. S'il du tort que lui font les insectes.
survient une pluie , un vent froid ,
ia fleur p&it sans nouer j si jusqu a la
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A la bonie de 1'cbri, a la facility

C H A P I T R E I V . de l'irrissati >n , il faut encore r&inir
la qualile du sol. Si la lerre est for-

Dc la maniere de multiplierles oil- te , compacte , tenace , argileuse ,
viers >et de leurs pcpinieres crajeuse, etc. , les jeunes plants

I'eussiront tres-maJ.Une bonne pepi-
S E C T I O N P R E M I E R E . »^reexige unecouche aumoins de

trois a quatre pieds de profondeur
JDu solde lapdpiniere. d'une lerre douce , legere ,subslan-

tlelle et un peu sablonneuse;cette terre
Peu de positions r&missent toutes exigera, il est vrai, plus d'inigations

reusesdufroidXapepinieredemande cheurcausee par les pluies se dissipb
encore de ne pas etre exposee aux plus aisement^ et Teau y sejourne
raffales de vent, ni a un courant d'air moins.
trop rapide. Outrequeles vents aug- H r^sultera de ce que Von vient
mententlafioidure,qu'ilsexcitentune de dire, que la pepiniere doit i°. etrementent la rioiaure, qu 11s excitentune ue un c, 4UC ia JJO|JUHU

plus forte evaporation, et que souvent placde contre un exci
lls interrompent la transpiration in- 2°. qu'elledoit etreeloig

excellent abri ;
neeoudefen-

sensible del'arbi^d'ounait un reflux due contre la dent des animaux ; 3°.
dangereux dans la circulation de la qu'il faut avoirdeFeaudanslaproxi-
seve, il arrive que les rameaux baltus mite,etenquantitesuffisante;4°. enfin
d e s " " n • ! ' " - J ' " -

tion
qu'elles ^branlent et qu'elles de- Onobjectera
chaussent. vier de pepiniere doit un joui- etre

En admettant qu'on ait un abri par replante dans toute espece de terrain,
excellence , que la pepiniere ne soit et qu'ainsi il ne doit pas el re eleve
passujette a la dent meurtriere des d^licatement : cela est vrai jusqu a
Iapins , des moutons , des boeufs , un certain point; niais il taut obser-
des raulets, etc., il faut supposer que ver que Pon met en terre un morceau
l'on a encore dans le voisinage assez de branche , de tronc, de racine, que
d'eau, et la facilite d'arroser au ces individus ne peuyenl vcgdler,
besoin,
pour
paysan
a l'autre, ci n arrosera pas , , ,
a moins que le nuutre ne soit pre- et qui en naissant ont recu de la na-

ture des moyeus d'accroissement.
Dda
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Aussin'ai-jepasdemandeguelaterre et de tontes ses racines. J'ai insiste
flit enrichie par des engrais, par des jusqu'ici sur la necessity de.cc pivot*
labours multiplies , ect. ; mais j'ai ( Voyez ce mot ). La grande duree
demands uneterre/^i?A?,afindefaei- d'un arbre depend de son existence;
liter le developpement et l'ex tension co/zsM/taslesmotsABRicoTiEBjCHA-
des racines suhstantielles , pour TAIGNIEK, CHENE, etc. Enfin parle
qu'ellespussentytrouver une bonne semis on a tout-a-coup un nombre
nourriture. En un motile termepepi- prodigieuxdesujetsprets a etre mis
niere nepeut pas etre pris a la lettre ; en pepiniere.
on auroit du dire Tassemblage d'un Voila le beau cot£ des semis, les
grand nombre de boutures dans un points de vue sous lesquels on peut
memeKeu. Voilaaquoi se reduisent les presenter comme avantageux ; il
kspepinieresd'oliviers. s'agit actuellement de les con^iderer

sous une face contraire.
S E C T I O N I L Toute methode quelconque de

multiplier les oliviers est beau coup
De la multiplication des oliviers. plus expeditive que celle des semis;

d'ailleurs cet arbre est si lent & crottre,
<?. L Par semis. qu'on se degoute. L'impositioit pese,

lesol rend peu; Ton veut jouir, et
11 a &i& dit et prouve au mot on est pressede jouir; telleest lasolu-

espece que les especes jardinieres ou tiort du problems Cependant ne
du second ordre, dont on seme les seme-t-on pas des chenes ,-des cka-
graines, ne produisoient pas leurs taigniers,. etc., arbres tres longs a
semblablesenperfection^maisqu'elles la pousse ? Oui sans doute y c^est
ne degdndroient pas en la premiere quyon n'a pas de rnanieres plus expe-
espece sauvage ou type • c'est-a-dire ditives pour s'en procurer. Mais les
C[ue leurs graines produisoient des semis d'oliviers donnent des arbres
individus quitenoient le milieu entre naturels, des arbres qui, toutes cir-
Fespece sauvage et I'espece perfec- Constances egales y deviendront plus
tionn£e , et serapprochoient plus de beaux, seront moins delicats, et
Fune ou de Pautre, suivant le degre dureront beaucoup plus lonp;-temps:
de perfection qu'ilsavoient recu. On n'est-on pas en droit de clire qu'il

quelonoDtien- et se procurer ce qu il y a de plus
dra auront d ĵa acquis un degre au- parfair. Quel est l'liomme un peu a
dessusde Tolivier sauvage ^d'dilleurs son aise qui ne puisse sacrifier ua
la culture dans la pepiniere produira petit emplacement de son j.ardin, et
,$ureux encore plus d'effetquesur ceux supporter la depense de cinq a six
qui sonttransportes des heux incul- journees d'hommes chaque annee;
tes dans uos champs. m cequi suppose meme une certaine

Par le semis des noyaux on obtient etendue de lerrani. Au surplus > je ne
wn grandavantage^celuid'avoirl'ar- propose le semis de noyaux qu'aux
Lre uatiuxl? i'ar bi-e ̂ arni de bon pivot amateurs Je sals que piubieurs en out
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faiires5ai;qur'ilsse«ontrel)Ut&apres reau, dans lesquels on aura place
un certain nofribre d'annees > que trois a qualre noyaux des olives OIH

l bli l b 'tres-peu ont retissi; malgre cela que bliees sur les arbi es, et qu'oja JJ
risque-t-on de tenter encoie ? lera qu'a la fin de fevrier ou de mars,

On ne voit jamais > ou presque ja- ou meme d'avril, si le vent ,ne tes a
*aais , les noyaux d'oliveS germer pas encore abattues ; ou enfin^ les
dans' les champs, dans les basses- olives les plus mures et les plus isaines
cours, dans les jardins, etc.;la cha^ que Ton pourra trouver ; parce que
leur de nos climats n'est-elle pas assez tant que la pulpe subsiste , elle con-
forte pour opdrer lear germination ? serve et nourrit le noyau. Je crois
Je
exi
les
sont rejetes ensuite apres leur rtimi- et des oiseaux. L'on peut cependant
n*i;™ ^ ne g e r m e n t pas; qu'avales repeter l'experifince en donnant une
par des dindes, ils sont digeres,et ne certaine quantite d'olives a manger
paroissent plus dansleurs excremens; a une chevre, et en conservant ses
que si le fruit a ele avale par une crottins meles avec les noyaux, afin
chevre, elle rend le noyau avec ses qu'ils les maintiennent dans un point
crottins; et que ce noyau plants con- de chaleur et d'humidite convenables
venablement, germe ̂  vegete, pros- jusqu'au moment ou on voudra les
pere,etc. La poule aime Polive mure, semer dans des pots: la couche et les
elle mange le fruit, rejette quelque- vitreaux faciliteront leur prompte
fois le noyau; et si elle Pa vale, elle germination, si onveut les employer.
le rend digere. Les pies, qui sont ]La plante une fois sortie de terre
Yoraces et fort communes dans les. n'exige plus que les soins gen^raux,
pays chauds , avalent le fruit et le c'est-a-dire, d'etre sarclee et arros^e
noyau, et rendent ce dernier, puis-t au besoin.
qu'on le trouve entier dans leurs Comme je n'ai jamais eleve ni vu
excremens; je crois qu'elles sont les elever deb oliviers venus de semence,
grandes pourvoyeuses des semences jenepuisparler d'apresPexperience;
des oliviers sauvages. Gette digestion cependanl je crois qu'il est important
anirnale est-elle une condition ne- de semer dans des pots, afin de mettre
cessaire a la germination ? Le pro- ces plantes si delates, a couvert
bleme n'est pas resolu : on le resou- des rigueuis du ftoid, au moinspen-
dra cependant si Pouveut, en faisant dant les preibiers annees;que cha-
Pexperience suivante : etablir une que annee on doit leur donner des
couche sous vitreaux y ( voyez ee pots plus grands et plus prof<mds ,
mot ) en changer peu a peu le fu- afin de permettre an pivot de s eten-
tnier des qu'il a perdu sa chaleur y dre, de s'allonger a son aise, et de
lui en substituer du nouveau, ou en- Fempecher de se repher dans la cir-
trenir sa chaleur par des rechauds ; conference du pot. A chaque depote-
( voyez le mot COUCHE ) enfin suivre ment les racines ti ouveront une terre
ce cjui a ete dit daus cet article ; nouvelle , et la plante prospered
avoir des pols remplis de bon ter- beaucoup plus. La grande duree de
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tout aibre tient h) son pivol: jerne bourrelet; apres les avoir plantees
eesaerai de repeter cette maxime. - avec soin, les unes n?ont pas mioux

Juov^fm i'srbrisseau aura pris une reussi que les autres. Les racines ont
ceitaiii£ consistance, c'e^t ahjsle cas p nisse indifferemment de tous cotes
de le p)ader<& detnsure dans la pepi-* di3 lapartie enterree, et tres-peu par
i)iere,-dV)uVrir une fosse proportions le bourrelet.
Ii4e7<et£de fc& depotersans deranger Des branches planteesperpendicu-
miranedesrs racines,a moiqsquWles kirementy et dont les tiges avoient
x\e serpenlent tout autour du pot; depuis un poucehorsde terre jusqu a
alors on les detache doucement, et on deux pieds<, celles qui avoient le plus
les dispose dans la circonference de ravale, toutes circonstances egales ,
la fosse, en-observant que leur ex- ontlemieux reussi: les plus hautes se
t remits regarde toujours le iotid. Si sont dessechdes dans lapartie exposee
Touverture que Ton a faite n'est pas a Fair , et quelques unes en petit
fissez profonde, danS la supposition nombtfe ont repousse par le pied
que ie pivot efit serpent 6 au bas du Des branches plantees avec I
pot, il est indispensable de creuser rameaux, dont les rameaux ont
autant que le pivot I'exige, et meme mis en terre en xnaniere de racints >
de foncefr de la profondeur d'un fer quelques unes ont reussi, et le plusj

de beche, ( vo) ez ce mot )afin que grand nombre a peri , et ce nombre
le premier proJoagemenl de Parbris- a et^ proportionn^ a la plus ou moins
seau trouve une terre meuble, grande elevation de la branche hors

de terre.
£, IL Multiplication par les Des troncons de branches, depuis

branches. huit, douze a dix-huit lignes de dia-
mhve, en bois jeune et tres-sain *

. s ^ ^-x-huit pouces de
perpendiculaire-
3t neuf pouces de

feuilles. On pourroit dire que chacun profondeur, ont reussi en raison du
des pores de son dcorce est propre a peu de hauteur du tronqon, au-dej-
produire un bourgeon, si cette ecorce sus du ni veau du soL Les ti-onqons de
estexpos&arair,ouuneracinesielle huit lignes de diametre a et ceux de
rstenterrde-Aucunarbren'aune plus dix-huit ont eu le moins de succ^s ;
erande tendance a bourgeonner; la cepx de dix a douze ont reussi le
nature veut sans doute le dedomma- mieux. En total, j'en ai plus perdu
cer de la lente production des semis, que je n'en ai sauve.

Plusieurs auteurs ont propose de Des troncons sur un pouce de dia-
faire des ligatures sur les branches t metre, el de huit a d)uze pouces de
aBnquelas^vedesceudantdusommet longueur, egaiement jeunes et sams,
auxracines trouvantun obstacle vers ont ete couches horizontalement, et
la ligature ,'y format un bourrelet qui recou verts dc terre a des profondeurs
faciiitcroit ensuite la sortie des nou- inegales; ceux ouches el entering a
yelles racines. J'ai coupe des branches neuf pouces ont tr&s peu reussi;

" " ' ^ce mot) et avec q.six,un [̂ U mieux.̂  et presque
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ceux couches et enterrfe a qtiatre milieu tmepetite-pienrequi les emp^
pouces ont trfes-bien v^gete. Cette che de serrAwur. Cette brancbe est
4ethode,quoiquetr£s-avantageuse, plantdealaprofondeurdedeiixpiecK
a le meme defaut que celle par les On s'est imagine que la poumturese-
racines, dont il sera pfcrle ci-apres. tablissoit dans la partie supeaicure de
Toutes ces experiences ont 6\6 fai- la fente, entre les quatre divisions de
tes pendant les < iftois de mars et la branche, que cette poumturemon-
d'avril. t o ^ er g agn o^ insensiblement le haut

Conduire des bozOures {*>qyez ce et tout le tronc 5 enfin que la cavite des
mot), dans des pots percfe, ainsi que arbres auxquels il ne reste souvent
fe *pl-atiqueut les amateurs dans les querecorce^toitunesuitenecessaire
provinces moins brulantes que celles de la division de la branche par le
dumidi, ^eroien tun travail en pure bas. Si on avoit pris la peine de
*perfe dans celle-ci, k moins d'avoir dechausfcei* ces jeunes pieds, la tioi-
•de grahds p6tfe. II faudroit a chaque sieme et^imtrieme annee apres leur
tnstaHt avoirParrbsoir Ma main, et reprise, on auroit vu'que 1'ecorce
placer piquet sur piquet, afin de recouvroit entiereraent chaque di-
inaintemr le p t dans une bonne po- vision, et qu'elle s'etoit portce dede-
*ition, erafin qu'il p(if renter a la vanten arriere pour en faire le tour;
violence des coups 4e vent. enfin , on auroit trouve qu'a la r<ki-

Des auteurs ont conseille de faire nion de renfourchement, Fecorcd
•ifesbou*ulVseft couchant les brandies avoit fait bourrelet, et qu'il ne restoit
en'terre. Us ont a»aison, s'ils trouvent plus de parties ligneuses a nu. La
'des biandhes pr^res a cet effet ; pourriture int^neure des branches,
mais, corame p îr rd^poifau± trou- du tronc, etc., est uniquement due a
peaux, ontient les branches assez la taille ; cequi seia piouve ci-apres.
&ev£es pour qu'ite n^ pdissertt pas j
atteindre, il paroitpresqti'impossible %JTL.Muhlplicatio7iparlesrejetons.
de suivre le conseil que ces auteurS
donnent. Si les 1 ejets p^rterit desra* - J?appelleicirejetonsiesbourgeons
cines eten assez g^a'ncl nombre pour qui s'elancent du tronc de Parbre ,
en faire un buissonier, alorsonpeut mais plus particulierement encore,
en coucher un certain nombre, ?t ceux qui partent de^ racines ou de
conserver la perpendicularity aux leur collet.
autres tiges; si le fronc ^1 deja ete Des Bourgeons du tronc. Si par
abattu, s'il reste sur pied, ces bou- hasard un bourgeon s'est elance du
tures multipliees Taffameroient. milieu du tronc, onsehared^Pabaltre

En Espagne, pres de Seville, on d^s qu'on s'en apper<jo t. bî  cette
prend une branche d'olivier jeune , branche n'a pas ete coupee tres-ras r

saine et grosse comme le bras. On 1'ecorce quise rcgen&re, recouvre Id
partage en quatre son extremis in- coupure, y forme une proemmence,
ferieure et en maniere de croix,slir enfin un bourrelet. II est rare que
une longueur de six a huit pouces , dan^ la suite il n'en s P r t c Pa^ de nou-
et afin que ces quatre m^rceaux ne veau\ bourgeon* qui, abattus a leur
se rejoignent pos, on place dans le tour, et la plaie recouveite par la
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nouvelle ecorce, augmeitfent le dia" et que Polivier donnoit alors i
metre.du boiirrelet, *et mulliplieh* de fruit, lls peuVent avoir raison si
les yeuxifesnouvelles pousses. Lasse cet arbre est mal tenu, mal ium£*
de couper bans cesse, j'aifait enlever et dans un champ mal travaillf• J'a*
cette continuite debourreletsy etre- sufvi avec la plus grande attention la
couvrirlaplaieavecro/7g-z/^/2^^5/.- maniere d'exister de ces rejets et de
Fiacre ( Voyez ce mot). Gesexcrois- leurpej*e> et je puis dire avec con-
•sances enterrees a six pouces, ont fiance que, s'ils lui sont nuisibles*
pifrduit un nombre prodigieux dera- cela ne paroit pas. Cerqui e3t le plus
meaux. A la seconde annee, je n'en a redoilte^ pour eux, c'est la dent des
ai'consent Iqu'un ou deux, et leur trpupeaux.^ La so.ustraction de ces
vegetation a ete rapide ; tres-peu ont nou veaux pieds est la me#ie que pour
manqnie. . ; les premiers, avec ce^e difference,

(Des Bourgeons Kdu »collet. Les cepencjapt, qu'il faut l&isser a qelui-ci
bourgeons qui naissent directement toutje tponcon de la r-acine avec ŝ es
du collet peuvent etre employes utije- chevelus, s;ur m^ Ipngueur de cinq <*
ment; maisavecun ciseau il faut Ics six pouces>de4chaq\ie cot^.
detacher du collet, et leur Iaisservme - , . u u.> ?x>, -
grande partie du bois de dessousro g. IV. • Multiplication par les ra~
couverte de son ecorce. On les plante r ^ijeSt

perpendiculairement entre cinq et , . , „ ,, . .
sis; pouces de profondeur. J'ai tou- " Le-racihes, au>si quop la deja
|ours observe que plus on bissoit la djtysont tpuverfes d'espace en espa-
tige longue,etmoinsron etoitassu^ ce^de profaberances,nlu5 blanches
de kreussite. Les ti^es coupees a un que c^les du resfe de 1 egorqe. Wles
pouce au dessus du sol, et la cou- ne sopt pas-, comrpe .quelques uns
pure recouverte par Vonguent de 1'oar pensq, ooc^sioiwees par d ŝ
Saint-Fvadre i ne 5Ottt point hdlees piquures d'lns^cles, des.plaies, des
par le courant

moinsunetegalcmcnt deux, lorsque que le mqment d^ ^'ojiyrir. On-en
le sol est Ĵ OLV, regulierement bien voit de semWables sur les jeunes
travaille,biejifume,sur-toujlorsque branches qui,po^ssent sdus l'ecorce
I'arbree^lvigoluPQUx, Ces bourgeons et que Ton neTdoit pas confondre
deviendi-oAt aibres, et lorsqu'ils au- ^vec les galles creyses qui sont l'ou-
ront d6ux a trois pouces de diamelre, vi;age ,de Tinsecte, et qui lui servent
il fiudra les separer,et coupes les dedemeure; les premieies indiquent
deux bouts de la grosse racine qui les la vigueur, et lê  secondes concourent
porte, oa ^ura alors un plant garni a l'epuisement.
de bons chevelus. Plusieurs ecrivains Lorsqne \%pn arrache, lorsquel'on
ont dit que ces reietons nuisoient a d^planteim olivier , on a la barbare
l#arl)re, qu'ils eu abborboient Id seve j coutumede ne lui laisserque ba souche,

et d'un
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et' d'en separer toutes les racmes. nouvelerlamassedesindividusqu'^-
( cet objet sera pris en consideration solumentparlant toutes les metncdt s
par la suite ) Cesmorceauxde racines sont bonnes du plus au moms ; que
doivent etre conserves avec soin, afin d'apres mon experience il est prouve
de former des pe^pinieres. On les di- au moins, quant a ma position, mon
vise sur une longueur deneuf a douze climat, etc., que les troncons des
pouces, et on les enterre a la pro- branches et des racines planteshori-
fondeur de quatre a cinq. zontalement, donnenl plus prompte-

Aucune espece deboutures, au- ment des pieds, et que ces me-
cune methode n'a eu chez moi un thodes sont les moms casuelles.
succes plus decide que celle-ci : j e P T T A P T T T C F V
la conseille done d'apres ma propre ^ U A r i x u x . .
experience. II est peut-etre possible De Veducation des oliviers en pepi-
cependant qu'elle ne reussissepaspar- nidres.
tout eWement, mais pour espe"rer
de reussir, il faut 6tre aussi soigneux Le point essentiel est que les bout u-
que ie l'ai e"te\ res, de quelque genre qu elles soient,

prennent promptement racine, et
§. K Multiplication par la SUp- qu'elles poussent beaucoup. La terre

pression du tronc, doit done etre tenuemeuble par des
serfouissages souvent reputes,par uri

Loraque l'on voit un tronc caver- sarclage rigoureux, et par de Jegeres
neux , perce" a jour, inteneurement irrigations au besom. Si dans le cou-
pourri, lorsque la seve monte.dif- rant de Y&e on est assez heureux
ficilement dans les branches, enfin d'avoir trois ou quatre bonnes pluies
lorsque I'arbre est sur le retour, il est dansles tempsopportuns, 1 irrigation
temps de I'abattre; alors on le coupe ( vojez ce mot ) devient inutile, a
proprement a fleur de terre, et on moinsquelachaleur etl Evaporation
recouvre la plaie d'un a deux pouces ne soient trop fortes. Les bonnes et les
de terre fine et bonne. L'ecorce plus salutaires irrigations sont celles
forme peu a peu le bourrelet, et re- qui se font enmaietenaout. L oliyier
couvre une portion de la plaie, et craintlagrandehumidite,parcequeILe
sur toute la circonfeience du bour- s'opposea la concentration de lacha-
relet partent des rameaux dont on leur: ihuffit que la terre soi t moite, ou
supprime la plus grande partie-ii la tegerementhumide.Cesontlescircons-
seconde et troisieme annee; enfin on tances qui de"terminent le nomore de*
laisse jusqu'a cinq ou six rameaux irrigations; il n'est pas possiiMe ae le
des plus viaoureiiT! l«ir nnmbre orescrire.il est apropos, le lenflemam
soi. \J esi ue cette maniere qu apres semeui, uc ^' —
le d^sastreux hiver de i-oq , on re- lui rendre cette souplesse, cette raol-
peupla les campagnes. ' lesse que l'eau lui a fait perdre Avec

Ce que l'on vient de dire sur la de tels soins il est impossible que
multiplication de l'olivier, prouve chaque b o " t u r , e n e P r e n n e P a s e t

que toutes ses parties servent a re- ne donne #e neaux bourgeons.
Tome FIL ' he
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J'ai livre a elles-merae3 de sem- sont tres-sensiblrs aux impressions

blables boutures, c'est-a-dire cjue je du froid; la prudence dicte de les
les ai plantees dans un terrain qui couvrir avec de la paille longue, et
ne pouvoit etre arrose que par les encore mieuxavec les balles du ble,
eaux pluviales , et il fyo't naturelle- de Forge, etc., lorsque Fhiver com-
ment assez sec , cependant un assez mence a exercer&on empire.La paille
bon nombre de boutures a r&issi; a le defaut de se laisser penetrer par
maisilfaut convenir que les saisons Feau de la pluie qui s'y glace, se
Jeur furent assez favorables. colle contre la jeune pousse et la

L'observationm'aegajementappiis fait p^rir. Laballedebleaucontraire
quele succes d'une pepimere depen- n'est pas permeable a Feau, etem-
tloit presquetoujours de la premiere peche superiearement que la terre
<mnee; que les boutures qui ne sont ne soit gel^e, Cependant les jeunes
loas mortes, et (jui ne poussent quh pousscs privees dela lumiere , blan-
la seconde ou a la troisieme ann^e, chiroient sur cette enveloppe^ de-
restent ch^tives el languissantes, oc- viendroient plus delicates si elles res-

On ne risque riende planter pres les a faire avec ces balles, une espece

quetroisaqua- que Ja g(
tre pouces entre chaque extr^raite. balle par le sommet; le jeune pied
Supposons que chaquetroncon pousse en est entitlement recouvert, et il
des bourgeons , et que chaque tron- se trouve a Fabri du froid, de la pluie,
con ait un pied de longueur, il est de la neige, etc. Gomme les froids
clair qu'alasecondeanneeils se trou- ne sont pas de longue dur^e dans les
veront trop serr^s , qu'ils le seront climats a oliviers,ou donne de Fair
encore plus a la troisieme, etc. A la des qu'ils sont passes jusqu'a ce qu'il
seconde annee on enlevera un de en survienne de nouveaux; et ainsi
ces tronconsavec sesracines pour le de suite jusqu'a Fepoque ou Fon n'a
replanter ailleurs; le troncon voi in plus rien a craindre. II est tres-uti!e,
a la troisieme, demaniere que chaque pendant les premieres annees, de cou-
souche restante se trouvera, a cette vrir de la raeme maniere seulement

d i i
, eme maniere seulem

^poque, separee de sa voisine a une tons les pieds de la pgpiniere. Si le
distance de trois pieds, espace suffix froid est trop considerable , on ne
^ant pour continuer Feducation de perdra que la partie de la nge qui
F b Si l '

p p p nsiderable , o
^t pour continuer Feducation de perdra que la partie de la nge qu
Farbre. Si les troucons sont trop peu n'aura pas ete recouverte , et cette
enracines, on ne peut commencer perte sera bientot reparee par la vi-
cette operation qu'apres la seconde gueur des jets qui s'elanceront de la
annee r^volue. partie resteesaine.Sil'on est assez heu-
s * Pousses de la premiere annfe reux pourhabiter un pays ou Fon ne
sont tendres 5 delicates, et pour ainsi craignepasleseffets des gel^es, les pro-
cure neibaches. Dans «n etat elks cautions indiqu&sdeviennentinutiles
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Toila, dira-t-on, beaucoup desolns ^lancant les tiges, en les elaguant des

'our un arbre qui doit ensuite etre rameaux inferieuis : c est de lous ies>
re" alui-meme, plante c
•tes de terrains, etc.: j'en
quoiqu'ils ne soient pas . .

siderables , et que dans une matinee et pi-omptement, des tiges longues ,
ouune soiree un homme paisse cou- mlncesj, fluettes et haules, des la se-

semence et deja garni de racines pi- conserve a leursommet, etla grosseur
votantes , et dont 1* bourgeons sont de la tige. Us ont besoin de tuteurs , d
deja ligneux ; mais il s'agit de bou- fautraccourcir les branches du haut;
tures dont les racines sont foibles et cependant le tronc n'en a pas moms
les tiges dedicates , herbacees : d'ail- file, ilrestesans force , epuise, et il ne
leurs, que sont trois ou quatre jour- prend jamais une grosseur convena-
nees de plus, ajoute"es aux fraisd'une ble. Qu'arrive-t-ii enfin ? c'est que I ex-
pepiniere de milleadouze cents pieds? pe"dient le plus court et le meilleur est
Ges soins rigoureux ne s'etendent pas de le receper ensuite par le pied, atm
au dela de la premiere ou de la se- de lui faire pousser une nouvelte tige
conde annee, tout au plus. qui acquiert la grosseur con venabie, si

Si les pousses apres la premiere elleestme'nageecommeilconvient.
annexe sont bien e^ablies, bien sures, J'ai dit qu'il falloit planter presque
on n'en laissera qu'une ou deux, sui- bout a bout les troncons , scat des
Vant leur force, afin que les surnume- branches, soil des racines, et sparer
raires ne devorent ou ne partagent Jes surnumeYairesalasecondeou a la
pas leur subsistance. La seconde est troisieme annee , et meme a la qua-
conservee sur pied, dans le cas que trieme suivant le besom , ahn den
l'une ou l'autre viut a perir par un faire de nouvelles pepmieres. Les
accident quelconque; mais des qu'il tiges qui s'elanceront des unes et des
s'en frouve une bien assuree, la se- autres, se garmront mieneurementco^ide devient inutile , et doit etre de rameaux qui a^iront ici comme
supprimee au commencement ou a ia. ceux des forets, cVst-a-dire, qu Us
fin de la seconde annee. Si dans la s'etendront egalement, etque leurm
premiere annee les tiges restent con- s'elevera en proportion; ennn , qu il
fuses , foibles , imparfaites , il vaut nefilera pas, mais conservera la gros-
mieux attendre la fin de la seconde seur convenable. Si a la seconae ou
pour proceder a la suppression des troisieme annee on suppnme ces
liges sumumeraires. La force des troncons, alors les siijets se tiouve-
sujets decide l'epoque de la sous- runt espaces de trois pieds , et les
traction et du deplacement des tron- rameaux infe^ieurs ne tarderont pas
cons voisins et inutiles. Suv cet ob- a se reunir et a occuper les places
Jet toute regie tropgenerale est ab- vides.Sionse hate de les suppmner,
surde les tiges s'elanceront et deviendiont

O croit avancer beaucoup en foibles. L'effel de ces rameaux infi-
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rieurs est demoderer la seve, del'em- quatre pouces de diametre par le bas,
fjccherdeseporter a 1'extremitedela proportion gardee sur sa longueur;
tige: il y a plus; ilssembleror t vivre c'est alors le moment d'arreter a une
au depens dela partiesuperieure. Le hauteur convenablele sommet de la
femps viendra oil ils demanderont a tige, afin dela forcer a dorier n !is-
etre supprimes avec moderation; ce sance a de nouvelles branches qui
sera lorsque la tige, a l'endroit de leur mettent dans le cas de suppriiner tous
insertion , aura un pouce environ de les rameaux inferieurs. Cette hauteur
diametre: I'anneesuivanteondetruira depend du climat que Ton babite, et
le rang superieur, et ainsi de suite, encore plus de la maniere , Je l'ha-
Le grand point, le point unique, es- bitude d'j conduire les arbres et leur
sentiel, est de laisser grossir le tronc. taille. Apres que h tige est formee et
L'amour-propre du cultivateur est proportionn^e.dans sa grosseur et sa
Ucittê  Jorsqu il montre sapepiniere, nauteur , on peut alors tirer laroie
de pouvoir dire ; voila les pousses de la p^piniere , et le transplan
d'une , de deux , de trois anndes; par-tout oil Ton veut.
examinez comme elles sont hautes,
droites , etc. : mais le connoisseur G H A P I T R E V I .
demandera quelle est leur force? Cette
jouissancequej'appelled'amour-pro- Du manuel de la transplantation
pre mal enlendu, a ete le fleau de de Volivier , de la grandeur et
presque toutes les pepinieres que j'ai profondeur des Josses destinees
vues. Laissez done pousser tous les ra- a le recevoir> etde sa plantation.
meaux cle la seconde , et meme de
lâ  troisieme annee , votre p^piniere S E C T I O N P R E M I E R E .
dut-elle ressembler a un taillis, a un
buisson. Laissez dire ceux qui jugent De la transplantation.
sans connoitre > et souvenez-vous
que les racines seront loujours en On doit distinguer trois genres de
xaison de la force des tiges et des transplantations: le premier, des su-
raraeaux. On se convaincra de cette jets eleves dans les pepinieres ; le se-
verite, si l'on considere un Arable, cond,dessujetselevesauxpiedsdesar-
tin ormeau un oranger, etc. dont bres; le dernier enfin, des arbres deja
lateteest tai'llee en boule, et main- formes qu'on arrache d'un endroit

'est
ne

livrez ces arbres a eux-memes^kurs reussissent pas apres la transplanta-

de irente a quarante pieds. bre de racines et de chevelus.
Lorsque la masse du tronc est par- II convient d'attaquer la pepiniere

venue a une giosseur suffisante, par par un de ses coins, d'y ouvnr une
€xemple; a celle de deux a trois ou ibsse au moins de trois pieds de pxo-
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fondeur, a mesure qu'on avance
centre les oliviers; et a cette proton-
deur on enleve la terre par dessous,
autant qu'on lepeut, en fonnantune
«spece o?arc de voute, et la partie su-
peneure s'eboule a proportion. De
cette maniere les racines sont raises a
de"couvert, et nullement endomma-
eees.L'ouvrier les conserve avec soin,
li les range de cb\e, et apres avoir
enleve" avec la pelle le terrain torobe
dans la fosse , il continue saiouule
jusqu'ace qu'il parvienneau dessou,
du tronc de l'arbre. Voila toutes ses
racines deja decouvertessur un deses
cotes , et nullement endommagees.
Un enfant maintient I'arbre dans sa
perpendicularity, et l'ouvner conti-
nue a excaver par dessous, jusqu a
ce qu'il soit arrive a l'extremite des
deinieres racines : en suivant cette
me-thode, on sort I'arbre avec loutes
ses racines, et on Vemporle dans cet
&at vers la fosse ou il doit etre place
a demeure. , .

On trouve souvent dans les pepi-
nieres des suiets foibles, et qui ne
SS^J«coi,.upointd'e.«.r.™-
P W & ; on veut les menage*, e toai
cette condescendance mal-entendue,
on est force de mutiler une grande
partie des quatresujets de sa orconte-
rence. 11 vaut mieux differer la trans-
plantation d'une et meme de deux a
trois annees, afin que tous les pieds
aient acquisla grosseur convenable,et
alorsdebarrasser entierement la pepi-
niei'e.Lestrainardsd'ailleursneferont
iamais de beaux arbres; ils restent tels,
parcequ'ils ont quelques vices essen-
tielsde conformation. On peut, si Ton
veut, les replanter a part dans un en-
droit separe,et quelquefoisce chan-
cenient leurdevient avantugeux.

Si on doit transporter les arbres au
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loin , c'est le cas d'envelopper les ra-
cTne^veCdufoin,ouavecde'lapa^

epas.Lameffleureenve-
a mousse lorsqu'on peut

, e i M « ; die conserve une F e -
cieuse humidite au I our des rac mes

Lepropri&aireatlentif, etqui pro
chde inetLdiquement, ne fait arra-

i _ _ j ^ i ^;^;irp. et nendant les

que le nomlire des sujets qu'il peut
planter dans la journee; ou bien ,
ce qui est encore mieux, un certain
nombre d'ouvriers deracine kmesure
que les autres plantent.

Si des sujets restent pendant plu~
sieurs jours, plusieurs semaines hors
de terre, quoiqu'envelopp£s de paille
ou de foin, il est necessaire de mettre
les racines trernper dans Feau pen-
dant un jour ou deux jusqu'au dessus
du collet des racines J mais lorsqu'on
les aura une fois sortis de Feau, ils ne
doivent plus y etre plonges. On ne
les sortira done qu'a mesure qu'on
en aura besoin. Nous verrons bientot
comment on doit planter.

II. Des sujets eleves aux pieds des
\ On se contente, en general,
diausser un peu la souclie de

lctrm-e du cote ou le jeune pied
s'est forme; alors, avec un ciseau ou
avec la hache on separe la bille par
les deux bouts du reste deFarbre. Ce
sujet mis en terre pousse, a la verite,
si pendant Y&& il ™.fait P»s de
secheresse, et souvent il nc pousse
qu'alaseioudeannee. Quoique cette
methode leussisse quelquelois, elle
n'est ni la meiSleure, ni la plus sure.
II vaut beaucoup mieux comraencer
Fexcavation a quelques pas de la,
suivreaune ceiluine distance la di-
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\ d S s u r I a q u e l [ e p , o r f e l a i V ' ** ceJle de que]que a r § e n

de denx h ei' ?UJ UUe lon" ^""esuited'experiencekitesVo
Jes c h e l l "°IS F *' ™ ̂  Ie pIus gl'mid 8o£n' I01' P r o U v e n t °'UG

d e s S ? aVe,°: TV enfin > moins °n laisse de Acines a un oJi-
S ml S H Pa / e d e l V > a c i n e vIer ' P lus sa "Pr i* est difficile, et
planter* V ^ i i Pa ' • a . on m o i n s promptement il donne des ra-<
E n e t d o , ^ l t U n P I e d e n r ^ meauxfortsrtvigoureux.
O obtoippi r T S e S6ra f SSUre'e' D V k I a Plu^mauvaise de toutes
ta ton Jde IPH ^ I>amPU- leS m ^ t h o d e s ' °» a la c o « t u » i e de sa-
•avbre t - ^v VaCme n u ! r a a crifier toureslesracines^enelaisseri
W S ^ dfjanceqtfil ne I'arbrequesasouchedecharnee.Pomx

dons la sui e ? l d ' ? £ / P^rerai quoilanatureluiavoit-elledoncdonn^
III 7 w d r t U 5 1 , 6 * ^ " * - 3 e s r a c i n e s ? S i ce«e soHche , pour

Sfc"tdesv'e!ucPied*- Existence et la subsistance du tronc,
.',"V £c"ri<ii y rui- esroDiigeed'enpousserdenouvelles,a

«efaire,puisquesur plus forte raison les anciennes lui sont
lepiantes il en meurt pour necessaires. Comme lesraisonnemens
troisou quatre.Lamaniere ne detruiront jamais les prejug^s duro-

les a
sujet! j'invitea faire'le sacrifice de

deux arbres, dont Tun sera
racines, et

g . ^ ^ i i ^ o VACUA ctriJi'es, aont ru

et son argent que de Je transplanter. ]e plus grand noml
Aunetoisefrancheau deladii tronc, l'autre avec la simple souche bien de-

on commencera a ouvrir une fosse chaussde, bien decharnee, bienmu-
circulaire de deux pieds dediamefre tilde, suivant la coutume; et on ju-
sur une profondeur de trois pieds, et gera a la troisieme annee lequel des
on ira toujours en avant vers le aeux arbres aura Jemieuxprobte.J'ai
tronc, ainsi qu'il a deja ete dit. Si eteamemedefaireungrand nombre
au dessous de la profondeur de trois dedeplacemenssemblables.J'ailaisse
pieds on trouve des racines pivotantes, a mon maitre valet la conduite d'un
on les coupera proprement avec la pied d'olivier bien depourvu de raci-
hache, et on travaillera loujours cir- nes laterales; cet arbre est mort et la
culairement en se dirigeant contre le vegetation des autres auxquels je n'ai
centre,de maniere que Parbre puisse rien retranche, estl-1- r " ~
etre leve lout d'une piece, et on con- dant on a A™»~»v, .ww*c v* uuv, picv c, ci uu e o n - uant on a doi

scrveralaplusgrandeetcnduepossibte n ernes irrigations et
auxracmes.Jemultiplie,j'enconviens, vaux; enfin, ils ont e'te nkn^c
? i ^ . e t l ^ P I o £ d l } *™r>mais !em6m"hamp.Onn?mSpnlCfc

exista~t-il jamais un arbre plus pre~ lamais que 1'amDutahnn A
cieux, et dont la perte soit plus Jiffi- soit avantageu ?S ci m,'
cilea reparer? gelte consideration u n s o u 9 u e F 9 s u n ^
doit entrer p 0 U r beaucoup dans Pope- des troneon etc tn * " T ^ f

ration. Laperte d'un be! ilivier rfest- cines et Ts bouriX } *% "l
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, un arbre plante avec ses ra- derables pour ceux-la, que pour le*

ctnes aura plus de facilite a en pousser arbres de pepinieres; il n'y a dono
denouvelles; et sa reprise sera bien point de regies fixes sur les fosses des
plus sure que celle de ces morceaux gros arbres, a moins qu'on nesecon-
isoles. Un tcl arbre sans racines vege- tente de les lever seulement avec les
tera, au retour de la chaleur, a peu fourches, alorsune fosse de six pieds
pres comme un peuplier qu'on aura sur trois, est suffisante. Elle Pest ega-
coupe pendant Phiver, parce qu'il lui lement pour les sujets tires des pepi-
I'esteun peu de seve qui developpe meres; et encore mieux si on leur
lesboutonsdeja formfe; mais lorsque donnesept ou huit pieds sur quatre
ee reste est epuise, lorsque la chaleur de profondeur.
du mois d'aout se fait sentir, les bou- La nature du sol doit encore etre
tons se dessechent et perissent. II en consultee. Plus il est maigre , caillou*
est de meme des oliviers, et si Y616 a teux, argilleux , crayeux, marneux,
^te sans pluie, chose fort commune, et plus les fosses doi vent etre grandes
la terre dessechee , qui environne la et profondes. Dans tous ces cas , la
souche , concourt encore a absorber terre doit etre amendee par Tair et
lepeud'humidite qui lui reste, aussi paries metcores , et l'etre long-temps
voit-on a cetle £poque les premiers aPavance.Les terrescompactes,argi-
jets perir. On arrose, vous dit-on, leuses out encore plusbesoin de cetle
de pareils arbres ; cela est vrai, (mais operation que les autres. On ne peut
la chose est-elle toujours possible?) et trop les defoncer afiu deiaciliter rex-
sou vent, et tres-souvent oetteprecau- tension des nouvelles racines qui ne
tion ne suffit pas pour sauver l'arbre , s'etendentqu'avecla plusgrandepeine
parce qu'il n'a pas encore les moyens dans les argilles,les craies,etc. Comme
de subsister par lui-meme. cesterresretienneiitlJeau,comme aprcs

S E C T I O N I I . ^ e l°ngues pluies, elles ressemblent a
^ , „ . 7 ji desbassinsquisontremplisd'eau.les
Dela forme etde la grandeur des ^ ^ ^ J a l t e n t I f s donnent aux

trous. ^ ^ ^ fosses una deux pieds de plus en pro-
La forme carree est prefe'rable a la fondeur, et remplissent cetle excava-

ronde, puisqu'ellea quatre angles qui t j o n a v e c des pierres ou avoc de gros
ctepassent le cercle, et dontla terre est g r a v iers; alors l'eau fillrea travers, et
remufe. La largeur et la profondeur ne pourrit plus les racines d'un arbre
dependent dela grosseur de l'arbre, du q u ; c r a i n t ]a t r o p g r a nde humidity
volume desa souche et de ses racines. On devroit, aussiiot que le grain
La proiondeur et la largeur sont des e s t ^coJ^ et dans l'endroit ou l'on

fj, -,r " iu"^«(juuii aura idiicn. au voj l lmedeianjrei|uuu luiuestme.
D ailleurs, si, pour les arbres de"ja for- Le soleil, pendant l'ete , pe"netrera le
mes^onaeula j)r^cautiondelesenle- fond de la fosse de sa lumiere et
ver avec beaucoup de racines, il est de sa chaleur , et les pluies de 1'au-
clairquelediamelreet la profondeur tomne et de l'hiver y etabliront un
de la fosse doivenfelre bien plus consi- j-^ervoir d'humklit^ dont l'arbse
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pompera la quanfite qui lui est ne~ dVge,etc.,oubiendelapaillehache2
cessaire pendant l'et£ suivant. D'ail- tres-menue, (les balles sont prefera-
leurs la terre humectee pompera plus bles ) on en fera une couche au dessiis
aisement lessels dei'atmosphere; elle des racines, lorsqu'elles seront cou-
subira une esp&ce de fermentation, vertesdeterrejcettecouches^posea •
se bonifiera, et aura acquis Petat le la tropgrande evaporation derhunn-
plus favorable a la vegetation, dite et devient un bon pr^servatit

contre la chaleur attractive de Pete-
S E C T I O N I I I . QueTarbresoit plants avant, pen-

dant , ou apres Phiver, il est prudent
De la plantation de Tolivier. de faire jeter sur la fosse une masse

d'eau ; par exemple , la valeur de
Avant de planter Parbre, on doit soixante houteilles, mesure de Pans,

donner un tort coup debeche,(vojez afin d'obliger la terre de se tasser
ce mot) au fond de la fosse et tout aussitot et de faire corps avec ses ra^
aulour, afin qu'il y ait plus de terre eines. Cette irrigation deviendra ce-
travaillee; on jetteensuite sur ce fond pendantdangereusesil'hiver estrigou*
des gazonnees, si on en trouve dans reux, parce que l'eau attire le froid i
]e voisinage, ou bien une couche de ou plutot son Evaporation augments
fumiertres-consomme,afin qu'il attire le froid, elle le rend plus piquant, et
vers lui les nouvelles racines, et les ses effets deviennent plus funestes J
oblige a pivoter. La terre de la cir- mais toute plantation faite aprfes rhi-
conference sera jetee peu a peu, et a ver exige une semblable irrigation,
la hauteur que Ton croira nefcessaire. et meme beaucoup plus forte.̂
Alorsonme!trararbreenplace,car Apres Tirrigation on acheve de
on suppose qu'il a ete couronn^ousur combler la fosse avec la terre de lacir-
placeoudanslapepiniere,afindelema- conference. Par une coutume bizarre
nier avec plus de facilite dans la suite. on amoncelle la terre contre le tronc

L'arbre mis en situation, le premier de Parbre qui devient la partie domi-
soin doit etre d'etendre el de disperser pante, et ceHe des bords la plus basse,
uniformement ses racines, demaniere Cedevroit etre precisdment le con-
qu'il ne s'en trouve pas plus d'un cot6 traire, puisque la partie du milieu ne
que de l'autre, et que toutes leurs peut se tasser autant que celle des
extremites plongent dans la terre rer bords, attendu que la souche et̂  l^s

muee. Ensuite, avecles mains ou avec grosses racinesnediminuent jamaisde
le mane be de quelque outil, on tasse volume. S'il survient une pluie pa '̂
la terre entre les racines , au point la suite, l'eau s'ecoule entre la terre
qu'il ne reste aucun vide. Si e'est un remuee et celle qui ne Pest pas> et
arbrejeuneoudepepinicre,onferace les racines en profitent tres - PeV*
que Pon appelle soufflerles racines, Si, au contraire , la partie du i^1'
c'est-a-dire,qu'on les soulevera par de lieu est la plus basse et les cotes rele-
petitessecousses, afin queces racines ves , l'eau pluviale est imbibee par
ge recouvrent de terre, et que cette le centre, et les racines en profitent.
terre s'insmue entre leurs interstices. D'ailleurs, la fourche de Polivier > lQ

Si on a des balles de froment, collet de ses racines. ont une tendance
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ttiarquee a s'elever au dessus du sol; ment a sespoles, que celles qu'il avoi *
il est done prudent de retarder autant auparavant. Cette observation est pu-
que Ton peut, ce rehaussement, et rement minutieuse, et neserta rien.
d'empecher que le collet des racines Dira-t-on que le tissu de l'arbre du
ne pousse trop tot des bourgeons, cote du midi est plus lache , plus po-
On doit ne jamais perdre de vue que reux que celui au nord , de Test oil
le meilleur terrain se tasse au moms de l'ouest, etc. ? et , quand cela seroit,
d'un pouce par pied, et beaucoup qui peut etre assure qu'un sujet
plus, si on a ]et6 des gazonneesdans plants dans un autre champ y
le fond des fosses, et si on a employe eprouvera la meme direction des
des balles de ble au dessus de la coups de vent, des courans d'air, que
couche de terre qui couvre les ra- dans le premier? Voilaquel seroit Fob-
cines. j et le plus a considerer et le plus im por-

Plusieursauteursconseillent, iors- tant, s'il 1'etoit veritablement. D'ail-
que Ton veut rernplacer un olivier leurs, l'arbre aura, en moins d'une
inort sur place, d'ouvrir une vaste annee, repris la texture de son tissu,
fosse, et de la laisser ainsi decouvei te de la manifere qu'il est le plus avanta-
pendant une anneeentiere, avantd'y geux de Favoir. On s'attache a des
planter un nouveau sujet. Cette pre- minuties en plantant, et souvent on
caution est-elle indispensable? Je ne neglige les points les plus essentiels^
le crois pas, mais elle est au moins On doit, autant qu'onle peut, ali-
tres-avantageuse. Us pretendent en- gner les pieds d'oliviers sur des ran-
core que la reprise d'un arbre a grosse gees consecutives, lorsque Fon desire
souche, est plus sure que celle d'un avoir des recoltes en grains dans le
pied demoindre force eta petite sou- meme champ, ou en cjuinconce,lors-
che. La promptitude et la surete des que le champ ne doit former qu'une
reprises dependent de la quantite de olivette.
racines que i'on a laiss^es a chaque La distance d'un pied d'olivier ami
pied. L'arbre bien enracine n'est pas autre, depend de la valeur du grain de
oblige, pour reprendre sa seve, a en terre,etdelaprofondeur.desacouche:
pousser de nouvelles; au lieu quele soit, par exemple, une couche deter re
pied sans racine, et settlement a sou- passable quiporte sur une autre cou-
che, ne recoit qu'une seve mal elabo- che deplatre*, d'argile, etc. • ce terrain
ree^ou plutot une continuation d'hu- exige une plus grande distance entre
midite qui "fait travaillerlepeu deseve les pieds, puisqueleurs racines nepou-
restedans ses filieies.L'arbreenracine vant s'enfoncer, ramperont presde la
travaille tout de suite par sa propre superficie, ets'etendront fort au loin,
force, et par celle de ses anciennes ra- Dans un champ ou la terreest bien ve-
cines, et par celle des racines qu'il getale et bien substantielle, et qui est
nousse. Ainsi la difference,comme on situee derriere un bon abn, Tohvier
le voit, est bien grande entre un pied prosperera,etparsesracmesetparses
charg^desesracinesetceluiquinel'est rameaux,etoccuperaun grand espa-
pas. Quelques uns de ces auteurs re- ce. 11 ne doit done pas etre plante ici
commandentde placer le pied dei'ar- aussi pres que si le sol&oit mai^re,
bre dans la meme direction relative- pauvreetfroid;maiscombienn'existe-

. Tome VIL Ff
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1 -il pas de nuances entre une excel- trouve loujours mieux lorsqu'il est s&
lente olivette et une mediocre, entre pare" de son voisin, et que c estma um-
l'etendue que telle espece d'oliviers ae- tendre ses intents que de regarder *
quiert, compare, si jepuis m'expri- quelques pieds de terrain qu il auia
mer ainsi, au rapetissement de telle fallu de plus. G'est dans les plantatons

i.f_* #. on ,̂,,-r.nr.Tio.p. mi* l'on s'appercoit ieautre. II en est de meme, par rapport en quinconce que Ion s a PP e *P
aux abris, et c'est la raison pour la- mieux du tort qui r&ulte du rappro
quelle les oliviers, entre Toulon et chement des pieds. Leurs ™™*£
ftice, sont si hauts, si volumineux, et ressemblent a ceux d une foret nuu ,
qu"ils sont si rabaiss^s dans lesenvi- commele fruit ne paroit qu en deboi
?ons d'Aix. Cest aux cultivateurs a ou dans les endroits peu garms a
refl&hii-surcescirconstances,etleur branches.cesquinconcesdonnentun
e-tudesera plus instructive poureux r^colte raoins abondante q u e W J
que lesreglesqu'onleur donneroit.On l'auroit e"te s'll eut regneun plus giana
peutdirecependant que dansunbon espaceentrechaquepied.Unnensq
fonds, et bien abrit^, on doit planter done jamaisnende planter large,™
a la distance de six a sept toises, et me- on risque beaucoup de planter sei •
me plus, et que cette distance nuit peu Un bel arbre rapporte toujours pi
a la culture du grain : que dans un qu'un arbre mediocre, et une oUV^
champ de moindre quality, quatre a plantee convenablement, est moi
cinqtoisessuffisent, et quatre dans les susceptible des impressions du iroi
plus me'diocres,lorsque l'on veut avoir qu'une olivette dont les rameaux s
une recolte quelconque en grains. Si touchentetformentuneespecedevou
on-pianteenquinconce,sionconsacre te qui retient et concentre 1 humidite.
le cLmp en?ier aux oliviers, la dis- Lorsqu'on plan e un arbre apres
tance varie, suivantle fonds, de trois l'ayoir couronne, ne resemble plus
a quatre toises. qu'i un baton, qu'a un piquet. AJoi s
Plusieurscultivateursprennentpour Pespace paroit immense d un p ed a

regie dans leurs plantations, d'otser- un autre pied, on regrette: le teiram
ve?l'etendue que les branches pren- qui reste entre deux; on crmt devoir
dront naturellement, Gette regie est ajouter un ou deux arbres de plus a
bonne en elle-meme, si l'on connoit la rangee, et voila ce qu on appelie
parfaitement la nature du sol sur le- une plantation manqu&j, parce que
quel on planteret la force que l'arbre y Ton n'a pas considere de quelle eten-
prendra.Cependautileslbond'obser- due devoit etre, par la suite, la tete
ver qu'eiitre les rameaux de chaque de l'arbre que Ton plante.
pied il doit I e"gner un assezgrand inter- A quelle Spoque doit-on pto"te,r

valle afin quecesrameauxneportent Volivier?Lessentimenssontpartages
pas leur ombre les uns sur les aulres, la-dessus. 11 convient de les examiner-
ne se touchenl pas,et qu'il regne entre L'expeiience m'a apprisque l'on pou-
eux un libre courant d'air. Sans cette voit planterdes oliviers pendant touit»
precaution, l'arbre fleurira mal dans les saisons de I'annee. Cette assertion
tousles paints de contact des rameaux, paroit un paradoxe. Cependant tou
et rarement ses fleursy noueront. depend des soins et de la manicre^ ^

II est bon d'observer que l'arbre se transplanter. N e voulan t pas
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Pentree du printemps ou del'hiver,
er force de supprimer quelques pieds
d'oliviers qui se trouvoient dans la
direction des promenades tracees au-
tour de mon habitation, Ten fis de-
placer un dans le mois die juin, et
pendant la fleuraison, et le second le
iiit au mois de juillet. C'etoit un sa-
crifice de deux pieds > ou une expe-
rience qui resultoit de cette tentative.
Sans entrer dans aucun autre detailSans entrer dans aucun autre detai
superflu, je dirai seulement qu'apres
avoir couronne" l'arbre, en observant

0 L l

)e viens de> pavlev on^auroij -mt de
cpnclure que les ep ques
* **™™ *\tel*rai*<ti>V U plan-

rf l pne s-mt pas a V> eierer pour la plan-
tation de l'olivier; il fout que les cir-

. u: ,i,,,rpntes , et

que les soins soient oien aa^^s pour
qu'ou doive s'en ecarter. Plme, Colu-

nBer dcs fails tres-elo.gn^s de pi .
Uque ordinaire

transports ae la maniere qui a ete m-
diquee ci-dessus, etarrose au besom.
Les bourgeons de Tun et de 1'autre
pied se fl^trirent et resterent tels pen-
dant plus de huit iours; enfin peu a

I avan, les b U » » fu-n.

tions du mois de novembre, et les
autres, a celles du prinlemps.

Dans les plantations de la fin de
l'automne, on a l'avantage des pluies
d'hiver qui serrent la terre contra
la souche. L'arbre conserve sa trax-
cheur, et se dispose a entrer en seve
de bonne heure; de maniere que la
pouss^edes bourgeons est plusassuree

pendant tout le corns de l'annee, si
es, sensi

de la taille, malgr^ les amputations
enormes de ses blanches quTont lieu
tous les deux ans, malgr^ les chicots
qu'on laisse , et qui sont la cause de
la pourriture qm gagne insensible-
blement toute la partieligneuseet m-
ferieure; enfin, malgre les largo et
nombreusesplaiesdontonlecouvre,
cetarbreyegete, pousse,etdonnedu
fruit.Mivier, jele repete, necraint

£ t deux experiences dont

sommet. , i
11 faudroit prouver quun arbie

depouille de ses branches transpne
plus que lorsqu'il lo avoit. Alois il
craindra plus le frwd.

CommeP l'arbre senournt pour le
moins autant par ses branches que
par ses racines ; comme la trans-
piration est toujours en raison da
fa nourriture qu il recoit , comma
l'olivier vegete toute 1 annee , il est
clair que , charg6 de ses rameaux ,

I T z
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il doit craindre beaucoup plus le couvrir les plaies de Polivl
froid que Iorsqu'il est reduit a son Yon guent de Saint-Fiacre,

Ier avec
c'est-a-

cjuant
est, au contraire, tres-forte. Par ces dans tout le cours de cet ouvrage f
yastes plaies decouvertes et exposees de recommander rapplication de
a toutes les injures du temps, a la Vonguent de Saint-Fiacre^ surtoutes
dessiccation,a Fhumidite successive, les plaies un peu considerables des
etc. 1'arbre souffie beaucoup, et des arbres quelconques. Get onguent
cet instant se forme le germe de cette agit sur les plaies de 1'arbre, comme
putridite qui gagnerainsensiblement les onguents et les taffetas d'Angle-
tout Tinterieur de 1'arbre. Combien terre agissent sur les plaies des

siderables? Le bois ne se regenerera ienlion de Pepiderme, ou peau dans
pas , Tecorce seule prendra de Tex- Fhomme , et par celle de Tecorce
tension, et s'il n'est pas couvert il sur les vegetaux. ( Voyez le mot
pourrira. L'arbre ressemble, en quel- ONGUENT. )
que sorte, aux dents des homines ou II est clair qu'avec un semblable
exes animaux; des que leur email est preservatif, il ne s'etablit aucune ca-
carie, la substance interieure est bien- rie r laquelle commence tou jours par
tot pourrie. Heureusement que dans I'aubier, ( voyez ce mot ) et gagne'
Tarbre Fecorce est vegetative. Si on de la circonference au centre encreu-^
prend la peine d'examiner un olivier sant ensuite, et se propageant par ce
a tronc caverneux et pourri, si 1'on centre.
suit cette carie, on verra qu'elle a Les chiffons qui recouvrent Ton-
commence ou par en baut, ou par guent me paroissent inutiles , et ils
un chicot Iaiss6 sur la place, oupar retiennent meme une humidity qui
une plaie qui n'a pu etre recouverte peut devenir dangereuse a la plaie
de l'ecorce; oix verra que la carie a pendant la rigueur du froid. L'on-
gagne de p'roche en proche, de haut guent seul bien fait, bien corroye ,
en bas, et que souvent, et tres-sou- et auquel on a ajoute des balles de
vent, plusieursde ces plaies, r&mies ble, afin de donner plus de liaison
sur unarbre,ontconcouru^ensemble aux parties, suffit^ii faut seulement
a la degradation totale de 1'interieur y le bien lisser , et tous les quinze
et meme dans toute la par tie inf£- jours le lisser de nouveau , afin
rieure du centre des racines. II ne d'^viter les crevasses par lcsquelles
reste a ces arbres que Fecorce et un les eaux pluviales penetrtnt jusqu'a
peu d'aubier. II nefaut que des yeux la plaie, delaient la terre , et finis-
et un peu d'attention pour se con- sent par Fentrainer. Le chiffon seroit
vaincre de cette verite. d'ailleurs dangereux lorsque 1'arbre

^ M. Barthes , dans l'ouvrage d^ja entreroit en seve, lorsque F e c c e
cite, est le seul qui recominande de commenceroit a se cicatriser



O L I O L I ^
former son bourrelet, et sur-tout J'ai dit quel'olivier etoit en seve
lorsque les bourgeons pousseroient; pendant toute l'annee, et il a cela de
lWuent seul suffit: si par un accident commun avec les arbres qui conser-
quelconque il Vent a tomber , on ventleursfeuillestoujours vertes. Le-
en met de nouveau. On doit au- pendant si la seve n'est pas de]a re-
tant que Ton peut, et c'est tou- noiiveleSe par la chaleurdu pnntemps,
jours pour le mieux, le laisser sub- enfin si on plante , par exemple ,
sister meme pendant plusieursannees; en fevrier ou au commencement de
c'est une petite attention dont on se mars, lorsque l'hiver aura £te froid et
trouvera tres-bien. long, il est clair cjue ces arbres re-

II est certain qu'avec de sembla- prendrontmoinsbien, toutes circons-
'•-•--• V r. —• J _>„: tances dgales , que si Ton avoit at-

tendu le mois d'avril, parce qu'a
cette ^poque tout le tissu du tronc

sera assuree. auroit dte plus rempli de seve. D'ail-
Les partisans des plantations du leurs, l'olivier reduit a l'etat de

pnntemps , disent: Si on met en tronc, eprouve tres-peu de transpi-
terre l'arbre , lorsqu'il entre en ration, et la masse de seve qu'il a
seve, tous ses pores et toutes ses retenue, nourrit mieux les germes des
cellules en sont remplies; cette seve bourgeons , dont le developpement
n cherchequ'a s'echapperau dehors est aussi plus facile. Si on ne craint
et a donner naissance auxbourgeons; pas dans Jes plantations ̂  tardives le
et la souche a le temps de pomper manque de seve du pnntemps, on
de la terre une nouvelle seve. Ainsi doit redouter les chaleurs et la seSche-

je ne cer-
pas le fait/que* l'epanouisse-

CeUe"th&>rie est-elle celle de la ment des bourgeons, ou plutot leur
nature ?Un seul exemple la dement, extension pendant le reste de Van-
Combien de gros oliviers transplants neey depend des racines pouss&s de
ne vegetent pas pendant la premiere la souche jusqu'a cette epoque ; car
annee ? Combien qui ne vegetent le premier developpement auroit eu
qu'a la seconde , et d'autres point lieu , cjuand meme le tronc , coupd
du tout ? Cepeiadant on plante les en avril ou en mai, seroit reste cou-
vieux comme les jeunes a la meme che sur le sol sans etre enterr^. J ai

} - - "• * i'avance

, impossible D . . . . . . . .
ser ces arbres dans le courant de l^te, nouvelles racines poussees par la
on n'est certainement assure dela re- souche , il est done evident que 1 ok-
prise que d'un petit nombre; il n'y vier plante avec toutes ses racines,
a aucune vegetation sensible dans meme en supposant: qu il ne donne
plusieurs, puisqu'il ne pousse qu'a pas plutot de nouvelles racines que

v la seconde annee, quoiqu'on ait soin l'autre, auroit un grand^ avantage
v JfyJ&F arroser pendant la premiere, sur celui auquel on n'auroit conservd
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d e l a s o u c h e ; p u i s q u ' a y a n t p l u s d e r T T A P T T R E V I I .
masse comme souche et racmes kj n. a. * *• J- •*•*•

De la conduite de VlKvier apres sa
UC 3CVC. 7 .

Actuellement je demande si des plantation.
racines deia formees , de"ja garnies „ « x. »c i * R B.
de leuvs chevelus, n'auront pJs plus S E C T I O N p R B M I * * *
de force de succion que la souche, . /„<,«•£
jusqu'a ce qu'elle ait pousse" ses ra- •»« *om des fosses.
cines? Je demande si la seve filtree ^e ^affttuae aU
par les chevelus, nesera pasmieux loute tene rem e n ,
kbor^equecellequiestabsorbeeseu- moms d'un police pai ^ >
lement par sa souche?.. La plantation suite eile se resserre sm eite ^
faite ainsi, et avant l'hiver, a done de mamere que, entre a ^

un mf rite de plus quenelle de 1'entree ^J^f ^ tZ ^ ^
du printemps ; lusqu a cette premiere ^ Pas

f,
e ' {{ s?^ah\[t Une gercure

^noque I artre bien enracine n aura de la ^ ^^ fond de la

plus d effort a faire pour entrer en SU1 p , t ' c e l \ e ouverture , par
seve , m pour nourrir ses bourgeons, toss » ^ l'lmmidil^ du sol,
Actuellement lelecteur est mstrmtdu « J ™ a ^ r

l
d i r , et sublimee VaV

pour et du contre de chaque epoque «i ^ s ^ c h a p p e aU grand prf-
de transplantation; e'est a lui a « ^ ^ ^ ^ ' c e vice a prin-
deC1der,non d'apres les r««mne- 1 ^ ^ ^^ l e g t e n . e s l e .
mens mais lorsqu il a u r a ^ ™ nices,fortes, et compactes. Le moyen
soinetavecm^thode,clesexjjcuenceb ' -,• ,. p e t HP. ietter de la

d

sometavecm^thode desexpcuences ^

de comparison: lepomrois meme y d'oree, etc. dans ces
ajouter aue toutesles melhodes son balte d e ble ^ P ^

terre des parois, a mesure qu elles
se forment. Cette precaution prise

*re d'olivier. Dans tout ce que de tempsaautre, eqmvaut a un ai-
P viens de dire, j'ai cherche a e"ta- rosage, et souvent en dispense.
13ir les lois de la vegetation sur les- Dans es champs a grains, 1 annee
cuelles doit porter la theorie ; e'est de la plantation est celle de la yj
actuellement au cultivateur a en faire chere , ( voyez ce mot) et pai con
Kppl ca ion et a les modifier suivant sequent celle du labourage. Ce .a-
les^rconstances. vail rempUt les gercures,mais •

laboms ^ ^ g ^ ^^ ?
intervalles. les gercures auront lieu ,

i a j c le

et on les trouvera meme dans
courantde Tanneesuivante^ sil'b iver

a ete peu pluvieux , cas assez or-
dinaire dans les provinces du mK*1-
II est rare que sur un champ uni-
quement consacre aux oli\
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travail soil fait a la charrue: les ger- ^NGliAiS, FUMIER) il est done essen-
c.ures y sont done plus a craindre tiel qu'il ait fermente en masse, que
que dans les aujres champs; on se cette masse ait ^te tenueassezhum^e
contente de travailler les premiers a pour que le Wane ne le g a g ^ F " '
la main, au plus a deux epoques de enfin, qu'il ait ^prouve la fernienta-
l'annee, au lieu que la charrue passe tion putride qui doit avoir dfeatui^
au moins quatre fois*avant la semaille ses premiers prmcipes, pour en corn-
dans les olivettes ou l'on met des poser des mixtes et̂  residus analo-
graius: d'ailleurs, on la conduit tres- gues. II faut au moms 1 espace d un
difficilement dans les champs plants an , pour opener ce changement et
en quinconce, et lorsque lesarbres cette conversion : le hrauer le plus
sont pres les uns des autres , e'est decompose, sans avdr e>ouy£ au-
gratter la terre, et nepas labourer. cune evaporation , est le meilleur:

Lesterresle"seres,sablonneuses,etc. une mesure quelconque deceiumier
sont,en e^n^ral, exemptes de pareilles reMuit en terreau, produit plus d effet
crevasses : cependant la prudence que six semblables mesures de tumier
dicte de visiter de temps a autre ses encore pailleux.
plantations, et de parer aux incon- Gommunement on place cetengrais
veniens, des qu'ils se pr^sentent. tout pres de la souche et tout autour

Comme dans les labours, la charrue de l'arbre; on 1 etend un peu; on pio-
ne peut pas travailler iusqu'au pied die , et la terre est amoncelee contre
des oliviers, il faut y suppleer par des l'arbre. II en re"sulte plusieurs mcon-
travaux ala pioche, et aumoinsavant veniens : i°. cettebutte eleveeautour
de semer ,• donner un bon defence- de l'arbre, qu» tend sans cesse a
ment, a quelques pieds de distance, former des racmes et des branches,
autour de 1'arLre. qui a sur toute sa longueur des

^ T T germes de bourgeons prets a se _
b E C T i O N 1 J . velopper, excite les racines a sortir

BestravauxaupieddeVarbre. de la pai tie couverte, ou bien elle
Je n'examine pas encore si les ar- augmente les protuberances tout

bres doivent etre tallies tous les deux autour du collet des racines , et
y cependant e'est la coutume pres- peu a peu la souche s'allonge, monte
J generale, et je pars de ce point, et sort de terre. Quant a l'arbre an-
v ir^nf A** i<ik^i-iT.ai. n o n ^ n f l5nT-i»-»̂ o r!pnnpnip,nt "nlant .̂ il n v̂ a d'autre

ans
que

Avant de labourer pendant l'annee ciennement plants', il n^
desjacheres,c'est-a-dire, avant, ou remede que de l'arracher , et de
pendant, ou apres l'hiver, on fume le mettre plus profondement son pied
pied de chaque olivier, et ensuite ce en terre: cependant cet expedient est
fumier est enterre a la pioche. Cette fort couteux, et on perd encore le
operation, bien simple en elle-meme, produit de plusieurs recoltes! cc-n-
est presque par-tout mal faite. Com- s^cutives , et on court les evene-
mencms par l'examen de la nature du mens de la difficulte de sa reprise..
fumier. Mais e'est une absurdite de chausser
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cultivateur s'opposera autant qu'il bre seroit capable de lui nuire, si le
sera en son pauvoir. froid etoit rigoureux.

Ge n'est pas par la souche, par MalgnS ce que ^e viens de dire
1'origine des grosses racines qui en contre lesbuites en general, celles en
partent, que Y'arbre recoit le bene- terre ont unavantage,puisqu'elles em-
fice des engrais, ou, dumoins, il pecheiUlatropviveaction du froid sur
en recoit tres-peu : ce sont les ra- le collet des racines. La terre doit en
cines capillaires qui sont les vraies etre prise a la plus grande distance
pourvoyeuses de la seve: or, la souche qu'on le peut, du pied de Parbre, afin
n'a presque point de racines capillai- de ne pas decouyrir les racines tra-
res. llfaut done laisser au moins trois cantes, et, ce qui vaudroit mieux, u
pieds de distance pres du tronc, iaudroit y rapporter des terres nou-
sans y repandre du fumier, et le velles, ou des plati as, ou des dibris
jeter dans la circonference au dela de mortier; mais des qu'on ne craint
de ce point. plus les gelees, les materiaux de la

2°. Le fumier accumule est en trop butte doivent etre jetes et i epandus a
grande masse, compare a celle de quelque distance de Tarbre, regales
la terre. L'air, la chaleur , les pluies sur le sol, afin d'y etre, dans la suite,
ont bientot dissipe les principes les enfouis par les labours Dansquelques
plus volatils; et il ne reste plus qu'un * cantons, ainsi qu'ii a d(̂ ja ete dit, on
caput mortuum un simple idu se contente de travailler deuxfoiscaput mortuum, un simple residu. se contente de travailler deuxfois
Le fumier, au contraire , repandu dans 1'annee, les pieds d'oliviers,
dans la circ
ment enfoui
et les pluies r A .
leurs principes, qui doivent se com- charrue, ne sont pas suthsans :
biner avec ceux d6)h contenus dans arbres plantes trop pres, sed^von
le sein de la terre.' Consultez les deux par les racines, et ont besom de plus
mots designes ci-dessus, et le mot desecours; trois et mfime quatre la-
AMENDEMENT. ) Par cette methode , hours ne sont pas de trop: au surplus ,
rien n'est perdu. leur nombre depend beaucoup de la

30. La butte ibrce les eaux pluviales nature du sol
a s'ecarter du centre; elle leur donne Les champs a grains, et plants
une pente rapide , et les porte au en oliviers, recoivent cinq labour*
loin. II vaut bien mieux fossjyer, de de charrue, 1'annee de la taille et
xnaniere qu'il y ait tout aulour du du semis ; ils sont fumes, avant,
tronc une espece de bassin quire- pendant ou apr&s l'hiver, et le fu-
tienne l'eau, et la pousse de la cir- mier est enteric par le travail a la
conference au centre; alors, pas pioche cpe Ton donne autour de
une seule goulte n'est perdue, et chaquepiedd'arbre. Tlestimpossil>le>
Tolive ne t >mbe plus dessechee des tant que la r^colte des grains est siu1

arbres, pendant les chaleurs con- pied, que Pon puisse donner aucun
tinuelles de l'ete. Si ce travail labour a I'arbre. Apres la recolte,
6toit fait avant Thiver, la grande les troupeaux s'emparent du champ 1
iuimidite concentr6e au pied de l'ar- et dans pvesque toutes le^ metaivies •
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ces champs sonr les seuls endroits il est a propos de detiuire les bour-
ou ils pui&ent paitre pendant le reste geons qui s'elancent de son tronc ,
de l'ile , puisque les vignes , les ou du collet ou des racmes memes ;
luzeraieres leur sont interdites. II ils deviennent des parasites tres-
en resulte que l'olivier reste sans pernicieux.
aucun travail pendant une anne'e
franche ; passe encore, si a la fin de S E C T I O N I I I .
l'auionine on hivernoit par un bon ,
coup de charrue , mais cette m^- DePSpoqued laquelle on doitfumer.
thode est presque ignoree dans les r
provinces- du midi , ou , comme Les sentimens sont partages sur
ailleurs , les travaux sont presque 1'epoque a laquelle on doit fumer:
toujours faits a la hate. Les premiers examinons done l'effet des geiees
labours commencenl pour I'ordinaire sur un champ nu , fume* ou non>
au mois de fevrier suivant. Cette fume*, afin d'en faire ensuile l'appli-
inethode de culture est tres-deTec- cation aux olivettes ; transportons-
tueuse. 110US ^ 1'epoque des geiees blanches ,

Dans d'autres endroits , les parti- et examinons quelle est la partie sur
culiers travaillent leurs champs par laquelle ces geiees ^ sont le plus
un labour croise, aussitot apres que sensible. Si je considere une super-
la r^colte a ete enlevee. Outre l'a- ficie , par exemple , celle d Un
vantage de ces labours relativement creux rempli de fumier , je vois
au sol, on sent bien que le fruit de qu'a la moindre froidure , la gelea
l'arbre en profit era, ainsi que l'arbre blanche y est plus sensible, plus ap-
Iui-m6me. Ouelquei'ois la secheresse parente et plus forte que dans le
de la saison s'y oppose pour le mo- sol qui l'environne. Je vois cette
ment: mais on se hate de profiler meme getee blanche plus caracte-
de la premiere mouillure; si elle se rise'e sur la superficie d'unepralne,
fait trop attendre, on laboure comme que sur celle d'un champ ; la meme
l'on peut. remarque a lieu sur un champ nou-

Plusieurs cultivateurs , au con- vellement laboure, en̂  comparaison
traire, pechent par un defaut op- d'un champ degarni d'herbe, et la-
pose ; ils sont sans cesse la pioche boure depuis long-temps. Ces phe-
a la main, et par la ils augmentent nom^nes soht conStans , et frappent
l'evaporation du peu d'humidite qui les yeux deceux qui veulent vonv
reste au sol; cependant si , par d'heu- Mais quelle en est la cause r Je crois,
reuses circonstances, des pluies sur- si je ne me trorope , que 'a VO1CU

viennenl, alors leurs peines ne sont Les lieux les plus susceptibles de'
pas perdues. II ne faut que ce qu'il faut recevoir l'impression des geiees blan-
en agriculture , le surplus est inu- dies sont ceux ou il y a plus de
tile ; les champs ne sont pas des chaleur , par consequent pus de"-
jardins , et les oliviers n'exigent vaporation, supposons actuellement
pas les memes soins que les arbustes que la chaleur ait une iorce com-
ou les renoncules de I'amaleur. A me quatre, l'evaporation sera done

au pied des arbres , comme quatre j admetions une MHU-
Vll G g
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blable masse d'humidite* , les deux forment la toilure , sontiieuves, et
masses reunies et agissanles forme- plus la gelee blanche est forte et ap-

t d d huit; o le parente Supposons un appaitemen

s donn
bics , et sans lesquels le fluide et le lhumidite de lair p
spirilueux se perdroient en vapeurs. de l'appartement se portera con
Le froid condense les vapeurs , a les vitraux , et mSme elie se con
mesure qu'elles sortent du fumier : vertira en glace si 1 air exterieu
h froid les saisit plus fortement que est bien f.oid , ou en vapeurs, &
si elles etoient simplement chaudes , ne se tiouve que quelques degres
comme un , et par consequent , il difference antre celui du debois^e
conrertjtpluseffioacemenices vapeurs celui du dedans. La loi de la natuie e
en ros^e Blanche ; la prairie est plus que tous les fluid* sf"™'1^
fortement attaqu^e que le champ proauement,)usqua

chaudequecelledufumier.Lechamp leur.
nouvellement labour^ donne plus Lorsque pendant 1 et6 on plate
d'^vaporalion que celui qui ne i'est sur la table un seau de metal, iem-
pas , et lai se plus facilement une pli de glace, pour rafraichir nos
paitie de la chaleur dontiLetoit iro- Isoissons,, nous voyons la sup"rtici
nrizni. L'evaporation et la chaleur exterieure de ce seau , se couvn
sontdpnclescausesdeceqweldgel^e Iuent6t d'une couche semblable a
hlanche se manifeste plus vite , et dela poussiere glaeee: ce phenomena
<Vun8 maniere plus decidee dans un a e"galement lieu, en raison de ia
lieu que dans un autre. necessity de l'cquilibre dans les flui-

On peut conclure- du particulier des; le froid de la glace et du vase
au general, el trouveftla raison pour attirea lui la chaleur qui l'environne,
laquplle l'effet des gelees blanches , mais la chaleur peut se pi ̂ cipijei
et des gelees , est plus sensible , contre le vase , sans entrainer ave
toutes circonstances egales, dans les elleune partie de l'humiuite atmos-
bas fonds, que sur k\s hauteurs. Si ph6ique de i'appartement. La p a r '
on yeut d'diitres comparaisons prises tie iguee se conlond peu a peu ave^
s«r les ljeux qui nous enviionnent, la glace , et la partie humide
on verra, pair exemple, le toit qui gele en molecules ties-fines ,
recouvre une bergerie , une ecurie semblables a une poussiere leger ?
etc. , plus couvett de gele"e blan- contre les parois exterieures du va&«
the , que le toit de nos maisons; Enfin lorsque , avec le temps , ^
et on verra que plus les tuiles. qu\ fluides be iont mis en equilibre
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dace erteneure, et rinteneure , se rigoureusement par la t a i l l e . M j
fondent en mime temps. II me paroit sire qu'il jette beaucoup de bois ttoa-
qu'au mojen de ces exemples on peut veau. La noumture doit done etre
determiner s'il est avantageux ou nui- proportionnee aux besoms et a
sible de fumer les oliviers , avant , consommalion des principes seveux,
pendant, ou apres l'hiver ; toutefois ainsi, nul doute a ce sujet, et 1 ex-
cependant ayant egard aux positions perience a pr-oiive" que telie ou telie
des champs , aux circonstances lo- espece d'olivier, qui se charge natu-
cales, que ie ne puis ni specifier, ni rellement de plus de bois que telie
de"crire; autre , a besoin d'une forte masse

Si on a consulte les mots amende- d'engrais; mais a quelle ^poque con-
mens, engrais .fumier, on aura vu vient-il de fumer, e'est la le point de
quelle est leur maniere d'agir, de se la question.
combiner avec la terre, de lui rendre L'automne me paroit etre la saison
les principes qu'elle a perdus par la la plus favorable; et le mois d octobre
production des recoltes. II est prouve doit etre choisi de preference. II tait
dans I'article labour, que les labours encore trop chaud en septembre, et
ne peuvent suppleer les engrais, et souvent trop froid en novembre ;
que leur multiplied ne redonne pas quant au transport des terres nou-
a la terre les materiaux dont elle velles, des platras, etc. il peut avoir
forme la seve, sur-tout si chaque re- lieu dans toules les saisons , et sur-
colte l'a depouillee de ['humus ou tout a la fin de novembre, ann que
terre vegctale, a moins que le sol du les pluies de l'hiver puissent es lessi-
champ ne soit forme par un depot, ver, et pene'trer la terre du sel qu elles
et qu'il ne soit d'excellente nature; en ont extrait.
abrs il est, pour ainsi dire , inepui- 11 est essentiel de ne pas perdre de
sable en principes. vue que je parle d'un Jumierfait ,

L'experience j ournaliere , et de d'un fumier qui a subi la fermentation
tousles temps, a prouve que 1'olivier putride ; en un mot , dun fumier
exigeoit des engrais; ils lui sont plus dont la chaleur de la masse est, a peu
ou moins necessaires , suivant les de chose pres,egale a celle delat-
especes, et suivant la nature du sol. mosphere : cet engrais , charne en
Lorsque les labours du champ sont automne , et enterre" tout de suite
donnes avec Paraire, ( vorez le mot par un labour, donnera de la vigueur
charrue) il en exige da vantage, parce a l'arbre dont les frilits, qui ne seront
que les racines fibreuses s*etendent cueillis qu'en novembre-ou en de-
presqu'a sa superficie: il en est de cembre, seront plus gros et tmeux
m6me,loreque les olivettes sont se- nourris. S'il survient des pluies, la
mees en grains ; la recolte du htt dissolution de ce fumier et la com-
ou du seigle appauvrit le sol. Piine, binais m de ses principes avec ceux
Caton,ColumelFe,exigeoient que i'oli- de la terre, seront promptes, et tour-
vier fut fume au moins tous les trois neront au profit de larbre et a la
aris. bonification du sol. \Jn ne craindra

On exi^e decet arbre une abon- pas que ce fumier bien consomme
gt^ecolte; et quoiqu'ou le tiaite attire la fraicheur pendant l'hirer,
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el que par son evaporation il con- puisque, pour faciliter la combmai-
centre rhumiditesousl'arbre:enfin, son de ses principes avec ceux e
al agira, dans ce cas , non comme la terre, et pour les require a e^
principe e'ehauflant, mais me'cani- savonneux, il faut absolument qui
quement comme principe nutritif soient dissous par l'eau des pluie

et restaurateur des principes epuises sans elle il n'y a ni decomposition^
par la recolte des grains,faite deux ou ni recomposition; mais dira-t-on q
trois mois auparavant. f humidite de la terre suffit; on la sup-

Lesfumierspailleux,nonconsom- pose cette humidite, et je demana
n^s, etc. deviennentnuisibles, parco auxProvencaux,auxLanguedocien>,
que la charrue, la pioche, etc. ne si la terre n'est pas souvent secbe, e
les divise jamaisbien; ils sont cepen- tres-seche, a plus d un pied d* pro
dant enfouis dans la terre, et des fondeur,acetteepoque?J auraiaon
qu'ils sont pe'ne'tre's par les pluies a raison, dans cette circonstance , u
la fin de l'automne , il s'&akt une leur repeter cet adage : ^orporanon
nouvelle fermentation, et toute fer- agunt, msi sint soluta. On est to*
mentation produit de la chaleur heureux dans ces province d avon,
Uoyezhmlx coucheyT>hs-\ors sur- de .temps a autre ces yen* r *s j %,+> AW m u i i^i/t*«-//^v j'— .. l > « * » « r t c n h o r P f i l l 11C

viennent les phenomenes cites ci- qui ^ P ^ " 1 . 1 * * ^ ^ ^ ^ .
dessus pour exempt II me paroit grande humidite; sans elle, les o
cue les ecrivains et que les cultiva- viers et tous les aibres peiiroient iis
t lursnW Z^assez examine" la ma- se nourrinent par leurs feiullesTeurs n ont P«O ---— - I
niere d'aeirdes f umiers, et n ont pas ( Voyez ce mot.)
Z:P7 insiit^ sur la difference des fu- On objectera encore que ce fumier
miersconsommes,etdesfumiersqui sera epuise , qu'il n'aura plus de
ne sont pas encore faits, ou quine principes, et qu'au retour du prm-
Je sont pas dulout. temps Tarbre n'en retirera aucun

On objectera, sans doute, que la profit. La chose n'est point amsi, a
qualite deThuilefournieparun arbre moins qu'on n'ait laisse cet engrais
fume en octobre , ne sera ni aussi sur la superficie du sol, expose au so-
fine, ni aussi delicate que si on ne leil, etc.; mais s'il a et^ convenable-
lui avoit pas donn£ d'engrais ; cette ment enfoui,il ne craint plus rien. A
objection est vraie dans toute son mesure que la saison s'avance ? l#

a

etendue : mais si on excepte le terri- chaleur diminue , et les decomposi-
toire d'Aix , et quelques terriloires tionsetrecompositionssontpluslentes
privilegies , ne recherche-t-on pas a s'etablir. L'arbre pi\)fite de cell^s

par-tout la'quantite plus que la qua- qui sont failcs jusqu'a l'entree de
fit̂ ? Dans ce cas, l'amendement pro- l'hiver, et e'est d'une tres-petite par-
duit un double effet , la quant it e tie ;c'est dans l'hiver gue se prefoarent
et l'amelioration de l'arbre. Si, jus- les grandes dissolutions, et le re-
qu'a la recolte du fruit, il ne pleut noflvellement de la chaleur du pvni-
pas, si la terre reste encore seche de- temps opere les recombinaisons
puis Tcte , ( eas assez ordinaire ) le d'ou dependent les principes se-
fumier bien consomme ne produira veux. ^ ^
ni Lien ni 'malj i i reslera intact ; Les engrais consommes,v&Vpn< "*
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pendant Phi J! n^produJsen, aucun !f
diet; puisqu'ils ont jete tout kur ^ ^ ^ f S e o S n t a v e c c e u x d u

. feu, dansleur fermentation putnde, del enguub ^ ™ h n T eu a fait,
iU ne sont plus susceptibles de se sol, et la grande d a w i
rechauffer, a moins qu'ils ne soient en P^^^Sserofepo-
treS-seeS,ou qu'ils n'ayenteterendus P a r t i e ; l a ™ ^ X e U s e de cette
telsant&ieurement, soil par uneler- que la P l u s ^ ^ ^ c o r e la res-
mentation oul'humiditen'apase^en saison, jarce <£ on ^ o i e -
proportion des besoins, soit par one source des guiesdu mo*

consequent de la chaleur; mais x s'ecarte
ne ' i t pas ici des exceptions il yateurs

pas sub-
e reioeter:epeter

. -. ., _ PS. de
'humidite qi

Onauroit tort de conclure de ceci quecetengraissupposeparfait rassemi,^ ^™rjf£[ d a n s , u e l se trouvera
en masse contre le pied de l'arbre , seivci l etat udii- H w
n̂ st pas dangereux1 jf&*£ Y^™ ^ t " tmiSSvient
chaleur 6toit assez forte, il pour- l ou« «pP ,u s o i t b i e n
roit arriver qu'il reagit sur lui-m^me, a 1 ohvier, pourv^ I
de meme que cette la leur agit dans consomm6 l^p&iei ^e ^ p^
cette saison sur les amandiers , pe- que ceiu a n i -

chers, etc. Dans aucun cas, et dans etoit le plus acu : » d
quelqu'etat que soit le fumier on — ^ ^ 4 ; le fix-
nedoit pas le laisser amonce e au lete , ^ ^ s v

 de ^ e s t le
pied dej'arbre;il demande a etre n^ de bpied de larb ; ^ J ^ L e t ranspOrt des
etendu et enfoui sur le champ. rno ns bon. L, v

S i l i t n w r o v«»es teues, a »
ndu et enfo p ^
Silesengraisnesontpasconwro- v«»es teues, a»

^ , 1'eifefdes gelees se^a plus sen- j j j ^ J j ^ Scales, on
'l oient pas dans les moving

^ , g p jjj^Jj^ Scale,
sible pour peu qu'ils ne soient pas dans les moving tourteaux
reduiis a la plus grande division. sacnfieroit sans peme les

Les fumiers reapndus a la fin de ou marc des oUv«» a P ^ ^ e s t
1'hlver, en mars, et sur-tout en avril, ont et<5 pressees , °^ > t b e a u .
ne produisent pas tout l'effet qu'on tres-bon, parcc: qt '" si on ne

est en droit d'en attendre, a moins coup de P ? r l i e ^ e n s r a i s , ni pour
"que des pluies un peu fortes ne e m P l c ^ nl ^ " g ^ i t du moins^une
survienncnt. II arrive souvent que lechauHnge3• . t u r e d>h i v e r a u x

depuis le mois d'avril jusqu'a l'au- ^ ^ ^ . ^ o u r . O n l a i s s e p e r d r e
il b le ? i s « w d e b a g ^ ^ ^

depuis le mois davril jusqua lau ^ ^ . ^ o u r . O n
tomne , il ne tombe pas une seule ? i s « w d e b a g ^
goutte d'eau, ou que si par ha- mu lemen ^
sard il pleut , c'est par un oi-age ™ ^ / e r \ p a t e ; c

4
es e a u X

passawr,dontlapluiecourtLplutotsur a ecnauu^ r ,
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semble'es dans un vasle reservoir que enleve du reservoir , et il reste amon-
Fon remplit de paille , de feuilles celesursesbordsjusqu'aumomentou
et de toute espece de vegetaux, ilseratransports surlechamp.Lacou-
manifestent un foie de souffre sur leur de cet engrais approchedu noir

tout forme un engrais excellent, leve par tranches semblables a celles
On peut encore a la paille et aux de la tourbe. La partie de l'en-
vegetaux , ajouter lit par lit de grais expose au soleil, perd bien-
bonne terre; et a mesure que 1'eau tot sa couleur foncee, et devient
superfines'evapore, on couvre, de grisatie. Aucun engrais n'approche
semblable terre, la partie du sol et en bonte de celui-ci, soit pour les
de la masse totale qu elle laisse a sec. champs > soit pour les oliviers. La
L'ouverture des moulins est fixee simple eau des rnoulins , ^ et qui a
en novembre ou en decembre, sui- ferment pendant plusieurs jours, voi-
vant les cantons et les especes d'oli- tur^e sur les champs, de la mt me ma-
ves qu'on y cultive, et on les ferine mere que lesFlamandsy transportent

est pas assez w .
forte pour l'etablir; enfin, la trop est moins durable que celui de ^
grande quantite d'eau s'oppose a la grais en nature, quoicju'on aitlaboure
fermentation et a la putridite. A l a lesol aussitot apres rirrigation.
tin de l'lnver, et lorsque cette eau Ces reservoirs, ce mares sont,
a depose le mucilage et les autres pendant les chaleurs, des vrais foyers
parties qu'elle contenoit; enfin, lors- de putridite, d'ou s'echappe sans cesse
qu'elle ne conserve pour ainsi dire une quantity prodigieuserf^/r^yZr^,
plus que la partie colorante dont (yoy. cemot)et d'ouil sort beaucoup
elle est charg^e, on degage l'ou- d'infection.L'avantagequ'on en retire
verture que Ton avoit bouchee pour ne peut etre mis en comparaison avec
la retenir , et on la laisse ecouler la sante des cultivateurs; la prudence
a la hauteur que Ton veut; mais il exige done que ces reservoirs soient
est essentiel de conserver une cer- tres-eloignes de toute habitation, et
taine quantity dans le fond du re- que malgr^ leur distance , aucune ne
servoir, afin que la masse du fumier s >it sous le vent. On dit que 1'air
la poiupe en proportion de cellequi a est mal sain dans telle ou telle me-
6l6perdue par revaporation dans la tailie, dans certains villages, etc.;
partie sup^rieure, ^ que la fievreyregne pendant toutTete

9 La graude fermentation putride qu'elle consume les habitahs,et I'oii
'^tablit lorsque les chaleurs du ne fait pas attention que ces maux tien-
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Chaque tenancier a recu de la nature Fa laissl pendant un temps conve-
ledroitderetournersonfondscomme nable fermenter avec des malieres
il lui plait: mais personne n'a celui animales.
d'attenter a la vie de ses voisins. ( V. II nefaut jamais perdre de vue que
le mot ETANG. ^ fumiers, de quelque nature qu us

On dit que le marc de raisins jetS soient, n'agissent qu'autant qu'il y
dans la circonference d'un < livier ; t a e u decomposition de leurs prin-
chasseles insectes qui nuisent a ses * cipes constituaus, que de cette de-
branches , a ses racines, Cette asser- composition, il est resulte une re-
tion estvraie, sans doute, .puisque composition nouvelle et de nou-
les cultivateurs s'accordent sur ce veaux principes , differcns des p r e -
point; mais je n'ai pas <§td assez miers, ettres-susceplibles d'etre dis-
heureux pour en voir les bons effets, sous par 1'eau j que c'est de l'union de
quoique fe l'aie essaye a plusieurs ces derniers, avec ceux du sol,
reprises differentes. Je conviens qre que resulte la vraie combinaison sa-
de ce marc il s'exhale un acide vo- yonneuse qui constitue la seve; que
lalil, et que les insectes qui se sont dans cette seve on y trouve l'eau,
reposes sur ses branches, en etant la terre, Phuile, le sel et Pair fixe
incommodes, abandonnent la place; en grande quantite; que c'esf de la
celui qui est en etat de ver, et qui vit juste proportion du melange de ces
dans 1'interieur des bourgeons et de principes que depend la plus ou
leur propre, substance ne peut pas moins bonne vegetation de toute
s'envoler: il doit done mourir dans espece de yegdtaux quelconques ;
sa prison, d'ou il ne sortiroit qu'apres enfin , que jamais un fumier, qui
s'etre metamorphose en crysahde, n'est pas a son point de consomma-
et avoir pris ensuite la forme d'un tionrequis,neproduira une juste con-
iasecte ail^. J'avoue que malgre binaison, ^tantune fois dissemin6 et
ce marc, malgre 1'activite de l'acide enibui dans le champ,
volatil qui s'en echappe, j'ai toujours
trouve le ver plein de vigueur, ainsi G H A P I T R E V I I L
que celui qui est niche dans le
fruit. Be la taille de Tolivier^\

Quant aux insectes qui attaquent
les racines, si le marc , apres avoir En Corse, on ne taille point Toli-
ete enfoui, les incommode, ils des- vier,ou du moins j'ignore si depuis
cenaeut un peu plus bas , et tra- dix ans cette coutume s'ĵ  est intro-
vaillent tout a leur aise. D'ailleurs duite;dans quelques parties de l l t a -
la partie volatile penetre la terre , lie, on les taille rarement; a Nice,
s'echappepar sa superficie et ne se a Antibes pres Toulon, les oliviers
precipite pas au dessous de la partie ressemblent par leur hauteur, aux
oil le marc est place. Que le marc arbres forestiers deJa seconde classe,
produise ou ne produise pas reflet Dans les en vironsd'Aix, ils sont tenus
dont on vient de parler, ii n'en est si bas par la taille, que l'on cueille
pas moins vrai qu'il forme un tres- Tolive a la main; depuis Nismes
bonengrais ;et encore meilleur, si on jusqu'a Pezeoas, ces arbres sont
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elev&un peu moins qu'a Toulon, et pied oil tronc de Parbre, et ses ra-
tailles en table, c'est-a-dire ? que meaux, doivent-ils etre tenus aussi
leur circonference est arrondie, et sieves que dans les lieux bienabrites.
leur partie supdrieure tenue horizon- Les oliviers plantes sur les coteaux et
talement. A B^ziers, la tete des oli- dans'unterrainmaigre,demandent-
viersn'a point de forme determinee; ils a etre conduits comme ceux des
Ton voit de longues meres branches bas-fonds, ou il regne plus d'humi-
dirigeeshorizontalement^etpousser, dite ? Que de modifications et de
sans ordre, leurs bourgeons. A Per- differences dans la maniere d^etre
pignan, on supprime chaqueannde des oliviers, il seroit facile deciter.
une mere branche, au point ou elle Cependant, en suivant les olivettes
s'unit au tronc; dans d'autres en- d'un canton , ou souvent les especes
droits y on evide l'arbre comme un sont multiplies, on yoit que les oli-
poirier taille en buisson; enfin, viers en sont traites et tallies de
chague pays, chaquecanton, et pour la in&me maniere, soit sur les hau-
ainsi dire, chaque village, suit une teurs, soit dans les vallons.Lacoutume
methode particuliere; et Tepoque de devient la loi: je sais que des particu-
tailler les oliviers varie egalement. liers se conduisent d'apres des pnn-
II faudroit etre bien habile pour cipes raisonnes;maislenombreenest
oser decider a vue d'oiseau , petit, et quoiqu'iIs fassem exception,
quelle est la meilleure, et quelle ce que je viens de dire n'en est pas
est la plus defectueuse de cesme- moms tres-vrai dans sa generahte.
thodes;je laisse a des cultivateurs J'avoueavec franchise, que detous
plus savans et plus tranchans que moi, les articles que j'ai traites dans • e cours
ie droit de prononcet- la-dessus. Ce- de cetouvrage, aucun ne m'a parH
pendant il ne peut y avoir qu'une et ne me paroit plus difficile que ce-
tonnemethode, quoique chacun re- lui-ci; a cause dela prodigieuse quan-
garde celle de son canton comme la the de modifications qu!il presente.
plus saee, et comme celle que Ton
doit preferer a toutes les autres, SECTION PREMIERE.
Cette bonne methode que j'appel- % %

lerai naturelle, parce qu'elle produit D'apres quelspnncipes doifrontail-
de plus abondantes recoltes, et lerVolwier?
manage beaucoup mieux l'arbre ,
quelle qu'elle soit, ne doit-elle pas L6noncede cette question suppose
etre soumise a de grandes modifi- la taille indispensable. Elle l'est a
cations ? L'espece d'olivier qui se certains egards, mais non pas d'une
charge de beaucoup de bourgeons rigueur aussi absolue qu'on le sup-
dans i'interieur: la mourette, par pose. Je reviendrai toujours ^
exemple , N ° . 8, donl la veg^- rexemple de la Corse, de quelq^eS

tation est toujours plus forte dans cantons d'Italie,etpeqt-etre d'untres-
certains climats que dans d'autres, grandnorqbredanslaJMoreeetclansl^
ne demande-t-elle pas une taille dif- Levant,ou Ton ne tailiepaslesolivieitS»
ferente de celle de Voliviere, N°. 2 ? Si ces arbres sont plantes dans un so*
p n s les regions \x\\ peu froides^ le mauvais et de mediocre qualite, l ls
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sion degoutante a la vue; les meres rirlesboutonsatruitsdesaiDiesapt;-
branchts se chargent de bois mort, Pins, etc.? Taille-t-on les ceps que Ion
les autresbrancb.es sedefeuillent par le Iaisse gagner jusqu au sommet aes
bas, la verdure n'est plus qu'au som- noyers, des ormeaux, arnsi qu on ie
met. Cet arbre, dont l'aspect est hi- pratique pres des Echelles, partie de
deux, donne cependant du fruit, et France, voisine de la Savoie.^Lepen-
quelquefois en ires-forte quantite. J'en dant chacun de ces ceps iourmt,annee
ai vu qui eloient aussicharges de fruits commune , assez de raisins pour rem-
qu'aucun autreolivier bien tenu et bien pUr une bamquefde la contenance de
taill^soiten Provence,soft enLangufi- deux cent cinquante bouteilles, etc.
doc. Jec5onviensnJalgre*cela, que les lines'agitpasiwdeshautainspropre.
olives sont petites, peu charnues, et ment dits. ( Voyez le mot ViGNE.;
que, si Pon prend dix annees pour Pourquoi I'ohvier fait-il done ex-
terme.decomparaison,l'avantagesfira ception a la 01 genera e? Pourquoi
tout entier pour nos provinces du mi- ceiui qm taiUe tous les trois ans , ou
di. Les oliviers de Corse, plantds dans tous les deux ans ou tous les ans, par
un.terrain.substantieletdansuneex- parcelles, a - t -4 des recoltes et de
position qui leur convient, sont volu- beaux arbres ?^ _ _
mineux, et donnent abondamment J'en appelle ici au temoignage des
presquetoutes les annees, avecl'inte* anciens dechaque canton, et ,e euu
mittenced'uneann^eplusf^ondeque demandesidansleur)euneSSeonta.l-
Pautre. C'est sans doute cet exemple loit les ofi^ers de la meme manine
qui a engage- les anciens ^crivains a qu'on lestmlle aupurd hui, et a dan« .
dire que les oliviers ne s'auroient etre Pespace de quarante a cinquante as
fame-squetousleshuitans.Acoupsur, cette methode n'a pas vane plus.euis

• par le mot faille, ils entendoientseule- fi»s ? Cette question n'est pas sans mo-
ment parler de lasoustraction du bois . t,f, puijque dans le purnal de moa
mort et de l'amputalion des branches voyage fait en novembre, decembie
tabougries ou Liguissantes, et c'est i77St Janvier, fevner, mars et avul

S'il &oii permis de raisonner d'apres mtroduit la l a i u ^ 4 - ' - " J r T ^ " " "
i'analooie ,on diroit: nos arbres frui- alors; que dans tel autie dc la 110-
tiersapleinventetlivr^saeux-memes, vence, on ^ ^ ^ J f f ^ T
implox-ent-ilssanscesselesecoursdela cien, etc : je >cn • « core aujom-
ha5,eoudelaserpe?Non:oependant d'hui que dans le canton que ,|ha-
ils r ^hargpnt de fruits} n'est-ce pas bite, plu«eii» caltivateurs font ve.

Tome VIL ' U U
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nir des emondeuFS de quatre a. cinq cela est fort £gal pour eux. Ici rernon-
lieues des environs. C'est le foible de deur recoit le piix de sa journee en

d i i i i l i t l mats

de jactance, est toujours assure de journee, ilnSs'en est presente" aucune
ibrcer 1'opinion des sots. Que cet assez grosse, qui meiitat d'etre abat-
.hommese presente done dansun vil- tue, soit a cause de sa v&uste , soi
lage ou la recolte des olives ait man- parce qu'elle se trouvoit mal placee,
que* depuis quelques annees, par Tin- il attaque une grosse et bonne bran-
tempeVie des saisons! il ne manquera che. On eVite cependant cet abus, en
pas de dire: e'est que vos arbres sont lui payant cinq sols de plus, et n esr
mal taille^; si j'y mets la main, je alors tenu de ne point emporter de
vous promets de bonnes recoltes. II bois. Cetle convention subsiste, si \f
est cru sur sa parole : il faille, il abat proprietairepr&ideauxtravaux;roaI

beaucoup de bois; les saisons le favo- s'il est absent, l'ouvrier ne revient ja-
risent, et voila une methode adoptee mais les mains vides; on gagne-nean-
dans le pays. Qu'un Provencal ou mbinsla conservation des meres bratt"
qu'un Languedocien, emondeur, se ches par cette convention- ^ .
transporte dans une de ces deux L'abus est bien plus cnant, plus
provinces, il abandonnera son an- scandaleux, lorsque Ton donne tour
cienne maniere de tailler, pour adop- le bois de la taille a l'emondeur en
ter celle du canton donl il est de- Ichange de son travail. II est clair et
venu citoyen. L'un et l W r e tien- demontre jusqli a I evidence, quun
dront a leur marotte; et; pour peu pareir marche est toujours au tres-
que leur travail soit couronne par le grand prejudice du propnetrire. o
succes, ces hommes donneront le ton celui-ci se plaint, se fache, on lui^ -
au pays, parce qu'on n'y travaille pas pond par un adage vrai et ,usle ,quan .
d'aprisde5Principesd/montres,mais aufbnds, et quiertune maxime de la
par routine P • taille. L'arbredit :fais-moipaused*

Des pratiques locales augmented bois etje teferairwhedhude. L o-
encore la bigarrure de la mlin-d'ceu- racle a parle; il faut se tare.
vre.IcilataflledTl'olivierestconfiee Quelte conseauence doit-on tirei
aux bergers qui sont devenus tailleurs des exemples et des abus qu'on vien
d'arbres" sanl doute par 1'imposition de citer et ^ont on pourroit muto
desmainS.Ilestbond'observerqueces pher le nombrea hnfim? La. voici
her*** „„» des troupeaux de cent i'oliviersecouvrechaqueanneed

v - •' ' l/ prodigieuse de fleurs;

leurs brebis et leur? agneaux trouvent dante si la saison la favorise: Pje
 t

une ample nourriture; en cons^quen- convaincante de la* fecondit<S de c
ce, qu'ils abattent autant de branches arbre; preuve plus convaincante »'
qu'ils peuvent, bonnes ou mauvaises, core que la recolle n'est pas alter"
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alternative par la lame, iiuus " " « - «* ^ " e ^ singulieremen
Vertissonsl'ordrede la nature :les oh- par les saiso»s. La recoltede i7tto
Viers qui ne sont pas tallies, chargent tut dans mes environs aussi bnUanla
toutes les annees, si les circonstances sur les arbres en rapport, que sur ceux
leur sontfavorahles. qui avoient it} tallies auz moisde

un
Taisonlaisoii, aprebuu iia cit: lame, xr w.̂ * r: r~- i~ - — , .11 j. i

moins de fleurs , proportion gardee, vier est done force par la taiile a- de-
avec les rameaux qu'on lui a kisses, et vemr bienne: si la faille est trienne ,
la majeure partie des fleurs.nenouent son produitsera mixte , ainsi que ce-
pas Ces assertions sont vraies, mais ku de taiile annuelle; cest ce que

peuvent par la taiile changer les hour- qui na plus la torce ae p o u ^ i -
ses,\esbrindilles*lambourdeS,(voj.' nouveauxjets, soit parvetuste, sort
ces- mots) en veritables branches a parce qu'U est charged un tres-grana
bois; il suffit de les rabattre a un ceil nombrede bourses brindilles , ect. ,
ou deux tout au plus, mais encore fleuntetfructifiechaqueannee; o w
mieux a un seul ceil. Or , si ces pelits vier qui.n'est pas taiile est dans to
retranchemens font effet sur un espa- meme cas; mais souvent k dm
lier , quel ne doit done pas etre cllui noue pas, .et le fruit tombe bientot
delasSustractiond'unequantiteconsi- qaoique aoutd, parce;que\e< canaux
derableetdeferancbesetderameaux? s^veux sont trop obhteres, et queU
ao. La meme experience prouve en- seve ne monte pas en quanate.pio-
core que lorsqu'on abat beaucoup de portionnee aux besoms,
bois ci. vieillesbranchessunmarbre 4°- D est rare ettres-raredevoir
en espalier ou en buisson, les fleurs deux grandes recoltes consecutives.
nenouent pas, amoins quelasaison Ce phenomene tient-il uniquement
ne leur soit tres-propice. L'arbre tend aux differentes maiueres detreaes
ase regarnir de bois, a produire des saisons , ou bien l'arbre est-ii t op
pousses nouvelles :1a seve est detour- epuise par les productions ^l annee
n&, attiree vers les qouveaux jets precedenteFMaissil'ohvier nadonnc
avec plus de force que dans les an- son fruit que sur les r a n ^ o n c W
eiennes branches. Ce sont des fails n&pr&dente, ovtdevio^ ,
qui n'echappent point aux yeux de que les boulons a ftui son d d „ s ^
ceux qui sont accoutumesa examiner cas de se developpei toutes les ims
et a reWcbir. II en est ainsi pbur I'o- qu'ils sont formes . quelle qu ait eta
livier, plusieurs boutons qui etoient a la production de 1 annee anteneure.
fruit sePmettent a bois , et les nou- S'ils ne reussissent pas, cela tient a la
veaux bourgeons attkent a eux trop constitution des salons. ^
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5°. Si dans le cours de l'arin£epr£- Telle est la base et le seul 'principe

cedente., la rigueur du froid , Vex- d'apres lequel la taille doit etre diri-
tremesecheresse, outelle^utre cause gee. Comment doit-on tailler ? On*
quelconque s'est opposee en tout ou l'examinera dans la troisieme section
en partie a la production des ra- dee§ chapitre.
meaux secondaires stir les bourgeons,
il est clair queleur annee de rapport S E C T I O N I I .
ser'a nuJle , ou presque nulle, malgie
la taiJle bien ou mal faite. " A quelle epoque doit-on tailler ?

R&sumons: i°. L'olivier n'est pas
parTui-memebienne>trienne,etc; la Cette question presentedeux objefs
main del'hommele rend bienneparla a examiner. i°. Doit-on tailler chaque

En supposant qu'on ait couronne
un aiivier, il ne donnera du fruVt qu'a g. I. Doit-on tailler chaque annee ,
la troisieme annee. II commence dans ou tous les deux ans ?
la premiere a pousser des bourgeons
quxdeviendront des branches, a la Î es sentimens sbnt tres-partages
seconde, ces branches pousseiont des sur ce point. Ecoutons les auteurs
xameaux ; et c'est sur ces rameaux des diflerens systemes.
que le fruit naitra a la troisieme. Dans
la taille ordinaire on'laisse, autant De la taille annuelie.
qu'on le peut , les jeunes branches
implantees sur les anciennes; elles se Parmi les auteurs modernes, Mon-
cfcargent des rameaux pendant cette sieur Labrousse est un de ceux qui a
annee , et ces rameaux donnent du lemieux preconise ce genre de taille,
fruit«Tanneed'apres. dans un memoire couronne par Ta-

3°. Tout l'art dela taille consisted cademie de Marseille , en 1772 , sur
debarrasser Tarbre des branches qui cette question : Quelle est la meil-
ne produissent que de foibles rameaux leure maniere de cultiver Volivier,
et de le forcer a donner beaucoup de vt de le preserver des insectes qui
bois nouveaux. s* attach en t a Varbre et aujruit?

4°.*Toutes les branches de Folivier L'auteur s'explique ainsi: « Dans la
sont dans un de ces trois etats : ou en Provence et dans le Bas-Languedoc
vigueur, ou malades ou mortes.Celles on taille les ojiviers de deux en deux
£esdeux dernieres classes demandent ans; dans d'autres lieux on les taille
a elreabattues; c'est sur les premieres tousles trois , quatr ouciuq ans/Leb
que la taille doit etre faite. ^ ^ cultivateurs du Haut-Languedoc les

4°. Les branches se divisent en coupentde maniere ales dtouire ; ils
meiesbranches ou en branches secon- abattent les grosses branches et en
daiies, et ces dernieres en rameaux retranchent une infinite de pctites.
de l'annee et ea rameaux de deux ou Nousblamons tous ces usages. »
de plusieurs annees. «ll conviendroit, sur-toul a present,
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pour soutenir la viefflcsse , et rfla- «^sieiinesou]?icnpovtantcloiv,m
blir 1'eta. languissant de nos oliviers , 6tre exilement tallies chaque a nee
de les emonder chaque a n n ^ a la fin ainsi que les viaux et ks souflians.
dePdulomne,oupiirleplustardau Oaoseroil presque avancer que M.
commencement de l'hiver, avectout LabrousseconseiUexelte methode et
le menagemenl possible. II nefaudrqit qu'il ne i'a suivie; car s^amere de
coupcr que le-bois mort, vieux ou s'exprimer seroit plus decisive, et i
malade, et quelques petiles branches l'apppyeroit de sa propre existence; il
qui se croisent entre eiles ». d» O1\> v e » e * «t voy ez mes olivettes;

« En emondant ainsi l'olivier, toute leur bon &at prouve plus que mes
1'annee, laseve qui, sans cela, seroit 1-aisonnemens.
disperse*en plus d'endroits, devient M.l'abbeCouture,cure deMiramas
alors suffisante pour bien nourrir dans un memoire sur la Culture de
l'arbre dechargjS d'un bois nuisible. /O//Vwr,quid&elelepraticienetlob-
Etant plus vieoureux, il resistera da- servateur, auquel l'academie deMai-
vantaee .aiw rieueurs de l'hiver ; seille a accprde le second accessit en
ilporteia beaucoup plus de fruils 1782, s'expnmeainsienparlantdela
chaque annee, et Tormera flans le melhodeci-dessus indiquee.
Prinlempsbeaucoup plus de nouvelles « Inutilement on a blame cet usage
Pousses pout l'annere suivante. On (la taille bienne ) , inutilement on
aura par ce moven,chaque anne"e,une nous a assure" qu enemondant I olivier
recolle au dessus da mediocre , et • chaque annee, chaque annee il por-
l'arbre sera toujours en bon «lat. teroit bienplusdefruit,qu'iLformeroit
C'estlaprincipalementcequeleculti- beaucoup plus de nouvelles pousscs
vateur doit rechercher, et ce que pour l'annde suivante; inutilement
l'experience dii passe lui assure pour on promet que pai»ce moyen on aural'avenir».- chaque annee une recolte au dessus

les olives d'un arbre ainsi emonde, on ousei vc H^y ™ . » „ M«u«, *.«"•-
donnent beaucoup plus d'huile que vateur doit pnncipalement recher-
celles d'un olivier surcharge de brah- cher, et ce que 1 experience du passe
chesetde fruits mal nourris: d'ailleurs assure pour l'ayemr. Malgre tant de
en «nlevant avant l'hiver tout le bois promesses ilatteuses, le plus grand
mort, vieux ou malade, on 6te et nombre des cultivateurs a sum la
1'on detruit tous lesinsectes qu'il ren- meUode bienne. Quelques propne-
fermeiaulieunu'ene'mondantl'oli- taires s'en sont-ils ecartes . onl-iJs
yiei
Cat

ferment dans la terre i«squ'a ce qu'ils reprendre leur ancienne methode »
aient la liberty de remonter sur • « Je votilois suivre la taille ai
l'arbre ». nuelle , et je conseillai a un pajrsan

D'apresletexte de cet auteur res- d'adopter cette mcthode Voici sa
pec-table, on ne peut pas affirmer reponse : choisissez , me dit-il; vou-
Hu'il tianche la question jsavoir, si les lez-vous desceuls.^ laissuz pqndre



O L I O L I
Vos poules. Voulez-vous des pou- seront plus courts et plus g^
lets? ajez des poules qui pondent i°,parcequ'ilspartent d'un boisdeja
et d'autres qui couvent; mais voulez- trop vieux ; 2°. parce que les bour-
vous en meme temps, et d'unemetae geons et les pftusses nouvelles atti-
poule,avokdes poulets et des ce.ufs ? rent trap a eux la seve qui auroit du
vous n'auml ni oeufs ni poulets. De se partager. Plus le canal est direct ^
meme voulez-voas de belles pousses. ? et plus la seve monte; plus elle trouve
fumez, taillez, labourez vos ar-bfes. de ces canaux directs , et moins les
Voulez-vous beaucoup d'huile? ralen- rameaux voisins en profitent. Us sont
tissezla seve de vos oliviers. Voulez- al'olivier ce que les gourmands sont
vous chaque annee du fruit et de# aux autres arbresfruitiers. O'ailleurs
nouvelles pousses ? taillez, fumez la par la methode suivie dans le Rous-
moitie de vos olivettes > et semez sillon,il ne se trouve plus d^quilibre
Fautre. « Je fus docile > et une expe- entre toutes les branches de l'arbre ,
rience constanle m'a appris que ce etc.Maisquepenserarhommeexernpt
paysan moniteur avoit raison ». de prejuges, si on lui dit, et si l'ex-

La taille pratiqu^e dans le Rous- pei ience confirme que, malgre l'ex-
sillon, vrai pays des hesperides relati- treme flefectuosite de cetle taille , la
vement au reste de la France,et ou les recolleenhuile est toujours tres-abon-
oliviers sont tres-nombreux , cette dante dans cette province , a moins
taille,dis-je,justifieroitpresquela taille que les vicissitudes des saisons ne s'y
annuelle par Pamputation des meres * opposent. Ces recoltes prouvent ce
branches a leur insertion au trohc. que j'ai d ĵa avanc^ , que Tolivier est
En admettantquatre meres branches, si productif?et sa vegetation sianimee
eten supprirriant une cette annee, lorsqu'ileprouve le.degre de phaleur
dans le printemps#et pendant Tete ii qui lui convient en hiver comme en
sortira des bords de la plaie une prodi- ete, qu'ii brave les vaines opinions
sieuse quantite de bourgeons droits , des hommes, et qu'il est par-tout au
Ksses , forts et vigoureux, sur un seui dessus de Pimperitie des ernbndeurs.
cotd de Parbre; a la seconde annee, M. Pages, seigneur de plusieurs terres
ces bovirgeons deviqndront branches, dans leRoussilIon , avoit fait venir de
et ces branches produiront des ra- Provence etdeLanguedoc des emon-
nieaux qui , a la troisieine aniiee, deurspoursesoliviers^afindesubsti*
donneronf du fruit. Si la taille est tuer leurs melhodes a celles du pays.
methodique, c'est-a-dire, si Yon croit Les habitans les forcerent de sortir,
agir d'apresdes principes, ilfaut done et les gens senses leur conseillerent de
chaque annee couper quelques meres se retirer. L'empii;* du prejuge ê t si
branches > afin d'a voir par succession- puissant qu'il nous aveugle jusque sue
des rameaux a fruit; anisi une partie nos propres interets. Nous tnticioii*
de l'arbre sera taill^e annuellement: dans de plus grands details en parlant
mais si,par ex^mple^on laisse pendant de la maniere de tailler.
auatre ou cinq annees substistuer les Les partissans de la taille bienne me
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rduite>et$ielleesten.trepriseetmain« son fruit. Si on assigne pour cause
tenue telle par unhomme intelligent, differencielle la sant£ de la branche,
ilestdefaitquelefruitneparoitqu'ala je r£pondrai que celles dont l'egalite
-seconde annee*, sur le ratneau pouss<S rne paroissoit la plus parfaite, &oient
pendant la precedente. Ainsi, que la les seules soumises a mes recherches.
taille ait &e bien ou mal faitedans la Si Ton veut elre de bonne foi^ on
premiereannee,il est clairqu'ily aura, conviefidra qu'il est tres-difficile de
proportion gardee, plus de boutons a prendre la nature sur le fait t et de
fruit dans la seconde. Pendant lq^pre- determiner le vrai caractere d'apres
miere, on^upprime beaucpup devieil- lequel elle agit.
es branches, et la forte vegetation de II r^ulte cependant de mes obser-
arbre le force a donner beaucoup de vations , que toutes circonstances

*ameaux: d'ailleurs, la taille > l'abon- egales, et proportions gard^es > il y a
dance de seve, etc. metamorphosertf beaucoup moms de fleurs ^panouies
beaucoup de boutons a fruit en bou- pendant 1'annee cje la taille, que pen-
tons a bois, et ces derniers donnent du dant la suivante. II est encore tres-rare
fuit et beaucoup plus de fruits a la r£- de voir, pendant deux annees conse-

•"^ui^cuu ue 1 ouvier se Diiurque en # par ic» CUULW ^ U H YICIH UC laucj ci
detfx rameaux, et chaque rameatu demande a se reposer. Cerepos sup-
en deux autres^ etc.; il y a done un pose est peut-etre ici purement
plus grand nombre de rameaux k metaphorique, et il peut fort bien
fruit. Ce que je dis ici, n'implique pas ne tenii* qu'a la mamere d'etre des
contradiction avec ce que j'ai avance saisons.
plus haut, lorsqu'il a et^ question de L'avantage de la taille bienne est
ia fleuraison > pendant l*annde de la Incontestable; mais il en r&sulte un
taille. II faut une infinite de circons*- manque der^colte qu'il seroit impor-
tances heijreuses pour que les oliviers tant d'eviter. Les partisans de cette
fieurissent pleinement, et que leurs tailleconseillentdediviserles olivettes
fleurs nouent. Quelles sont ies cir-. en deux parties, afinque, chaquean-
cpnstances, et de laquelle, en particu- nee, une de ces parties travaille a pro-
«er,dependdoncla grande apparition duire du bois nouveau , etPautre a
^es fleurs et leur aoutement ? Je crois donner du fruit: c'est done une perte
que des jours sereins et chauds y con- de moitie presque franche. Si la pavtie
twbuent, ainsi que L'afosence des vents en rapporuSprouve un ^chec, soit par
Violens, ou par rafales; mais cela ne les brouillards pendant la fleuraison ,

. suffit: pas^ J]ai souvent et tres-exacte- ou par les piuiesabondantesoufroides
jnent observe, malgre ces circons- a cette epoque, soit enfin par la se-
jancesheureuses, que sur telle branche cheresse ou par les^vents imnetueux
^shoutonsafruit ne se convertissoient pendant Tet^; on perd done deux re-
pas en boutoias a bais y que sur telle coltescons^cutives. Telle est la grande
«*utre, la fleuraison etoit parfaite, et ohjeclioVi faite par les partisans de la
te fruit manquoit; enfin , que sur le taille annuelle.
^^oie arbre, chaque fleur produisoit Si, en fait d'agriculture^ la coutume
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presquegen&alementadoptee,devoit Jeconclus que la taille est neces-
eireuneloi, alors la taille bienne de- sairesuivant les circonstances; que,
vroit etreadmise sans examen: cepen- g^neralement parlant, la bienne est la
dant cette universality parle en sa fa- plus necess-fire de toutes; que la trien-
Yeur. II faut tailler les oliviers, voila ne , et memecelle apres-quatre
u i t d f i t i T t l f i d d n

, , p q e ans,-
un point de fait^quoique Ton trouve ont quelquefois de grands a vantages^
des exceptions a cette regie: ainsi, en suivant les cliraats/le sol, etc. Si Yoii-
tdillant chaque ann£e la moitie de ses vier de nos champs pouvt)it ek-e cul*-
arljres, toutes les probability sei^u- tive*en espaliers, comme les arbres
nissentpour faire esperer une recolte fruifiers dans nos jardins, €t avec les
£gal chaque annee. La taille.trienne memes soins , j'admettrois alors la .
n'est pas k rejeter, lorsque, soit par le taille annuelle, parce que je- serois le
peu de vigueur de Parbre, soit par i?a- maitre de retrancher, de disposer et de
prele de rhiver,on a et. force d'abattre ^onserver les branches a volonte. On
beaucoup de grosses branches, beciu- peut done dire que Is coutume > plutot
coup debois mort, etc.; apres une cir- • que le raisonnement, a etabli des r^
Constance aussi facheuse,a quoi servi- gles generates , . . . et encore une fois >
roitla taille bienne#sinon^etruirede toute regie generate est abusive,
bon bois , et par consequent le produit ^ /

qui auroit eu lieu la troisieme annee ? %* II. Dans quelle salson de VanneC
Un simple ^monda^e suffit la seconde * doit-on iai{ler ?
ann&j afindesupprimer le trop grand ># r
nombre de bourgeons inutilesqui ci oi- m Les opinions sont encore partagees
sent et s'embrouillent aveo Us autres. sur ce point: les uns conseillent de
• La taille de quatre en quatre annees tailler aussitot apres la recolte, et \e%
est bonne en elle-'meme, forsquqles autres^ apres l'hiver.
oliviers soutenus par la chaleur at les * Les partisans de la premiere m&~
-saisons, vegetent dans un bon fonds, tl\pde disent i°. que si Ton taille aU
et lorsque leur belle apparence exte- moment de la recolte , Ie9icueilleurs
rieure annonce la vigueur de leur n'ontaucune peinea ramasser le fruit
vegetation. sur la tranche qui vient d'etre abat-

Le butdela taille ^st d'aider I'arbre tue, et_que la recolte est plutot fuite ;
a pousser de jeune bois, et a le mainte- 2°. que loi-sque Farbre est degage de
nir dans sa force. C'est done cette force ses branches surnumeraires, qivil est
de vegetation qui vane d'espece a es- bien evide, il est moins abime p^

d h h l id d
de vegetation qui vane despece a es- bien evide, il est moins abime p^
pece d'olivier, et de champ a champ, le poids de la ntige, qui souvent fait
qui doit decider rannee de la taille i briser et ec Liter les branches pres du

de
des

rameaux avec l'apparence de vigueur branches et du tronc; cet air
et d'embonpoint, la taille est inutile. Fhumiditequiaugmenterevaporati'^1

JLn agir autrement, c'est de*gaite de et par consequent le froid; 40. ^ e t l 6

coeur agir systernatiquement et contre saison est morte y c'est-a-dire, " l l p ]eS

ses proprcs ixat^-ets. ouvriers ont peu de travail &
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«t les jounces sont a meil l^i mar- lefroid, et dont la substance resie
<ihe. exposee a ses effets destructeurs/La

Les sectateurs de la seconde me- taille, faite avant Phiver, ne dispense
thode disent : i°. la depense de la pasdefairelavisitedesesoliviersapres
cueillette faite a terre ou sur Parbre, l'hiver. Des branches > des rameaux

qui
branclie, font tomber beaucoup d'o- demandent alors a elre supprimes.
lives et beaucoup de feuilles sur les Cette double operation devient dis-
toiles. On perd ensuite au tir^ge .plus pendieu^e et absorbe du temps, au lieu
de temps qu'on en a gagne a la cueil- que la taille en mars ou en avrii > sui-
lette. 20. Le cas d'une grande quan- vant le climat el la saison, reunifies
tite de neige a la fois est excessivement deux objels a la fois.
rare; et il faut qu'un arbre soit pro- D'apres Fexpos^ de ces differens
digieusement feuille, et qu'il ne regne motifs, le lecteur n'aura pas Ueaucoup
aucian ventcapabledeladetacher^pour de peine a se decider,
que ses branches cassent.3°. La circu-
lation de Pair et ['evaporation del'hu- S E C T I O N I I I .
midite sont eneux-meraes un ol^et
important; ma is comme Tolivier trans- Comment doit-on tailler ?
piresans cesse, lefroid doit doneagir
ntieux sur la transpiration d'une bran- II faut distinguer Pemondage de la
che isolee^ que sur celle qui est de- taille. Par Pemondage on nesupprime
fendue par les branches voisines. La que quelques petites branches, ou
brebisajambesgrelesa grand soin de seulementje bois mort; au lieu que
les resserrer Pune contrel'autre,lors- par la taille on depouille Parbre de

des rameaux voisins le produit egale- pendant va a l'infini, puisqu*elle doit
nipnf n,, : V i>_°^ _ A. i _i / i* * -" sol a

quelest leliombre prodigieuxde ces taille ae telle ou telle maniere ; si
plaies. Chaque partie mise a nu n'a vousagissezautrement, v^usnesavez
nenqui ladefendecontrela neige> la pas votre metier. Je ne puis me
pluie, leverglas et la glace qui la re- soustraire a vos coifps meurtders,
i'ouvrent.U n'est done passurprenant mais le propri&aire payera chere-
que les meteores exercent leurs ra- ment Paveugle confiance qu'il a en.
Vages sur un arbre qui ne craint que vous, et votre maladresse.

TomeVIL U
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La premiereloi est d'examiner Tar- mtlrij^oni Porigine dela pournture

brte, d'abord ddns sa totalite et ensuite qui g^Pe , de proche en proche, 1 nj -

dans cbacunedeses parties, apres Pa- terieur dutronc, et qui le rend cavei -
voirsnividesyeuxdebrancheenbran- neuxr L'ecorce seule se r^genere e
cbejd'etablirun jugement raisonne , nonle boisjor l'ecorce, par son ex-
de decider quelles branches deman- tension, ne peut pas recouvrir.uue
dent a etre abaUues, er quelles bran- pai lie saillante, aigue > etc. ^
dies mdritent d'etie conservees; de La quatrieme exige que Pendroi
faire ensuite plusieurs fois le lour de ou chaque amputation est faite , soi
rarbre,encontinuanttoujourssonexa- uni ; que l'amputation soit taite r

men , afin de rectifier sesidees au be- autant que la position de la branclie

jamaispu 4
m'accoutumer a la marotle des 6mon- le verglas , la glace sejournent sur ia
deurs;wsans examen preliminaireite plaie, attaquent 1'pcorce et le fcois.
montent sur Paibre, et du milieu de La cinquierae, qui ne sera pas o!>
cette foret de branches ou la vue est servee par nos pay sans , consiste a
con pee en mille senfe differens , ils couvrir les grandes plaies avec Yon-
tranc hent et abattent a leur gre. Nous %guent de Saint-Fiacre.(voyezce mot)
n'avons pasbesoin d^exdmen ante- Sans cette precaution elles ne seront
rieur, disenl-ils > nous sommes si au jamais cicatris^es ; Pexperience de
fait de notre travail r que noustaille- tous les jours et de tous les lieux le
rions un olivier lesyeux fermes. Que prouve. L'humidite et Pevaporation
repondre a de pareils travailleurs ? alternatives , le hale , le soleil y
Cependantonadesr^coltwlGeqmest -dessechent lebois; il se gerce , Peau
sansdouteassezdifficileacomprendre. s^introduit dans les gerqures, la can©

La seconde loi est de cbnserver Pe-* suit de \phs , etc.
quilibre entre toutes les branches y La sixieme, celle qui demande W
cJest-a-dire, d'observer que les meres plus de connoissance , est de laisser
branches et les secondaires gardent subsist*^ un nombre de branchesse-

du Roussillon peche essetitiellement taillesuivante ces memes branches-
* en ce point Si 1'equilibre n'est pas coh- de venues trcp ^levees et trop grosses-
serve , la seve se porte beauc^p plas Ce ravalemenl doit etre nronortiom^
d'un c6t6 que de Pairtre; «celm-la re- a leur vigueur, A la troisieme taille y
gotge de s\̂ pŝ  et oehli-ci i>e revolt plus d>-est-&-dire,six ans apres, si on suit Ja
qu'mier foible et ch^tive liourriturfc. m^thode bienne , cette masse de
> La troisieme est de ne l&isser famais J^ranches surbaissees deyx ans aup^"
ni troncons , ni chicots Stir la partie ravant, doit etre beaucoup diminuee
coupee. Cts chicots, (voyez ce motf) - quant au nombre, et il convient de
amsi quil a deja 6ie prouve au mot rcprendre l'arbre d'unemaniercbem-
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a celle delapremiere taille. En a pres, et, pour ainsi dire, par -pa-
suivant cette methodfe generate, on quete,se soutiennent mutuellement;
est assure d'avoir tou^ours du bois et si leur longueur n'etoit nullement
nouveau, par consequent, beaucoup proportionnee a leur grosseur, ils de-
de rameaux* et beaucoup de fruits: viendroient lejouet des vents: on peut
tt^is peut-on toujours la mettre en commencer, dans le cours de la se-
prarique ? J'ai deja dit que chaque conde annce,la soustraction de quel-
^'bre demandoit une taille particu- ques uns, c'esl-a-dire, deceux qui se-
here, que le bon sens et la pratique ront etouffes^par les aulres. La troi-
devoient conduire la main de l'£mon- • siemeestPepoqueoiiron nedoitlaisser
deur; et j'ajoute que l'homme qui surl'arbre que les bourgeons destines a
ci'oit le mieux poSseder la theorie de former sa tete. Cette loi est cependant
*a taijle des arbres , vseroit embarrasse soumise a la force de la v^g&alion de
sionlui donnoit un olivier a conduire. l'arbre, et quelquefois il est avanta-
Pendant les deux premieres annees geuxd'attendrealaqualrieme annee.

^upj'aihabiteles environs deBeziers, L'olivier est, je crois, celui de tous
ĵ ai suivi exactement les emondeurs , les arbres qui devientTeglusbranchu:
] etudiois les oliviers, et je me disoi^: cette consideration doit done entrer
^'convient de supprimer cette bran- pour beaucoup dans la taille generale
cpe, de conserver celle-ci ; l'expe- etparticuliere.Chaquebranchesecon-
^ience m'a prouve que je ne savois ce daire demande a etre separee de toute
^ue je disois. II faut du temps pour autre,demanierequ'aucunenelacou-
Voir et pour bien voir; il ne faut qu'un vre et qu'elle n'eu couvre aucune. Sans
m o m e n t ' * ' ' ' - - - . - • - - i- ~ - . - r •
preceptes
trancnant; mais qu'ily a loin du tra- ijieaux.
Vaildu cabinet a la pratique et au ma- que sur les rameaux qui jouissent li-
nl de la taille de l'arbre. Des loix brement de Pair et du soleil, motifs
generates passons aux observations de plus pour eviter la confusion,
particulieres. La maladresse des ouvriers fait

Tout olivier plante ou transplant souvent eclater des branches dans
poussede differens endroitsune quan- Tendroit ou ils veulenl les supprimer.
tite considerable de bourgeons tres- La grossebranchea moitie coupce est
^pproches les uns des autres: on ne tiree avec force vers le bas, et il s'en-

moyen de repaid
;aons. Qeqeiidant, si on en voit sur le la plaie, et de la recouvrir avec Von-

uonc de Tarbre , et en rneme temps guent de Saint-Fiacre.
beaucoup a son sommet, il convient SouventunegrandepartiedePintc-
ue supprimer les interieurs qui absor- rieurdu tronc del'arbre,et quelquefois
bent inutilement la seve. Toutes les tout le tronc, jusqu'al'interieur deses
operations de la nature sont marquees racines, est pourri, carie. La carie
^u sceau de la sagesse de ceUii qui la a ete produite, dans son principe, ou
g^uverne ; ces bourgeons places pres par des chicots, ou par des plaies qui

l i 2
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n'ont jamais pu etiecieatrisees, de caution, il ni'est-souvent arrival de
maniere qu'il ne lui reste plus qu§ Fe- voir l'ecorce contourner le bois dans
corce avec une partie du bois; et sou- la partie interieure, et le recouvrir en-
vent meme de grandes etendues de tierement dans le cours d'une annee.
Fecorce ont subi le meme sort que le Si la carie a gagne l'interieur de quel-
bois. Les pluies, les gelees,les coups ques grosses racines, la meme opera-
J" vents, etc., sont • dit-on, la cause tion doit avoir lieu, et aussi profond^-

s apper^oit ment, elle ne lera pj
d'unecariecommencante,ilfautaussi- Dans ce cas , Yonguent de £>aint-
tot tailler jusqu'au vif, empgrter tout Fiacre , dans la consislance d'une
le bois carie , et suivre le mal dans bouillie, est vide dans le cceur-dela
ioute sa longueur, dans toutes ses ra- racine^ et a mesure que son humidile
mifications , etc. Plus on retardera, s'evapore, que la bouillie prend de

royee, avec la fiente de boeuf ou de d'arbres caverneux et perces a jour,
vache, et que Ton serrera a coups re- donneront, par la suitr, d'aussi belles
doubles, afinqu'ilne reste plus de vide recoltes que les autres , puisque la
entreelieetlebois vif. En sesechant, cause permanente de leur foiblesse
elle se gercera; mais de temps a autre, est detriiite. Que Ton premie 4a peine
on la rebattra de nouveau , de ma- de repeter cette experience, et on ju-
niere que les eaux pluviales ayent un gera #lors de ces resultats.
ecoulement raprde, et ne soient ja* L'olivier a ses bois gourmands
mais stagnantes sur eet emplatre. Si, corame nos autres arbres fruitiers. Us
au contraire , la carie est conside- deviennent ou tres-avantageux, ou
rable, si elle perce a jour de part en tres-nuisibles ; avantageux y si on a
part sous une portion d'ecorce desse- besoin de garnir une place vide; nui-
chee, ilfautimpitoyableroentabattre, sii>les dans tout autre cas,parce qu'ils
eo\5per5 tranelier, soit le bois,soit aifaroent les branches voisines. On
Fecorce, et reduire tout au vif, et au le. norarae suceurs, teteurs, hweurs

gourmanas ne s elancent pas seule
rebords de l'ecorce en sont tegalenient raent des meres branches, ils percent
recouverts.De petits liens, et en assez souvent Fecorce du tionc ou bien
grand nombre, places de distance en ils partent des racines. Si l'arbre est
distance, maintiennent le tout.̂  Cette caverneux , car ie , le gourmand
operation ne doit a^oir lieu qu'apres servira un jour h le renouveler ;
Vlxiver ; et avec u»e semblable pre- mais si le gourmand n'a p >int de des-
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tmation marquee, il faut le couper. vier souvagc, je le vois arrondi clans
f egourmand, place sur les racines, et son pourtour,eieve en pyramicle a son
a une certaine distance du tronc, sommet. Je demande si cette somme,
dounera par la suite unbon sujets'il naturjelle a presque tous les a™js
estrespecte parlestroupeaux,etsi,au fruitiers , n'est pas la nieilleure r Jule
^oyendes epines et des ronces dont presenteplus desuperficie que toute
le proprietaire le fait envfronner , il autre, par consequent plus de ra-
le garantit de leurs dents meurtrieres. meaux a fruit. La lacile cueilletle des
Comme la seve monte avec vigueur olives a sans doute determine a ecras^r
dans ces especes de gourmands, le sommet, a nepas exceder en hau-
commej'ecorce a bientot cicatrised la teur les cotes,enfin a donner la forme
plaie, et a forme un bourrelet, {con- horizonrale, Une tete d'olivier amsi
sultez ce mot ) il n'est pas rare d'en tenue, bicn arrondie dans la circon-
voirpousser de nouveaux du meme ference, plait a la vue , ofifre une
endioit, et ils doivent etre abattus "forme agreable. C'estbeaucoup, j'en
suivant 1'exigence des cas. Le grand conviens, mais je demanderai en-
avantage des gourmands est de sexvir core : est-ce le mieux possible ? Je ne
a etablir I'equilibre dans la totalite le pense pas.,
des branches, et lorsque cetequilibre La crainte des troupeaux oblige
est rompu, on n'a pas a volonte le prescjue par-tout de tenir a une hau-
pouvoir de le retgblir. Si la branche teur, hors deleurportee, lesrarfleaux"
qui porte le gourmand est maigre et inferieurs ; d'ou il resulteque la sur-
peu nourrieaudcladesa place, sielle facedu dessousde 1'arbre devienrpa-
est caduque, on aura grand tort de ralleleet horizontale, comme la su-
suppripoercegourmandpuisqu'ilrem- perieure; alors il ne sc trouve plus
placera la branche au grand profit du qu'un tres-petit diametre de rameaux
propri^ta're;etd'unmalenlui-meme, circulaires dans le pourtour , er
ilenretiraun grand bien. C'est un tronques et horizontaux en dessus
buveur d'huile; vous dit-on , ii faut comme en dessous. II resulte de cetle
l^abattre, Oui, il y a des cas ou il de- taille forcee, que 1'arbre est dans my
niande a I'etre ; mais il est fort rare gene et dans une contrainte perpe-
quel^mondeurhabilen'ensachepas' tuelles, et qu'on ne pent pas donner
tirerparti. Uy a tantet tantdebran- a ses rameaux le diametre qui IPUF
ches nnes, qui demandent a etre re- convient. L'experience journalirre^
^ouvelees,quesurvingt gourmands prouve ce|>endant quê  les rameaux
°n doit en conserver quinze, ou les que 1'arbre se plait alaisser prendre,
^valer. sontceuxqui se chargent le plus de

La ^gu.^ ire la forme de l'olivier fruit; c'est done une perte reelle pour
vanent suivant les cantons, ou plutot le proprietaire, outre celle des bons
elles-suivent la marotte des emon- bourgeons ou rejets qui s elancent
deurs; mais n'en existe-t-il pas une des rltines , et servent dans la suite'
quel'ondevroitchercheraimiterpar- a renouveler les olivettes. On peu*
tout ? Je veux dire celle erne 1'arbre dire avec certitude que les troupeaux
affecte naturellement, lorsqu'ilest li- etlefroid sont et spront do plus PW
v^e a lui meme. Si je con&iilere un oli- plus la cause de la destruction lonle
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des oliviers dans nos provinces du mands, c'estle casde lesabattreavec
midi. Sur cent pieds d'arbres qui la reserve dont on a parle plus haut.
perissentchaque anneedans unterri- Mais comrae la vegetation des gour-
toire, on n'en replante pas dix pour mandse^t rapide, et̂ se fair, pour ainsi
lesremplacer. " dire, tout-a-coup, il est prudent de

Si quelques meres branches s'e- suivre de nouveau son olivette , et,
tendent beaucoup plus d'un cote que dansle mok d'aout, de supprimer les
del'autre, c'estlecas de les raccour- gourmands qui auront ; ousse ,-et
cir, afin que les bourgeons qu'elles dont on nepeut tirer aucun parti,
donneront soient au niveau des voi- La taille de l'olivier est comrae celle
sins; ainsi rapproch^s ,ilsse prctent detous lesautces arbres fruitiers, elle
un secours mutuel, et sedetendent demande beaucoup de disceniernent;
contre rintemperie des saisons. mais elle a cela de particulier , c'est

L'hiver de 1709 fit perir les troncs qu'elle ne ressemble a aucun autre.
de prcsquetousnosohviers. Ilpoussa Le plus habile tailleur d'arbres de
heureusement de leurs racines plu- Montreuil seroit bicn embarrass^ si
sieurs bourgeons qui, dans la suite , on lui confioit la conduite d'un oli-
devinrent des arbres, ^t servirent a vier. Apres un an ou deux d'etudes
regarnir les places vides. On voit je lui livrerois sans pcine mes arbres,
aujourd'hui sortir de lamemesouche parce que , accoutume a travailler
deux troncs , et meme jusqu'a tî ois. d'apres des princip^s , et a reflfehir
11 est trop tardmaintenant pour son- sur son ouvrage , *il donheroit la
ger a les separer , meme pour rem- meme attention a la taille de l'olivier
placer des arbres morts. On nuiroit qu'a celle de ces arbres.
aux pieds yoisins,soit a leurs racines, r H A P I T R E IX
soil en les laissant charges debranches ^ * x i A r i x x \ j ^ i y ^ .
d'un seul cote; cependant, si le second jye lagfeffe de Volivier.
ou le troisieme decline visiblement,
s'illanguit, on ne donne que tres- Cet-arbre est susceptible de rece*
peu de fruit ; on peut le couronner, voirtoutes les^^/^?5connues. ( voy.
lui ti^ncher la tete jusqu'a la naissance ce mot).Gelle en ecusson et hceil potis~
des branches. Si cette operation ne le sant merite la preference et reussit
r.ajeunit pas, si elle ne le remei pas mieux que touteautre. Gommecet ar-
en bon bois nouveau,cetarbreetiqae. ticlea deja etetraite,jen'insisterai ici
doit etre coupe par le pied. ^ que sur les points essentiels a 1'olivier-

VemoJidage est une operation de La greffe a lieu dans trois cas; stir
Tanne apres la taille, et elle doit le sauvageon, afin dele rendre franc;
avoir lieu lorsque Ton ne craint ob- sur I'arbre d'espece* rK^tive ou p^1^
solument plus le retour des gelees. productive dansle pays; sur le sujet
Elle consiste dans la soustraction des qui s'eleve des racines et rejetons.
branches et des rameaux quefcsri- La meilleure 6poque pour greffer est
gueursderhiver ont fait perir, etpar- lorsque I'arbre commenced etre en
ticulierement des rameaux dessejphes fleur. Les ^reffes hatives ou plus tar-
par la piquure des insectes. Si a cette dives sont moins sures. Si on ne crai-
epoque on apper^oh des bois gouir- gnoit les effets dufroid;ia greffe a ceil
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ittres-bonne. lagreffe temps a autre quelques uns des ra-

sur rejetons doit er«e placee fort has , meaux superieurs a la greffe. Cette
?fin que dans la suite, si letronc perit, methode peut etre tres-honne, mais
ilsortedu collet des racines des bour- elle exige de petits soins multiplies
geons francs. Lorsque Ton replantera qu'on omiendra avec peine du com-
ce scijet, il sera enterre de maniere mun des cuhivateurs.
que la greffe soit au niveau du sol, Sitouteslcs branchesdeParbresont
et<]u'elle commence la souchepropre- trop grosses, a ecorce trop durc,
j^ent dite. Si elle est entente, l'arbre tropcoriace, onles abat, et ongrei'e
*a^guira. On voit cepeudaiit des en couronne {voyez ce mot) sur It
exemples du contraire de cequej'a- tronc.
bailee ,'mais quelques exceptions ne L'op^ration pour l'arbre d'espece
detruisent pas la loi generate; il faut cheth>ef ou peu productive, ou trop
desciiconstances heureuses, rares et tardive, relativement au pays, es*t
difHcilesa trouver. absofument la meme que celle de la

Lagrellesur sauvageonsepratique greftede i'olivier sauvage.
a la rneme epoque. On place un ou Si Farbre que Ton veut replanter
deuxecussonssurchaquebrancheque est de mauvaise espece, ou sauvage,
j°ndoitlaisser,et onsupprimetoutes on legreffe aussitot qu'on Fa mis en
|e? autres; celles a preierer sont les terre, on en couronne ou en ecusson,
branches jeunes^dont l'ccarce n'est si on a eu la precaution,enabattant
pas encore gercee, et qui onl depuis les branches , de conserver sur un
douze jusqu'a dix-huit lignes de dia- certain nombre des plus jeunes , un
ttietre. A' deux pouces au dessus de m tronc de quatre a six pouces, afin
FecorcCjOnenlevecirculairementune d'avoirlafacilitedeplacer les ecussons.
b b i d

p
d'ecorce sur trois a quatre • Onfera tres-bienderecouvrirlaplaie

lignes de hauteur , et on laisse a l'ar- du troncon avec Yonguent de Saint-
J>re la partie superieure des bran- fiacre.
ches greffees. Ges branches chargees Si on prendles ecussons sur unbois
de rarneauxjfleurissent et fructifient gourmand, son bourgeon^ devenu
^ussi bien que si elles fussent r.estees branche, sera long-temps a se mettre
jntactes ; d'ailleurs leurs rameaux , a fruit. Si on laisse ces ecussons Iivres
js feuilles,gararirissent les £cussons a eux-memes^ la seve les emportera ;

grandes pluies et des forts coups ils s'elanceront avec force et produi-
soieil. 11 est possible de gretfer ront beaucoup de bois. II convient
e une branche entiere ; il suffit 4e les ravaler a la seconde ou k la

multiplier les ecussons : mais c'est troisieme anneeau plus tard, afinde

, A moyen
perieure a recu^son, est entierement de \xm faire produire des bois nou-
supprimee. La force et la vigueur de veaux, et par consequent du fruit.
*a pousse de l'ecusson decident celte

Quelques particuliers cepen-
out pour methode d'abattre de
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A'dmettons , meme contre

C H A P I T R E V I . dence, queues meurtrissures ne pre-
judicient pas a la qualite et a la quan*

De la recolte des olives. tite de Phiiile , lorsaue Pon porte les
olives au mofllin,le jour suivant;

Je suis deja entre.dans plusieurs mais si, suivant lacoutume presque
detail simportans sur ce sujet, en trai- generalement adoptee , on les ac.cu-
tant Particle huile d? olive, page 533, mule, on les laisse s'd#iauffer, fer;
Tome /^cependant il est essentiel d'y menter , la putrefaction et la rancidite
ajouter de nouvelles observations, seront bien plustot etablies dans un
Presque par-tout on gaule les olives monceau dont les fruits sont alters,
commeles noix. Si le fruit n'est pas quedansceluiqui renfermedes fruits
bien raur , il tombe difficilejnent, et sains.
certaines especes sont beaucoup plus Supposons encore qu'il soit inutile
tenaces que les autres. Pourquoi ne de songerala conservation dufruir?

• gaule-t-on pas aussi les cerises* les il n'en est pas de meme de celle des
prunes et les autres fruits ? G'est cju'en feuilleset des rameaux. Chaque feuil-
tombant, la peau seroit meurtrie, le le, a sa base, protege, ^chauffe, con-
fruit se gateroit promptement, et dans serve, alaite un bouton qui a dan*
cot etat U seroit rejete au marche , la suite, sera a bois ou a fruit, et
ou du moins tres-peu vendu. Ce qui Penfance de ce bouton se prolong6

arriveaces fruits arrive ggalementaux presdedeux ans. Or , en gaulant les
olives, aux amandes.La peaudu fruit feuilles, en lesmeurtrissant, enmassa-
unefoisendommap;ee,lapulpemoisit, crantcesmeres nourricieres, oh de-
rancit • ' * P l ' - - ' ' 1 1 -- —

ser
iruu, corame notre peau
servatrice de notre chair , comrae vation de la feuille. Lorsque celle-ci
Pecorce Test dubois, etc. II est done leur deviendrainutile, laissez agir la
importantdene point meurtrirrolive. nature , peua peu elle dessechera la
D'apresce priticipe, comment conce- svnovie qui nourrissoit Particulalion
voir que des coups de gaule redou- de la feuille, et conservoit l'emboite-
bles ne meurtrissent et ne dechirent ment de son court petiole sur le ra-
pas d'abord la texture du fruit ? et meau ou sur la branche. Le temps
comment ce fruit, par une chute ac- venu, sa mission remplie, elle torn-

celeree et rapide, peut-il venir frap- bera d'elle-meme;toutsecours£tran-
per contre terre, sans etre endom- ger lui est funeste.
3nLiaĝ ? On me dira, sans doute, que On est tout tio.v\e de voir , a la
les toiles# etendues sous les arbres fin de Thiver, une grande quantity
amortissent le coup. Le fait est vrai de rameaux ,et memedes branches
pour les olives qui tombent ^r ces un peu fortes, dessech'ees sur la tete
toiles; mais lorsque la violence des d'un olivier qui paroit tres-sain •'
coups les porte au dela , il ne se que Ton prenne ^a peine d'exami^r

trouve p l u s ^e c o r p S intermediaires la place ou commence la dess i t ion
e t m o u s - et on tiouvera, a coup sur,
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commence dans Pendroit ou le coup II s'agit dc s'entendre. Si/m parle
de gaule a meurlri Pecorce. II est .desoliviersd'unetres-grandehauteur,
bien aise de dislinguer celte branche comme ceux de la riviere de Genes ,
de celle dont la dessication lient a etc. , elle est difficile quoique tres-
la piquure d'uri insecte; un seul coup possible; il suffit d'avoir des echelles
d'oeil suffit. Par la seule operation \u\gaivementnommeesecharassonsf
de la gaule on detruit done et les qui seront decrites au mot outds
boutons par les feuilles et les ra- d'agriculture > et dont on se sert
*neaux ; et du merae coup les res- dans une ires-grandepartieduroyau-
sources pour la recolte prochaine et me pour la cueillelte des feuilles de
pour celle de l'annee d'apres sont mtlrier, dans les provinces ou Pon.
aneanties. On se plaint que la ri- n'a pas la sotte manie d'ecraser la
gueur des hivers nuit beaucoup aux tete de cet arbre, ( vojcz le mot Mu-
rameaux , et qu'elle en fait perir RIER ). II suffit dans ce cas , que Pe-
Ua grand nombre ; e'est dans Pordre charasson soit leger etlong; en un
naturel: une branche, un rameau mot, tel qu'on Papplique commune*
charges de meurtrissures et de pldies men! contre les plushauts cerisiers.
dont les cicatrices ne sont pas encore Si Polivier est dehauteqr moyenne,
iormees, sont bien plus vivement les memes echarassons , ou encore
sttaquesparlefroidquedesemblabies mieux de legeres Echelles d'engin ,
rameaux bien sains , etc. ( Voyez le mot OUTIL ) que Pon

Les cultivateurs accoutumes a promene tout autour de l'arbre ,
gauler, regarderont ces observations donnent la plus grande facilite pour
comme minutieuses. Nous gaulonset la cueillelte , et quelques personnel
nous avons des recoltes, voilaleurre- placees sur les branches de Parbrc
ponse. Mais les recoltes ne prouvent ramassent le fruit des rameaux du
que Pexcessive fecondite de Polivier , centre , en courbant doucement le
ainsi que jePai deja remarquesi sou- sommet des jeunes branches. Je re-

ids et j'affirme, d'
\ experience, que

o . rr >- - plus lon^, ni plus n
inut. Les partisans du gaulage de- gaulage, si toutes les circonstances
violent done ajouter que leurs arbres sont £gales; et j'ajoute qu'il estmoins
sont plus maltrait^s par le froid ; et dispendieux pour moi, par8e que je
quunejplus grande masse de rameaux n'emploie que des femmes, dont la
et de feuilles sont detruits ; ce fait journee est a huit sols , tandis que
est palpable. c e l le fes l101I¥nes est a vingt sols. Un

• r nJ a qy^ie aeule bonne ma- homme 4tM^il dans ce genre deux
niere de cueillir les olives: e'est a la fois et demi plus de travail qu'une
niain, comme on cueille les cerises , femme ? Les toiles une fois tendues
les punes , etc. ; e'est la methode sous l'arbre, la femme n'a qu'acueil-
suivie dans les environs d'Aix, ou lir et a laisser tomber, et apres la
les ohyiers sont tenus fort bas; mais cuilletle d'lA arbre , plier les toiles
est - elle admissible dans les can- et les debarrasser si elles sont trop
tons ou les oliviers sont plus eleven ? charges.

Tome VII. £ k
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Peut-on cueillir ainsi les fruits d'un Si on a gaule les^ arbres , il fau*

olivier place sur le bord d'un tertre , absolument faire repasser les femnies
d'un endroit escarp^ , rempli de avec autant de soin qu'avant la re-
xonces , de broussailles , etc. ? Que colte , attendu que la gaule disperse
font quelques leg^res exceptions , un tres-grand nombre d'olives; elles
de petits cas particuliers a une seroient perdues sans cette precau-
marche g&ierale ? Alors cueillez , tion ; si , au contraire , leŝ  olives
gaulez, faites comme voys pourrez. ont 6t6 cueillies a la main , il suflit
Si tous les oliviers d'un proprietaire que les femmes fassent le tour du pied
&oient ainsi places, ilvaudroitmieux, de l'arbre et parcouient ks environs
pour ainsi dire , abandonner a elle- de l'espace que les toiles occupoient
meme unesembldble olivette, parce surle sol; ce qui est une tres-grande
que la levee de la recolte en devient diminution dans le travail,
excessivement dispendieuse. A Particle huilc d?olive, deja ciie,

Avant de commencer la levee de on a ddsigne l'epoque a laquelle on
la recolte, on doit faire passer les doit cueillir les olives ; on y voit
femmes raneees les unes aupres l'abus criant de les amonceler , et la

reprennent un second egalement sur permet , un beau jour pour la re-
toute la longueur du champ , et ainsi colte : si le ciel est pluvjeux , le tra-
de suitey jusqu'a la fin, aprcs quoi vail va tres-mal ; s'il est froid,
la recolte commence. Ges olives exi- comment exiger des femmes > q^1

gent d'etre rigoureusement mises a ont les doigts engourdis, une cele-
part , parce (jue l'huile qu'on en re- rite impossible? 11 est done impor-
tire est detestable. tante de multiplier les bras , lorsque

Le proprietaire vigilant suivra les les jours sont beaux , afin de pro-
femmes dans leur travail , ou du fiter d'une circonstance heureuse >
nioins il aura quelqu'un de con- qu'on trouve difficilement dans 1^
fiance qui leremplacera.il observera saii>on. Cette observation est impor~
qu'elles ne fassent pas a la derob^e tante, lorsque Ton veut se procurer
quelqu* cachettes dans le coin d'un unehuiledebonnequalite.Larapidi^
champ ou aillears, et sur-tout qu'elles de la cueiliette est moins ur^ente ,
ne remplissent pas d'olives, leur po- s'il ne s'agit que de la quaniite^, ou si
ches toujours tres-am^les dans cette le manque dc %as force a la differer.
occasion. C'est avoir fc#Sh mauvaise Les olives se cons?iv-^it saines sur
idee de son prochain , me dira-t-on ; l'arbre jusqu'en a vril; mais celles qu*
mais pourquoi ce prochain que je tombent pendant ce laps de tetnps *
pave pour travailler et non pour me se pourrissent bientot , et servent
voler , me force-t-il, par sa con^ a assouvir la fdim des' troupeaux y
duite, a pr^venir de ^es excroque- que les bergers menent furtive-
nes ceux qUi s o n t d,ans le meme ment dans les olivettes. Les p i s

easquemoi! ] e s ^tourneaux font do grands
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g dans ces olivettes. Lesanciens, choisi de preference les premieres
°u du moinsun tres-grand nombre, olives, et mis a part les esp&ces les
pretendoientquel'olive, ainsilaissee meilleures , et produites par le sol
sur Parbre, donnoit plus d'huile que ie plus convenabte a Polivfer.̂
Wsqu'elle etoit cueillie en novembre Je ne reviendrai pas ici sur Tabus
°uen d^cembre, et ils avoient raison; de l'amoncellement, sur la maniere
ave * cette difference cependant, cjue de pr^parer les pressoirs, et tout
1'huile des olives cueillies en fevrier, ce qui sert a la fabrication de 1'huile,
mars et avril, avoit- en sortant de ni sur la meilleure methode de la
la

j ai suivi de tres-pres ces comparai- revienne sur ce mot, ainsi que je l'ai
sons. Si actuellement on prend la pro mis a roccasion des experience*

Eeine de calculer la perte indibpensa- de JVI. Sieuve, cilees dans le mema

le du nombre des olives qui tombent, article, page 556, et qu'il est impor*
cjui sont devorees par les oiseaux et tant de relire.
par les autres animaux, ou qui sont
enfouies dans la terre par les pluies, C H A P I T R E XL
on verra que la cueillette tardive
tooffre aucun benefice, quant a la Observations suites parties dufruit
quantite d'huile, que cette huile est quijournissent de Fhuile.
puante, acre et detestable.

"L'araateur de la qualite fait cueillir L'ecorce du fruit, sa partie ptil-
c»aque espece d'olive , suivant le peuse ou charnue, le bois du noyau
degr£ de maturite qu'elle exiore , et son amande contiennent-ils tous
pour etre a son point de perfection, de Phuile , et cette huile est-elle la
Ce point passe , la qualite deg6iere : merae? Tel est le point de la ques*
c'est un fait que chacun peut ve- tion a laquelle les experiences de
rifier par des experiences en petit, M. Sieuve out donne lieu. Plusieurs
^ tres - facile a exccuter. C'est auteurs lui demandent dans quel
done un abus que de coinmencer, pays il les a faites > et comment
^oumie certains propri^taires, a faire il les a faites ? D'autres en nient
ld cueillerte generate ^de touted les le resultat. Je repele ici que je ne
olives, et a mettre a part les der- connois M. Sieuve ni directement,
nieres cueillies sur les arbres, pour ni indirectement ; que je vais dire
1 huile de la provis'on de leur table, la verite sur ce que j'ai vu. Lorsqu'uu
?i la cueillette ne HvW'que quelques homme fait une experience pour sou
jours, passe Aicore ; mais le grand instruction , lorsque , de cclte ins-
propn&aire, qui cueille pendant un traction , il espereretirer un benefice,

is enhei-1, ne voit pas qu'apres il est clair que, la trompetle a la
m,?i!S-. r ° U v e e s t t r oP m C i r e » et m a i n > iln'invitera pas le public a ve-

dansson laboratoire, pour le voir
jue i huile ne sent plus le gout de nirdanssc
«uit, et n a ni la finesse, ni le cou- operer. II
*am qu'elle auroitea, si Ton avoit travail :

publie le resultat de son
crest alors aux personnel

likz



O L I O L I
nleressees a repeter ses experiences ? ou moins amere , suivant I'espece

et a decider s'il a tort ou s'il a rai- d'olive. L'eau que renfeime l'olive
son; mais^ il est du moins certain est d'abord acide, apre, austere et
qu'ellesdoivent, avant de prononcer, acerbe, avant d'etre amere. Cette
avoir repete ces experiences. Cepen- eau et la substance charnue sont par-
dant il ne paroit pas, dans les ecrits faitement miscibles a l'eau; la fecule
de quelgues auleurs, qu'ils aient pris seule se piecipite. ?

celte peine. M. Sieuve dit avoir retir£ de l'huile
II est demontre paries experiences fetide du bois du noyau ; et M. AmO"-

deM. Sieuve, gue Ja chair des olives , reux, qui a rek>et6ses expediences, dit
piquee par les insectes, donne moins dans son excellent Memoire deja cite:
d'huile et une huile demauvaise qua- « que les noyaux ayant ete piles dans
lite. Si Je noyau est attaqu£ par Tin- le mortier de fer, avec un pilon de
secte , il devient renfl<£, plus gros meme metal, furent unpeuhumectes
qu'a l'ordinaire, et piesque toujours avec de l'eau bouillante; mais on ne
l'draande qu'il contient est viciee. Ce put jamais ks rdduire en pate hante:
sont deux poiiVs de fait que j'ai ve- ce ne fut qu'une massepesante, qui,
rifies; d'ou il resulte que l'on doit, quoique delayee dans l'eau chaude ,
autant cju'il est possible, separer les et mise a bouillir dans unpoelon,
olives piquees des olives saines ? sur- ne laissa pas echapper un seul ^lo-
tout lorsque Ton se propose de faire bule d'huile. La degustation nelaissa
de bonne huile. appercevoir dans cette decoction

L'ecorce ou la peau de l'olive est quWi gout desa^reable et terreux.
parsemee de petits points qui sont » D'apris celait bien av£r£, nous
mutant de v^sicules destinees a con- pouvons conclure avec assurance que
tenir de l'huile, et cette huile, quoi- le bois des noyaux est un corps
que analogue a celle de la chair, etranger, qui doit s'opposer au par fait
contient plus de parties resineuses et triturage de la chair des olives; que
d'huile essentielle que celle-ci; cedont e'est une substance absorbante qui
je me suis assure. ' ne peut que denaturer Phuile ; que

La partie pu^euse ou charnue est plus elle est tritiiree, plus elle doit
,rsemee d'un nombre infini de retenir une partie de l'huile que l'on

d'huile jormde dans ces vesicules, huile.
comrae il n'existe point de parties L'experienfcdS!* M. Amoreux est
sucrees dans le raisin, avant sa ma- done completementM~i?ontradictoire
turit£\ S'il en existe, j'avoue qu'au- avec le principe mis en avant paL*
cuneexperiencen'apumeprouversa M. Sieuve: cette contradiction est-
presence ; d'autres seront peut-etre elle reelle dans le fond? Geci m^rite
plus heureuxque moi , je le souhaite. exaraen. Apres avoir lav£, essuye,

La substance charnue renferme relave tt essuye plusieurs fois de suite
beaucoup d'eau de vegetation 7 plus les noyaux entiers que }e voulois
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examiner"; apres. les avoir Iaisses fournl trois livres quatorze onces
sdcher, et etre bien assui-e qu'il ne d'huile , c'est-a-dire plus de la moilic
restoit aucune portion hulleuse de du poids; tandis que d une demi-
fruit, les noyaux furent cassds, et livre environ de noyaux, j m seule-
toule I'amande et ses plus fines parties ment retire a peu pres le volume etc
furent rigoureuscment separees. deux a trois grosses lenlilles en huile :
Apres avoir rassemble une certaine sans douteque M. Sieuve n'avoit pas
quantitedebois de noyau, et l'avoir eteexactaseparer la partie charnue
leduite enpoudre fine,elle fut etendue et huileuse qui adheroit aux noyaux
sur un (amis, de soie qui fut expose a la destines a ses experiences. Je suis
vapeurdel'eau chaude. Apres que cette certain qu'une seule goutle de cette
vapeur eut penetre" la poudre, etquelle huile suffiroit pour infecler en moms
eut ete fortement imbibf e. Le tout fut de six mois une masse d'huile capable
placenlans un sachet a tissu tres-serre de rempur vingt bouteilles; d'ou l'on
et expose a une bonne presse. La Li- doit conclure que le hois du noyau
queurrecue dans un vase laissaapper- ' est un corpsetranger a la fabrication
cevoir, apres le repos, quelques gou- de la bonne huile ; et d'apres l'obser-
telettes d'huile, mais en ties-petite vation de M. Amoreux, qu'ilabsorbe
quantite. en P u r e -perte beaucoup d'huile. 11
L'eauobtenueparl'exprfssionavoit nous reste a examiner l'huile des

un goutcompletement different dece- amandesetles dififerens marcs. Elles
lui qui est propre a l'eau des ollves,se- furent lavees avec soin et a plusieurs
paree de l'huile; soit a froid, soil a eaux , afin de les pnver de tout
chaud.L'huile n'a iamais ete claire , melange.
Hmpide , mais semblable a une gelee Cette huile est claire en sortant de
laiteuse;sa saveur etoit fade, ranee, et la presse ; sa couleur est moms foucee
son odeur nauseaboiide.Cette subs- quecelle de l'huile du fruit, et elle
tance recueillie avec le plusgrand soin ne fait point de depot. Sa saveur
etmlsedansunebouteiileouilyavoit est aussi douce que celle de l'huile
del'espritdevinetlenuebienbouchee, d'amande douce : tenue dans une
a augmente en odeur et en saveur ap- Hole bien boucliee, et placee dans
peleesde carde. Elle a toujours conser- raon cabinet ou la chaleur est, pen-
ve la meme consistance et la meme dant l'hiver ,a peu pres a dixdegres,
couleur ;et apres quelques mois l'esprit elle y est restee quinze mois depuis
devin a perdu sa propre odeur, et sa fabrication; et aujourdhui elle
s'est adaptee celle de l'huile, c'esl-a- a ete debouchee , je lui ai trouve une
dire, l'odeur de carde, odeur rebutan- odeur, qui n'est point celle de 1 huile
*e. J'ai missurlalarJYie unat6mede du fruit, mais aromatique, sentant
cette huile, tt 'apreAn'etre rince la un peu l'onguent. Sa saveur est difle-
bouche, avoir crache sans cesse, il rente de celle de l'huile iaite a la meme
m'est reste encore une heure apres epoque, avec la chair, le noyau, etl'a-
la sensation la plus desagreable. mande de l'olive, tenue dans les me-

Mon experience diHere de celle dc mes circonstances que celles dont je
M. Sieuve, en ce que sept livres parle: celle de I'amande est resineuse,
deux onces de bois de noyau lui ont un peu acre quoique douce, et sans|
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depot. La couleur est belle, claire et Dans "cetie seconde experience f
hmpide, moins jaune que celle du Pespjrita attaquela partie resineuse,
fruit, ellen'est pas agreable, mais Phuile essentielle; il s'en est charge
elle ne sent ni la carde ni le ranee , etil a laisse Phuile pure, a Fodeur
en quoi elle differe essentiellement pres, mais douce et agreable sur la
de l'huile d'amande douce qui rancit, langue ; cependant quelques minutes
quatreou six semaines apres qu'elle apres il est survenu un arriere-gout
aetefaite,etmemeplustot,suivantla un peu acre; peut-etre cet arriere-
chaleur de la saison. Cette huile g mt est-il encore l'eifet de celui des
melee avec de Feau tres-claire et nuiles (jue j'ai goutees pendant touts
froide clans une fiole 9% et agitee la matinee.
pendant un moment, s'en est separee Le marc des amandes se'parees
ensuite; elle a pris le dessus et a des noyaux a et<5 mis a la meme
donne a Feau une couleur laiteuse. epoque'en digestion avecl'espiit de
Apies avoir decant^ Phuile/ j'ai vin; cet esprit colore en jaune rou-
reconnu dans l'eau la meme saveur geatre, mele avec au moins dix fois
ct la meme odeur qu'a l'huile. son volume d'eau claire , Fa rendue

A Pepoque dont on a parle, je tres-laiteuse et trouble. Ce melange
partageai en deux parties egales l'huile n'a ancune odeur d'huile, mais il
obtenue des amandes d'olives ; la est aromatique, resineux, et fort; sa
seconde iut melee avec l'esprit de saveur est amere et resineuse.
vin qui a constamment surnage', Le marc de la poudre des noyaux
etentre la couche d'huile et d'esprit mele avec l'esprit de.vin , a simple-
de vin, il se trouva une couche de ment rendu Feau dans k(|uellej'avois
demi-ljgrte d'epaisseur au plus, qui verse une quantite d'esprit, louche, et
paroissoit etre un sediment. Lorsque un peu laiieuse. Son odeur fetide se
jouvnsla fiole, l'esprit de vin avoit distingmit trfe-aisement de celle de
conserve son odeur propre, mais me- Pesprit-de^vin ; sa saveur etoit fade
Ian gee avec une odeur aromatique, et sans amertume.
r&ineuse, et il avoit perdu de sa Le meme esprit de vin ajoute au
transparence ; melange et agile sans marc de la chair, des noyaux et des
Peau , i[ la rendit de couleur opale amandes des olives , a contract^ une
et Ires-laiteuse. La fiole contenant couleur approchantedecelle des vins
de Fhuile d'amande et de Pesprit de routes d'Kspagne , et transparente ,
via , et &ant remplie d'eau, l'huile l'addition d'eau Fa troublee. Sa saveur
s'unit avec Peau qui etoit devenne s'est trouvee extfemement amere,
laiteu^e,et l'huile cette fois surnagea et elle a laisse Pempreinte du gout
le melange. Cette huile que je goutai d'une huile de^g^eable et resineuse,
apres avoir laisse reposer pres d'une M. Sieuve dit^q'ueVi^is livres sept
heure,se trouva douce au gout, ne oncesd'amandes out rendu une livre
sentant pas la carde, etant sans ran- quatorze onces d'huile : n')s expe-
cidite,aromatique,etconservant cette riences different en ce que Pauteur
especede sentiment defraicheur que n'a procede a Pexamen que trois
i espritaeymiinprimeauxA////M,ain- ans apres avoir extrait l'huile, ct je

-^ clue Je ai <ut eutroitant cet article, xi'ai altendu que quinze a seize mois;
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ensniteil atenu les bouteilles exposed principes ^ T ^ ^
a la forte chaleur du soleil de Pro- feur mamere d agir
vence , tandis que le degre de chaleur autres, sont vraies
de mon cabinet est de' dix a douze lens de la same physiq
degree pendant l'hiver, et de vingt dierai de bon cceur, et aveclecon
a vingt-quatre pendant l'ele. AusS1 noissance , celur qui vouchi bien
mon Me d'amandes n'etoit pas acre prendre la peine de me piouvei que
et corrosive, au point d'occasionner )e me suis trompe.
des ulceres dans la bouche,comme ^ T X A B T m - D - p Y T T
celle dont park M. Sieuve, et la diffe- G H A P I T R E X I I .
re d M l r ^ c e l a o n

elle dont park M. Sieuve,
rence est tres-grande.Malar^celaon , , , ,.
peut conclurefcar persons n'expose Des insectes qui °ttaJufntJ?*%:
de gaite de creur ses huiles a la forte Piers, et des moj ens de /es detrmre.
chaleur du midi, et aux vicissitudes
de l'a.mosphere , que l'huile de l'a- M. Bernard directeur d«4 obsei va-
mande ne vicie pas celle du fruit au- tone royal de la marine a Marseille,
tarn qu'on aurolt pu l'imaginer d'a- dans son Memoire , couronue en
pres les experiences de M& Sieuve ; 1782,.par 1'Academie de cet e vrfle,
que celle du noyau imprime un carao- sur laCuhure de VOlivier, entre daw
teretres-facheux a l'huile douce; heu- un detail tres - circonstancie sin ies
reusement elle est en tres-petite quan- insectes qui vivent de la substance aes
tile.Enfin la savour du noyau nuira a differentes parties de cet arbre; ce
laqualitedel'huile, lor.qu'onle broie Memoire decele 1 observateur exact
av^c des olives. Ahisi la* grande per- attenhf,* accoutume a bien voir
fection exige la separation complete Comme ce que lauteur a dit vaut
du novau beaucopnneuxquecequejepourrois

II riulte de mes experiences que dire,j'annonce hautement que jeyais
les amandes d'olives contiennent une copier cette partie de son Memoire ,
huile tres-distincte de celle de ce fruit, sans y changer un seul mot. Je suis
dans laqueile est interposee une quan- charms' de trouver ici une occasion
tite assez forte d'huile essenlieUe, et de lui temoigner ma reconnoissance
que celle du bois du noyau en con- du plaisir que m'a fait la lecture de
tient encore plus. Or , i'ai prouve, a son Memoire.
1'article huile, que la rancidite etoit « On trouve un assezgrandnombre
le resultat de la reaction de l'huile d'insectes sur 1'olivier. Quelques uivs
essentielle sur l'huile: aOnc, plus on se nourrissent des fruits sans nuire
floignera le p r inc ip le la rancidite aux arbres , d'autres nuisen egale-
par la soustrcoiioii des noyaux , et ment aux aibres et aux oaves ; u
plus long-temps l'huile du fruit res- s'en trouve qui, sans toucner aux
tera douce, sans mauvais gout ni fruits, affoiblissent smguherement les
mauvaise odeur. J'ai dit de bonne oliviers ; on en voit enhn que le
foi ce que i'ai vu, et comme je I'ai prejuge seul peut iaire regarder
vu; je puis m'etre trompe; cependant comme dangereux. Je comple parmi
je reste dans la ferme persuasion que ceux-ci la fourmi; elle ne senoumt
les assertions que j'ai etablies sur les pas des productions de l'okvier, elJe
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recueille seulement les substances de repandre de la suie aux pieds' de$
mielleuses qui distillent des kerraes et olivers pour faire perir la chenille qu*
des psylles; elle dJvore meme s:>u- les ronge. L'histoire de cet insecte
vent ces iasectes. On observe aussi est evule nment supposee , mais
diderenies sortes d'araignees ; mais comme la suie est un engrais excel-
elies sont encore plus utiles a Thomme lent, on Temploiera avec avantage
que la fournv. Ellesdiminuent consi- pour rammer les arbres foibles, et
derablementle nombredesmouchcs, pour entretenir la vigueur de ceuX
des psjlles ct des teignes qui sont si quien ont deja beaucoup.Si pouitaiit
funesles a nos recoltes. II y a , sans il y avoit quelcjuefois des vers dans
doute , un grand nombre d'insectes les racines d'oliviers , on pourroit ,
auquell'oliviero lire sou vent unappui pour les detruire , employer la lie
ou des abris: mais des qu'onn'a lien d'huile , elle serviroit d'engrais a
a craindre de leur part, pourquoi Parbre, et on sait qu'elle est mortelle
chercheroit-on a les priver de ces pour les iiisectes. ( Voyez TAUPE;:
retraites? GRILLON ).

De la chenille qui ronge la soucJie Ves Scafabees (3),
de tolivier*

T , .. . » J'ai observe, sur Folivier, des
^TC< ^ ? aJ^ a m a i s vu l?insecte auquel scarabees qui avoient environ deut
M. de Labrousse donne ce nom , et liVnes de longueur. I!s ^toient noirs,
Guildit avoir observe, (i) Beaucoup et avoient leurs antennes en masse.
decultivateursquej'aiinterrogds,et Us n'attaquent ni les feuilles ni les
qui ont et6 dans le cas d'arracher des fruits; ils se fixent sur les branches
racines ou souquets d'oliviers, n'ont et se ncurr's^ent de l'aubier : les
pas ete plus heureux que moi. (a) Dans branches ou ils vivent perissent cons-
le reste de cet article, M.Bernard rap- tamment. 11 y a apparence au'ils ne
porie la description donn^e par M. de les attaquent que lorsqu'elles sont
Labrousse, qui n'a pas connu la ma- d^ja foibles. 11 arrive» quelquefois
niere de vivre du hanneton, et il le qu'ils s'attachent aux sujets nouvel-
refute. lement plantes. Au leste, il n'a pas

3) M. de Labrousse recommande paru que les dommages qu'ils

r (i) Note de PEditeur. C'est lalarve du hanneton. ( voyez ce mot). Je t'ai trouvee
fois dans la vermoulure du bois pourri, du centre du coUet des racines , dont elle n'est
la cause. J'ai egalement trouve ceile du rhinoceros. Les cas sont'?rtres 5 et je crois menie
ces larves ne s'etoient nichees dans cette espece de terreau que pour s'y metamorphoser en
chrysaUde , en sortir ensuite plus facilement sous la forme d'insecte parfait, c'est-a-dire, en

lianneton et en rhinoceros ; ce qui me porte a le croire , c'est que ces larves avoient Pr lS

tout leur accroissement^ et que c'est en mars que je les ai trouv6es.
(2) Notede I'Auteur. M. Isnard dit avoir vu dans de vieux ceps, a demi-pourris ? ^

yers blancs, etde longs insectcs noirs , assez gros , sans ailes , sans ecailles } composes ,
peu pres du meme nombre d'anneaux, sur lesquels il a fait pou d'observations.

(3) Note de PAuteur. Cet insecte est vraisemblablement le meme que celui dont M. de L
Ijrousse a parlq 5Ous le nom de ciron, et auHl designe ties-bitn pour un scarabee.

i
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slonnent, soient dans aucun cas con- fl&, que lorsqu'ils sont parvenus a
siderable, je n'ai pas trouvS leur leur dernier &at, et qu'ils produisent
larve. leurs ceufs. ( i)

Des Kermes. » Les kermes qui naissent sur les
arbres qui se depouillent de leurs

. » J'ai observe sur toute la cote , feuilles, ont une vie relative a Pel at
depuisMarseille jusqu'a Antibes, des de ces arbres; mais rolivier etanr,
kermes sur les oliviers. Dans quelques pour ainsi dire, toujours en seve > je
contrees, cet insecte &oit tellement kermes qui lui est particulier , sy
niultipliequebeaucoupdeparticuliers peut renouveler dans toules les sai-
avoient 616 dans le cas de couper les sons. On en trouve avec des oeufs
plusgrosses branches de leurs oliviers, pendant tout 1'ete; et la grosseur des
et avoient entierement renouvele petits qui sont souŝ  les feuilles est
leurs arbres/ singulierement variee.

» Gette espece de kermes est diflte- » J'ai vu quelquefois des kermes
rente de celles qui vivent sur le fi- de l'oranger sur 1'olivier; mais cela
guier, le murier , l'oranger, etc. J'ai n'arrivoit qu'au voisinage des jardms
trouve sous quelques uns de ces in- ou Ton cultivoit le premier de ces
sectes, jusqu'a deux mille oeufs: arbres. Le kermes del'olivier vittres-
voici en peu de mots leur histoira bien sur le myrte. J'ai vu des ar-
En naissant, iis se r^pandent sur la busies qui en etoient tellement cou-
partie inferieure des feuilles et sur verts, que je ne saurois trop decider;
ies pousses les plus tendres. Us sont quel est celui de ces deux arbres qm
d'abord d'un rouge fort lave , ils a ^te principalement destine a cet
deviennent ensuite plus grisatres, et insecte par la nature.
ils couservent pendant assez de temps » Le peuple donnele nom de poux
cette couleur. Lorsqu'ils ont quatre au kermes, et il croit que les four*
GU cinq mois , ils abandonnent les mis les produisent (Voyez ce mot et
feuilles, ils s'a'tachent aux bran- ce qu'il faut penser de cette suppo-
dies , et ils ne changent plus gueres sition ). Cet insecte ne se nourrit pas
alors de position. Ils sont plus longs d'olives, et je n'en ai jamais yu sur
que larges, et une de leurs extremites ces fruits. La maniere dont il nuit
€s

#taigue,tandisquePaulre est arron- a 1'olivier ne consiste pas dans la
die. A mesure qu'ils grossissent; leur seve qu'il aspire pour sa noqrriture,
peau se colore davantage en rouge, et mais dans l'extravasiou extreme de
lorsqu'ils ont acquis toute leur gros- cetle meme seve.
seur, ils sont d'un rouge-brun fonce; » On observe, le matin pendant
leur rohe est corume relevee de l'ete,que les oliviers infectesdefcermes
nervures; ils ne sont jamais plus ren- sont couverts de gouttes d eau , ct que

(O Note de VEditeur. La partie du I.anguedoc que j'habite encore est assez heureus^
pour ne pas coimoitre cet insecte etabli sur les oliviers, du moms je ne ly ai jamais
appercu \ il est assez commun sur les orangers , mpins sur les mdncrs f et je pens?
d \ n * s la description de M. Bernard , que Tinsecte ea question appartient alafamillo

galles-insectes (Voyez ce mot.
Tome VIL L I
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la surface du terrain qui re'pond a mensde ces insectes, prendune cou-
leur feuillagc est humide. On concoit leur noire, et donne cette temte
aisement qu'une transpiration aussi auxfeuilles et aux branches. On salt
abondante, qui doit exciter aussi Hen que desoliviersaffoiblis nepresenten^
]e jour que la nuit, quoique la chaleur que des rameaux jaunes. IciJ. attoi-
de Patmosphere l'empeche dans le blissement le plus grand est comme
premier cas d'etre sensible , doit masque: ii faut voir de pres sur c
affoiblir considerablement les arbres; arbres le peu de longueur des P o u s ^
aussisont-ilsextremementlanguissans. et leur maigreur, pour s assurer a
Us donnent des recoltes peu multi- deplorable (kat auquel lls sont ie-
pliees, peu abondantes; etleurs fruits duits. ^ ^er

sont plus pelits que ceux des arbres » II pdtirroit 6tre ulile d obser\
de meme espece qui n'ont pas de si le kermes de Polivierne donneroi
kermes. pas un rouge aussi beau que lesmsecjes

» On sait que les figuiers infect & du meme genre employes par 1
de kermes perissent en peu d'annees, teinturiers. On pourroit dans ce cas r j
et que, dans cet etat, leurs fruits ne tirer quelque avantage d'un mait g r a

parviennent pas toujoursa leur ma- qu'onnepeutpasempecher;leKerm
luiite et sont extremement fades. II ne se trouve guere sur lohvier q
in'a paru que le kermes ne nuisoit dans les contrees les P ^ s . fU

 e

pas autant a la duree de Polivier qu'a de la province. On a observe q
celledu figuier; maisPeflet est presque les froids un peu rigoureux contri-
le meme pour le proprietaire. Des buoient beaucoup a la destruction
(ju'il n'a point de fruits, e'est comme cet insecte.
&'il n'ayoit point d'arbres. 77 , „ 7, .

» Les kermes sont des ennemis De la psylle de I olmer.
d'autantplus dangereux, qu'ils mul- m , ,
tiplient prodi^euiement, qu'ils sont »Cet msecte a une hgne de lon
fort petits pendant une grande partie gueur ; ses ailes sont en toit ovoidcs ,

- dp Yznnee, et otfib vivent pendant transparentes, au nombre de quatre,
lone-temps souslcs feuilles. Ainsi on pointilieesen jaune dans 1 inteneur et
nepeut pas meme proposer de net- de noir sur ses bords: ses anlennes
toyer ces arbres,comme cela se pra- sont siliforraes ; son ventre a une
tique quelquefois pourle figuier (i) . demi-ligne;il est verdatre et termme

»Les oliviers infectes par le ker- en pointe. La psylle a six pattes jau-
mes vus d'un peu loin, paroissent natres^ elle a trois yeux lisses et e&
elre 'singulierement vigoureux. La ecusson sur b dos; elle saute parfai-
seve extravasee delayant les excre- ment bien. Get insecte vu par dessus

(0 Note de VEditeur. Je nie sers d'une br^sse trempee dcfiis du -vinaigre tres-fo^ ?
pour nettoycr Its fcuiiles et les bourgeons ies orangers. Le vinaigre tue ie k tn n e ^
ou gaWe-insecte , et les poils de la brosse detachent les corps morts des branches ^
des lavages & gvande eau achevent le reste. On fait cette operation avant d ' t n t ^
les Grangers, ou avant deles sortir de la serre ; mais quelle patience et cjucile depc-ns
ii on Touloit la mettre en pialique dans une olivette !
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resemble parfaitement a un bateau » J'al Irouve des ny mphes da psv lie
renverse dans t o U l e s ' e s saisons ; elles sont

Sa larve est d'un vert fort lave; pourtant enpelitnombreenautomne
die a des antennes en masse; elle et en hiver. On ne les vqit alors que
marchesur six pattes ; elle a d'abord sur les poussesles plus tendres et sur
moins d'une demi-ligne de longueur, les oliviers qui jouissent d'une bonne
Parvenue a l'etat de nymphe, elle a exposition; mais le temps on elles
deux boutons aplatis attaches a son sont multiplies au dela de toute
corcelet; ce sont ces e~tuis des ailes expression, c'est lorsque les oliviers
qu'elle doit avoir dans saderniereme- sont en fleur. On remarque mcaie
tamorphose. L'extremite" du ventre , que ces arbres n'en sont guere alla-
latete et les eluis sont d'un rouge ouesdans l'annee ou ifsneprodiusenl
brun. Cet insecte vit dans les aisselles *en.
des feuilles et autour des pedicules » La matiere visqueuse produits
des fleurs, cache sous une matiere par les nymphes de psylles et que
visqueuse qui ressemble a du duvet Ton pourroit regarder comme la
fort blanc. Lorsqu'on veut l'observer manne del'ohvier, est connue des
il faut enlever avec un pinceau tout cultivateurs sous le nomde coton. Us
le duvet quisetrouveal'ciisselled'une la regardent comme une maladie a
feuille. On le distingue bientot a son laquelle l'arbre est sujet, et dont les
mouvement, lorsqu'on Pa bien d^- brouillardsoccasionnent le develop-
pouilld dela matiere blanche qui Pen- pement. Us sont eloignes de soup-
vironnoit; on le voit marcher assez cornier que ce soit 1 ouvrage d'un
rapidement: il a environ une ligne insecte; ll est fort nuisible, car mde-
de longueur, lorsqu'il est pres de sa pendammentdela transpiration abon-
derniere metamorphose. II se place dantequ'iloccasionneavecsa trompe,
alors au dessous des feuilles de Poll- il doit alte"rer jusqu'a uncerlam point
Vier, et y laisse sa depouille. l'organisation desgrappes. D'ailleun;

» II v a presque touiours plusieurs comme les fleurs sont environnees

visqueuse qu . m

produJsentestsouventassezabondante Fentour, et elles coulentd autant plus
pour envelopper toutes les fleurs: Je facilementque lenombre des insectes
n ie suis assure qu'eile ^toit produite est plus considerable,
par la partie posterieure de rinsecte. » Le temps pendant lequel cet
J'ai observe qu'il se "kcoit toujours insecte vit ,avant de prendre sa der-
de fticon que sa tlte repondit a niere forme, est d'environ un mozs.
1'origine de la feuille ou du p^di- J'en ai elev6 tres - souvent sous
tule. des cloches de verre, en y tenant

» On voit des bulles rondes et des rameaux d'olivier plonges dans
transparentes suspendues au milieu l'eau.
du duvet blanc : elles sont produites » Les cultivateurs aiment a voir
par i'insecfe; elles sont fort doucesef r^gner le vent de nord-ouest, pourvu
tort mielleuses. qu'il ne soit pas trop violent, lorsqup

LU
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les olives sont en pleine fleur ; il des attaques des oiseaux et desinsectes
emporte le coton produit paries quis'en nourrissent.Onnesoupconne
psylles, et contribue ainsi a la con- pas son existence : la feuiJle Var°l

servation des fruits. comme tach^edansl'espace quela cne-
nilleoccupe. On attribucceteff'etau*

De la chenille mineuse. brouillards; mais le naturaliste atten-
tif decouvresa retraite. II observe aux

» Cette chenille nait d'un oeuf de- environs du trou qui y conduit , des
pos6 sur les revers des feuilles de To- exci^mens suspendus a des fils de soie,
livier. Elle a douze anneaux; sa tete il augmente avec precaution 1 ouver-
est ecailleuse et arm£e de deux cro- ture , et il met Pinsecteji decouvert.
chets : le masque est d'abord noir , La chenille reste ainsi cachee tain
mais il jaunit ensuite. On voit sur it qu'elle est foible ; mais a ^mesure
premier anneau deiix taches noires qu'elle grossit et qu'elle peut s accom-
et disposees symetriquement. Celles moder d'une nourriture plus solide,
quise trouvent sur lesautresanneaux elle d^vore a la fois le parenchyine
sont en meme nombre, disposees de interieur a la pellicule infeneure de
la meme maniere , mais beaucoup la feuille ; alors elle est entieremen
plus pelites. Aux trois premiers an- apparente : c'est ainsi qu'elle vit pen-
neaux ^ il y a de chaque cot6 trois dant l'hiver. Elle s'etablit de prete-
pattes ecailleuses et noires. Les deux rence sur les branches les mieux ex-
anneaux suivanssont sans pattes ; les posees ; elle subit sa metamorphose
quatre qui leur succedent ont chacun dans cette saison, et elle se reproduit
une patte membraneuse de chaque facilement
cot^ ; il y a enfin trois anneaux sans a Lorsqu'elle nait de maniere qu elle
pattes : le dernier a ordinairement ait encore toute sa vigueur au pnn-
deux taches noires assez grandes. temps , elle est alors extrfimement

» Le. corps de la chenille presente * nuisible. Elle n'attaque plus les feuilles
des poils sur toute sa longueur. Us anciennes; elle fait communement
sont pourtant assez rares, et il faut une ouverture aux bourgeons naissans
la loupe pour les bien distinguer.Gette quiterminent les branches, et a cetr^
chenille est d'abord d'un vert fonce , qui, destines a donner des fleurs, se
mais elle prend insensiblement une trouvent a Taisselle des feuilles ; elle
couleur plus tendre et fort appro- se nourrit alors de la matiere moel-
chante de celle du dessous des feuilles leuse que ces pousses tendres ren-
d'olivierj elle est quelquefois assez ferment. L^ecorce lui sert d'&ui et

faune. . elle p^netre jusqu'a leur insertion sur
» Gette chenille en naissant pendant le vieux bois.

Phiver, cherche sa nourriture dans » D'autres fois elle se contente de
Tinterieur meme de la feuille de IV devorer en paitie, et exterieurement,
livier: ellel'attaque par dessous qui est ces nouvelles productions, et a mesure
le cote le plus tendre ; elle y fait un qu'elles se developpent, elles inon-
trou rond, et elle devore ensuite le trent les mutilations qu'elles ^ ont
parenchy me interieur; elle est en peu 6prouv£es. J'ai vu pendant plusieurs
de temps a Vabri des injures de Pair, annees aux environs deToulon,quele$



0 1 ! 0 L l

presquetoutes des paltes n'a point de cespetite orga-
-'» «•="> ii o'on tiTinvp. neuxsur chacune

» Cette chenille parvenue a sa ma- sont immediatement au ae^u* uc -
turite se fixe ordinairement sous une derniere articulation. 11 y en a entm
feuille. Iorsqu'elle s'y est nourrie , quatre sur chacune des pattes de la
elle ne s'ecarte pas 01 dbairement de troisieme paire, et ils sont disposes au
l'endroit qu'elle a de"vore\ Dans cette dessus et au dessous de la derniere ar-
paitiela feuille se route, et lui ibrme ticulation. ^
un abri sur. Tres-souvent aussi elle » La destruction des poussesnouvel-
rapproche et fixe, au moyen des fils les.occasionnee par la chenille au com-
de soie qu'elle file, plusieurs feuilles mencementdu pimtemps,n est pasle
d'oliviers, et y AabUt sa retraite. Elle seul dommage <ju elle porte a 1 ohvier.
fait toujours i la campagne un cocon On sail que la piquure de plusieurs m-
dans lequel elle est entierement enve- sectes prodmt sur diflerens arbres une
lopp^e, independamment des fils de extravasion de seve qui donne nais-
soie qui la soutiennent. Dans l'etat de sance a des corps que 1 arbre ne porte-
chry/alide, elle a une forme conique. roit pas naturellement Les galles sont
La tete repond a la base; sa couleur les produclions les plus cuneuses de
est alorsdWbrun fence", ce genre.

» La longueur de cette chenille ex- » J'ai deja dit que la chenille s in-
cede rarement cinq lignes; et il s'en sinuoit dans le centre des bourgeons
trouve un tres-grand nombre qui , naissans, et les devoroU jusqu a 1 en-
Wsqu'elles sont parvenues a leur droit ou ils ^toient arhcules sur le
dernier degre" d'accroissement, ont vieux hois. Cette mqum-e se cicatrise
moins de quatre lignes. rapidement sur plusieurs especes d o-

» La longueur de l'insecte parfait, Imers , mais il en est d autres sur
quiestuneespecedeteigne,estd'en- esquels il se forme a la racme du
viron deux lignes et demie. Ses ailes bourgeon devore , une excroissance
sont au nombre de quatre. II ressem- d'abord tendre et recouverte comme
tie beaucoup,par la couleur et par la toutes les autres parties hgneuses de
forme, aux teignes domestiques. Ses I'ecorce naturelle del arbre. Dans les
ailes sont grisatres avec de petites ta- anne"es ou les chenilles sont _abon-
ches d'un rouge brun. Sesantennes dantes, il y a une (i) excroissance
sont siliformes, et ellesontun peu plus a l'aisselle de la plupart des iemlles.
d'une liene de longueur : on compte Ces monstruosites grossissent inega-
wirson ventre six anneaux. Sa tete lenient selon les especes d ohviers, et
est arm^e d'une trornpe recourbee; il elles se dessechent par degres; mais
a six articles aux tarses: ses pieds sont lorsqu'elles embrassent tout e rameau
couverls d'^cailles, et ils sont ornes laseveest ordaiairementmterceptee,
de petits organes qui servent a cet et tout ce qui est au dessus pent,
insecte pour sauter. La premiere paire » H arrive aussi souvent que ces

(i) Notede I'Auteur. Cusexcroissances dilferent beaucoup des Teritables gallea par lew
organisation j-d'ailleurs eile* ne renferoicntaucun insecte.
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galles ne s'etendent pas assez, m£me Instinct la conduit a eel endroil foible:
dansjecoursdeplusieursannees,pour Souvent elle coupe enticement les
empecber la seve de circuler. i es liens qui attachent le pedicule a Po-
rameaux augmentent alors a peu live ; elle sifit alors sa proie : souvent
pres comme s'ils eloient sains. II aussi elle ne detruit qu'une parlie des
reste pourtant non seulement une ci- ligamens, Polive reste alors suspen-
catrice assez considerable a Pendroit due; mais a proportion que le doin-
ou Pexcroissance s'etoit formfe, raais mage qu'elle a ressenti est considera-
on observe que les parties voisines hie*, elle donne plutot des signes de
se vicient successivement , et que le raaturite. Eile tornbe lorsque le vent
mal s'etend assez loin. II se manifeste l'agite, ou lorsque le temps de la me-
pardesgercuresquiont des directions tamorphose arrivant , Pinsecte sort
irrdgulieres , el qui paroissent indi- de sa retraite. Toutes les olives dont
cjuer des galeries tracees par un le noyau est attaqu<5 en aout et en
msecte. ^ septembre, sont entierement perdues

» Les chenilles , toutes foibles pour le proprietaire, parce ou'elles
qu elles sont, sont pourtant tres-fu- ne renferment encore que peu d'huile.
nestes; mais c'est parce qu'elles sont Gelles qui tombent ensuite par la
1 res-multiplies > parce qu'elles atta- meme cause, peu vent etre cueillies
quent Jes pousses naissantes , parce avec quelque avantage.
quenfinle mal qu'elles produisent, » J'ai trouve aux premiers jours
seperpetue.LeurpiquureaPaisselledes du mois d'aout des olives a terrc,
leuill l f i i d

pq
est le foyer aun chancre qui perches a la partiequirepond au f)e-

s etend successivement, et qui detruit dicule ; j'en cassaî  les noyaux , et j'y
^ufin Torganisation des rameaux. trouvai des chenilles mineuses. Ges

»Jen'ai encore fait connoitre que in^ectes n'auroient pas reste long*
la moitie du malproduitpar la che- temps dans cet endroit parce que
^ille dont je fais Phistoire : elle se Pamande n'etoit pas encore forraee.
nourrit de la chair de Polive , et elle Si on prend au mois deseptembre, ou
penetre dans Pinterieur du noyau a la fin d'aout, quelques uns de ces

fi e i sav is le d i l
p dans Pinterieur du noya qq
pour manger Pamande. fruits tuques vis-a-vis le pedicule, on

» G'est vers le milieu du mois verra Pamande devor^e en tout on

espace par lequel Pamande tire sa mauvais gout et la rendent quelque-
.tiourriture, qui est toujours tendre. fois noire; d'ou il r^sultenecessite ab-
Son diametre n'est pas grand, une solue de mettre de cote toutes les oli-
<£pingle ordinaire y passe avec quel- ves tombees par terre avant le temps
que difficulty , mais cetie largeur delarecolte.
est suffisante pour permettre a la che- » J'ai observe gen^ralement
mile depenetrer dansle noyau. Sou les especes dont les fruits out *
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coyp d e chair, etoienl altaques d e . . . , ; ;

preference par les chenilles , et que Be la mouche qui pique les ohves.
les oliviers sauvages n'eprouvoient orf,i'iin<»
presque pas de dommage. Tout le » La mouche femelle se sertdune
mondes'accordea regarder la chute pninle fine qui se trouve aiexue-
des olives , dans le inois d'aout et de mite de son venire pour piquer
septembre , comma un eflet de la 1'olive. Elle fait couler alors un ceut
secheresse : on reviendra de cette dans l'ouverlure un peu prolonae
erreur en observant que ces fruits qu'elle a formee. L'onface de la plaie

i'emarques ianes sur ia WH-.UIUO — - — .------- — - . , • •
ttiineuse Lorsqu'elle se nourrit de molle, qui p^netre dans la chair jus-
1'amande, elle est fort blanche; mais qu'au voisinage du noyau; elle na
lorsqu'apres l'avoir tiree de sa re- point de pattes. Aussi, lorsquon a
*raite, ie la forcois a se nourrir des tire de sa retraite et quon veut la
feuilles d'olivier, elle devenoit bientot faire marcher, il faut avoir 1 atten-
verddtre ; la nature des alimens tion de la mettre sur un plan qui ne
qu'elle prenoit , occasionnoit sans soit pas incline, sur-tout si la surface
dome cechangement de couieur. est lisse. On compte^ onze anneaux

» Lorsque je mettois des chenilles sur cet insecte ; sa tele est armee ae
sous des cloches de verre, en neleur deux crochets noiratres. On n y ais-
laissant que des olives , elles les atta- iingue point d'yeux. Son corps est
quoientetsenourrissoientdela chair; plus petit vers la tete, et sa forme
mais elles preferoient d'entrer dans le est conique. A mesure qu il grossit,
noyau pour se nourrir de l'amande. la galerie qu'il trace augmente; rnais

» Apres que la chenille a fait son comme il se tient fort pres du noyau ,
cocon, il ne lui faut ordinairement les dommages qu'il occasionne ne
quedoiueaquinzejourspourprendre deviennent bien sensibles au dehors
1^ derniere forme. J'ai vu d'autres ( a moms qu'il ne soit elabk sur des
fois qu'elle ne se chanseoit en olives peu charnues) que lorsque Ie
papiUou qu'apres plus de vingt temps de sa metamorphose appro-
jours, die.... 11 arrive toujours alors qu il

» Je presume que la chenille mi- ronge 1'oUve jusqu'a la PeaU m"1(j®
«euse ne vit gueresous sa premiere donl le fruit est revetu; m a l ^ " ^ Qp
iortne que pendant une quarantaine
de jours. De toutes celles que j'ai .
««ayeesderassemblerj.ousdescloches S a l e r i e et s 'y change en nympnc
^ verre, et qui vivoient sur des Lorsqu'il etoit parvenu a son plus
i-ameaux dont les pieds plonacoient haut point d'accroissement, il avoit
dans 1'eau, ilnes'ei? est p'ointlouve plus ie trois l ^ - ^ 1 0 , ^ " ^
meme parmi les plus foibles, qm n'dit en se contrac ant i\ se i eunit a deux
file son cocon avunt vingt-cinq Kgnes ou environ.* peausedurcil et
jours. ° iorme une coque ovoide, dure, qui

est d'abord blanche; mais elle brunit
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ordiuairemcnt ensuite, sur-fout a sa petits yeux lisses : le corcelet est ter3

separation des anneaux. Lorsque Pin- mine par une protuberance jaune-
secte est parfait, ce qui arrive au On remarque deux points de meme
boutd'une douzaine ( i) de jours , couleur pres de la tete sur chacun des
sa coque s'ouvrea une des extremity cotes. Le dessus du corcelet presente
sans que la petite calotte qui lui sur sa longueur trois petites bandes
permet de s'echapper, se detache d'un brun fonce : a l'extremite da
entierement de la coque. corcelet sont les balanciers. On ignore

» Taut que Polive reste sur Parbre encore l'usage de cet organe. Le corR^
le ver qui s en nourrit ne sort point ne tient au corcelet que par un n
avant sa deruiere metamorphose. Je assez delie mais fort court. Le ventre
ii'ai jamais cueilli un de ces fruits chez les femelles a a son extreitiite et
raressans y trouver l'insecte vivant audessous, un etui qui renfernae le
ou sa depouille; mais lorsque l'on dard dont l'insecte se sert pour,pique^
cueille les olives piqudes, et lorsqu'on les olives; ce dardn'est pas apparent,
les entasse dans des greniers , la fer- sa forme et conique, et il est ternaine
mentation qui s'y etablit, force les par une pointe tres-fine. On le voit
insectes a s'eloigner des olives, et ais<Sment au miscrocospe en pressan
on en voit quelquefois une quantite legerement Pextremite du ventre.-
etonnantesur le plancher. J'ai pris Les pattes sont d'un jaunesale : onj.
quelquefois des vers, lorsqu'ils etoient compte six articles. . # ,
a peine parvenus aux deux tiers de » Le male est plus petit quei la
leur grosseur. Apres les avoir mis femelle, et son ventre est arrondi ;
dans des boites , ils se resserroient il a d'ailleurs lememeport, la
bientot, et apres le temps ordinaire, couleur et la meme forme....
une mouche sortoit de chaque rnouche n'a que deux ailes , et
coque, les tient dans une agitation conti-

» La mouche est de couleur brune, nuelle. Lors meme qu'elle marches
le corcelet et le ventre sont couverts elles n'appuyent pas sur son corps-
de poils ; la tete a deux antennes On la rencontre aisement sur les oh-
formees de deux parties distinctes qui viers vers la fin de septembre ;
sont elles-memes composees de grains vole d'une olive a l'autre, et
tres-courts , mais qu'on * appercoit ordinairement une piquure unique
avec le microscope, On observe un chacun des fruits sur lesquels e
poil sur chaque antenne de meme passe.Cependant, lorsquekrecolteest
longueur qu'elle, et il a son origine peu abondanle, on trouve qtielqtie^
au milieu de cet organe. On distingue ibis jusqu'a quatre vcrs dans la menae
outre les grands yeux a reseaux , trois olive. 11 faut environ seize jours po u r

( i ) Note de PJutevr. Le temps qu'il faut h la ©ymphe pour se changer en m
depend b?auco\ip du dcgr6 de la chaleur auquel elleest exposee. Dans le mois tf
et de septombre , sa metamorphose se fait ordinairement en douze jours { mnî  ce tti«Ps

devientplus long a proportion que la temperature de Pair est plus froide •, ainsi il p«ut ^lf°
d^ quinze , de vingt, dt> trenle jours, etct II mVst arrive inemede ne roir sortir qu^ U

bu de jauv^r , de$inouches qui avoicut ibraie lturs co^u^s au commencement Je novembre-



O L I O L I *73
le changer en nymphe; ainsi avant
de devenir un insecte parf ait, il reste C H A P I T R E XI I I .
dans FoliVe pendant vingt-huit ou
trente jours. Existe-t-ildesmoyensde detruire les

» J'ai trouve quelques depouilles insectes dcs oliviers ?
de mouches dans les olives, avant la
findumoisd'aout. Ges insectes se re- On a vu dans Phistoire naturelle
produisenisuccessivement, tant qu'il de ces insecles, qu'ils*sont lous ailes,
^este des olives sur les arbres.il m'est qu'ils se transporlent facilement d'un

.arrive deles perpetuer pendant tout lieu a un autre, et qu'un seul, au
Phiver sous des cloches,en leur offrant mojen des articulations de ses pattes
des olives nouvelles. de derriere, s t a n c e par des sauts a

» Chaque ver rouge, avant de se de tr&s-grandes distances. On a vu
nietamorphoser,environlacinquieme encore que Jes larves ou chenilles
partie de la chair de Polive. Lorsqu'il naissoient sui? les feuilles, dans les
s'en trouve plusieurs sur le raeme fruits, et qu'elles ne prenoient pas
fruit, il n'y reste presque rien au leur origine dans la terre; entin,
foment de lecueillir. qu'elles ne grimpoient pas du trono

? « Voila en peu de mots Thistoire aux branches, aux ieuilles , aux
d'un insecte qui est au raoins aussi fruits , etc, G'est done sur la tete
funeste que ceux dont j'aideja parle. meme de Parbre que doivent etre
II n'attaque Polive que peu de temps appliques les mojens a employer
avantqu'ellesoitparvenueasamatu- contre ces insectes destructeurs, et
*ite, et il vient ainsi detruire Pespoir malheureusement trop> multiplier
ducultivaleur,quandil est sur le point M. Sieuve est, je crois, le premier
de jouir du fruit de ses peines. La qui est propose de ratisser par bandes
eonnoissancede sa maniere de vivre, circulaires Tccorce du tronc, et d'ap-
de sa reproduction , mettent, il est pliquer sur ces bandes devenues lisses f

vrai, sur la voiede tenter des moy ens une espece de goudron, de la com-
pour le detruire ; mais on n'en a en- position duquel il fait un secret. Ce
c trouve aucun: il n'y auroit pas goudron, de quelque nature qu'il soit

i f d l iil t
c y ps g , q q q

de recompense qui ne futau dessous est completemenl inutile, quant aux
d'un pareil bienfait ». insectes qu'on suppose gratuitement

M. Bernard vient de donner la yenir du solf et grimper du tronc aux
hes. 11 peut tout au plus em-

lesfourmis d'y inonter , et de
preiive la plus complete desasagacite branches. 11 peut tout au plus em-
et de son excellente maniere d'ob- pech

-voiuacww ue i onvier, n etoit qu un aucun mai. ^ t ; / ^ * Mjcyw^ VV,XVXTXA.̂
r o m a n ou un enchainement de conse- Si ce goudron opere de bons effets ,
quences fausses et absurdes : il a enfin e'est done par son odeur penetrante
dechire le voile qui cachoit la veritve. et vive qui chasse les insectes. Dans

ce cas, il y a mille et mille moyens
plus simples , et qui ne s'opposent pas
a la transpiration de Parbre daw

Tome VII. Mm
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la partie recouverte de goudron, Ie pressoir et qu'on en jette une c&r*

Plusieurs auteurs,partant du mfone taine quantite au pied de I'arbre; mai$
Principe que M. Sieuve, ont donne cette odeur vraimenlspiritueuse peut-
a recette de differentes esneces de elle etre comDai ee a celle des gou-

thine, fondus ensemble . auxquels conque, IUIIUUS ensemme y auxquels conque n eioigne aonc 1 ni^ctic ^«-
joute des f'euilles reduites en lorsqu'ilse trouve dans son etatparfaif,
re dont 1'odeur soit tres-forte, c'est-a-diredansl'etatdemouche;mais

wjj^xj^xincia pruuijjiuniein un sejour aire que 11011. j ai venue u^ lunau»—
qui luidevientfuneste,etilpasserasur la plus grande attention. Les odeurs
un autre olivier ou il respirera mieux chassent les seuls insectes parfaits, et̂
a son aise. Le goudron aura done empechentseulement,pendantuncerr
^implement produit un deplacenient tain temps, que de nouveaux insectes
de Pinsecte d'un arbre sur un autre.Ce se jettent sur I'arbre ainsi prepare. Les
sera deja beaucoup; et si tout un fumigations neproduisent pas des et-
village,^ tout un canton repete Pope*- fets difl&ens. II resulte de la que ces
raiion a la fois et aux memes epo- preparations si ventees, que ces area -
qiies,i!est constant qu'on parviendra nes,ontseduitplutotqueconvaincules
a les dloigner tous, si toutefbis la sup- hpmmes qui les ont employes. Cepen-
position que l'odeur forte produise cet dantdesproces-verbauxauthenhques,
effet , est vraie. Danscecas, depetits et sigues par un grand nombre de
paquets faits avec les tiges etles feuilles temoins, sembleroient devoir^ obtenir
de la tanaisie, de la rue; du mar- notre confiance, et elle seroit juste-
rube, et imbibes de goudron, et nient placee si on avoit auparavant
sont suspendus de distance en distance bien constate que la rigueur des froids
sur les branches, produiront un eff et de l'hiver n'avoit pas detruit un grand
plus direct, parce que le foyer de nombre de larves dans les feuillesj
l'odeur sera plus rapproch^ de Tin- dans les bourgeons, etc. car le froid

•secte, et par consequent agii*a plus est l'ennemi le plus decide et le plus
vivement que lui. actif qu'aient ces insectes. 11 faudroit

Je sais, d'apr^s ma propre exp^- encore avoir examine une infinity
lience, que les odeurs vives et pe- d'autres circonstances dont le detail
netrantes, et tout le monde le sait seroit icisuperflu. line manque jaroais
aussi bien que moi, eloignent les in- de temoins de ces sortes de miracles;

-fectes. Par exemple, celle de la rafle maisilfautauparavantconstaterauele
du raisin lovsqu'on le yetire de dQ?sus miracle existe. D'qillcurs , si le ioyer
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des odeursn'estpasrenouvelede temps a se noumrdes produits des vege-*
aautre, etmemechaquemois,ellesne taux. Heureux celui qui parviendra a
produirontqu'uabienpassager, et le fairefaireunpasdeplusdans la science
^alrecommencera a chaque ponteet destructive des insectes : il sera le
a chaque dpoque ou l'insecte se raeta- bienfaiteur de l'humanite.
Hiorphosera en insecte parfait; c'est
aiors le temps qu'il s'accouple et que OMBELLE, OMBELLIFERE.
la femelle pond ses oeufs. Voyez Planchc XT, fig. 2, Tome V.

On a encore propose un melange pag.656. Onnomuxe ombellifere une
d'orpiment et de miel. C'est un re- famille de plantes tres-nombreuse ,
ftiede efficace, et qui aurabientot de- caracterisee par la disposition des pe-
peuple le pays de mouches a miel, et dicules des lleurs qui, sortant d'uu
<iui tuera un tres-grand nombre de centre commun , s'evasent comrae
touches communes , mais il n'est les rayonsd'unparaso], etqui forment
pas demontre que les mouches des superieurement un hemisphere ouun
°Hviers se laissent surprendre par le plan dans lequelon distingueledisque
piege qu'on leur tend. Chaque insecte etla circonference. L'assemblage des
j l f l i i d i l l f e / /

g q q
jrouvesur l'arbreou sur la plante qu'il fleurs ainsidispose pp
habite, la nourriture qui lui convient L'ombelle se divise en generate et
dans tous ses etats, et elle s'y tient; peu enparticuliere,ou partielle ou petite
de mouches font exception a cette loi. ombelle. La generate est celle qui nait

M. Gronsled , suedois , a propose au sommet de la tiae , et la partiefle
desuspendre des paquets d'ecorce, de est l'assemblage de plusieurs petits
Petites branches , etc. enduits decam- rayons qui par rent de rextr£mite des
bouis / e t que Ton entretient gluans. rayons de 1 ombelle generale , et qui
11 estclair que l'insecte qui letouchera sont disposes de meme maniere
ou avec les pattes ou avec les ailes, y qu'eux.
s^ra piis; la giu produiroit le merrie Les plantes ombellifcresont unca^
e2et: jecroiscemoyen avantageux ; lice ou enveloppe, compose d'une
mais comment le multiplier dans une ou de plusieurs pieces, place a la base
olivette d'une certaine etendue ?il de- des rayons 011 liges secondaires : on
ruira quelques ennemis,et ily en a des norame ce calice enveloppe generale;

fcjiluers a vaincre. Si tous les voisins elle sert a defendre et a envelopper
J1 agissent pas de concert et en meme toutes les fleurs et leurssupporfs avant

erT1ps , a quoi servira cet attrape- repanouissement, parexemple laca*
n]ouche? Soyons de bonne foi, et rottesauvage, etc. ;Tenveloppe par-
Rayons pas Pair de vouloir tout sa- tielle faitle meme office, et elle est
V°U', de vouloir tout connoitre; con- placeeala base des ombellesparhelles,
Venons que le mal esl visible, que Cette famille contribue beaucoup
son pnncipe,sa cause, etc. sont de- a la varied des plantes potageres :
xnontr^s , et que nous n'en sommes elle fournit les especes de persil, de
pas plus avancfe. L'int^rfir pecuniaire celeri, Tanis, la carotte , le fenouil,
jnvite a detruire l'etre qui nuit, mais le cerfeuil, la conande, Fangelique,
\ mteret de l'insecte est de vivre, et le panais, etc.
>l ^ autant de droit que Thomme Toutes les plantes ombelliferes qui

M m %
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CTO\ssen\spo7ita77emen£ dans un sol qui sont dans l'ceil, et pour soute-
aquatique,ou dans les marais, sont nir le globe, lorsque ces animau
veneneuses ; la cigue en fournit sont obliges de tenir la lete basse.
Fexemple ; le persil, le celeri y sont Quoi qu'il en soit ,1'onglet, tres-mai
eux-memes des poisons. Les plantes a propos regarde jusqu'ici comme
ombelliferes qui vegetent dans un vraie cataracle des animaux, est -
terrain sec, sont aromatiques, carmi- cile a de"truire par les remedes et p
natives,stomachiqiies, etc. l'operaiion.

L'activite du poison des ombelli- Quand on s'appercoit de ses p -
feres aquatiques , est beaucoup plus gres , on fait dissoudre du yn
forte dans les regions meridionals dans de l'eau commune, ct 1 on
que dans celles du nord. touche la membrane avec un p

pinceau. La dissolution de sel coni-
ONCE,poidsqui repr&ente lahui- mun dans la bouche d'un > o m n l * e g

tieme partie du marc , ou la seizieme jeun, a parfaitement reussi clan
partie d'une livre poids de marc, circonstances :1c sel ammoniac p
La pesanteur spcciflque de Ponce va- a produit aussi de grands ei »
rie beaucoup suivant les provinces, mais l'operation, selon nous>p
Dans plusieurs, la livre est de seize elre le remede le plus V™™?} el i
onces; mais elles ne represented que plus efficace ; clle se tail ae ia^
douze ou qualoive onces poids de nieresuiyante.SoulevezdoUcem.
marc. Ailleurs, la livre n'est que de- membraneavecunepiecedesix i i a ^
douze a quatorze onces poids de et percez-en les bords avec un
marc. Ces varietes dans les poids guille enfilec d'un 1 ong t i l ; soui
et dans les mesures d'un meme vez ensuite cette membrane, ei
royaume ou d'une meme province, pez-la avec des ciseaux, aussi p
sout bien ridicules, et elles exposent qu'il se pourra, du cote ou ^ P 1 ^
ceux qui ne sont pas commercans a naissance : cela iait , ua
Clresouventtrompes. ' du cheval avec de leau iiaiche:-.

P- pendant tout le temps de la cuie,
ONGLE. ( Voxez PIED «e donnez point d ayome a animal,

. ^ < y « r i E D . ^ nourriture doit etre meme plu^
ONGLET , ONGLEE. Mfcra- mfeagfo qu'a l^rdinaire Par celte

CINE vixiRraiiBB. Le cheval y est precaution, on previen 1 ,nfl«n,ma
beaucoup plus sujet que les autres
animaux.

v convient
iante , rftufe dans le grand angfe de aux bceufs, aux moutons et
l'ceil, entre la caroncule et le globe, vres. M. T.
( Voyez CARONCULE , CEIL. ) Cette, . -n • • f- ;Pure
membrane cartilagineuse a it& a t - ONGLbT. Bolani Partie mfeiieW
cordee au p]Us grfind nombre des dequelquesieuillesdelafleur,oupei
quadrupedes, ainsi qu'aux oiseaux, les s'attachant au fond du caliceoui -
pour chasser sans doute les ordures ceptacle, par exemple dans lceuie >
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daiwlafleur de.chou, de raves, etc. bon sens et la ivnison guides par l'ex-
La partie superieure qui s'etend hori- penence , ont leve le voile don t *e
zonlalemenl° est appe\ee lame. couvroil l'mtertt de «^onune ag«-

} rr sant sans pnncipes. Des decoctions
ONGUENT. Medicament de con- de plantes valent mieux que l'usage

Stance plus molle que dure , princi- des onguens , et eHes content beau-
palement destine au traitement des coup moms; il suH.it de sen seivu
maladies exterieures^ df puis la plus avec connotssance de cause, hi je ne
legere egratignure jusqu'a l'ulcere le craignois d'etre taxe d homme tran-
plus sordide. On trouve cbez l 'aPo" c h a n t » ' o s e r o i s . a v a n C e r Q U 6

repute admirable; si , au contraire, aiguisee par un peu ue vuwig c ^
ellesubsiste malgre l'applicalion des vm ou leau vcgeto-mmcrale de
topiques, on s'en prend a la nature: Goulard suffisent pour tous les cas ou
et dans les deux cas, on se trompe l'inflammation se mamfeste : il taut
grossierement. Dans le premier, la alors tenir les compresses sans cesse
nature seule agit plus lentement que imbibees. L aveugle credulite a Jtc
.si l'on n'avoit point mis d'onguent; portee au point de se Cgurer que plus
et dans le second, l'onguent a visi- un onguenl eloit charge de drogues,
blement contrarie les efforts de la et plus il avoit d'efhcacite. De-la sont
nature. Les grands medecins et les nees ces formules compliquees, ou
Rrandschiru?pensdecesiecle,l'Aca- l'on associe des subs stanc-es qui ne
demie meme de chimreie de Paris a sont pas faites pour etre mimes, et
'p ouv^en'couronnalt le Memoire dont l'eftet de 1'une djtruit celm de
de M Champeaux, que les plaies l'autre, Un homme de bon sens,

aclion d e luir atmosphe ongue j # p
rique, et tenues humectees avec de fenetres; et que sM en existoit un
simples compresses imbibees d'eau bon, ce devoitetre celui qui etoit
pure, ou un peu acidulee par la vinai- aussi simple que la marche de Ja na-
g-e, s'il survenoit quelqu'inflamma- ture. T.es pharmacopees sont n-e*-
•ion. Us ont encore prouve et de- multipliees; mais , dans aucune, ies
montr^ que si la plaie etoit produite formules du meme onguent ne sont
par un vice inteneur, on auroit beau semblables. Celle-ci est composee de
appliquer tous les onguens de l'uni- vingt drogues, et eel I e- a de cinq
VeJs, on ne la gueriroir jamais sans a six. Cependant les plaies se fer-
attaquer le vice primitif : la cause ment, se cicatnsent avec tons les
delruite, Veflet l'est bientot de lui- deux : ce n'est done pas 1 onguent
meme. Lacrdduliteoula charlatane- qui a opere la guenson. bi la pre-
_• r> ^ : • _ T •.: „ ^o,,o(;^,, o*t mat comuinee . snit nar
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n'est-il par clair que la gue'rison ne d'abus qu'entraine l'usage des on-
tient pas a I'onguent. Les abus dans guens. Voyez ce qui a deja ete dit au
ce genre sont crians; la capilale va mot Empldtre; et sur-tout consultez
en iournir la preuve. le me"moirede M. Champeaux, insert

A la fan de chaque anne'e , les dans le tome IV des prix, publif par
maitres-gardes du college de phar- l'academie de chirurgie de Paris. II
rnacie font une visite chez leurscon- est impossible de se refuser a l'evi-
Ireres, et les obligentde se defaire dence. Les graces , les huiles, le
de leurs drogues vieilles ou alleges ; beurre , la cire", sont les excipiens
eJles sont vendues aux chirurgiens et les plus communs des onguens. Cha-
pnarmacienshabitansdescampagnes. cun sait que ces substances ont une
ces derniers les achetent a bon mar-' singuliere tendance a la rancidiie";
che, el sen servent pour composer que cette rancidite est promptement
les onguens et les emplatres dont ils e"lablie, si elle ne Test deja, ou
auront besom. Pareille refbrme a augmented par Ia chaleur du corps.
lieu chaque annee dans les hopitaux On sait egalement que les substances-
ae j_,yon et elle entrainea sa suite ranees deviennent des vesicatoires,
ie meme abus. Cependant les drogu.es excitent rinflanimation, et en"" m rt,
lie leout melamorphosees en on- que tout corps graisseux applique" sur
guent sont reputees pour guerir les la peau, s'oppSse a la transpiration
pieces des malheureux habitans de la insensible et la repercute ; de-la des
campagne ; il est doncclair que e'est amasd'humeurs en differentes parties.
id nature qui Jes guent et non les on- Aussi quels ravages ne produisent pas
guens, puisque, de 1'aveu des maitres les onguens appliques sur les dartres,

? \ \ Ue S o n ! Pa s d i S n e s d'«»'e l es eresipeles, les brulures , et sue
employes dans les preparations desti- toutes les maladies de la peau ? Si,
nees au service ou des hopiraux ou mal̂ re" ce que je viens de dire, on
des habitans des grandes villes. II y a persiste a se servir des onguens ,
abus dans le choix des drogues, dans voici la recette de quelques uns des
ieur dose, dans la manipulation , et plus renommes et des plus faciles a
I'onguent sanssavoirquellesubstance preparer.
a gueri plutot qu'une auire. Basilicum. Cire iaune, p&ine blan-

On a classe les onguens comme che, enc;ens, de chacun trois onces.
les maladies, et la classe de ceux qui Mettez le tout sur un feu donx • et
sont reputes les plus propres a la quandletoutserafondu,aif,ute" deux
regeneration des chairs est la plus onces de saindoux ; passez ronJuent
nombreuse. Cependant la chair une tandis qu'il est encoJe chaudI On se
ois pOU d e t r u l t e f ne se Hg,_ d c e t Q nt .

neie point; la peau seule est MIS- favonser la guerison"des ulaies et des
ceptiblede regeneration, et elle seule, ulceres. P° T ^ Uanc- ^ ^ d'olive ,
Scarce ' S 0 h e e k "ne, lY™ ' cil>e Blanche et blano

Jene'fin! • •• • de baleine, de chacun trois onces.
les yeux de W t

PaS V* ?* ^ F m t e s f o n d r e * »ne douce chaleur ,
}eux des lectors la bngue suite • reiauez coustammeat et fortement
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jusqu'a ce que le tout soit refroidi....-' Meltez le tout, exceple la litharge ,
Si on ajmte a ces ingrediens deux dans un vaisseau'de terre yernisse;
gi'os de camphre, qufon aura aupara- faites chauffer jusqu'a ce qu'il inme;
vant batlu avec un peu d'huile,on alors ajoutez la litarge bien s^chee ,
^^i^cequ'onamelleVonguentblanc remuez jusqu'a ce qu'elle soit en-

j g
cequonamelleVonguentblanc remuez jusqu'a ce qu'elle^ soit en

camphre. tierement combinee ; ensuite laissez
OngnentouceratdeTurner.B.ui\e chauffer jusqu'a ce que le melange

d'olive , trois livres, cire blanche, ait acquis une couleur brune, tirant
pierre calaminaire, preparee en pou- sur le noir; laissez refroidir a demi,
dre fine, de chaque six onces. Faites et versez dans un pot tandis qu'il est
fondre la cire dans 1'huile, et aussi- encore liquide. Cette preparation
tut que ce melange aura pris un peu peut remplacer tous les onguens sup-
de consistance , saupoudrez-le avec puratifs.
fe pierre calaminaire, ayant attention Onguent de plomb ou de saturne.
debien remuer jusqu'a ce que le tout Huile d'olive, huit onces; cire blan-
soit refroidi. On se sert de cet on- che, deux onces ; sucre de_ saturne
guent contre les excoriations et ks on de plomb, trois gros: triturez le
briilures. sucre de saturne reduit en poudre

Onguent a cautere ,ouve sicatoire avec un peu d'huile; ensuite ajout^/.
wdowcz. Gantharidesen poudre fine; le reste de l'huile et de la cire que
demi-once; onguent basilicumjaune, vous aurez auparavant fait foil are
&ix onces. Cet onguent est utile pour ensemble, ayant soin de remuer jus-
panser les vesicatoires , et par son qu'a ce que le tout soit refroidi. Cet
moyen entretenir l'ecoulement autant onguent rafraichissant et legerement
qu'on le veut. astringent, est employe dans les cas

Onguent contre la gale. Fleur de ou ii s'agit dedessecher et cicatriser
sou fire , deux onces ; sel ammoniac quelque partie.
cru, reduit'en poudre tres-fine, deux Onguentpourlesyeux ou de tuthie.
gros ; saindoux ou beurre , quatre Saindoux^quatre onces; cire blanche,
°nces.... Melez intimement ces sub- deux gros ;tuthie preparee, une once,
stances ensemble, ajoutez un scru- Faites fondre le saindoux et la cire
pule ou demi-gros d'essence de ci- a petit feu; saupoudrez avec latuthie
^on^pourenoterl'odeurdesagreable. en remuant toujours jusqu'a ce que
On pmid gros comrae une noix l'onguent soit r.froidi. On rendra
fruiscade de cet onguent, dont on cet onguent plus efficace et d'une
frotte chaque partie malade; on at- consistance plus appropri^e>sl O1^ y
tend que la personne soit au lit, et on joint deux ou trois gros de camphre
£eitere ce irotleinent deux ou trois broye auparavant avec un peudhuile,
fois la semaine. et ensuite mele intimement avec les

On doit prendre chez les apothi- aulres ingrediens. m f
caires les onguens mercuriels. Ces formules ?ont tirees de 1 ou-

Onguent de la mere. Saindoux, vrageintituleMedecinedomestique,
beurre frais , cire , suit' de niouton , public par Buchan. Tout habitant
litharge preparee, de chacun une de la campagne.un peuaise, devroit
Kvre • huile d'olives, deux Uvres...... en avoir un exemplaire.
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L'onguent canet a ete fort en vo- rable , que Pargile ne prenne de la

uon.j^iaicatitio, une livre; iriapnar- ajouce ues wanes uc uxc ^^ ~ ~ - n .
macum, une livre; cire jaune, une elles forment, par leur entrelasse-
livre; huile d'olive, une livre: conpez ment, autant de liens qui empecheni
ia cire par morceaux , jetez-la dans les gercures. 11 en est de cet onguen
un vase de terre vernisse et place sur comme de ceux qui sont employe
un feu l^ger; la cire fondue , ajou- SUT les chairs de Phomme et de 1 ani-
tez le dialcatitio, et remuez ; ajou- mal; il soustrait la plaie au contac
tez ensuite le triapharmacum; re- de Pair , preserve la partie ligneuse
muez jusqu'a ce que le tout ait acquis ( q"i correspond a la chair animate;
une couleur rouge ; enfin melez du hale, du dessechement, et pei>
avec ces drogues Phuile d'olive ; met a Pecorce ( en tout ensemble a
reinuez sans cesse a mesure crue le Pepiderme ) de s'etendre, de s ailon-tout cuit ensemble; apres cela , videz ger, de recouvrir la plaie,
dans un pot de terre vernisse , pour former la cicatrice,
le conserver, ou dans un cylindre Si chaque fois que I'on taille m
fait avec du papier fort et huile. olivier, un murier , un chataignier ,
Cet onguent se conserve tres-long- (voyez ces mots ) ou tel autre arbref

temps. on avoit la sage precaution dexn-
L'exp&ience m'a prouv£ que le ployer X'onguent de saint-Fiacre , 1 a

beaurne deGenevieve (voyez ce mot) pourriture ne s'etabliroit pas dans la
pouvoitsuppleerpresquetousles on- plaie, et le bois ne pourriroit pas
guens dans le pansement des plaies , depuis le sommet jusnu'a la base ,
roeme les plus sanieuses et les plus et par ce moyen on n auroit aucun
putrides. tronc creux ou caverneux. 11 *aUl

entendre bien peu ses interets poUT
ONGUENTDE SAINT-FIACRE, ne pas conserver avec le plus grand

JARDINAGE. Nora donne a un me- soinles troucs des arbres dont le bois
lange de bouse de vache ou de bceuf est si precieux pour Ia menuiserie,
avec de Pargile ou autre terre te- et dont les fruits offrent d'excellentes
nace;ila eteappele deSainl-Fiac?*e, recoltes. L'amateur des arbres frui-
parce que ce saint est le patron des tiers a toujours en reserve une certaine

jardiniers.Lorsquecesdeuxsubstances quantite d'onguent de Saint-Fiacre j
sont fortement corroyees ensemble , afinde s'en servir au besoin, pendant
elles se gercent peu , et presentent que Pagriculteur charpente ses arbres
un tout solide et tres-utile pour re- sans tacher de remedier au mal qu'i*
couvrir les plaies faites aux arbres, leur fait.
ou la place sur laquelle on a fait On prepare avec soin, et P011

Pamputation de quelque branche.La vend dans les boutiques des cires jau-
bouse de vache lie entre elle / les nes • vertes, rouses, etc. dont on



Se l'examiner , i° . que les cires, ou Peril un sentiment de chaleur, de ten-
telles autres preparations graisseuses, sion et une douleur insupportable.Les
ne s'appliquent jamais bien sur les parties vbisines participant pour Por-
plaies des arbres; Phumidite causee dinaire de Pinflammalion, ainsique
par Pascension de la seve s'ŷ  oppose, le pouls qui devient dur, serre et
et la cire se detache par ecailles ; 20. frequent La fievrese manifesto cjuel-
on verroit que la portion de Pecorce, quefois; les paupieres se tumefLni;
seu/epqrtie rege'nerative9sedessbche on sent un battement bien maraud
parce que la transpiration a ete inter- dans vies arteres temporales. La lu~"
cept^e : des-lors eile peut toufau pkts miere fatigue beaucoup : tantot les
et a la longue, etre chassee parPex- yeux leur paroissent pleins dc pelijs
tension de l'ecorce inferieure a elle, points noirs, et tantot on croit voi»-
€t la plaie n'est que tres-tard cica- volerdes moitches. 11 arrive quelque*
trisee. Un pareil inconvenient n'est ibis que les paupieres sont tellement
Point a craindre si Ton se sert de renversces, que Pceil deineure ouvert
I'onguent de Saint-Fiacre: ils5adapte sans pouvoir se fermer. D'autres fois*
iniimement au bois , intercepte Pac- elles tiennenl tellement ensemble
tion de Pair exterieur, et garantit la que Pceil ne peut s'ouvrir.
plaie du hale et du dessechement; en- La cause immediate de l'ophtaimie
suite les bords de l'ecorce forment le est le sang qui coule en trop grande
bourrelet (voyez ce mot: ce bourre- quantite dans les vaisscaux de la con-
let souleve lWgile qui lui devient jonctive,quiy resteen stagnation, et
inutile: enfin peua peu Peqorce re- consequemment les distend. L'ophtal-
couvre toute la superficie de la plaie : mie estsouvent causee par lasuppres-
ceci n'est point un objet de theorie ; sion des evacuations periodiques, par
il suffit d'avoir des yeux pour etre la repercussion de la gale et d'autres
en etat de juger soi-meme. maladies de la peau > par la suppres-

sion de Pecoulement de quelques
OPIITALMIE , MEDECINE E V - vieux ulceres.

RALE. Norn que Ton donne a Pin- Des coups pork's sur Poeil, des
flammation de Pceii. corps etrangers qui peuvent s'y intro*

Cette maladie a pour Pordinaire duire, Papplication des matieresacres,
son siege dans les membranes ex- lapiquuredecertainsinsectes,peuvcnt
ternesdePoeil, et n'affecte jamais cct aussi occasionner cette maladie,
^'gane aussi essentiellement que le Elle depend tres-souvent de Fa-
iait la gouttesereine,lacataracte, etc. ccte du sang et de la lymphe, de

Les symptomes quiaccompagnent Pabus des boissons ^chauflantes , de
1 ophtalmie, sont si sensibles , qu'il Pexces dans les plaisirs de Pamour,
est impossible de la meconnoitre. desveiiles immoderees^d'un extrcice
Ceux qui en sont attaques, ont le trop violent, d'un long sejour a Pair
blanc des yeux tres-rouges et tres- froid ethumide,du passage subit d'uii
enflammes; les vaisseaux quirampent endroit chaud en un lieu froid ; mais
sur la membrane con jonctive , sont rien n'est plus capable de causer Tin-
gorges , de maniere qu'ils sont tres- llammatian des yeux que de les fixer
teillans: les malades eprouvent dans lon^tenipssutlaueigeousurd'autres

Tome V1L N n
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corps d'une blancheur eblouissante* On combattra Pophtalmie cansee

proionde des sangsues
obscurite a une lumiere eclatanle. de la suppression du flux^ hemor-

L'ophtalmie n'est pas toujours une roi'dal, on emploiera la saign^e du
maladie essentielle; elle est souvent pied, il faut retablir Fevacuation
symptomatique et produite par quel- peiiodique des regies : enfin on apph'
que maladie inveteree, comfne la quera des cauteres dans certains en-
verole, les ecrouelles et autres ma- aroits/ou des vesicatoires mi col ou
ladles tres-opiniatres. entre les deux ^paules, s'ilfauteya-

II regne souvent en ete des ophtal- cuer une quantite d'humeurs qui se
mies epidemiques. On a meme ob- sont portees sur Pceil , soit par me-
serve* qu'elles devenoient conta- tastase ou par toute autre cause,
gieuses, particulierement pour ceux Lorsque la maladie susbtiste depms
qui vivoient dans la meme maison long-temps; on obtientde bonseHets
que le malade. d'un seton qu'on ouvre entre les

LemeilleurremedecontrePinflam- deux ^paules, ou au cou. Lorsque la
mation de I'oeil, est la s a W e : on doit chaleur et la douleur sont 4res-con-

jugulaire -
quand Pinflammation est portee au pulpe des pommes pournes ou
dernier degre; mais quand elle n'est sous la cendre, sert dans le ]
pas extraordinaire,lasaigneedu bras, cas et avec un £gal succes. Une
plus ou moins repetee , procure assez emulsion simple, employee en tomen-
promptement du soulagement aux tation, calme aussi la douleur des
malades. yeux.

L'applkation des sangsues aux Si les malades sont tourmentes
tempes et aux paupieres infeiieures d'insomnie, on leur donnera quel-
a loujours les plus grands succes, sur- ques gouttes de laudanum liquide
tout si l'onhtalmie ne depend pas dans une emulsion simple
d'une plethore generale. Les malades • Enfin on en vientaux collyres pour
doivent prendre en assez grande laver et deterger les yeux, lorsque
quantite de boissons delayantes et 1'inflammaUon est dissipee.
queiques remfedes iaxatifs. On employe pour cela un melange

Les tisanes les plus appropriees a d'une cuilleree d'eau-dt-vie et oe
cette maladie , sont le petit lait, une ciirq cuillerees d'eau commune , °^
limoriadelegere,l'eaude veaunitree bien trois onces d'eau distillee
I'eaud'orgef celledegruau d'avoine. frai de gienouille et de celle

Lespediluvesaiguises avec la mou- morelle, un gros detrochisques u l °
tardeenpoudre, ouavec une forte dis- de lhasis , et dix grains de
solution de savon, produisent le plus de saturne qu'on mele ensemble»..
grand bien; mais 11 iaul en prendre ̂ ju on en bassine les yeux plusieuvs l° lS

*nb deux par j(>ur;lemHtinetfesQ^ duns la journee.
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^'inflammation et les rougeurs des liss'pe, ce ne sera queJJW

yeux ne demandent souvent pour etre ;space de temps. ( y-oyez J
gurries, que le retablissement du FARCIN , GALE, MORVE>
ressort des petils vaisseaux de la cor- touscescas, pourgUerir lopnlalmie,
nee et des paupieres; il faut alors se il suffit seulement de saigner une ou
servip du collyre suivant. Prenez un deux fois l'animalrsuivant le degie
grosde vitriol blanc, douze grains de d'inflammation , et de bassmei sou-
cam phre, vingt-quatre grains d'iris vent 1'oeil avec de leau yulneraue,
de Florence ;mettez macerer pendant ou bien avec une legere wtusion ae
quatre heures dans un blanc d'ceuf roses et de plantain. M. J-.
durci, dontlejauneauraeteote aupa- , , .
ravant, avec six onces d'eau de plan- OPIUM. Extrait gommo-resmeiK
tain, broyez le tout jusqu'a une en- prepaid avec le sue expnme des leuil-
tiere solution et coulez. M. AMI. les , des tiges et des tftes de pavot

blanc : 1 Egypte et la Turquie iour-
OPHTALMIE. Medecine viterinam. nissent toute 1 Europe de cette prepa-

Inflammation du globe de l'ceil a le- ration ordinairement remplie d im-
quelle le cheval est beaucoup phs puret&.etqu'on est obligedepuriher
sujet que le boeuF et le mouton. Pour avant de 'employer enradecme. Les
peu que cet animal se froisse contre pavots blancs de nos jardins tourm-
quelques corps durs, ou qu'il ait re>u roient un opium aussi parfcut que ceiut
un coup sur 1'oeil, il lui survient une d'Egypte, si on s occupoit en France
rougeur plus ou mobs grande , et dela culture de cette plante. On enleve
Aendue dans la partie anterieure du toule la graine des tetes, on pile les
globe , d&igne-e sous le nom d'oph- coques, jusqu a ce qu elles soient re-
talmie duites en poudre tres-fine: on prend

Outre ces causes accidentelles , le une once de cette poudre qu on iaisse
temperament du sujet, la constitution inFuser a froid pendant deux jours ,
de Fair et du sol qu'il habite, un virus dans deux pmtes d eau : apres cela ,
interne quelconque, entrent aussi on exprime 1 eau contenue dans les
pour beaucoup dans le prognostic de tetes, et on passe le tout par le hitre.
cette maladie. On fait ensuile evaporer au bain-

Les chevaux , par exemple , d'un marie, jusqu'a ce que la liqueur soit
temperament humide, ou qui vivent reduite a un demi-septier. Ames a-
dans des paturages mar&ageux, en voir filtree de nouveau, on la verse
sont plus souvent et plus long-temps sur des assiettes de faience ou eue resie
affecte's que ceux qui habitent les en evaporation jusqu a siccite entm,
momagnes. II en est de meme de l'opium coll^ fortement aux asnettes
ceux dont Pinflammalion est entre- et qui en est detache, est mis dans une
tenue par une maladie, telle que la bouteille bien boucbee il sert^aux
gale, le farcin, les dartres, la morve, memes usages que celui de Turquie ,
etc. Elle ne cedera point aux remedes et il est moms dangereux. Une fer-
ordinaires sans le secours des re- mentation de quelques heures ou dim
medes propres a combaltre ces genres jour, fait perdre a 1 opium sa qualild
de maladies , et suppose qu'elle se narcotique.
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Un altribue a l'opiumla proprJe'fe dans un instant le fruit de ses peines

? J f P , * • Us, les mouvemens de- et de ses travaux. Qu'il est affreux ce
K'esaesespntsjes effervescences et spectacle, qu'il est cruel pour une

h r ™ , ' S01i ' " S a n s > SOlt d e s a u t r e s a i " e sensible! Les mois de mai et de
1« ~! •• JU , u l f e l e s o mmeilet minsontlesepoques oulesoragessont
£ Ra t ion des do"'eurs ; il ne doit les plus eommuns dans les provinces
f' P re*cr i t que parunmaitre de limitropbesdelamediterranne'ejceux

SanS q U ° X ° n C ° U r t de d d J i d J i l l d V duris u SanS q U ° X ° n C ° U r t de grands de Ju i n et de Ju i l l e t> dans c e V e s du

?^eS* i c • centre du royaume, et de jaillet et
J-'ansles iortes migraines, un em- d'aout danscelles du nord. On auroit

Pidtre d opium mis sur lapartie souf- tort de conclure de celte assertion ge"-
Uante produit de bons effets. Une ndrale, qu'aucuneoragen'eclatehors
mouche de laudanum ou l'on aura de ces epoques , puisqu'on en voit
incorpore un-peu d'opium, appliquee quelquefSis meme Hans les mois d'hi-
rl« i C M P ' c a I m e I e s douleurs de w.Ouelques exceptions nedetruisent
aents biladentestcreuse,onintroduira psune reglegeneralequei'ai verifiee
flans sa cavtte et dans la meme inten- mv une suite de nombreuses obser-
t.on, un pea d opium uni au camphre. tions.
Vans les erandes insomnies, dans leses insomnies, dans les

v ?tS ' i P ° U r arrf tCT les ORANGER.Lec^lebrevon-Linn^
K Lrfpc ? '• Tomissemens, a reum sous le genre qu'il nomme
i«* penes , iavonser la transpira. c//r«5,l'orangeretlecitronnier:pres-
<W A T P r e s c n t a tres-petite que tous les auties botanistes en ont

e , a n s , l e commencement , par fait deux genres diff^rens, ce qui
exompie, a celle de deux a quatre n'empechepasqu'on ne puisseparler
grams , ou seul , ou uni a d'autres de l'oranger et du citronnier dans le
medicamens. Une forte dose d'opium meme article , puisque ces deux
prodmt souvent l'apoplexie; Feme- arbres ont le plus grand rapport
fique est, dans cecas,le remedeleplus entreeuxetquelaculturequ'ilsexigent

t et le mieux approprie; et le est la mime. Tournefort les place
est soulag(£ des qu'il a fait son dans la sixieme section de la vin<rt

promp
l d

pp mieux approprie; et le est la mime. Tournefort les place
Hialade est soulag(£ des qu'il a fait son dans la sixieme section de la vin<rt-
etfet. Le vinaigre est encore employ^ unieme classe destined aux arbref a
avec succes, parce que la cause du fleur en rose dont le pistil devient

KilT a C U O n p r e m i ' r e S O n t d a n S f lT Charnu ^ d uT ' ^ deuces
calleuses: il appelle le premier auran-

iiv T e m P e t e ' J e n t . l m P e " d l v l s l
1

o n d e s citronriiers; von-Linn^
eux , grosse plme, ordinairement les classe dans la polvandrie icosan-

peu de duree, presque toujours drie, et les nomme c / S
siuyie de grele, d'eclairs, et de ton-
Jierres. La nature, dans ces momens PLAN du travail
d'horreur, Semble entrer en convul- ™aiL

61011J[ l r?age de la crainte est peinte CHAPITRE PREMIER. Des etpices tPo-
sur tous les visages, et le malheureux (•« A T T r ' dZSitmnni™ ** de limoniers.
cu.nvateur tremble de voir aiieantir £1'*) moyem de muU¥icr '"
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CHAP. Ill De la grrffe, , genes dans les iles de l'AmeYique :

CHAP. IV. De la conduite de Vorangcr , eafin OQ ] e s a naturalises enPorlUgal,
provenu du semis ou de boulure, et apres ^ E e ? en I taHe et daisies lies ,

C&Tvet conduite de Granger en de la meditei'rannee. On en voibquel-
pleineterre ques uns en plein champ en rro-

CHAP. VI. Desjleursetdesfmits. vence, mais on ne peut pas dire
CHAP. VII. Des maladies de V or anger et ^^ y s o i e n t en culture reglee; il
CEtip' Vm.% temps auquel on doit le fa* cependant en excepter les lies

renfetmer. d i e r e ? -
Le pere Ferrard, Je'suite et natif de

C H A P I T R E PREMIER. Sienne, publia en 1646 un ouvrage
in\itu\6Hesperides9 sive de Malorum

&es especes d*orangers et de citron- aureorumcullurd et z/sz/,in-foliodans
niers. lequeJ il indique soramairement toutes

les especesd'orangers, de citronniers
5. L Des orangers. et ^e linaoniers rassernbles a Rome*

II seroit difficile de faire Tapplication
Fleur. Composde de cinq petales de ses descriptions ciux especes ou

oblongs, blancs , pales et ouverts ; varietes soigneusement cultivees en
son calice d'une seule piece verte, France. M. de Laville-Herv^, neveu ,
Q cinq denlelureset petit; une vino- etredacteur desmemoiresdeM. Tab-
taine d'etamines reunies par leurs fa- be Roger de Schabol, donne danssa
Jets > en plusieurs corps. Les fleurs Theorie dujardinage la liste des es-
sont rabsemblees en bouquet ausom- peces cultivees a Paris, et e'est cette
J des branches dans le plus grand meme liste que je transcris ici sans y^

b d i h i j t

p g q j
nombre des especes. rien changer ni ajouter.̂

Fruit. Baie dont l'ecorce est char- x. Orange a ecorce lisse , a pulpe
nue, lapulpecomposee de vesicules; aigre-douce ; ses feuilles sont
ia baieordinairementarrondie, apla- comme celles de la bigarade 7

tie par les deux bouts, divisee en neuf hors le talon qui est plus etroit.
luges qui renlerment chacune deux 2. Orange lisse et douce ; le fruit
semences ovales y calleuses. et la feuille ressemblent al'orange

Feuilles , simples, presque enti^- de Portugal.
r e s > epaisses , luisantes , arrondies 3. Oranae lisse^ cornue, de meme
^u sommet; le petiole garni de qup celle de Portugal, except^
jolioles qui le font paroitre aile en qu'il y a des excroissances sur le
iorme de coeur. ' fruit. ( f

£ois. L'ecorce des tiges ou des 4. Orange lisse,, sauvage ,aigre; on
branches de couleur brune, quand pense que e'est un sauvageon du
piles sont agees, verdatre sur les Portugal.
jeunes.Lesbranches non greHees sont 5 Orange lisse, etoilee, ou cou~
armees de longs et durs aiguilloiis. ronnee.
•Racine chevelî e et fibreuse. 6, Orange,dite simplement de Por-

Ces arbres sont originaires des tugal.
graudes Indes; ils sont devenus incli- 7. Orange rouge de Portugal, ainsi
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a cause de sa couleur; on

la nomme orange-grenade ou de
Malthe.

8. Oranger afeuilles de laurier.
9. Oranger a feuilles dorees.
10. Oranger afeuilles panachees et

argentees.
31. Oranger de Nointel > a feuilles

longues, quoique son fruit soit
orange de Portugal,

12. Orangers a fleurs doubles.
j3. Eigarade ronde.
14. Bigarade cornue; safleurajus-

qu'a Kuit petales, et d'autres fort
etroites qu'on prendroit pour des
etamines, si elles contenoient des
poussieres.

15. Bigarade sauvage ou sauvageon.
16. Bigarade violette, a fruit violet,

dont lapousse et l'ceil, ainsi que
la fleur , sont violets.

1 ^. Rega ou orange suisse; son fruit
est tranche de blanc, ainsi que
la feuille et le bois.

18. Orange turque , sa feuille est
bordeede blanc; elleestraccour-
cie, en-pointe, et large par le bout.

19. Oranger a fruit , semblable a
un gland.

20. Le v6ritable oranger
rassao.

2l l ime tres-petite de Curassao,
Oranger Riche-depouille , k

feuilles rondes et frisees.
2j3. Riche-depouille , afeuilles poin-

tues, frisees. ^ '
24. Riche-depouille a feuilles pana-

chees , argentees et frisees.
jfc5'. Orange aigre de Chine, ou sau-

vageon ; ses pepins sont comme
- ^ u ^ de Poranger chinois,

26. Orange douce de Chine.
37. Orange de Chine, dont les feuil-

les sont panachees, dorees, et le
fruit tranche de jaune.

de Cu-

Oft A
±8. Pampelmous du Levant,

Schaddeck.
29. Pampelmous d'Amerique.
30. Pampelmous des Barbades,
- Schaddeck, qui n'a point d'

comme le Schaddeck; son fruit,
de meme quesa feuille , a le talon
tres-krge; la feuille est epaisse et
ovale.

31. Pampelmous a feuilles
chees.

32. Huit especes ou variet^s d'
maphrodites.

33. Hermaphrodite de Provence.
34. Hermaphrodite a feuilles pana-

chees.
35. Cedrat sans epines.
36. Cedrat ordinaire.
3/. Cedrat mella-rosa; sa feuille sent

la rose ; son fruit est rouge, et le
pistil de sa fleur est court.

38. Cedrat du Liban , a feuilles
longues, ovales, ̂ paisses; sa fleur
est grosse, son fruit est un cedrat
chagrine.

39. Mella-rosa a fleurs blanches; son
fruit est ovale, comme celui de la
bigarade jaunatre.

40. Poncire commun , sa feuille j
aussi epaisse que celle du balotin *
est un peu plus longue.

41. Poncire blanc; le bois, la peatf 9
la fleur, sont blancs; sa feuille
est ronde ainsi que son fruit.

42. Poncire violet; c'est le plus beat*
fruit , son bois est court , il I10

forme pas line belle tete.
43. Poncire figure comme le

mun; sa feuille est un peu
longue.

44. Lime douce, a feuille d'une belle
forme ; le fruit a peau lisse, u-
ronn£ par un pistil qui avance.

45. Lime aigre, ou sauvageon
la lime douse.
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46, Balotin d'Espagne; le fruit en est

rouge et gros ; la feuille ronde
et epaisse ; la fleur violette.̂

47- Balotin comraun; le fruit plus
petit, la feuille comme celui

48. d'Espagne. ,
Bergaraotte orange, dont le fruit
est rond et bon a manger.

49-Bergamotte a cote, dont le fruit
est aussi a cote, et jaune pale
quand il est mur.

5o. Bergamotte mella-rosa, dememe
que la mella-rosa , a l'exception
qu'il n'a point d'epines. :

5i.Pommier d'Adam de Paris; son
fruit est beau, la pomme est
lisse et sa feuille allongee.

5s. Bigarade sans pepins. II est des
fruits oil il s'en trouve, et
d'autres ou il n'y en a pas.

^3. Orange lisse, sauvage , dont le
fruit est doux, et le bois garni
d'epines.

5.f. Orange jumelle; espece d'her-
maphrodite doijt les feuillqs va-
rient. ,

55.Limon de Portugal, ou citron-
orange, bon fruit, ,plus. arrondi
que le citron.

56. Orange lisse sans pepins; dans
d'autres ily a des pepins.

A • Or anger a feuilles etroites comrae
celled du saule

58. Le meme a fruit doux.
°9^Oranger a feuilles pointues et

epaisses ; soil fruit est gros et
hatif.

00. Oranger a fleurs rouges.
^i.Oranger a fruit sembl^ble au li-

mon.
62. Oranger dont le fruit est h

cotes.
. Oranger sauvage dont la feuille
et le fruit sont' tres-bien pana-
ches.

O R A

§. II. Des citronniers.

287

II est. difficile d'etablir des carac-
teres tranchans qui separent les ci-
tronniers des orangers. L'on peut
.dire cependant, en general, que le
fruit des citronniers est tenniue en
pointe; que leurs feuilles sont plus
pointues que celle de l'oranger, et
leurs petioles nus et simples: que
leurs jets sont plus forts, croissent
avec plus de promptitude, et qu'il est
plus difficile de maintenir en tete ar-
rondie le sommet de l'arbre.

1. Citron de Chine, a feuilles tres-
petites , d'un vert blanchatre ;
son fruit fort petit, et en forme de
toupie.

2. Citroneigre, a feuilles panach^es;
le fruit a Fordinaire, provenant
d'un pepin panache.

S. Citron d'ltalie; il a le fruit a
Fordinaire , de belles feuilles
d'un vert de pre.

4. Citron d'Am^rique, la feuille en
est etroite, longue; son fruit est
petit et en fuseau.

5. Citron ou limon-challi, a feuilles
longues, larges, tant soit peu'
Epaisses; son fruit est long et son
^corce Epaisse,

6. Citron mella-rosa; sa feuille a
une odeur de rose, et son fruit esfe
citron.

7. Cinq a six especes de citrons
extraordinaires, tant pour la figure
de Tarbre , que pour le feuillage
et le fruit.

8. Citron perrette, dont le fruit est
en fuseau,la feuille allongee par les
deux bouts et Etroite.

9. Citron a cote ou limon de Ca-
labre; la feuille est longue, large,



pointue, etle fruit en toupie quoi-

2ue a cote,
itron de Saint-Cloud ; sa feuille

est ronde par>le.bout, et etroite
depuis le talon; le fruit est liraon
doux.

ij.Citron blanc a fleurs doubles;
le fruit est moins long que Fordi-
naire; la pousse en est blanche.

12. Citron extraordinaire , dont la
feuille-est faite comme du chagrin y
et de figure ovale.

13.Citron extraordinaire, dont les
feuilles ressemblent a celled du
cedreduLiban , epaisses, tongues]>
arrondies par le bout, el le fruit
d'ailleurs comme les citrons ordi*
naires.

14. Citron doux cT'Espagne; il a la.
peau violette, et la feuille d'un
beau vert de pre.

15. Citron blanc d'Espagne,il a la peau
blanche, et son fruit est plus pale
que les autres.

16. Citron, bergamolte, dont le fruit
CwSt phis court que celui des citron-
nicrs ordinaires; 3a feuille est aussi
plus courte.

17. Citron de Nointelle , qui appro-
che beaucoup du citron-perreite
par sa feuille etroite et tongue ,
ainsi que par son fruit.

1 3 . Citron de Madere.
19. Citron musqu£.
30. Citron ou limon cheri.
21. Citron gayetan.

II est plus difficile de separer les li-
moniers des citronniers, que ceux-ci
des orangers. On se fait une mlthode
sur Phabitude de les voir y et de les
comparer; cette maniereest plus sure
a la verite, il n'en resultepas un grand
inconvenient quant a la nomencla-
ture; et aucun pour la conduile de
I'arbre

to
1. nmdk k flettr pleihe; l\ fleunt

souvent double ; mais toutes ses
flairs ne le sont'pas toU)ours.

2.!Lhnon dont la forme du fruit res-
Isemble a nnfe citrouiHe, f

3. Limon r dont le-'fruit e«'f tres-
l \ ,. - >, u rr ' 1

grbs. l

4. Limon Saint-Domimque.
5. Limon a feuil]es{tres-longues.
6.:Limon a feuilles lortgues et

epaisses.
-7 . Uman dont le fruit est W forme

ue grappe de raisn".
8. Liijioii-cannel^,
9. Limon d'Espagne a ^ines,

10. Limon k feuilles ondees.
11. Limon demarais a fruit oblong

M&algre le nombre de vanetes aes
irois e'̂ peces qu'011 vient dexiter,
il est plus probable qti'ii en'exi^e
encore un ireS-grand nombre d'att-
trcs, soit aux Indes^ sbit en Italic*
en Espagne, ou au Levant. La cul*
ture . le changement de climat , et
suf-tout le melange des etamines^
ou poussiere fecondante, port^es: par
les abeilles qui vont butiner de fleurs
en fleurs, dolvent, chaquejnur j
augmenter le nombre des varietes.

Les citronniers et les limonierS
sont plus affect^s du froid q l ie

Foranger. Les^unes et les autres foi"
ment de trcs-grands arbres dans
leur pays natal, et on y voit sou-
vent des orangers dont le tronc a

jusqu'a soixante pieHs de hauteur sur
six ou liuit de circonference. La ne"
cessite ou l'on est en France de p'a - -

cer les orangers pendant Thiver dai^
des serres, 'ne permet pas de leUl]
laisser acquerir cette hauteur J
le plus fort n'excede guere cello
de quinze a vingt pieds au plu
plus grande Elevation p
difficilemeut de les tailter.
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arbres produisent leurs fleurs et Ieurs saison est decidee , toutes les enve-
fruits en meme temps , c'est-a-dire "loppes sont emporlees , et le voya-
que sur le meme pied on voit des geur est tres-etonne de voir des
fleurs , des fruits naissans, des fruits orangers en pleine terre sur cette •
ayances, et des fruits murs. Ces der- montagne.
fliers, dans nos climats • ne sont Ces palissadesontun defautessen-

qu'a la seconde annee.L'oran- tiel; elles sont trop epaisses; ce qiu

forestier. Les citronmors epi
des haies impenetrates dans que annde, de supprinaer le bout des

flos iles ; elles y sont multiplies branches et les feuilles qui depassent
afin de defendre les plantations de la ligne... En tenant ces branches
Cannes a sucre de l'incursiondesani- plus ravalees pres du tronc , on dt-
*naux. On les rendra plus impene- mhmeroitle diametre, le tapis dever-
•i'a|ples encore et plus fruclifiantes , dure seroit plus egal , et les fruits
si on suit la methode indiquee au pjus gros et plus multiplies,
^ot haie.

Si on excepte quelques cantons C H A P I T R E I I .
privileges de la Provence, on ne voit **
guere en France des orangers ou ci- Des moyefis de multiplier les oraiiv
tronniers plantes en pleine terre, a gers etles citronniers.
^oins que, par des soins multiplies,

cedrats , etc. pendant les rjgueurs etabliunebranchedecommercedeces
du froid. Des amateurs , dans les provins et de ces marcottes. Ce sont
provinces du midi , &nt quekjues euxquifournissentlespepinieristesde
orangers et citronniers en espaliers Provence, qui les distribuent dans la
contre des murs qui les abriteat du reste du rovaume, a moins que des

. ig _ , _ - . _
espalier d'orangers en pleine terre. sir les plus beaux citrons, les plus

qui se trouve entre les planches et son domaine Routes les especes de
le mur est rempli avec des feuilles fruits; mais la nature en a original
Heches. Lorsque la rigueur du froid rement destine la chaic ou la pulpe
augmente , on illume le feu a une pour la perfection de la semence :
des extr&nites , et la chaleur est c'est done un tres-pelit sacrifice a
portee, par* des tuyaux,^ans toute f aire lorsqu'on desire avoir une grains

*la serre. Au printemps , lorsque la pariaite.
Tome VU. 0 o
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Aussitot apr&s avoir separe la se- place centre des expositions abrit£es

ftience de la pulpe, on la confie a des vents froids. Dans cellcsdunord,
h terre; si elle est seche et main- les semis exigent pluS de soins. On
tenue telle , la semence ne germera prepare des couches, des chassis 9

pas; ellese conservera pendant l'hi- ( voyez ces mots ) et cbaque pot
ver y et ne ddveloppera sa radicule est enterr^ dans ces couches mode-
qu'au printemps. lament chaudes. Les sujets ainsi ele-

Les seraences mises en terre, dans \6s craignent ensuite beaueoup plus
Ie pours de Y&e , donnent et pro- le froid que ceux eleves suivant la
duisent les rudimens de petits ar- m&hode des provinces meridio-
bustes si tetidres et si delicats , nales.
qu'ils passent difficilement l'hiver , La semence entente et recouverte
meme dans les bonnes orangeries. II a la hauteur d'un pouce, exige de
est done avantageuxd'avoir des grai- petits arrosemens au besoin , d'etre
lies pretes a germer au printemps, debarrass^e de touteherbe parasite,
telles que celles que Ton met en terre et lorsque la tige commence a s'ele-
et que Pony conserve pendant Thi ver. ver , de serfomr la terre de temps
La terre ou le sable empeche que a autre. Comme dans les provinces
Ja semence ne se desseche et ne se du ruidi la chaleur et sur-tout Peva-
hale par l'impression de Fair , et poration sont tres-fortes , il est bon
sa germination est beaueoup plus decouvrirlasuperficiedelacaisseou
prompte que celle qui n'a pas &£ du pot ayec de la paille hach^e et
conserv^e par ce moyen. encore mieuxavec ducrottinde che-

On seme en g<*n£ral trop £pais les val ; ils maintiennent et conservent
graines; eiles doivent etre placees Thumidit^ dans la terre. Je me suis
en (fchiquier , et au moms & quatre tres-bien trouv^ de changer tous les
pouces de distances les unes des au- mois ce crottin, de le remplacer par
tres: onen verra bient6tlaraison. du crottin frais, et de donner aussi-

La terre destin^e au semis doit tot une bonne mouillure. Get engrais
etre composee moiti6 de teiTeau de faisoit pousser vigoureusement les
vieilles couches , bien consomme , et jeunesjpieds ; or, ce point est essen-
moitie d'une bonne terre franche, Au tiel 3 ann qu'ils accquierent uHe cer-
defaut de ce terreau peu commun tain6 , force > une certaine consis~
ailleurs que dans la capitale, on en tance avant de les fermer dans l'o-
pr^parera un avec des feuilles que rangerie.
fon fera pourrir , celles du noyer La coutume g^n^ralement suivie
exceptees. La terre noire que Fon est de lever > a la fin de Tannee ,
trouve dans les troncs des vieux chaque pied , de le replanter dans
saules, des vieuxpeupliers, etc.,est un pot. Si on a eu soin de semer
excellente. Le point essentiel est de dans des caisses ou dans des pois
se procurer une terre tres-douce , profonds , si chaque graine a &e
legere, et tres-substantielle. ^ ^ semee a une distance convenable 7

Dans les provinces du midi du je prefere attendre a la fin de la
royaume,on remplit de cette terre seconde dhn£e ; les pieds ont l^s

des caisses ou des pots, et on les de corps, plus de racines, et i
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ressentent moins des effels de la trans- a e'te dit. On tieut le pot ou la caisse
plantation. C'est d'apres des expe- a l'ombre et dans un lieu Ghaud ,
riences de comparaison que j'avance jusqu'a ce que Ton s'apperqoive que
cette assertion. la bouture ait pousse des racmes ;

A la fin de la premiere annee , et alors on la retire de ce lieu , et on
Wsquel'on sort les caissesou pots, de 1'expose peu a peu a Fardeur du
l'orangerie,ongrattela superficiede soleil. Gette methode n'exige que
la terre qu'ils contiennent, on la fait des sarclages et des arrosemens au
tomber afin dela remplacer par une besoin.
terre nouvelle et bien pr^paree. Le III. Des marcotleset des provins.
tassement de la premiere est ordi- Lorsque la tete d'un oranger ou d un
nairement de quatre pouces sur une citronnier est elev^e , if n'est pas
caisse d'un pied de profondeur, et la aise de les marcotter ; il faut avoir
nouvelle terre qu'on ajoute chausse recours a Tart. On choisit sur cette
les pieds , et les enterre d'autant. On tete une jeune branche , et Ten-
doit , pendant cette seconde ann&, droit ou ilconvient de la marcotter ;
changer le croltin frais de la super- on fait une ligafure avec une ficelle
ficie, aussi sou vent que dans la pre- qui presse et serre un peu l'ecorce.
cedente. En suivant cette methode, on Gette ligature donne naissance a uii
est assure d'avoir d£s-lors des sujets bourrelet{ voy. ce mot) parce aue la
tres-forts , tres-bien enracinfo , et sevedescendante,ne pouvant piusse
qui ne souffriront point de la trans- porter avec la meme tacilite de la tete
plantation. A la troisieme ann^e , et aux racmes, s'engorge en cette par-
lorsqu'on sort I'arbre de Porangerie, tie, oblige l'ecorce a se mamelonner,
c'est le cas alors de placer s£parement et de ces mamelons^ najssent des ra-
chaque pied dans de grands pots. cines. La ligature faite, on prend un

Si on considere la' multiplicite et pot partage en deux parties sur sa
la longueur des racines chevelues hauteur, et perce d'un trou dans le
que poussent Foranger et le citron- bas par lequel on fait passer la bran-
t̂ ier , ou jugera combien le sujet che. Les deux parties du pot etant rap-
souffre dans de petits pots , et prochees Pune contre l'autre, on les
combien sa tige gagne en gros- tient resserrees par un lien de fil de
seur et en hauteur, lorsque les ra- fer, soit en haut, soit en bas; enim
ciues peuveut s'etendre sans gene , on remplit ce pot de terre. Ann de
et trouvent en abondance la nour- maintenir et supporter cê  poids
iiture qui leur convient. J'insiste sur ajoute a la branche, pour qu elle ne
ce moyeu , parce qu'on gagne du soit pas exposee a etre cassee , on
toxips et des sujets vigoureux et assujettit le pot contre deux piquets
plus promptement disposes a rece- fortement fixes en terre , et avec
voir la Kreffe. ce secours la branche n est tour-



292 O R A , O R A
lui donneune caisseou tin autrepot des pieds £lev£s, on ne doit pas se
convenable a son volume. Si on nese hater de supprimer les branches inie-
sert pas de ligature on coupe un peu rieures. C'est par leur s^cours que le
l'ecorce dans quelques points de la tione prend dela consistance et une
circonference , et il se forme des belle grosseur. A force d'elaguer,

employee que lorsque Ton veut se diocre valeur.
procurer des especes rares. Le pro- On s'amuse peu dans les provinces
vin est plus sur , et Ton travaille sur du nord a multiplier les orangers,
un plus grand nombre de sujets a parce que leur vegetation est tres-
la fois, si la grefFe a et£ placed pres lente : il vaut beaucoup jnieux tirer
des racines. de Provence ou d'ltalie les arbres

On coupe le tronc de l'arbre a tout formes , quoique leur reprise
cinq ou six ponces au dessus de la soit casuelle, longue et quelqueiois
greffe, et on lui laisse tous les nou- ditficile. Danscelles du midi, au con-
veaux jets qu'il pousse. Lorsqu'apres traire jiin semis blen conduit donne,
la premiere, ou encore mieux apres la a la quatrieme annee ou a la cin-
seconde annee, les jetsontde la con- quierae au plus tard , un beau sujet
sistance , on forme tout autour un propre a etre greffe > si on se con-
encaissement dont la hauteur excede tente d'un pied de mediocre hauteur ,
de cinq a six pouces la partie supe- et a la sixieme, un pied propre a
lieure du tronc qu'on a laisse ; on garnir les plus grandes caisses.
le remplit de terre a mesure que Ton 1 es graines de citron poussent plus
couche les branches, et on provigne rapidement que celles de l'orange ,
le tout (voyez ce mot) : enfin on et les pieds que fournissent les pre-
remplit de terre tout Pencaissement. znieies , sont plus tot formes pour la
La petite ligature dont on a parl£ grosseur et pour la hauteur , et par
facilite la sortie des racines. consequent plus tot susceptibles de re-

S'il ne s'agit que de se procurer cevoir la greffe.
des sujets non grefles , on coupe le
tronc presque a fleur de terre , e t C H A P I T R E I I L
il sort du collet des racines une
multitude de jets. De la greffe.

Des quatre manieres de multiplier
les orangers et les citronniers, celle On peut placer la grefie a trois en-
du semis est a preferer ; on a tout droits differens : ou a quelques p°u*
a la fois un grand nombre de sujets, ces au dessus du collet des racines ,
et il en est de ces arbres comme des ou a deux ou trois pieds ,ou enfi11

forestiers : ceux venus de brins sont a cinq ou six pieds au dessus, l°rS"
toujours les plus beaux , les plus que Ton se propose d'avoir degi'311^
iorts et les plus vigpureux. arbres pour Torangerie. II est cep^11'

De quetque maniere qu'on se soit dant aise, en placant la greffe au
procure des sujets, si on yeut avoir dessus des racines, he conserver sou
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}et,<a de l'elever en haute tige; mais de son pays natal. La greffe en jcus-
cette maniere de greffer esttuj, tie a son , placed comme celle dwauties
desinconveniensflorsquel'oncleMre arbres fhiitiers, rtussit beaucoup
avoir des troncs eleves : pendant la mieux;,'en at la pwjive sousles
premiere et la seconJe annee, le jet yeux On greffe a ceil d ° ™ n t E £ -
forme par la grefie est tendre, pen dant l'dt^la conduite est ici la meme
ligneux, et il e>t par consequent .so jet a que cclle decrite au mo\greffe. L on-
elre casse ou surpris par les premieres guenlde Saint Fiacre ( voy. ce mot)
gele>s, ou enfin a souffrir et a se doit lecouvrir toutes les plaies que
dessecher dans l'orangerie. Le tronc. l'on a faites; les cires naturelles ou
alors ne reste plus droit, uni; il composees, les mastics, etc., sont^u
forme un coude dans la partie d'ou moms mutiles, en supposant qu ils ne
part la nouvelle tiee, et la beaute soient pas dangereux.
du tronc depend de sa regularity 11 Le tronc de l'arbre que Ion veut
vaut beaucoup mieux placer les greffer doit avoir au m01ns la gros-
greffes a la hauteur de la tige que seur du petit doigt, et encore mieux
l'on desire conserves D'ailleurs, en celle du pouce, dans 1 endroit ou 1 on
greffant pres des racines, on ne doit place la greffe. La grosseur du petit
placer qu'uneseule greffe, et si elle doigt suffit pour les branches,
ne reprend pas, e'est une ann^e per- Uiie autre observation a faire lors-
due, et il est a craindre qu'a la se- que l'on greffe sur les Grangers pro-
conde l'ecorce ne soil trop dure. Au venus de semis ou de boutures, ere.
contraire, les ieunes branches de la est que , si on place une greffe de
tete de l'arbre permettent de placer citronnier, il est a craindre que par
plusieurs gieffes qui reprenn nt plus la suite , il ne se forme dans cet en-
facilemeni, et leur nombre sunplee droit une exostose un bourrdeL
celles qui ne prennent pas. frail- L'inegalite dans la force de veg^ta-
leurs la greffe, placee pres des ra- tiondeces deux arbres en est la cause,
cines, produit rarement une tige et rend le tronc difforme. 11 vaut
belle, haute et nette. done bien mieux greffer les citron-

L'epoque de greffer depend <'e la niers sur eux-memes que sur loran-
chaleur du pays que l'on habite. On* ger, et meme greffer sur citronmec
peut greffer*en ecusson des que la autant qu'on le peut. Loranger se
fceve est en mouvement dans l'arbre, et greffe encore par approche. (vojez le
qu la peau se souleve lacilement; ou mot greffe ).

l d t { y ~ \ \ j f )Plusieurs personnes pensent qu'il est CHAPITKi^
n^cessaire de placer Ja greffe en sens i>nrnvirrr rvrn
comraire, cVit^u-e, de haut en De la conduite de °™f*J™-
has; il en resuhe une courbure inu^ venu de semis ou de bouture ,
tile , et celte maniere contre nature apres qu'il est grjj .
prouve combien l'oraneer est un . T

arbre peu delicat, des fu'il trouve g. I. De la plantation Lorsque
un degre de chaleur coivenable a l'on ne veut pas prendre la peme de
>es besoins et approchdnt de celuj semer, de mavcotter, etc., on
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achete, ou on fait venir dltalie ou qu'ils appellent rajraichir. Je nrai
de Provence des arbres tout formes, cesse de m'elever contre ces abus

arbres les feuilles sont molles, flas- a bout de persuader les incredules. La
ques, sielles seplientsans se casser, multiplicity des racines et dp leurs
c'est une preuve que les arbres ont chevelus accelere et garantit leur
souflert en route. Le seul expedient reprise; la methode de planter detels
pour ranimer leur fraicheur , est de arbres en motte est tres-casuelle. En
les d^baller, d'enleverla mousse qui suivant la premiere methode, il est
recouvreles racines, de les plonger inutile d'eteter les arbres; elle est
ensuite, pendant quelques heures, indispensable si on suit la seconde,
dans une eau dont la chaleur soit parce que le peu de seve pompee
de douze a vingt degres , suivant par des racines ^courtee*, n'est pas
le thermometre de R&uimur : ou capable de nourrir les branches que
les plante apres cela, dans de grands Ton laisse.
pots de terre vernisses, ou dans des §. If, De la preparation de A*
caisses (voyez ce mot, afin de ne terre pour les caisses. Chaqueama-

^ ii i t£ dit t methode plus ou mofns
(y , p q

pas r^peter ici ce qui a et<£ dit sur teur a sa methode plus ou mofns
les moyens de les conserver pen- complicjuee^ et chacun est persuade
dant long temps ). Les caisses sont qu'il suit la meilleure. Tous les ex-
preKrabies aux pots, parce qu'a tremes sont prejudiciables.
hauteur et a diametre ^gaux, elles Quelques personnes n'emploient
contiennent beaucoup plus d'espace que leterreau des vieilles couches uni
et par consequent plus de terre ; par moitie avec la terre ordinaire. Le
d'ailleurs, elles sont moins sujettes terreau rend Tautre terre trop per-
a etre renversees par un coup de meable a i'eau qui, en s'^coulant avec
vent. facilite, entraine les materiaux de la

Lorsque Ton donne aux G^nois seve; la seule terre vdgetale ou so-*
ou aux Provencaux la commission luble dansTeau (voyezlemotaman-
d'envoyer des arbres, on doit sti- ^dement} et la terre matrice s'appaii-
puler qu'on ne paiera que les pieds vrissent a chaque arrosement: d'ail-
auxquels on aura laisse loutes les leurs, comma cette masse comme
racines garnies de tous leurs cheve- ces molecules sont peu liees entr'ellesf
lus. Ces racines doivent etre, aprrs Tevaporation est plus forte, et elle
les avoir separees de la terre qui exige de plus frequentes irrigations,
les environnoit > mollement rangees Alors les feuilles jaunissent, parce
entre des lits de mousse fraiche, que la s&ve est trop aqueuse^et trop
et encaissees avec soin. Lorsqu'on peu nourrissante,
les sort de la caisse , on retranche Par un sysleme tout oppose, d'au-
les xacines chancies, cassees ou ga- tres n'emploient que de i'argile, oU

tees et rieu de plus, quoi qu'en disent quelque autre terre qui approche de
les jardmiers dont la fureur est de la tenacite et de la compacite de ses
cUatrer, dMcourter les racines, c© molecules. C$tteterre, ilesivrai, n^



O R A O R A 29S
Ĵ as besom d'autant d'arrosemens que tniere annee, afin que la combinaison
l'autre ; mais les racines et leurs che- devienne parfaite. Le grand point est
yelus ont la plus grande peine a s'd- de rassembler beaucoup tfhumus ou
tendre: on a beau passer etrepasser terre v^getale, puisque c'est la seule
au crible cette terre, Funir avec un qui fournit les mat£riaux de la*evef
fumier quelconque, ce n'estquetres et dont est formee la charpente de
a la longue , et avec beaucoup la plante.
de peine, qu'on parvient a la m<£- 11 n'est pas toujours facile de se
langer. procurer ces divers engrais; quelque-

JLa terrtf des taupinieres a son fois on n'a pas le temps de les pre-
taeritelorsque l'animal travailledans parer , car lls ne sont utiles qu'att*
Un sol depuis long-temps en prairie , tant qu'ils sont consommes et bien
e* sur-tout si elle est sujelte a etre unis avec les molecules de la terre*
couverte par des inondations qui Dans presque tous les cas, je prefe-
charient et deposent beaucoup de rerois des gazonnees prises dans les
hinon. Le limon seroit par lui-meme prairies dont on a parle ci - dessus >
t rop compact; mais les debris an- parce que le limon depose par Teau
fcuels <\es vegetaux et des animaux est une vraie terre vegetale qu'elle a
luidonnent de la souplesse et aug- tenueen dissolution, et qui devient
ttientent la masse deYhumus ou terre noire par l'addition des debris des

_ que 4 ^ -
champt sont detaill^es tres-au long les p

Quelquefois on fait melange de rations de la nature, et les combi-
parties egales de fumier de cliê - naisons qu'elle suit dans la prepa-
Val 9 de fientes de vaches, de crot- ration de la seve. ) Ces gazonnees
*ins de moutons et de bonne terre : amoncelees pendant un ou deux ans,
°n mele le tout ensemble, on le et criblees quelquefois, sont a inon
*aisse amoncele pendant un an ou avis la meilleure terre pour les oran-
^ e ^x , et de temps a autre , on gers.
le passe k la claie, afin de le bien Sionveut bien preparer les terres >
c°mbiner. Gette preparation n'est on doit auparavant avoir ouvert des
pas mauvaise; j'aimerois cependant tranchees de deux a trois pieds de
Jjf^ux qu'il y et iti frhd fd l ecevoir Lors

; j p p
Jj qu'il y eut moitie franchd profondeur pour les recevoir. Lors-
«e bonne terre. qu'elles sont remplies du melange ,
^Les balayures des rues, les ma- on les recouvre, ou avec d'autre

heres des voieries , et meme les terre compacte, ou avec des gazons,
excremens humaius-, unis a une ou avec des planches , afin d'emp^.
«onne. terre, et lorsqu'on a laisse le cher Tevaporation de leurs pnncipes.

ut fermenter ensemble pendant Lorsqu'il s?agit de les cribler, on
trois fi l l h uperieuie i

"1 "• ' •"••^W^.,1. ,* .** . / JL V / L*/V.L.I, VCW4 l l l i -JW*X-̂  A . \ J \~* V I *» w * - * • • * # ^ — — - ^

aeux atrois ans , fournissent un me- leve la couche superieuie , ensuite
iange bien substantiel. On ne sauroit on passe tout le melange qui esl
•top le laisser vieillir , ni le passer remis dans la fosse avec les me
frop souvent a la claie apres la pre- precautions que la premiere fois.

memes
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Lorsqu'il regne une longue seche- la perpendiculaire; enfin, de garnrf

resse,ou bien lorsque les eaux plu- avec de vieux chiffons la partie da
Viales ne peuvent penetrer la couche tronc que le noeud doit embrasser.
supeneure, il faut de temps en temps, Des homines prennent Tautre exfre-
avec*n baton, menager des trous mite de la corde pass^e par la poulie,
qui penetrent jusqu'au melange, et Ja tirent, et Us soulevent l'arbre cle
y wider une quantity d'eau propor- maniere que la base des racines soi
Jionnee a son volume. Sans humi- au dessus de ia partie supeneure ae
dite il n'y a point de fermentation, la caisse. Par ce moyen l'arbre reste
et sans fermentation, nulle decom- suspendu; Ton peut, fort* a son aise,
position, nulle combinaison nouvelle. supprimer les racines superflues , e
Siaucontraircla masse d'eau esttrop replacer la motte dans le milieu a
considerable , la fermentation cesse la caisse.
aussit&t et ne se relablit qu'autant que Si on trouve ce moyen trop emfiai-
la chaleur augmente et que rimmidite rassant, on peut jlicaisser un orangei
superflue diminue. D'apres de tels avec un levier semblable a cohu cioiu
principes on voit clairemcnt pourquoi on se sert pour soulever les ventures ,
les argiles et autres terres sont peu lorsqu'il s'agil de graisser les roues,
susceplibles de se recombiner et de Lorsque 1 on est pnve du secour«
s'appioprier les autres substances aux- de l'une de ces machines , la necessite
quelles on les unit. oblige de couper le pot ou la caisse,

§. III. Be VencaissemenL On a et de tirer l'arbre en dehors a force
imagine, pour le service des grandes de bras; mais comme lacirconf&reuee

i edient bien com- de la tete des orangers est ordinaire-
'encaisser ou de ment du dou

g Qu'onse figure du quadrupl
line £chelle double, assez elevee pour arrive, prcsque toujours, que
surmonterdeplusieurspiedslesommet branches froissees contre le sol, sont
des branches del'aibre, et formantuji endommagees ou cassees. D'ailleurS 9
triangle assez evas6 par le haut pour il est tres difficile de tourner Parbre
que ces memes branches ne iouchent dans tous les sens ,lorsqu'il s'agit d&

point le montant de Techelle. Quatre retrancher les racines superflues. Pour
perches reunies par le ha'ut et assez le rencaisser, e'est encore un nouvei
elev^es, produisent le meme effet, embarras , il faut multiplier les braS>
et sont plus maniables que les echelles, on augmente la depense et les acor
On attache fortement au sommet une dens lorsque tous les travailleurs ne
poulie , dans Iaquelle passe une corde sont pas mtelligens ; au lieu qu'avec
dont le bout est termine par un noeud le secours des machines, l'arbre se
coulant. Qn cominence par ouvrir le place de lui-fneme dans le n l i
n ^ud assez pour le faire passer tout de la caisse et sur la ligne la
au tour des branches, et on le descend perpendiculaire.
ensuite sur le tronc; la on le serre, Plusieursjardiniers placent^dans le
mais auparavant onasoinde faire fond du pot ou de la caisse, des gi'a-*
giisser la corde entre les branches, viers,ou des decombres a la bauteut
tie la fixer le plus rp'il est possible sur d'un pouc^ ou deux dans la vue de
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Conner issue aux eaux snpcrflues des la superOcie de la caisse , de la masse
arrosemens, et par-la d'empecher la de terre qui est devenue inutile.
pourriture des racines. A la verite Gette seconde mcthode est a tous

l- — methode est bonne; mais je me egards preferable a la premiere qui a
suis egalement bien trouve de jeter ete adoptee par le travailleur pares-
dans ce fond une couche de deux seux , aHn d'arroser moins souvent,
pouces de fumier pailleux et bien mais beaucoup tropala fois , comme
serre.. on le dira ci-apres.

II y a deux manieres de disposer la IV. De la suppression des racines.
terre dans la caisse; dans la premiere La v<$getationdel'orangeretducitron-
on bat la terre > on la serre le plus que nier est rapide, soit pour les branches,
I'onpeutjusqu'alahauteursurlaquelle soit pour les racines; et ces dernieres
doit reposer la motte de Parbre. remplissent tellement la caisse la plus
L'oranger mis en place, on ajoute de grande, qu'a la fin dela seconde
ki terre tout autour, on la serre et ann^e elles tapissent leurs parois
°nlabatdenouveau, jusqu'aceque interieures ainsi que le fond. Les
l'on soit parvenu a remplir le pot ou la jardiiiiers doiment le noin deperru-
caisse. Le but de cette operation est que k ces chevelus, parce qu'ils sont
d'empecher i°. que Peau des arrose- tellement entrelasses et places si
^ensnep^netretroppromptementla pres les uns des ^ autres , quils
terre , ne la d£lave et n'entraine avec semblent former un tissu de cheveux :
die la graisse de la terre, Phumus ou cette surabondance de chevelus neces*
terre vegetale soluble dans Peau ; site leur suppression, a la fin de la
2°. que letroncde Parbre ne soit cou- seconde annde. .
ch£ d'un c6t^ ou d'un autre par les La majeurepartiedesjardiniersns
coups de vent. laisse pas a la souche le diametre

Dans la seconde methode on ne d'un pied en tout sens, de maniere
foule point la terre, mais on connoit qu'il ne reste, pour ainsi dire, que ies
jusqu'a quel point elle doit se tasser. chicots des grosses racines. Gomrae
Alors on dispose la motte de maniere il ne reste plus de proportion entre
que le collet des racines excede^l'au- les racines et la tete de Parbre, on est
tant la superficie de la caisse; et a force de serrer, debattre la terre tout
assure que la terre se tasse, Parbre autour du pied, afin qu'elle ne cede
s'enfonqe; mais comme il reste un pas alamoindre agitation que le vent
grand nombre de racines a decouvert, imprimera aux branches, et afin que
onalesoinde garnir tout le pourtour le tronc reste perpendiculaire. un
de la caisse ou du pot avec de petits homme de bons sens concevra aise-
morceaux de planches, ou avec des ment que cette terre si torlement
briques ou des tuiles plates et serree equivaut a de 1 argile , et que
minces, d'ou resulte uii encaissement les nouvelles racines et chevelus quo
que l'on remplit de terre. Au pre- Parbre va pousser, auront la plus
mier arrosement, la terre se plombe grande peine a la ptaetrer; des-lors
et Parbre desr^nrl - *»£» ^5>c n»pL la v^i-ation des branches doit neces-

. , , a u u apresquel- la vegel .
ques jours, il est aussi enfoiic^ qh'il sairement languir pendant un temps
doit Petre : alors on debarrasse considerable, d ou resulte la chutQ

Tome VIL PR
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•presque totale des feuilles, et la coil- servent point, ou du moms tres-peu
leur pale, jaune et souffrante des pre- a la nourriture de l'arbre , e}
mieres qui paroitront. ils absorbent inutilement une hunn-

couper que
velus qui tapissent la caisse , et re- ajoute a rancienne terre.
trancher seulement les racines a trois V. De Parrosement. II est inn tile
ou quatre polices. S'il se trouve de de r^peter ici ce qui a deja ete cut
grosses racines, ilest essentiel de ne au mot ARROSEMENT, sur laqualite
pas les couper en bee de flute, mais le des eaux, sur leur degre de fraicheur,
plus net et le plus rond qu'il sera et sur le temps auquel il convient
possible. Gette plaie se cicatiise et d'arroser. 11 suffit d'observer que
nonpas celle en bee de flute : sans Ton arrose trop a la fois, d'ou »

i l l i i Les
p p

cette precaution la pourriture fait de resulte plusieurs inconveniens. Les
grands ravages. On dira peut-£tre grands layages dissolvent Vhumus ,
qu'en laissant une telle &endue aux et l'entrainent ; ce qui appauvrit
racines, il faudra chaque annde de- eonsiderablement la terre inatnee.
caisserlesarbres.afind'eviterletrop Les racines se trouyent, pendant
plein, et que e'est multiplier inu- quelques jours, environnees d'une
tilement la depense et les travaux. eau surabondanle, dans laquelle les
Si, de cette operation, il resultoit une materiaux de la seve se trouvent
plus ample recolte de fleurs et de noy£s, et celle qui est port^e aux
fruit, si l'arbre se portoit et pros- branches est trop aqueuse et trop
peroit beaucoup mieux, ne seroit-on delayee ; on peut s'en convaincre: si
pas amplement d^dommage de ses on cueille une orange mure y on
avances ? Mais cette depense que trouvera, en lainangeant^ qu'elle ne
Ton redoute n'est pas necessaire. II sent que l'eau; la merae observation
suffil, 1'annee d'apres Tencaissement, a lieu lorsque des pluies continuelles
de donner un demi-encaissement , ont trop abreuve les feuilleset la terre.
e'est-a-dire^ sur tout lepoui tour inte- II ^v^it beaucoup mieu^ donner
rieur de la caisse , et sur une lar- chaque jour, (suivant le besoin oU
geur de quatre pouces ^ d'en enlever le climat ) de " petits arrosemens
la terre ainsi que les chevelus. On capables de maintenir une l^gei'e

enfoncesuccessivement le tranchant humidite dans la terre, et rien de
d'une beche, on retire la terre pene- plus : mais dans les pays meridio-
tr^e par les racines et cju'elle a naux , l'oranger demande de largeS

coupees , et ainsi successivement , et frequentes irrigations. ) Voje:L

sans en deranger le tronc. Ce ce mot. )
travail renouvelle une bonne partie On a coutume, dans presque tous
de la lerre, et l'oranger ne s'apper- les pays, de donner a chaque p*ed

^oitpasqu'onluiaitenlevedescheve- cPoranger , iramediatement apres
velus qui ne lui sont plus d'aucun se- I'encaissement, ce qu'on nomme une
cours. Les chevelus places entre les lessive. Cette preparation varie; et

parois de la caisseet de la terre ne suivantlesystemedechaquejardini
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die est plus ou moins surcharged, debris de vegetaux sur la surface de
Kile consiste en general dansun me- la caisse. La chaleur trop active ex-
langedecrotfindechevaljdeceluide cite une trop grande evaporation
raoulon , de fiente de vache , humide des principes de la terre;
de lie de vin, de salpetre, etc. et c'est done un bien petit embarras
do toute espece d'assemblage ridi- quecelui derenouveler cettecouche.
cule qu'on imagine. Les plus sages se VI. De la Laille de I'oravger et de
contentent d'avoir du fumier vieux son dhourgeonnement. J'emprunte
bien consomme, point evente; d'en cetarticle toutenlierde laPratiquedu
jctep une quantite proportionnee jardinage, c\e M. Roger deSchabol,
au -besom dans un bassin , dans un et public par M. de la Villeherve.
creux , etc. de le remplir d'eau, et Ce que dit l'auteui- vaut mieux que
de kisser le tout ainsi pendant plu- ce que je pourrois dire, c'est un hom-
sieurs jours. La fermentation ne tarde mage qne je me plaisa lui rendre.
Pas a s'y etablir , et lorsqu'elle s'est §• I. De la taille. « Ouelques uns
bien manifested, on arrose les caisses pretendent que la taille des orangers
avec cette lessive. L'operation est est tres-difficile; elle l'est comme celle
ties-bonneenelle-meme , mais dans des autresarbres, quandon nes'y en-
ce cas elle est faile a contre-temps , tend pas, et qu'on n'etudie point leur
puisque la terre des caisses est cense"e nature mleur facon depousser. Un n a
avoir deja i\i pr^parde avec soin. pas, a cequ'il paroit, assez distingue
Elle n'exige done pas , dans ce mo- dansleregimedel'orangerlataiue pro-
ment, une surabondance de princi- prement dite, et 1 ebouKgeonnement;
pes, sur-tout quand les racines n'ont la premiere a pour objet la pousse ac-
pas encore travaille': un arrosement tuelle; toutesdeuxetant fort differentes
avec de I'eau simple suffit. Si I'on em- doivent etre traitees differe.nment »
ploie celte lessive un mois apres, elle » On demande s il faut tailler les
produira beaucoup plus d'eflet , orangers en sortant de la serre, ou
et reparera le commencement de la apres qu'ns ont donne leurs fleurs,
d^perdition de principes que la terre ou avant de les rentrer ? Chacune de
aura deja ^prouvee: mais un moyen ces ^poques a ses trois partisans. Geux
plus simple m'a toujours re\issi, soit au qui taillent apres la fleur, et qui sup-
centre, soil au midi du royaume; priment ou raccourcissent a mesure
tous les mois, ou toutes les six se- les pousses irrdguheres , contondent
maines au plus tard , je fais enlever la taille avec l'e^ourgeonnemenr.
le fumier qui couvre la caisse : et il Quelques uns laissent aller les arrjres
ct supple par du crottin decheval a leur gr6, et se c ° n t e n . ^ P0,ur

oudemulet, encore frais, sur une dviter la difformite-, de retrancher les
^paisseur d'un bon pouce; I'eau de branchesmortes ouqm s6chappent>
l'arrosement en d^tache la partie so- » 11 est des particuhers qui taillent
luble.etlaporteatoutes lesracines. au printemps et qui^bourgeonnent

Plus on approche des provinces durant la pousse. Us traitent les
du midi, plu^il estne-cessaire dW branches fructueuses des orangers,
fceteuir une couche de fumier ou de comme celles des airtres arbres, eft
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allegeant les bois a fleur , et les
conservant autant qu'il est possible,
saut a ravaler apres la fleur, lors de
l'ebourgeonnement, celles des bran-
ches a fruit qui pourroient faire
difformite. Les partisans de cette
methode alleguent en sa faveur > le
recouvrement le plus prompt alors
des plaies faites aux arbres, et ils
pretendent que leur vigueur, leur
sant6 et leur accroissement en sont
les suites. En convenant qu'elle est
assujettissante, parce qu'il faut de
quinzaineen quinzaine ebourgeonner
les orangers, ils assimilent cette
sujetion a celle qu'occasionnent nos
espaliers pour lesquels on prend les

O R A
qu'elle ne peutpas s'en passer? »

» Si, au lieu de depouiller, cornmff
on fait , les orangers de tous leurs
bois, on les meiiageoit da vantage,
on en tireroit un meilleur parti
Tous les j ard iniers taillen t sui vanl leur
crout particulier, sans principes, sans
regies; mais quelles sont les bonnes
regbs? en voiciun expose succmt.|>

» Je commence par adopter la
methode de ceux qui taillent leurs
arbres au sortir de la serre. Veux
sortes de branches s'offrent d'ahord,
savoir des bois de la pousse prece-
dente et des bourgeons nes duranc
le s£jour des orangers dans te serre.
Les premiers se sont allonges, oU
n'ayant pas eu le temps de se for-

i
apres la fleui? &ette methode a ses^ \ l . n n v ' n i P n s La

ITa fin d i !
La

vers le solstice a eic, 4^—- 1
la plus grande pousse de ces arbres
la production du nouveau bois est
a i s le , et les bourgeons peuyent
encore s'aouter ; d'un autre cote ,
vous les obligerez a faire de nouvelles
pousses a la place de celle que vous

.leur 6tez dans le temps ou ils se
sont comme ^puises a produire leurs
fleurs. Si on ne leur supprimoit pas
a la taille line aiissi grande quantite
de bourgeons , il est certain qu'ils
auroient assez de force pour les
nourrir, puisqu'ils en reproduisent
un nombre equivalant a ceux qu'on
leur a otes, et que la seve qui passe
dans ceux-la, eut suffi pour substan-
ter ceux-ci. Or, je demande pour-
quoi abattre ce que la plante ne
manque pasde repousser ; ce qui lui
est n^cessaire , et ce qu'elle est elle-
meme forcee de repioduire; parce

est flasque ou trop tendre et
ils ne resistent point au grand an*
II faut done l e s W p e r ol rabattre
a u n bon ceil, et la We saisonest
le printemps. En taillant ou suppr^
mant alors quelques branches w
vieux bois, mortes ou mourantes,
1'arbre n1en Doussera que mieux.»

» On taille encore toutes celled
qui s'emportent, qui excedent otf
qui s'abaissent trop , celles dont
1'extremite est fluette , celles qlU

ayant pouss6 doubles ou tr iply/
n'ont pas ete eclaircies , lors de \'fc
bourgeonncmenf, ou qui sont nees
posterieurement a cette epoque; °n

le taille, dis-je, par-tout ouse trou--
vent de bons yeux y et on les arrfa

dessus. Ces branches ainsirapprochees
font eclore par la suite des b ° u r "
geons dont on se sert pour renoU-,
veler 1'arbre. »

» Si Von trouve qu'un oranger

pousse plus d'un cot£ que de 1'autr >
ou qu'il paroisse youloir s'y j e t e l J
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on laisse
de branche

confusion. Au nourr.es qui ne pas

ploi de seve plus considerable que si
on le tenoit court. »

» L'oranger a une sorte d'inclina-
tion a pousser des branches longuet-
tes, a larges feuilles, qui se rabattent
Wizontalement et tombent sur les
inferieures. Beaucoup de branches
fortes, dont les ieuilles larges et
epaisses abondent de sucsnourriciers,
se renversent pareillement sur celles
du dessous. On remediera a ces in-
conveniens en taillant court et les
mettant sur un ceil du dehors pour
faire £clore des bourgeons montant
perpendiculairement. »

» Une des perfections des oran-
gers, outre leur figure ronde et r£-
guliere, est d'etre egalement pleins
par-tout. II en est ou se trouvent
des vides causes par la mortalite
ou par la fracture desbranches. Com-
ment reparer ces defauts? Voici ce
qu'un jardinier intelligent ne manque
pas de faire. Le vide se rencontre
dans ie haut de 1'arbre ? dans son
contour , ou dans le bas; si c'est dans
le haut, le jardinier prend deux joetites
baguettes qu'il attache en croix au
milieu de la partie vide, et y amene
les branches voisines. On remedie aux:
lacunes des contours , en attirant
avec des osiers ou des joncs les
branches les plus proches vers le
cote defectueux. On fait la meme
chose dans le bas , ou Ton force un
peu avec un osier fort > et jamais avec
du fil d'archal, les gros bois pour les
anaener , defaconque les branchages
se rapprochent par leur extremite.»

jetsont pousse en juillet et en aout
aux aisselles des branches fortes ; on
a neglige de les oter lors de l'ebour-
geonnement; et plusieurs ont grossi
et se sont aout6s ( voyez ce mot );
c'est encore a la taille qu'ils doivent
etre retranchds.

» Les jardiniers, pour avoir plutot
fait, cassent ces jets: pratique vicieuse
dont les suites sont de petites esquillcs
qui nuisent a l'oeil,voisin ^ font diiior-

^ , el causent par la suite en
sechant une sorte de pet^ chancy
On aura Pannee precedence laisse des
gourmands ou des branches de faux
bo1S a certains endroits garmsde bo s
mesquin : c'est au temps de la taille
qtfon coupe ces derniers et qu on se
retranche sur es premiers I faut,
autantque la regulanle de larbre le
permet, taillerun peu long ces sorles
de bois,et les charger en leur conser-
vant quelques uns de leurs bourgeons
dubassauf a les retailer en ravalant
quand ils auront jete leur leu

» Quoique nous conseillons de tan e
prendreaux Grangers cette tonne de
calotte ou de dome qui plait s. genei fl-
lement,neanmoinsnous neciojons
pas qu'il faille sacnfier leur santeni
feur Wndite.>'ui^peut sdher
avec une certame decoiation JNous
connoissons beaucoup de jardimers
dont lesarbres , sans etre partaite-
ment hyme.rises, ne sont point difor-
mes, et quileur rapportent par an des

mm es considera hies.
^U- VcI cbour^conntment. Les
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orangers font ordinairement eclore tine petite ! agueite aux branches
trois ou quatre bourgeons ensemble: Voisines, qui leur sert de tuteur jus-
e'est leplusdroit, lemieuxnourri, Ie qu'a ce qu'ayant ete aoutes , »*
mieux place qu'il faut conserves On aient pris leur pli. Dans le second
les visitera une fois le mois , et vers cas, on les supprime entierement. 1*
le solstice d'etetous les quinze jours, peutarriver qu'il n ' j ait qu'une parti0

Depuis la fin d'aout jusqu'au temps ou deces bourgeons d'utile pour la lbrflie
Ton les serre , Pebourgeonnement de I'arbre, ou pour rcmplacer quel-
n'a plus lieu. Quantitede jardiniers, que petite pousse voisine : on leS

et la Quintinie entre autres, s'accor- raccourcit alors a trois ou quatre yeux
dent a laisser croitre la tete de leurs en les faisant monter droit, et ces
arbres de six pouces au pourtour yeux font £cloredebons bourgeons,
pour chaque bourgeon de l'annee, dont par la suite on fait choix poui
ce qui fail un pied de diametre. II gamii: l'arbre.
s'en faut bien que cette regie soit » Dans Ie fort de la pousse des
suivie; si elle Tetoit , on ne les ver- orangers, au commencement de
roit pas presque toujours les memes. juiilet, sur-tout lorsque les annees
De plus, siunoranger augmentoit sont humides K il paroit une mul-
chaque ann& dans cette proportion, titude de petits faux bourgeons
sa tete, au bout de six ans , auroit une maigres , tendres, et d'un vert
toise de plus dans son diametre, pale naissant, Ges branches folles
ce qui en feroit trois de tour. Les qui poussent frequemment des ais-

diametre qui en feroient trois cents de du pouce. Le qui embarrasse le p
tour. La cause de leurs progres peu dans nos orangers , cemrae dans
sensibles, doit etre attribute ou au autres arbres iVuitiers, ce sont
defaut de conduite, ou aux evene- gourmands et les demi-gourmands*
niens facheux , tels que les vents , la II est des moyens surs d'en tirer de
gel£e et lagrele quiobligent de les grands avantageset d'eviter les maux
rapprocher de temps a autre. D'ail- qu'ils peuvent occasionner. lls de-
leurs , si tous les ans ils croissoient viennent tres-pr^cieux toutes les fois
d'un pied de diametre, quelle caisse • qu'ils sont places avantageusement,
les contiendroit, et quelle serre c'est-a-dire qu'ils n'ont autour d'eu^c
pourroit les recevoir ? « que du bois mesquin et des pousses

)>Nous avonsparle dans le para- chetives, ce qui les met en etat de
graphe precedent de certains bour- renouveler cette partie 4e l'arbre oil
geons qui se rabattent sur leurs ils ont pris naissance. Vi y a p ° u r

inferieurs : voici comment on les lors deux moyens d'en faire usage-
^bourgeonne. Ou ils sont necessaires le premier est de ne point trop laisser
dans la place qu'ils occupent ^ ou ils grandir ces gourmands , mais de les
ne le sont point; dans le premier cas arreter de bonne heure pour teur

on \es conserve , mais on les faire pousser des drageons capably
empechedeserenverser,enattachant de garnir la place. On les coupe ^
en travcrs ou perpendiculairement cet eiiet a moitie au dessus d'un ce^*
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d'ou il arrive que plusieurs yeux du qne de vouloir braver langueur des
bas s'ouvrent et font eclore des Livers en mult) pliant les soins et Jes
bourgeons. On les ravale ensuite sur depenses. II ne faut qu une seule nuit,
un d'eux , et mcme sur le dernier : qu'un seul jour, ou qu'une seulemail-
eelui-ci s'allonge et a encore le temps vertance de la part du jardinier pour
de s'aouter , et Panned suivante on perdre le fruit d'untravail de longws
taille dessus. Le second moyen est de annees. On se fait honneur de laditn-
supprimerceboisfrelequandlegour- culte vaincue , lorsque l'entrepnse
ffiand est en etat de suppleer ; ce reussit; mais cjue cette gloriole est
qui est duressort de la taille. froide et passagere! Combien peu elle

» Faire une tete aux orangers n'est dedommage de Passujeltissement
pas l'ouvraged'une seule taille ni d'un journalier qu'elle exige!
&eul ebourgeonnement. 11 faut durant La culture artificielle de 1 oranger
plusieurs annees, les redresser et les en_ pleine terre se reduit a deux
corriger, leur donnant l'essor, du points : a avoir des espaliers ou bien
cote" DU ' ils poussent trop , et les des orangers a hautes tiges. Les pre-
tenant courts du c6te foible, puis mierssontplusaisesaconduire,puis-
rabattant, lorsde la pousse,laparlie qu'ils sont deja bien abrites d'un
ti-op forte, et serrant Fort pres du haut cote par des murs; il ne s'agit plus
pour leur procurer une figure ronde que de leur donner un toit et un
et reguliere egalement par-tout. De mur factice sur le devant : tels sont
nieme leur beaute consiste a etre un les espaliers du chateau de la Chaise
peu haut monies, et a avoir une dont on a deja parle. A mesure que
taille elegante ; ce qu'ils acquierent le froid augmente, on reraplit l'es-
lorsque, d'annee en annee, on elague pace avec des feuilles, et on redouble
tantot une branche et tantot une le feu dans les conduits de chaleur
autre ou plusieurs. J'ai vu des jar- qui regnent d'un bout a Tautre. Dans
diniers qui, pour avoir plutot fait, lesendroitsou le froid est de cinq a
^laguoient tout a la fois leurs arbres six degres au plus , ces conduits
dont ils faisoient par la tige ce que deviennent inutiles , pour peu que
l'on appelledes manchesabalai. » la loiture et les murs de face soient

r T T A P T T - R T T V a s s e z b i e u c a l l ' e u t ^ S , pour qu'il
l i f l A i U t t J 1 V* ne s'dtablisse aucun courant d'air.

De la conduite dc roranger en 1^ toils eiibois sont pre^raWes i
pleine terre. * ceuK en paille, les eaux nluv ales le.

penetient moins. Cependant, si la
Cette culture en France doit tout a paille est arrangdeavec auiant de som

Part, oulouta la nature. Le pre- que l'est le chaume sur les maisons
miertriomphe dans les espaliers places ddnsquelquesprovincesdulioyaume,
derrieredebonsabrisetparlesecours elle iouinit alors la toiture la
devitreaux,de tuyaux de chaleur, nieilleure, et centre le Iroid, et
etc.; et le second est l'effet de la contre les pluies. Les murs de lace
situation : tels sont quelques cantons ne doivent etre formes que par des
pi ivile^ies de la Basse Provence et du planches dont la jointure est recou-
Rous&illon.C'estun luxe assez deplate verte par une petite bande en bois
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On glisse ses planches les unes apres la faille, Pebourgeonnement, e*c- ?

lcs autrcs dans la forte rainure me- mais ces arbres exigent une t e r r

nagee dans la piece de bois qui les bonne , souvent renouvelee , e

fixe parlebas, et clans celle du baut sur-tout bien fumee. Avant de >ê
qui supporre le toit , de la meme planter on doit s'assurer^ de la pro"
manierequon ferme le dcvant d'une fondeur de la couche vegetale, re-
boutique par des planches qui glissent connoitre si elle est an moms de qua-
dansles coulisses. Dans le milieu sont tre pieds de diametre, et sur - to
deuxmontans qui se placent dans si elle ne repose pas sur une coucn

— — _ — _ que _
pose et que Ton enleve a volonte. ou constamment tiop.humides. ^
Ces deux montans servent de support Avant l'hiver , ainsi qu'il a deja
a la porte que Ton tient ouverte ete dit, on couvre le sol d'une cou-
Ou fermee suivant le besoin ; mais chede fumierd'una deuxpoucesde-
dans les provinces du midi , elle paisseur. Apres l'hiver^ c'est-a-direati
ne reste guere close plus de quinze commencement de mars, ce fumier
jours a trois semaines pendant tout est enfoui par un fort binage^etlors-
rhiver. Si la crise passagere da que la seve commence a etre en moil-
froid devient tres-rigoureuse , on vement^ on donne une ample mouil-
recouvre ces planches avec de la lureaveclalessivedontonaparle. La
paille ouavec des paillassons. Avant multiplicite des racines de 1'oranger,
Thiver on a le soin de garnir toute et sur-tout de ses chevelus , effrite
la surface de la terre d'une bonne beaucoup la terre , d&ruit le gluten
couche de fumier. Dans beaucoup qui donnoit du corps a ses molecules,
d'endroits on se contente de couvrir enfin absorbe Yhumusou terre v£g^'
les orangers avec de simples paillas- tale, seule partie qui constitue la
cor»c To rrnnr* rl'npil porrpahlfi nu'of- charnente des ulantes. II est done eŝLe coup d'ceil agreable qu'of- charpentedes plant

petits
multiplier leurs espaliers , puisqu'ils materiaux de la seve. Le meme tra-
exigent si peu de soins et si peu de vail des Qrangers en caisse doit avoir
depenses: mais dans les provinces du lieu pour les espaliers, e'est-a-dire
nord, desemblables espaliers sont de que,tous les deux ou trois ans , on
purs objets de luxe qui rapportent enleve, apres l'hiver, la couche su-
tres-peu, et qui ne conviennent p^rieure, et qu'on ouvre une tran-
qu'a des financiers ou a detres-m:ands chee a une certaine distance du
seigneurs qui preferent la diniculte pied de Parbre, en menageant soi-
vaincue a un espalier d'arbres fruitiers gneusement les racines queTon trou-'
ordinaires, bien plus productifs et ve : on remplit , et on recouvre 10
plus analogu limat tout avec de la t paree 1^

, p p p ,
plus analogues au climat. tout avec de la terre preparee

La conduite des orangers est la plus grand defaut de tels espali^rS

laerflie que celle des autres arbres pour bien conduits est de pousser une trop
rauclQ
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trandc quantite de bob nouveaux ; on allume des pofiles garms d une
les citronniers sur-tout qui exigent longue suite de tuyaux ahncle con-
beaucoup de connoissance et de server plus long-temps la chaleur et
pratique dans la personne qui est economise!- le bois. La saison decide
ohargee de les entretenir. Un seul dunombrede volets qui demanden. a
oranger peut facilement couvrir un etre ouverts ou fermes. Avec de sem-
mur de huit pieds de hauteur sur blables precautions , les arbres ne
vingt a vino-t-cinq de longueur, et s'apperqoivent pas qu'ils sont trans-
c'est a tort q'u'on n'espace ces arbres portes dans des climats qui Ieur sont
qu'a dix ou douze pieds , principa- presque gangers . Lorsqu on ne re-
lement les citronniers dont les pousses doute plus les gelees, toute cette char-
sont trois fois plus fortes que celles penfe.est demontee aussi iacilement
del'oraneer. qu'elleavoit eternise en place, puisque

Quant aux orangers a haute tige , chaque piece de bois n'est assujeltie
ou tailles en eVentail, ou m t o e ea que par des clavettes ; et chaque piece
buisson , qui restent toute l'an^ee est transported sous un hangar pour
en pleine terre , on eleve pour les y raster pendant la belle saison. Lha-
oonserver, une charpente destine a cun peut aisement imaginer de sem-
cet efiet, et dont la longueur et la blables serres, et lesfaire construire
largeursontproportionneesal'espace avec les naateriaux les moms chers
qui demande a etre recouverte. De du pays. ^
grand«s pierres plates sont,dedistan- Aux iles d'Hieres, a Grasse, a JNice,
ce en distance , enfonce'es en lerre, en Espagne , en Itahe et en Corse ,
« dans le milieu sont pratiquees des ces soins sont mutiles. La douceur
ouvertures carrees pour recevoir du climat pendant 1 niver dispense
les pieds droits qui doivent suppor- des soins qu'on est force ailleurs de
ter Jes pierres du toit , et recevoir prodiguer au ve"getaux eti-angers ;
les traverses des coles. Chaque tra- l'oranger y ve"gete , y croit comme
verse est sillonnee par une forte rai- nos arbres fruitiers : il sy 6leveroit
nure ou coulisse dans laquelle l'on fort haut si on le lui permettoit, mais
fait glisser les planches de fermeture. comme on le cultive'pour en recolter
Bans certains endroits , on supple les fleurs, les fruits,encore jeunesou.
ces coulisses par des volets : cette a Ieur parfaite maturite, on est forc6

ethode est plus sure, parce qu'on d'arreter leurs tiges a une certaine

p j , q
on les ouvre et on les ferme plus com- et qu'on travaille la circonterence du
modement a volonte : on a soin de pied del'arbre. Les Genois yiennent
placer , de distance en distance, des jusqu'en Languedoc acheter la colom-
vitraux , afin que la lumiere du jour bine. Les orangers planles dans des
^claire 1'intirieur de cetle orangorie. caisses exigent de frequens arrose-
Cette precaution estessentielle, puis- mensriln'eu est pas tout a laitainside'
que.sans lalumiei-e,leslx)urgeonss'e- ceux qui sont en pleine terre , parce
tiolentjesfeiunesjdunissent/ell'arbre que leurs racines trouvent assez de
Kmffre beauc-oup. Si le besoin l'exige, place pour s'etendre, pour plonger ef

Tome VII. Q %
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; a propos Jeur sont dune g
de utilite. J'ai vudeshaiesde citron- d'autres les y font eclore. Ces
niers semblables a celles qui ferment pr^coces , ordinairement petites et
les heritages, qui, quoique non arro- fort maigres , tombentsans parvenu*
s6es etoient cependant chargees de a leur grosseur ; elles indiquent dans
fruits. II faut, il est vrai, convenie les sujetsunderangement mecanique,
que le sue de Jeurs fruits citrons etpit d'ou je conclus qu'ils doivent etre
troj) acide y parce que les arbres medicamentes, taillds souvent , et
avoient manque d'eau. decharges de fleurs.

L'oranger li vre a lui-meme n'exige » Les premieres qui croissent dans
J>as d'autressoins que nos arbres frui- Pordre de la nature , sont celles qui
tiers a plein vent ; il suit, comme prennent naissancesur Jevieux bois,
eux, les lois de la nature, et n'a on les connoit aisement: au lieu de
wesque aucun besoin de la main de pousser une a une , ou deux a deux
J'homme. Retrancher la sommit£ des ensemble , elles sont groupies et
bourgeons qui perit quelquefois , entasses ; elles fc'entrepoussent , et
supprimer les branches mortes lors- tombent frequemment ; leur multi-
qu'il s'en trouve, elaguer, de temps plicite les empeche de grossir , et
a au t r e , les branches chiffbnnes ou elles nouent rarement. Ceu* qui »
de l'int^rieur ; voila tout ce que cet autour de Paris , font ua comjneice
arbre demande. de fleurs pour les bosquets , tirent

de celle-ci un grand profit; mais les
G H A P I T R E V I . curieux orangistes les jettent bas^ et

Eretendent qu'eJles detruisent les ar*
res. Quant aux fleurs des branches

de la pousse derniere , elles sont
CPemprunte encore de l'Ouvrage grosses , longues, bien nourries , et

cit^ plus haut cet article si conforme plus communement placees aux ex-
au ciimat de Pasis et des provinces tvemites que dans le bas: e'est une
voisines , mais qui ne Test "point a des raisons qui empeche beaucoup
relui des pays m^ridionaux ou Tar- de gens de tailler lies orangers aU
bren'est pas contrarie dans savege- printemps apres leur sortie de la
talion., Cependant on feroit bien serre».
d'y approprier ^quelques pratiques » II n'y a point de regies certaines
indiquees par l'auteur. Nous em- pour la quantite plus ou raoins
pruntons ses propres paroles: « On grande de fleurs a laisser sur les oraiv
distingue trois sortes de branches sur geis. Tout arbre fort qui n'aura p a S

Poranger, celles a bois , celles a fiuit, ete epuise par la soustraction annuellc
et celles a bois et k fruit tout ensemble; de son bois , ne peut pas trop ported
les unes de vieux bois , et les autres de fleurs; mais a celui qui est fa ti-
de la pousse de l'ann^e precedente. gue , il ne faut point en laisser. On
C'est vers le n de Juin (ciimat de demande en quelle quantity 'A "Q

Paris) que les fieursdes orangers com- doivent rester sur les arbres
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nouer et devenir oranges ? Voici jeune et robuste. Lorsque cet arbre

nion sentiment que je soumets mi n'epanchera plus sa seve dans des
jligement des personnes degagees de bourgeons dont on le prive inces-
toute prevention. Je ne puis voir, samment,que ses racines ne seront
sans douleur , la quantiteprodigieuse plus a l'air , qu'on ne lelaissera plus
des branches qu'on abat tous les ans manquer d'eau; il poussera sage-
sur des orangers dont on fait autant ment, et ses fruits, venus dans
desquelettes, pour leur faire pousser l'ordre de la nature, muriront et
de nouveau bois qui aura son tour auront suflisamment de gout, autant
l'annee suivante. cette foule de bour- que nos muscats blancs et violets,
geons esf jetee bas en pure perte nos figues, nos melons, nos gre-
pour 1'arbre : on ne peut pas dire nades, quoiqueleur gout soit inferieur

1 qu'ils soient mauvais, ni que ceux a celui qu'ont ces fruits dans leur
qui les remplaceront puissent etre pays natal ».
meilleurs. En vain me repondra-t-on » C'est a l'age , a la force, a la

3ue c'est pour rapprocher l'oranger, sante des arbres, et a diverses cir-

z peur qu'il ne s'emporte et ne Constances qui decident de leur etat,
s Etende trop. Voifci un moj'en plus a regler la quantity d'oranges qu'ils
efficace, et qui ne violente pas du peuvent nourrir, je crois qu'on doit
tooins la nature. )> la proportionner a celle du bois que

On convient qu'un arbre vigou- tous les ans on a coutume de leuu
reux qui ne se porte point a fruit, oter. Ainsi, par exemple , je sup-
^e peut faire que des pousses fon- pose que la suppression que je fais
gueuses , mals que des qu'il s'y met annuellement des pousses d'un oran-
il devient sage : ainsi done au lieu ger puisse equivaloir a une trentaine
>de reduire les orangers presqu'a rien, d'oranges, je lui en laisse ce nombre;
on doit leur faire porter assez am- si je crois que e'est trop , ou pas
plement de fruits pour consommer assez , je me reforme. Ces fleurs
l a s e v e : cela ne revient-il pas au doivent etre laissees dans le bas des

? on aura du moins un profit branches, pres de l'endroit ou est la

«*, ^v.ix^o, oc^uc» ei raDougnes r Drancnes, ou son poms puuuuu u^~
est parce qu'elles prennent nais- casionner leur fracture lorsmie le vent

sauce sur des arbres qu'on altere dans les amte. L'oranger ajant beaucoup
le prmcipe, dont on de'range le me- de disposition a . Jeter ses oranges
canismepar des coupes referees, et toutes nouses, ii faut lux en laisser
aont on cletriut Porganisationpar des nouer plus que moins, sauf a le de-
encaissemens meuitriers, en coupant charger si le nombre se trouve trop
les racines, principe de toute vege- grand. On conserve encore les fleurs
tation. Toutes ces mutilations en- les plus allongees, qui ont la queue
tevent a I'arbje sa substance , et la plus grosse, et qui se portent vers
operent le meme effet que des sai- le haut.»
guees frequentes faites a uri bomme » On cueillera tous les jours la

Qqz



3o8 O R A O R A
fleur d'orange lorsqn'elle sera fermee recolte des fleurs est un ohjet consi-
encore, mais prete a s'ouvrir; l'apres- derable; on les confit et on les dis-
midijSur les cinq ou six heures,quand tille, pour en obtenir ce qu'on ap~
le soleilcommencera a passer, jamais pelle l'eau de Jleur d?orange > et
chirant ni imm^diatement apres la dont il se fait une tres-grande con-,
pluie. On observera dene point tirerui semination. Gette recolfe ne pennet
<-<asser,mais,avecPongledupouce,de pas de laisser nouer un trop grand
detacher en coupantet en la prenant nombre de fleurs. On confit egalernent
dans son pedicule. II n'est pas besoin les petites oranges, et par la cueillette
de recommander qu'en transportant qu'on en fait, on ne laisse sur Par-
Fechelle double, on doit veiller a ne bre, pour murir , qu'une quantite
point oflfenser les branches ». deferminee par le c^up-d'ceil; moins

» A Pegard des oranges, depuis le on en laisse, et plus l'orange devient
temps ou elles nouent jusqu'a celui belle. Cependant il en est ae ce fruit
de leur maturite, elles sont ordinal- comme despoires, despommes, etc.;
rement sur les arbres durant qiiinze sa grosseur depend beaucoup de la
mois. C'est une des raisons pour les- qualite de l'arbre , et de celle de sa
cjuelles leurs feuilles se coiaservent greffe : on a beau multiplier les
plus long-temps et ne tcmbent point soins , les engrais , e tc , les fruits
toutesa la fois; elles ont toujours a grossiront un peu plus a la verite;
travailler pources fruits : leur sejour mais ils ne seront jamais annuelle-
prouve encore que, par leur minis- ment bien beaux. Si dans ces pays
tore et les fonctions qu'elles sont on attendoit la maturite complete
chargees de remplir envers les ar- du fruit, on Seroit force de le con-
bres , elles pr^parent et digerent la sommer sur les lieux memes,et ii
seve. La Quinlinie prelend que les ne pourroit pas soutenir le transport
feuilles des orangers les plus vigou- sans pourrir : on est done force de
reuxsont troisouquatreansatlachees le cueillir long-temps avant sa ma-
il la branche , et qu'aux autres elles turit£ et avant Thiver, comme nous
ne restent pas plus d'un a deux ans. recoltons les pommes de calville, de
Je puis assurer , au contraire , que reinette , eh.< il murit sur des ta-
<haquefeuilletombea peupres dans bleiles ou dans les caisses que Port
le cours del'annee, a compter du jour expedie.
de sa naissance. Lorsqu'on voit les
oranges a leur grosseur, vers le temps C H A P I T R E . V I L
que j'ai indique, on les tire foihle-
ment; si elles se detachent, c'est un Des maladies de Voranger etde SC$
signe qu'elles sont a leur point de ma- ennemis.
turite; si elles insistent, on les laisse
bur Varbre». ^ Ses maladies sont,pour Totdinaire,

L'oranger est pour les pays meri- une suite deFeducationforc^e que Yon
dionaux ce que les arbres.fiuitiers et est oblig<S de suivre, afin de conser-
apleinvent sont pour la France, on ver cet arbre dans un climar si dif-
ne regarde pas de si pres a leur lieu- f^reut du sien ; elles sont moins
laj-on et a leur fructification. La quenles , moins graves et
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multiplies, a mesure qu'il approche et la ponmture gagneront insensi-
<l'un pays semblable a celui ou la blement toute la branche. II est inutile
nature Pavoit place : on ne les con- de repeler que chaque plaie , que
noit pas en Chine , en Amerique ; chaque coupure doit etre recouverle
elles sunt rares enEspagne, un peu avec Vonguent de Saint-Fiacre.
plus communes en Italie, et tres-fre- Outre les causes deja indiqueesde
fjuentes en France. Dans les pays la jaunisse, la mutilation forcee des
*neridionaux de PEurope, la gomine chevelus et des racines, lors de Pen-
et la jaunisse sont a peu pies les seuls caibsement et du decaissement , y
maux auxquels l'oranger est sujet. contribue beaucoup. En effet, corn-

premier est du a une transition ment peut-on concevoir qu'un oran-
> forte du chaud au froid : quand ger a haute tige, et dont fa te(e a six,

seve commence a etre en mouve- huit pieds de diametre, puisse rece-
n t , le froid fait refluer la matiere voir une nourriture proportionnee a

de la transpiration dans la masse de ses besoins, par un bloc de troncons
la seve , la partie affectee devient de racinesquiaun pied, ou tout' an
Hvide, ensuite brune', et la gofrime plus dix-huit pouces de diametre ,
Ja recouvre. Ce mucilage produit sur et qui est place dans une terre sur-
l'oranger les rnemes ravages que sur chargee d'eau ? Le gros soleil que
nos arbres fruitiers a noyaux. ( Con- l'arbre ^prouve en sortant. de Po-
sultezle mot GoMME,et les mojens rangerie contribue encore a la jau-
d'en prevenir les suites dangereuses.) nisse: les feuilles sont devenues ten-
Ces iroids inattendus briiient quel* dres pendant Phiver; elles ont peu

•quefois la sommite des bourgeons joui de la lumiere, et le trop grand
qui ne sont pas encore bien aoiites, jour les affecte; mais cette jaunisse
et meme une partie de la sommite est passagere et de peu de duree; des
de ceux qui sont plus nouvellement qu'elles sont accoutumees au plein
aoules : supprimer la partie morte air, elles reprennent promptement la
et tailler jusqu'au vif, est alors leseul couleur quileur est naturelle.La jau-
remede. La couleur paleet livide des nisse est encore quelquefois la suite
feuilles, depend ou du peu de nour- d'une taille trop souvent r&leree qui
rilure que les nombreux chevelus des detourne inulilement le cours de la
racmes trouvent dans une terre epui- seve. Une ou plusieurs de ces causes
s6e , ou du defaut d'irrigation , ou r^unies font souvent perdre a l'arbre
enfin d'une surabondance d'eau toutes ses feuilles. Si c'est jpar defaut
pluviale ou fd^arrosement , sur-lout xle nourriture, ondoitluidonner une
lorsquela couche de terre inferieure nbuvelle terre bien preparee, et de
est argileuse. temps a autre une lessive, afin qu'il

Ces menaesmaladies se manifestent ait ia force de repaier la perte qu'il
en France ; cependant on y voit vient de faire.
tres - rarement \<\ gomme en nature. - La brulureprovient encore cjuelque-
Les memes mavques subsistent ^ et fois , sur-tout dans les provinces da
sont la cause de grands degats^si on midi, de fortes ros^es ou de petits
^yremedieparParnp^uratiojijirqu'au brouillards gui paroissent dans le
xrU Sans cette precaution 1̂5 chancres, courant de juin ? et qui sant tout
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A coup dissipes par un soleil violent, feuilles de 1'annee; ils y sont attaches
Un est sur alors que le vent du midi et paroissent immobiles. Lorsque Po-
veut chasser le vent du nord, et que ranger est sorii de la serrfe, la chaleur
dans la journee meme le premier du soleil tire ces insectes de leur en-
triomphera des efforts de son anta- gourdissement; ils quittent leur an-
gomsie : les pointes tendres des cienne demeureet peua peugagnent
bourgeons en sont egalement afFec- les nouveaux bourgeons et les jeunes
tees. On doit laisser tomber les feuilles. La , par des piquures multi-
feuilles d'elles-niSmes > c'est l'affaire pliees > ils occasionnent une grande
de quelques jours , et supprimer les deperdition de seve dont ils se nour-
extremites des bourgeons qui sont rissent, et la fourmi toujoursen quete
dessecbees. Les feuilles et les pousses ne tardepas a appeler ses compagnes.
des citronniers, plus delicates -qiip 11 resulte de Pextravasion de la seve ,
celles de l'oranger , sont commu- de la multiplicity des insectes, et de
nement les plus maltraitees. Si la celles de leurs excremens, que les
rosee ou le brouillard sont legers et branches et les feuilles paroissent
le coup de soleil moins chaud , alors etre couvertes d'une poussi^re noire
Tarbre est exempt de brulure et tout qui s'oppose a la transpiration des
le mal se reduit a une espece de rouille huraeurs superflues de l'arbre , et
sur les* feuilles, qui n'est reellement derange, d'une maniere marquee ,
dangereuse que lorsqu'elle est trop le cours de la seve. Je ne repeterai
multipliee. pas ici ce qui a etd dit au mot galle-

Les chancres s'annoncent sur les insecte, sur la manure de debar-
branches et sur les bourgeons ; on rasser Parbre de ces parasites dan-
doit les traiter comme la gomme , gereux, j'insiste seulementsur Tusage
ainsi quil a ete dit plus haut. de frotter le tronc , les branches et

La gale n'attaque point les orangers les feuilles avec une brosse souvent
plant^s en pleine terre. Sur ceux en- trempee dans du vinaigre ties-fort;
caisses , elle provient sans doute ou c'est le se:il moyen de detacher les
du defaut de preparation de la terre, galles-insectes et de les faire mourir.
ou d'une seve vici^e qui s'extravase, Plusieurs auteurs blament Pusage du
ou de telle autre cause que je ne vinaigre; est-ce parce qu'il a une
connois pas. Le remede consiste a odeur vive et penetrante ? Mais elle
frotter les branches avec unbouchon ne nuit pas a l'arbre. Dira-t-on que
de paille, ou avec une brosse a poils le vinaigre bouche les pores de Fe-
rudes, afin d'enlever les boutons ga- corce, qu'il les resserre? Mais rien
leux,eta passer leg^rement par des- n'empeche de laver ensuite le tout
susunpeud'ot7giientdeSaint-I<iacre9 a grande eau , et cette espece de
quel'on. detache aussitot apres qu'on courant entraineva le gluten du
le juge inuiile. vinaigre et les cadavres des insectes,

Les galles- insectes , {voyez ce ainsi que les debris de leurs excre-
mot) dont la multiplication est ex- mens, Le vinaigre tue egalement la
cessive, S0l^t les plus grands ennemis galle-insecte , le kermes, les can-
cles orangers. Ces insecles passent tharides , etc. Si on excepte ^s
I tuver sur les pousses et sous les liqueurs acides 9 je doute cju'on eu
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et les branches les unes apres les Pon pourra de la caisse, de lui don-
autres. Si on en connoit un plus ner une nouvelle terre , de repeter
Promptet plus efficace , je prie de me cette operation pendant plusieurs
*e ccmmuniquer. La galle-insecle est jours da suite. A la fin y les fourmis se
en general plus connue sous la de- sentant sans cesse tracassees, pren-
Jjominatiou irapropre de punaise. nerit leur parti et abandonnent une
yuand Parbre sera entierement de- retraitre oil elles ne sont plus en su-
k des galles-insectes et de leurs rete. Pendant cet intervalle on met da

s, on est assure que les fourmis fumier f rais sur la place que la caisse
c o u t l b t i e ; a o i t occupee u f i i l l t a

j ce mot
plusieurs , p q j , q

ient la peine de bien examiner, ils jour fortement arrosee; alors la four-
verroient que les fourmis n'accourent mi ne trouvant plus une libre issue a
que lorsqu'il y a extravasion de seve. travers cette terre pateuse, en etablit
dependant les galles-insectes ne sont ailleurs de nouvelles. Si la caisse est
pas la cause unique de cette extrava- portee par une dalle ou large pierre
saUon ; souvent des pucerons s'atta- carr^e , il faut lever cette pierre, et
cnent au sommet des bourgeons, les ontrouvera par dessous lesprincipa-
piquentafin d'en tirer leur nourriture; les entrees des galeries de fourmis, et
aWs les fourmis accourent etprofitent rneme le depot de leurs oeufs.
^ restes de Textravasation. rlasieurs

gs d'epis de ble barbus , la pointe G H A P I T R E V I I I .
barbes en bas et attache tout au-

jour dutronc deParbre, empechent Dutemps auquelon doitenfermer
A rrD^ de parvenir a son sommet. les orangers > et de leur conduits
Alors le malest moins considerable, dans la serre.
^aisilPest toujours asscz. Ceindrele
pied des caisses avec des terrines que Dans les provinces un peumonta-j

pn tient continuellement pleines« gneuses, 6t merae dans les plaines qui
« ^au, est encore un moyen excellent sont a quelques lieuesde la ,et qui sont
contre les fourmis , non seulement abriteespardeschainesdemontagnes
pourgarantirlatetedeParbredeleurs eloign^es, on est souvent forc£ de
excursions, mais encore pour les em- fermer les orangers plus tot qu'on ne
pecherd'etablirleur domicile dans la le v.mdroit , pour eviter les petites
terre meme de la caisse. A force d'al- gelees trop frequentes a la fin du mois
Jer, de vcnir, de fouiller f de creuser d'octobre, ou au commencement de
uesgalenes, elles mettent des racines novembre. Ces gelees sont quelque-

d , facilitent des issues trop fois assez fortes pour endommager
a l'eau d^s arrosemens j en un h partie encore trop tendre des
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jeunes branches. Le terme a peu netloyer ces tetes pendant le ŝ j
pres de ces gelees est de quatre a sept des arbres dans Forangerie. ^
jours. Si on est assez heureux pour Les arrosemens* doivent etre; le-
ne pas les endurer , on nedoit passe gers, parce qu'abrsil y a peu d e-
presser derentrer les orangers, parce vaporation de Fhumidite et peu ae
qu'ils pourront sans risque rester un deperdition de seve. Si le jarcwniei
mois entier exposes a Fair oil ils s*e- aime ses arbres , il profitera du long
ront mieux que dans Forangerie , repos de l'hiver, et du temps quil n

sur-tout si la temperaturede Fatmos- gele pas, pour debarrasser les oran-
phere se soutient de six a huit et a gers de galles-insectes qui sont en-
dix degres de chaleur au thermome- gourdis, des ceufs de puceron >el]*in

tre de Reaumur. Dans la parrie des ues autres immondices qui salissen
provinces du midi, qui n'est pas as- les branches ou les feuilles de ce
sez chaude pour la culture des oran- arbres.
gers en pleine terre 7 il arrive sou- A Fapproche du froid , il fermera
vent qu'on peut les laisser dehors les porteset lesfenetres,calfeutrera >
jusqu'au mois de Janvier. Alors les avecdelafilasse , leurs fentes ,deina*
arbres souffVeiit peu pendant les trois niere qu'il ne s'introduise aucun vent
mois qu'ils onta rester dans l'oran- coulistres-dangereux a l'arbre contra
gerie. lequel se porte SOL direction; enfin l:

Plusonapprochedunordet plus prepared les poeles , examinant si
leur rentree doit etre acceleree , au- leurs tuyaux sont en bon etatet s ils
tant pour les garantir du froid'que nedonneront point defumee.
des pluies continuelles : car il est II ne s'agit pas d'exciter une lqrie
important dene leur donner l'oran-* chaleur dans Forangerie, mais a.7
gerie que lorsqu'il fait beau. Si leurs maintenir une temperature de huit a
feuilles, leurs branches, leur terre dix degres ; un thermometre place
meme sont mouillees, la chancissure pour Findiquer, ^ervira de regie a
est k craindre % principalement si le jardinier. Pendant les gelees , lois^
froid oblige, aussitot apres, de tenir quele froid est long et rigoureux,
hs porte? et les fenltres ferm^es. Fair ne peut pas ^tre rcnouvele dans
Dans ce cas, il n'existe plus de cou- Forangerie; il se vicie, il se dessecne
rant d'air capable d'enlever et dedis- par Faction du feu.: on y remediera
siper une humidite superflue et nui- en pla^ant surles poeles des terrines
sible. On doit conclure de ces prin- remphes d'eau, et en propprtion des
cipes, que c'estlasaison plutot qu'au- besoins ; Feau qui s'evapor* rend a
cune'epoque fixe qui present le ve- Fatmosphere de Forangerie une he-
ritable moment de fermer les oran- miditequi est pompeepariesfeuiiles,
gers, q^i ks nourrit, et qui perpetue leur

Lorsque Fon place les arbres dans fi?aicheui\ J3ai vu conserver > Pair

Forangerie, il est essentiel qu'il regne ce moyen , les ieuilles des citron-
tin intervalle d'une tete ^i une autre , niers qui tombent quelquefois treS--

afin d'etablir un courant d'air tout facilement.
a\itour,etatin quele")ardinierpuisse, Des auteurs conseillent de sup-
p^oute sur SQÎ  echelle, tourner et pleer les poeles par des lar^nes a^
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Hime'es ; ils n'ont pas fait attention des bienfaits de la lumiere. La roeil-
que la lumiere de ces lampes rend leure orangerie est celle qui est 61evee
V air fixe ( vorez ce mot ) ou me?phi- au dessus du sol du jardm , dont les
tique , et que quoiqu'une des grandes fenetres sont placees au midi, dont
propri^tes des arbres soit d'absorber les murs et la voute ont une elevation
cet air fixe , les orangers ainsi ren- superieure de quelques pieds a ceJle
fermes ne sont pas dans le cas d'e- des plus grands orangers; entin, qui
purer 1'air, parce que leur vegetation est bien abritee des vents ^ du nord ,
^ , pour ainsi dire , suspendne, et et sur-tout des vents qui regnent par
qu'elle ne peut agir que tres-foible- rafales: les murs doivent etre epais
naent sur une grande quantite d'air et fortement crcSpis lant en dedans
vici^, et qui ne se renou^elle point, au'en dehors. II est prudent d avoir
Le feu dupoele, au contraire, atlire clans Porangerie meme , et dans la
Pair interieur de l'orangerie , il le place qui gene le moins le service,
^hasse au loin a I'aide de ses tuyaux , un bassin assez grand pour conteniu
-et le purifie; a la verire il le rendroit toute l'eau n^cessaire a un arrose-
wn peu trop sec sans la precaution raent. Comme cette eau sera a la
des terrines. meme temperature que celle des oran-

II est essentiel , aussitot que les gers, l'arrosement ne leur nuira pas
froids sont passes, et que le temps commecelui qui est fait avec de 1 eau
«t beau , d'ouvrir les portes et les fe- plus froide , ou sortant du puits. Une
Hfclres afin derenouvelerFair. Lether- bonne orangerie ne doit pas Stre hu-
mometre de Reaumurservira de regie mide naturellement, parce que celte
au jardinier. Comme les orangeries humidite occasionneroit la chancis-
sont tonjours exposees au plein midi sure des arbres. Quelaues particuliers
«t bien abritees du nord, pour peu font couvnr le sol de l?orangeneaveo
cjue le soleil paroisse, la chaleur y des dalles ou avec des carreaux : cette
<Ieviendra assez forte; mais dans la attention est inutile ; il vaut autant
craintequelatempcraturefiedevienne que le solsoit bien battu et un peu sa-
pluslroidelanuit, onaurasoin, cha- blonneux,
que soir, de les enfermer, a moins On designe encore par le mot tforan-
qu'on ne soit presque sur qu'il n'y ait gerie, le lieu ou sont plantes les oran-
*ien a craindr-e. gers, lorsqu'on les sort apres lTiiver ,

et QU on les laisse pendant 1'ete,
ORANGERIE. Lieu ferme' et des- , 7

tine pour y mettre icouvert les oran- ORCANETTE.' Voyez Planchc
gers en caisse, aHn de les preserver 111, page 114. Tournefort la place
de la gele?. r dans la quatriemesection de la seconde

La grandeur de ce batiment doit etre classe ties herbes a fleurs d'une seule
proportionnee au nombre de pieds piece et en enlonnoir, dont le fruit
d'orangers qu'ii doit contenir fort est compost de quatre semences ren-
a l'aise; la forme d^un carre long fermees dans le cahce de lafleur, et
€st celle qui lui convient le mieux , iirappelle/&^^^w/7z; radice rubrd,
^rop de profondeur empeche les ar- sive anchusa vulgatwr. Von-Linne
ties places sur le derxiere de jouir la nomme anchusa tinctoria , et i\

Tome FIL Rr
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*e classc dans la pentandrie mono- nie, et la nomme primula auricula*
gy nie. Fleur;en tube pentagone, decoupee

Fleur; d'une seule piece, en en- en cinq parties, en forme de cccur et
tonnoir , representee en B : c'est un obtuses.
tube cylindrique, evas6 en soucoupe Fruit; capsule cylindrique a une
a son extremite , et divise en cinq seule loge, s*ouvrant par le s inflict

{)arties £gales,et arrondies commeon decoupe en dix parties , remplie de
e voit en C, ou la corolle est repre- semences rondes.

sentee ouverte. Les etamines sont au Feuilles;partant du collet des ra-
nombre decinq,et plus courtes que cines , entieres , dentees , epaisses ,
la corolle ; le pistil D est place au oblongues, couvertes d'une poussiere
centre. Le calice qui renferme la fleur blanche, pdherentes au collet. -
est un tube d'une seule piece, divise Ratines; en forme de fuseati, n-
a son extremite en cinq dentelures breuse.
egales, longues, terminees en pointes, Port. Du milieu des feuilles s eleve
represents figure E. une tige de la hauteur de quatre a

Fruit; quatre semences, figure F, huit pouces, cylindrique, droite; les
ovales, terminees en pointes dures. fleurs naissent au sommet. ^

Feuilles; velues, simples, entieres, N Lieu; originate des Alpes ou elle
adherentes aux tiges, couvertes d'un est vivace. La culture a tellement fan
duvet. varier cette plante, les fleurs ont ac-

Racine; A , rameuse , ligneuse , quis une si belle forme, de si vives
rouge. couleurs, que l'oreille d'ours est de-

Port. Elle differe peu des bour- venue un des plus grands ornemens
raches parses tiges foibles et simples, des amphitheatres des amateurs.
Le plus grand nombre des feuilles 11 est inutile de parler de Poreilte
tient a la racine, quelques unes sont d'ours, telle qu'elle croit spontane--
placees alternativement sur les tiges. ment sur les Alpes, sur les Pyrenees

Lieux; les terrains sablonneux des et sur lesumontagnes ^levees. Da*-S
provincesm^ridionalesjfleuritenjuin cet etat de simplicity et de petitesse
et juillet. elle lecree les yeux des naturalistes,

Proprieie's.JuB. racine est plus em- mais elle fixe peu l'attention du cu*
ployee dans les arts qu'en medccine; rieux. Transportons-nous done dans
elle est inodore, d'une saveur legere- les jardins du curieux, et suivons ses
ment austere: on se sert, en mede- operations.
cine, de son £corce pour teindre en 11 divise les aumcules en trois classes.
rouge les graisses et les huiles. La premiere est destin^e a celles don1

les fleurs sont pures e'est-a- dire ,
OREILLE D'OURS, ou #AURI- d'une seule couleur ; la seconde est

CULE. Tournefort la place dans.la reservee pour,les panachees ; e\ ia

premiere section des herbes a fleurs troisieme , pour les bizarres, <?esl~
d'une seule piece et en entonnoir,dont a-dire celles dont les couleurs son^
le pistil devient le fruit, et il l'appelle i^epandues d'une maniere indeter^^
auriculaursifloreluteo.Von-Lmne nee:selon lui, la beaut^ d'une

-h classedans la pentaudrie monogy- d'auricule consiste :
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1°. A avoirdes feuilles demAlioore vrir danslemonceauq^!

grandeur , plutot courbees et cou- el d'j jeler deleau, afin d entiei;
chees que droites,-afin que la tige et nir une humidite sans laqu 1^ 7
ses fleurs ne soient pascacheespar les a ni dissolution , m decompahon,
feuilles m recomposition.Lelte teue clou uiu

20. La ti*e de la fleur doit elre preparee un an ou dix-hmt moisa
forte, capaftedesoutenirle bouquet I'avance : un pot de quatro a cinq
lorsque toutes les cloches qui le for- pouces de diametre sur aufcj n tde
ment sont ouvertes. profondeur , suffit pour contenu clia

3°.Lesfleuronsdoivent6treronds , que pied d auricule. « ]a

plats , composes de pdales egaux, et Tous les trois ans ovL renouveHe a
qui sembleut ne former qu'une meine Jerre de chaque pot, et on_ replanl,
pj£ les pieds apres les avoir debairasses

40,'Les beaux fleurons sont ceux des filleules superflues ou ceilletons. ,
qui ont un pouce de diametre , dont qui servent a multiplier et a consei-
les pdtales sont toffes , epais , velu- ver les eipeces. On a grand soin dan
tes,satindset lustres la replantation d'exammer si a meic

5o. Le tube du lleuum doit etre racmeou parne charnue est sane,
grand, bien proportion^, rond , et Dans le cas contraire , on ampute
ne point participer de la couleur du jusqu'au vif tout ce qui est gate. On
fleuron menage les racines fibreuses ; on les

*6». 11 faut que les famines ne raccom-citun peu ,et on suppnme «e
soient ni saillantes sur le tube, ni cbevelu qm tapiaoit les p o s d u
enfbneea dans PinKrieur. Elles doi* pot. Apres 1 operation^ on^donneu, e
vent , au contraire, etre de niveau W n e mouilture, afin qne lo terg
avec {'orifice du tube. ^unisw exactement aux racmes^ &

7° Que la fleur conserve sa cou- on place les pots a labu du soleii,
ne se plilse point sur lei bord*. La fin de Fhiver est epoque a la-

80. W n , que 1'OBU ne soit pas quelle e l e m e n t s execute IIcon-
trop ouvert: plus il est petit, plus vient,a la metne £poque de lann^e
il est beau suivante, de detacher toute la couche

L'auricule exige une terre bien de terre de la superficie du pot, et
prepare; dont moitid soit de terre autant qu'on le peut celle de a» WJ-
franche,un quart de fumier de vache, tes, pour lui en substituer une nou-
enfin l'autre quart de vieux fumier velle. Cette operation donne Ceau-
de couches ou de debris de feuilles coup de vigueur a la^plante , parce
pourries ; le tout bien melange et qu'elle lui fournit . ^ S ^ j ^ J
amoncele : six oulmit mois apres, nourriciers ^ ^ ^ n j 1 ^ *
cette terre doit etre criblee a6n de etreenfonceeenteriejusqua lana^-
mieux diviser les parties , et amon- eance des femlles, mais pas au dela.
celee de nouveau ?ous un hangar , On appelte teiUetonner separer
afin que la masse ne soit pas fav^e du tronc principal les petite te>n«J
paries pluies. Ilconvient cependant, qui partent desescot^s , ou.plutot du
bisque la terra est trop secfie, d'ou- collet de la mere racme. Cette dm-
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sion est facile a faire avec un couteau plantes grasses se fanent alors, J>&~
d'ivoire, ou de bois, ou tel autre roissent languir, mais le plusleger
instrumeut tranchant; mais il faut arrosement raniina leur vegetation,
observer que l'ceilleton ait quelques Je nerapporte ce fait que j'aisous ies
racines qui luiappartiennent enpro- yeux pendant les etes brulans du
pre, sans lesquelles la reprise seroit Languedoc , que pour prouver que la
difficile. ^ trop grande humidile est Penneuii ca-

On oeilletonne apres cjue les Jfleurs pitai des auricules , et que la veil-
sont fanees; c'est dumoins'unecou- table saisonde leur transports est pen-
fume assez gen^ralement adoptee par dant l'ete. On les enveloppe avec de
ta fleuristes. Ne pourroit-on pas ega- la mousse seche, et elles peuvent de-
lement ceilleionner aussitot apres Phi- meurer un mois en route. A leur ar-
ver ? Cette mefhodem'a reussi com- rivee, si elles sont placees flans des
pletement. On est par la assure d'a- pots, tenuesa Fombre, et arrosecs ,
voir, au printemps suivant, un pied elles reprennent bientot leur fraicheur
bien nourri et une belle fleur. nalurelle.

pas expose a un soleil trop ^. — . - , n • •
dent, ou bien on les transporte dans le cas de procurer de nouvelles jouis-
ui> endroit oula plante nerecoit que sances. Quand dnt-on seiner ? Les
le soleil levant. 3 avis sont partages; la question me

Ccmme Foreille d'ours est origi- paroil cependant ddcidee , si on a
naire des plus hautes montagnes; elle egard au climat. Plus on approche
necraint pas lefroid, mais beam oup du midi , et plus on doit se hater
la tropgrandehumidite. Lemeilleur de faire les semis. Vers le nord,au
moyen est de renverser le pot sur son contraire , les semis doivent etre
plat, et sa terre n'est plus imbibee faits apres 1'hiver, ou en fevrier ou
par les eaux pluviales. Quelquesama- en mars. Dans les provinces appro-
teurs transporter leurs pots sous des chant du midi, 1 oreille d ours tleurit
hangars ou dans des lieux fermes ; beaucoup plus tot, et les grainessont
c'est une peine de plus, et Porigine de plus tot mures que vers le septentrion;
la pourriture s'ils n'ont pas fait ce de sorte que la graine a le temps de
transport parun temps sec , ousila germer^ et le germe de se conver-
serre est humide. Imiter la nature est tir en une planle capable de sou-
le parti le plus sage. A la fin de l'hiver tenir les rigueurs de Fhiver suivant,
onremet les pots dans leur position or* toujours plus tardif et moins rigou-
dinaire,et on detachede la plante tou- reux dans le midi. Cans le nord , les
tes les feuilles dessechees ou pourries. plantes encore trop foibles et trop

L'auricule peut etre regardee com* herbacees pour resister aufroid, de-
mc ui}e plante grasse , ou qui se mandent a etre renfermees , et la
nourrit autant par ses feuilles que pourriture les gagne et les morfond.
par ses racines , et par consequent Dans ce cas , il vaut mieux semer
qui pem supporter sans beaucoup de apres Thiver.
risque d'assez longuessechevesses, Les La maturite de la sraine s'annonce
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Voijverture de Id capsule;' alors jusqu'a ce qu'ils fleurissent, C'est de
coupe la lige, et on Fenferme cet instant que depend la satisfaction

ses graines dans des boites ou de.ramsteur; il sourit a la vue 'es
^ n s du papier : si on veut semer nouvelles especes dont il enrichit son
aUssit6t apreslamaturitedelagraine, amphitheatre: set amis , les curieux
cette precaution devient inutile. Les s'empressent de venir luirendrehom-
a^nateurs ont grand soin de ne laisser mage, erleurs applaudissemenssontla
sur un pied qu'une seule tige , et recompense qu'il desire. Si , au con-
quclques uns poussent l'attention a traire, le succes ne repond pas a son
**e conserver de tout le bouquet que attente,ilse console en disant,je serai
*a plus belle fleur , afin d'avoir une plus heureux un autre fois.

i mieux nourrie. L'oreille d'ours figure tres-bien
d d d d d l b d d'

g
seme dans des pots, dans des dans les bordures d'un parterre ou
> terrines, peu im- jardin y si on sait varier les couleurs;

porte la forme, pourvu que la terre les vieux pieds sont ordinairement
s ° t d l bill ifi

p ,
c^isses> dans des terrines, peu
pot l f l, p q p
s°it douce , legere et substantielle sacrifies a cet usage.
?* A

 a graine ne demande presque pas
a etre recouverte. Un tamis de crin OREILLES,' M^DECiNE
garni d'un peu de terre, et agite sur Tout le monde sait qu'elles sont au
la terrine, sufBt ^galeraent pour en- nombre dedeux , qu'eilessont situees
terrer la semence : si la terre est bicn sur les parties laterales de la tete ,
seche , on arrose tres4egerement et et qu^elles sont Porgane de l'ouie.
a^differentes reprises , afin que Teau On distingue ordinairement l'oreille
Centraine pas la terre et par cons6- en externe, "et interne. Par oreille

ent les graines. externe*, on entend tout ce cjui se
Dans les semis d'ete, la graine de- trouve hors du conduit auditif de
eurequinze a vingt jours a levery l'os des tempes. Par oreille interne,

e* trente ou quarante jours en hiver , on comprend tout ce qui est ren-
r" —! J ' * ' " ' • • A fd dans k cavite de cet os et cece qui depend de la saison. Arroser ferm£ dans la cavite de cet os et ce
Increment et sarcler au besoin , sont qui y a cjuelque rapport. Gomme leur

es seuls soins a dormer aux semis description anatomique ne peut etre
anrps qUe \^ terrines ont ete mises d'aucune utilite aux personnes quip q

lieu a Tab rides grosses pluies, cultivent les champs et vivent a la
^ clans une exposition bien au nord campagne , on fera seulement ob-
Jorsque Ton s k e dans les provinces server que les oreilles sont sujettes
d u J^ l d l - a une infinite de maladies. On ren-
^ Des que les plantes ont six feuilles, voie le lecteur au mot otalgic, on

c est alors le moment ou elles doi- y traitera de celles qui attaquent
>ent etre levees et repiquees , soit le plus ordinairement cet organe.
dans d autres pots, soit dans des cais- M, AMI.
ses, soit enfin en pleine teire, si Yon
n a pas un nombre de pots suffisant. OREILLES. Medecine veterinaire.
irois v quatre pouces de distance Entrons dans le detail de ces pai ties,
<j une nlante a 1'autre, suffisent dans ce et considerons-en > I °. la situation qui
wrnier cas, etles pieds restent ainsi est assez connue. Mais elle doit etre
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telle, que leur origine, ni trop en
avant, ni trop enarriere, soit pres
du sommet de la tete dont elleS
font partie. Sont-elles sur le meme
sommet ? elles son* trop elevees;
cette difformife rend le cheval oreil-
lard, comme lorsqu'elles sont trop
basses. On le regarde aussi comme
tel, cjuand elles sont trop larges ,
trop epaisses, trop longues et pen-
dantes.

2°. La distance. Tlacees pres du
sommet de la tete, leur distance n'a
rien qui blesse les yeux : placees trop
Laut ; dies sont trop rapptoch&s,
places Iron has, elles sont incon-
tcstablement trop eloisn^es et visi-
blemeiit difformes. •

3». L'^paisseur. Elle doivent etre
minces et dcliees.

40. La largeur. Elle doit etre pro-
portionne"eala longueur.

5°. La hardiesse et les mouvemens.
Nous appelons oreilles hardies celles
dont les pointes se presentant fermes
et en avant,lorsque i'animal est en ao
lion, semblent s'unir l'une et l'autre,
et se rapprochent beaucoup plus touies
les deux a cette extremite qu'a leur
naissance et a leur 01 igine. Ces par-
ties battent-elles, pour ainsi dire ,
sans cesse, et ont-elles un mouve-
ment continuel de haul en bas, et de
bas en haut, dans le cheval qui mar-
che? elles sont appelees oreilles de
cochon. Le cheval accorapagne-t-il
chacjue pas qu'il fait d'une action par
laquelle il baisse et retire sa tete con-
tinuellement ? on dit tres-impropre-
ment que I'animal boite de l'oreille ,
puisque cette meme action n'a au-
tunie sorte de rapport avec ces parties,
Loucne-uil ses oreilles en avant ? ce
inouvemem annonce la volonte dans
l l l i l swoit d e r a o r d r e o u d e

O R E
frapper avec le pied. Porle-lf-il en
cheminant , tantot une oreille et
tantot 1'autre, en avant? Paniraa*
projette quelque defense. 11 arrive
tres-souvent aussi que celte action est
un indice de la foiblesse et de Iitt-
certitude de sa vue.

Lechevalest appelemoineauquand
onluiacoupe les deux oreilles; cour-
teau, quand, outre les deux oreilles,
j a qU e u e a &£ (oup£e aussi.

Quelquefois on rapprocL
et quelquefois on les diminue , soi
de longueur, soit de largeur.

Cette operation ^ imaginee par ks
maquignons, est aisement decelee et
reconnue par les points de sutiu'6

que Ton remarque entre la nuque •
et par le detenu de poil a Penarolt

ou le cartilage a &\e coup£, ainsi q^e

par le cartilage qui demeure sou vent
a decouvert lorsque cette section a
'"' mal faite.

Maladie des oreilles.

3n observe quelquefois au dedans
vie la conque de l'oreille des gros-
seurs qui en remplissent toute la (
vite. Ces tumeurs sont la suite dr

coup ou d'une morsure; elles
ordinairement remplies d'une
rousse, jaunatre.

Le mal n'a pas de suite; des q^°n

s'appercoit de la tumeur, on l'ouvi^ $
afin dedonner issue ai'eau, et on panse
la plaie avec des etoupes secbes.

Les oreilles du cheval ne sont PaS

sujettes au chancre, comme cell*,
du chien. Comme nous avons trai^
au long cette maladie au mot charier^
nous croyons devoir dispenser le lef*
teur d'une r£p&ition qui seroit {on*~%
fait inutile ( Voyez ^" k^xyv M#
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ORGE. Tournefort la place dans «t pendant I'eie. A plus forte raisou

la troisieme section de la quinzieme dansles cliraats naturellement chauds
clas&e des herbes a etamines et pro- et sees, on est fotce de semer avant
pres a faire du pain, etill'appelle l'biver. toute esp£ce de grains tan-
hordeum: von-Linne lui conserve la neux si on veut avoir une recolle
meme denomination, et la classe dans assure* Dans les hautes montagnes,
la triandrie digynie. au contraire , ils permnent ensevelis

bJ sous lj^neige; on y est done contraint
C H A P I T R E PREMIER. d'attendre qu'elle soit fondue, et la

grande chaleur n'y precipite pas la
Des especes d'orges cultive'es. vegetation.

r ° Von-Linne" compte huit especes
C'est a tort que les auteurs les dis- d'orge; on se contentera de parler ici

tinguent en orges d'ete et en orges de celles que Ton cultive.
dhiver , e'est-a-dire , especes qu'on I. Orgecommune, ou orgecarree,
seme a l'entree de ces epoques. Le ougrosse orge, ou escourgeon......
moment des semailles depend du cli- hordeum poljstichum vernum. C. B.
mat que Ton habite. II y a certaine- D. hordeum vulgare. LIN.
mentunetres-^rande difference entre I lew , a petales ou a famines,
le sol et la tetnperature de l'atmos- composde de trois examines et d un
pheie des hautes montagnes, el celle calice ou enveloppe , divis^e en six
du pays plat des provinces qui bor- folioles lineaires, aigues , droites ,
dent la Mediteriannee. De celte renfermant trois fleurs ; sous 1 enve-
difference doit n^cessairement en re- loppe on trouve une espece de co-
sulter une pour I'epoquedes semailles. rolle composee de deux battans dont
lei on a a craindre la s&heresse du l'iutdrieur est en forme de lâ nce et
printemps et de I'ete ; la les nciges plane; l'exteneur renfle , anAiIeox,
del'automneetde l'hiver: il ne peut ovale, aigu, plus long quelenve-
doncexisteraucuneregiegeneraleen loppe, se ternunant en une longue
agriculture et le cultivateur doit , barbe armee de pointes tourndes vers
d'apres 1'experience, examiner le 1'extremite, ce qui la rend dme au
point de demarcation ou il se trouve toucher, lorsque l'on glisse les doigts
eatie les deux extremes, et regler sa de haut en bas.
culture en consequence. Je prends Fruit \ semence oblongue, renilee,
pourexemple les bles tremois , ainsi anguleuse, aigue a ses deux exJre-
nommfe, parce qu'ils ne restent que mites, sillonne'e dans sa longueur,
trois mois en terre, et encore appeles renfermee dans &a balle quiluide-
martiaux, ou bles de mars epoque meure etroitement aliachee.
a laquelle on seme. Ces bles sont Feuilles, longues, etroites, em-
presque aussitot murs que les bles brassant la tige par Jeur base et avec
hivernaux ou semes avant l'hiver; un rebord deini-circulaire.
mais leur produit est bien inferieur a Racine , naenue , longuement fa-
celui des bl^s qui ont passe l'hiver en breuse.
terre, et encore bien moindre, si la Port.La tige vanedanssa hauteur,
sichere^erpgne p; nddntleprintemps suivant le clirnat, la saison , le sol er
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1'epoque a 1'aquelle le grain a eie se- de s'en servir lorsque des circonstan-*
me ; elle est ordinairement moins ces quelconques relaident l'epoqu

haute que celle du froment et plus des semailles.
Micculente. Les fleurs naissent.au son>
met, disposees en longs epis droits, C H A P I T R E I I -
renfles a leur base f garnis et sur-
monte's de longues barbes. JDe la culture de Forge.

Lieu. On ignore quel est son pays
natal. Cette espece d'orge a produit Si, commeil a ete dit , il n'est pa*
une variete que von Linne nomrae possible de fixer par line r£gle g e n e"
hordeum coe/este, orge celeste , dont rale 1'epoque des semailles , il en es
renveloppement ne tient point aux de meme de l'espece que 1'on cloî
sememes, cultiver de preference ; c'est a 1 ex-

ll.Tuorge a deux rangs on petite perience locale a prononcer sur c*
orge haillargey ou pamelle oupau~ point, a moins que l'auteur ne detei-j
moulle Hordeum distichon quod mine le canton isole pour lequel i
spica binos habeat ordines ,TOURN. ecrit.Onpeutcependactdireen^7 7^
Hordeum distichon\\xR. Elle differe ral, que la premiere espece convict
de la precedente par son epi plat , mieux que les deux autres aux pi*0"
long, qui n'a que deux rangees de vinces qui approchent du midi^ et

grains; ses barbes et la tige sont dures qu'elle y r^ussit tres-bien lorsqurelle

au toucher. est semee avant l'hiver ; que la se~
La variete de cette espece est la conde espece reussit tres-bien dans

paumoulle nue ou orge pillet^ dont celles du nord, et mieux quand elle
lessemencessont angulaires,en recou- est semee avant qu'apres I'hiver; qu e

vrement les unes sur les autres et la meme espece est-tres- avant a geuse

sans fcnveloppe. On ne connoit pas aux pays elev^s ^t froids, semee apres
le pays natal de cette espece et de sa Phiver ; enfin , que la derniere est
variete. plus commune en Allemagne qu'en

III. ~Uorge owfaux riz d'AHema- France.
gne..., Orjza germanica , TOUMN. L'escourgeon demande une bonnf
Hordeum zeocritum, LIN. Son epi terre > qui ne soit ni trop forte, n*
est plus court que celui de la pau- trop tenace^ ni argileuse;-et pour PeU

moulle, plus large , ses grains plus que la saison la favorise, elle procluit
blancset rassemblesplus pres. ^ une recolte des plus abondantes:

Si on s'occupoit de tbute^ les petites malgr^ cela , il vain beaucoup mieu*
diflerences que pr&entent ces trois semer du froment dans un pareil ter-
especesbien caracterisees, oncomp- rain, amoinsqu'on ne prevoie qu^
teroit un grand nombre de varietes la valeur du produit de l'orge sur-
dont la connoissance seroit tres-peu passera celui du froment.
utile aucuUivateur. II vautbien mieux La paumoulle ne demande p a S

^U 11 S ^ t t a c ^ e a ^ e n distinguer la- un sol aussi fertile, et elle s'accom-
quelle des varietes des trois especes mode mieux des terrains lasers aii^1

raunr plus t6t que l'espece dont elle que le faux r iz ; mais on doit ol^
j*en>e. U seva avantageux pour lui server que toutes les especes d'ovg?

n r llVlteaV
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effrilent beaucoup la terre, et absor- L'orge que l'on seme avant Fhive1'
bent une grande auantilS d'humus exige les memes labours prepara-
ou terre v^getale. Unboncultivateur toires que le froment x le meme de-
ne, seme pas deux fois de suite de foncement , et il demande a etre
i'orge dans le meme terrain. seme avant lui par un temps sec. b u

Cette espece de grain ne rlussil ja* pleut, si la terre est trop humectee,
rciaismieux que dans les champs ou le grain pourri t / le champ destine
l'on a cultive des pommes de terre, a etre seme en orge apres l'hiver ,
des raves, de gros navels, nommes demande un fort labour croise apres
turneps par les Anglois, parce qu'il a qu'on a fini les semailles des seigle*
faliuprofondement defoncer la terre, etdes fromens. La pluie,les nei-es,
afin de tirer de terre leurs bulbes et gelees pv^pareront la terre sou-
ou leurs racines : alors l'orge trouve levee par la charrue. ( Voyez le mot
mi sol bien defence, el il profite L A F O . R ) Dans les cantons ou k
singulierement. saison pennet quelquefois de tracer

Dans les pays montagneux et des sHlons pendant Thiver, on fera
froids, l'orge exige des engrais,sur- tres-bien desaisir cette occasion ,et
tout si le terrain a peu de fond et de donner encore un labour croise ,
s'il est de mediocre qualite : il en est ets'it est̂  possible , plus profond que
de meme dans le pays plat ou cette le premier, afin desoumettre a lac-
I'ecolte est int^ressante , soit pour la tion des m^teores une plus grande
confection de la biere *soit pour la masse de terre. ( Plojrezk mot AMEN-
ttourriture des chevaux , etc. DEMENT) Enfin, aussitot apr&sl'hi-

Je n'ai cesse jusqu'a ce moment de ver, ayant loujours ^gard au climat f
repeter que les labours ou les defon- on labourera , on recroisera de
cemeiis de terre devoient etre pro- nouveau , enfin on semera et ou
portionnes a la longueur des racines hersera.
des plantes que Yon seme. D'apres ce Plusieurs ecrivains portent le scru-
principe, les labours pour l'orge doi- pule jusqu'a fixer la quantity de se-
vent etre profonds, quoique certains mences a repandre sur une etendue
auteurs aient dit que ses racines ne donnee d'un^ champ : j'admire leur
plongeoient pas a plus de trois ou exactitude sans pouvoir Timiter. II
quatre pouces: j'ai la preuve la plus suffit de dire que l'orge d'hirer doit
complete qu'elles s'allongent de sept etre sernee le double plus clair que
et meme de huit pouces. Si elles re- celle demars, parce qu'elle ale temps
coupentsur lasuperficie, si au lieu de se fortifier et de preparer "n
de s'enfoncer, elles mullinlient leurs nombre considerable de tiges

celle du cultivateur qui n'a pas assez loujours trop pressee par la chaleur,
lait entrer le soc de la charrue; a moins .que le climat ne soit natu-
aussi la recolte est rftediocre, a moins rellement froid ou tres-tempere ;
que la saison ne soit tres-favorable, elle se hate de mettre ses tiges en
ou quelesoln'aiteteenrichi par une petit nombre., et elle ne peut pas
Winecouche de fumier. tailler. JDans Fun et dans l'autra

Tome VII. Ss
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cas, la quantite de semenees a reste encore dans la lige un nioyen
repandre depend de la qualite du de tirer de la nourrilure par 1 nu-
sol ; personne ne peut la fixer, a midite de l'air. C'est un avantage
moinsqu'ilneccnnoissespecialement qu'on doit absolument procurer
celle de tel ou tel champ. Le grain pour le faire rentier et mu. >•
cultivateur doit suivre la methode Or, il n'yapas d'autre moyen pou
de son canton iusqu'a ce qu'une celaquedecouper I'orgeprecisemen
experience de plusieurs anises lui lorsquela racme a cesse de voiiuie
ait demontre qu'elle est defectueuse. la nouriture, et que la tige est encoi
Cependant on peut dire , en general, en etat de renouveler ce secouu c
que l'on seme par-tout trop e>ais , de le porter jusqu a 1 epi ».
puisquel'orge est, de touteslesplantes » Le veritable moyen pour con
gVamWes, celle quise plait naturelle- noitre cet etat de la plante,est d"
ment a pousser leplus grand nombre examuier la tige ; car des que i
de tkesT D'apres ce seul point de fibres des racines commenced »
fait, le cultivateur intelligent devroit deperir , elles deviennent mom*
diriger ses travaux et ses semis. remplies de sues qu auparavant, a

Unagronomequiiouitd'unerepu- tige est encore en etat de recevon
ration distineuee, propose decouper la nournture, et dela faire passer en
l W e avanf que l'dpi ait acquis sa epi, quoiqiie la racine n'en fournisse
pavVaite maturite; et il s'explique plus. L'air contient assez de cette
ainsi : » l'orge, coupe'e pre'eisement nourriture , mais le tuyau ne pej1

quand la tige commence a durcir , pas en recevoir une quantite sutn-
rennera, se bonifiera dans l'epilors- sante, qu'il ne soit coupe" etdetacbe
qu'elle sera en javelles; elle se sechera de sa racine, au lieu qu'alors tout ie
ensuite insensiblement, fit sedurcira procede se fait utilememt et conve-
^ans diminuer de volume. J'ai vu nablement».
aniver tout le contraire dans del'orge Je ne suivrai pas l'auteur dans &
qu'on avoir laiss^e sur pied jusqu'a suite de ses raisonnemens qui parteni
pleine maturile , suv-lout l'oisqu'il dumeme pnndpe. J admettrai mertje
etoit tombe une quantile conside- avec lui que l'orge ainsi coupee est la
rabledepluieavant la coupe. Le grain meilleure pour faire la dreche. A-
qui , dans ce cas , avoit renfle tout force deraffiner,detheoriser ,ons e"
d'un coup , et qui ^toit alors carte delamarcheetdubut dela na"
durci'en quclque sorte dans 1'e'pi , ture qui,sans lesecoursde rhomnfe,»
s'etoit retire d'une facon surpre- conduit chaque espece de Q'a}nf a

t
nante. Dans un ete sec, l'orge doit son veritable point de maturite", e

«tre coupee plutot que quand cette par consequent a sa perfection et au
saisoo est humide; le tout depend de terme ou il doit etre pour se repj°"
ce principe, que sa racine n'est plus duire. Si le grain de l'orge coupee ̂
d'aucun usage quand l'extremile de ainsi qu'on le suppose, profite enco^
ses fibres de"pei it; ce qui arrive tou- du reste de seve de la tige ei

 f ,te
joursavantla parfaitematurity de la bons effets de l'air, a plus i0 1^
graine; et pour lors, quand les raison l'orge coupee en V1.*^
racines ont cesse lews fonctions, il bien mieux, puisque chaque tsgc es
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environnee d'un courant d'air qui la plus g/rande fermentalionet de la
circule ; et quoique le bas de la tige plusgi-andechaleur, d&s qu'elleest un
commence a etre mur, ses couloirs peu humide.
fie sont pas assez obliteres, assez J'aiinsistesurcet objet, parceque
desseches pour qu'il ne passe plusde les babitans de plusieurs can tons sont
seve. J'oserois dire, au contraire , imbus d'un prejuge funeste, et qui
que le peu qui monte est mieux est encore perpetue par les ecrils dc
Lahore, et perfectionne le grain, plusieurs auteurs. Je leur dirois : ne
Malgr^ cela, adoptons pour un vous en rapportez ni aux prejuges,
moment les principes de l'auteur. ni aux ecrits , mais consultez l'exp£-
De deux choses l'une , ou l'orge rience , et jugez par comparaison.
coupee doit rester etendue sur le On doit couper Forge quand elle
champ, jusqu'k ce que son fiumidite est bien mure, laisser les epis etendus
superrlue soit dissipee, ou bien elle sur le sol et exposes a l'ardeur du
doit etre mont^e en gerbier , un soleil, au moins pendant la journes
ou deux jours apres avoir ete entiere, ensuite les Her en javelles,
couple. les retourner plusieurs fois jusqu'a ce

Dans le premier cas, il faut qu'on qu'ils soient bien sees , et ne les
soit bien assure de la saison pour amonceler jamais en gerbier tant
donner le temps a Torge de secher; qu'ils concentreront encore une
et suivantle chmat , huita dix jours cerlaine humidite. Le grain se per-

e g
toutes les plantes graminees que Ton humiditycapabled'etablir lafermeur-
cultive, aucune n'est plus susceptible tation d'ou suit l'echauffement,
de fermentation que Porge, lors-
qufelle n'est pas anioncelee dans un G II A P I T R E 111.
etat convenable de siccitd, Celte
fermentation, cet echaufFement sont Des proprietes de Forge.
encore singulierementaugmentes, si,
comme il arrive tres-souvent, faute Proprietes economigues. L'orge
d'avoir et^ chaul^s avant d'etre se- coupee en vert et donnee largement
mes , les grains sont attaqu^s par la aux chevaux, mules, boeufs et aulres

fausse tcigne qui attaque les bles. animaux de labour, devieht pour
Consultez Tome V., page 162, et la eux en ce moment une nourriture
gravure qui represente cet insecte tres-saine, et vaux mieux que tous
destrueteur. La diversity des climats, les remedes iraaginables. L'orge
la vegetation differente de la plante ieur tient constamment le ventre
s'opposeroient^ils a cette fermenta- libre, les purge, les rafraichit, et
tion ?^ Je ne le crois pas , puisque les met en ^tat dê  supporter les
Texperience de tous les lieux et do chaleurs del'ete; mais si l'orge est
tous les pays prouve que la balle de deja epiee , si elle est prete a
Torge est de toutes les enveloppes fleurir , elle occasionnera a coup
des grains celle qui est susceptible de mv la fourbure aux chevaux et

Ss z
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aux mules. II est imprudent dedonner zontalement. II n'est pas necessan;e
Forge au moment qu'elle vient d'etre qu'elles soient de pierre, inais de b° i s

coupee. II faut Petendre et la laisser epaisseulement. La meule supeneure
un peu faner, afin qu'une partie de ne difFere de celle du ble queparues
son air de vegetation ait le temps de cannelures en quart de cercle, prati-
se dissiper. Trop fraiche, elle cause quees en dessous , au nombre de
quelquefois des tympanites. Le grain six ou huit, suivant la largeur de Ja
suppleePavoinequ'ondonneauxanip meule. El les sont moins creusees a
maux : mis a tremper pendant vingt- Tangle, et leur profondeur est dedeux
quarre heuresavant de le donner aux polices a* Pextremite. A la place cu
vaches, il augmente leur lait. bois, ou caisse, dans laquelle la meuje

La farine est plus courte, plus ser- tourne, sontplacees des rapes en tole
ree que celle du seigle et de Pavoine; contre le*squelles Porge est sans cesse
elle a un oeil rougeatre. Pour la re- poussee par le courant d'air qu inv-
duire en pain, elle exige plus de tra- priment les cannelures , et qui est
vail que les autres£arines,etunlevain attire de Pouverlure centrale de la
plus fort. Malheur au pays ou Phabi- meule jusqu'aux rapes ; par ce 01 ou-
tant est reduit a manger dupain uni- vement centrifuge le grain est sans
quement fait de ce grain; mais heu- cesse pousse contre les rapes , son
reusement sa farine s'assimile tres- ^corce s'use, ensuite les angles de la
bien avec la farine du seigle et du partiefarineusese sont emportes,en-
IVoment, et de leur melange ii resulte fin peu a peu le grain s'arrondit. Pen-
un meilleur pain ( Voy. ce mot.). dant cette rotation soutenue, la farine

Le plus grand emploi de Porge , et une grande partie des debris de
apres la nourriture du betail , est Pecorce passent a travers les trous

L'orge monde sert aux bouillies retire apres Poperation. Daus d'au-
que Pon apprete de diiferentes ma- tres moulins onse contente de placed
nieres. une toile grossiere et epaisse tout au-

Les Hollandois sont, je crois , la tour des rapes, et de laisser un espac-e
?5eule nation qui prepare I'ovge perle, de deux pouces entre les rapes et b
qu'ils transported ensuite chez tous toile ; mais cet espace est exacte-
les peuples. Ce grain est alors de- ment ferme par dessus. Gette toile
pouille de toule son ecorce ; et sa re^oit la farine et les debris, et les laisse
i'oime allongee qui etoit devenue tomber doucement dans le coffre

spherique, en un mot, ressemble a auquelelle repond. Lorsque le grain
une petite perle d'ou Porge a tire son est cense avoir acquis sa forme ronde,
nom. on owvre une pe\\\e porte menace

Si on vein avoir une idee de dans les rapes ; celte porte cor-
Poperation, qu'on se repr&ente un respond a un grand sac, et la farine,
moulin a ble ordinaire avec ses deux et les debris de Pecorce qui rested
meules; celle de dessous fixe et celle ainsi que Forge perle, sont entraines
de dessus molrile, et touniant hori- dans cette ouvejjture par le mouve-
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snent centrifuge : on porte ensuite ce
melange daws differens blutoirs qui
separent le grain , la farine etle son.
Ces dernieis servent a la nourriture
des bestiaux 5 de la volaille , etc.

Par une seule operation , le grain
ft'acquiert pas assez bien la forme
ionde qu'on lui desire, et que la
masse des debus de Fecorce empeche
qu'il prenne. On la repete une ou
deux Ibis jusqu'a ce que le grain soit
reduit en veritable orge perle.

Proprietes medicinales. Les se-
mences nourrissentpeu ^temperentla
soi£ et la chaleur dans les maladies in-
flammatoires, et les fievres aigucs
avec sechere^se de la bouche, av'ec
chaleur dans l'abdomen et ardeur des
urinesdonteHesmaintiennentlecours
Kbre;elles favorisent Fexpectoration,
rendent la respiration facile , pourvu
qu'il n'existe point de meteorisme^,
ni d'humeurs acides dans les pre-
mieres voies, ni d'humeurs tenaant
a la putridite.

Moulues grossierertient op en fait
des decoctions, des tisamies, des
locks > des gargarismes.

La farine "cl'orge est au nombî e
des quatre farines resolutives. Appli*
<;iuee en cataplasme , elle est emol-
liente , resolutive, maturative.

. ORGEOLET.MEDECINERUBALE,
Petit bouton dela grosseur d'un grain
d'orge, reniten^ pointu , eminent,,
rouge, chaud, douloureux, ct ve-
ritablement llegmeneux , qui se fixe
5ur les bords des paupieres , tout
aupres des racines descils.

L'orgeolet, dans son principe, se
laissebien appercevoir^ maisilnese
fait gueresentir. Gen'ebt que quand
il a acquis une certaine grosseur^ qu'il

i de la rougeur, de la tension
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et dela douleur dans la partie ou il
elaljlit son siege.

Pour Fordinaive , il ne tarde pas
long-temps a blancliir eta venir en
suppuration ; mais cette suppuration
•ne fournit guere plus de deux gouttes
de pus, encore nieme on en accclei e
ia sortie en pressan^doucement iebou-
ton ; et des que le pus en est sorti, le
bouton sefletrit , et Je inal est gueri.

C'c t̂ dans les glandes sebacees des
paupieres, qu'Astric place le siege de
l'orgeolet.« 11 est visible, ajoule ce
» eelebre medecin, que Forgelet doit
» se former toutes les fois que Fhu-
» meur scbacee qui en decoule^ est
)> obligee decroupirdans quelqu?un
» de ces vaisseaux > ct a plus forte
)) raison si elle croupil dans plusieurs
)> a la foib ; que cet humeur doit
» croupir dans ces vaisseaux toutes
» les fois queleur extremite est bou-
» chee ou fort retrecie, et par con-
» sequent incapable de se laisser sor-
» tir avec la liberte ordinaire , d̂ ou
» il est aise de conclure que tout ce
» qui peut boucher, etrangler ou
3> retrecir Fextremite, soit d'un 5 soit
» de plusieurs canaux sebaces ̂  doit
» produire un orgeolet plus ou moins
» grand. Or, on peut compter une
» infinite de causey qui produisent
» ces effete » , telles que l'inflamma-
tiondes bords des paupieres, les dii-
ferens corps Grangers qui peuvcnt
afiecWr les yeux, les diflerentes
substances acres qui les attiient, les
intemperies de Pair. Les personnes
qui ont eu des ulceres aux paupieres
ou qui les ont tres-dejicates, sont tres-
sujettes k cette maladie : le moindre
vent, un froid assez piquant la de-
termine; mais la cause la plus ordi-
naire est Fepaississement g&ifoal tie
la ljmphe.



326 O K I O K I
L'orgeoletse termineordinairement £gal«s, les etamines du double

auboutde ^uinze jours, ou de trois longues que la corolle rouge,
semaines au plustard, par la sortie blanche. La lettre G represente la
d'unegoutte de pus; maisildure plus ffeur avec ses quatre Etamines;; la
long-temps lorsque le pus epaissi s'y lettre D, le pistil dans son calice ,
durcit: on ne pent pas dire qu'il sort' la lettreE , les graines qui succeden
toujours sans danger. a la fleur,et la lettre F une des quatie

Des qu'on s'apperqoit qu'on est graines seSparees.
atteint dece bouton , on doit le laver Fruit; quatre semences ovales au
souvent avec une simple infusion de fond du calice.
racine de guimauve et de graine de Few lies; ovales, a petites cl?Y
lin. On emploie point d'autre re- lures, portees sur un court petiole,
mede tant que l'inflammation se sou- un peu veiueset blanchatres.
tient;quandellediminue, on appli- Racine A, menue , fame"^
que
de
pi*
tarde trop a s'ouvrir , on y fera a lues; leiirs fleurs ramassees en 6
la pointe, une incision presque su- presque ronds, entour^esde feuule*
perficielle avec la lancette, afin de florales , nombreuses, ovales , sou-
s'opposer a P^paississement du pus , vent color^es en rouge, plus loj1-

etasastagnation,quipourroientcau- gues que les calices; les feuxHes
ser unpetitsquirre difficile et long a se opposees sur les tiges.
resoudre , mais qui c^deroit a la fia JJeux ; les champs, les collmes,
a l'application des emplatres de vigo les haies. La plante est vivace et fleum
cum mercurio > ou de diaboetanum. en juin et en juillet.

Enfin , tout le traitement s6 borne Proprietes. %Les sommit^s fleurie^
aux secouis et aux remedesexterieurs. ont une odeur aromatique et douce,
M. AMI. elles sont legferement acres et anises.

La plante est repute cordiale, ape^
ORIGAN SAUVAGE. Planche ritive , emmenagogue , detersive et

IV. Tournefort le place dans la resolutive : on emploie plus comiflU"
troisieme section de la quatrieme nementlessommitesfleuries. Cesder*
classe des fleurs d'uneseule piece en nieres dchauffent m^diocrement
forme de levres , dont la superieure elles raniment !es forces vitales;
est retroussee, et il Tappelle origa- sont indiquees dans liasthmehun
numsilvestre, sive cunila bubulce dans la toux catarrhale, les
Plinii. Von-Linne le classe dans la couleurs, et les maladies de foiblesses;
didynamie gym no - spermie. et le elles sont nuisibles dans la phthis*e

nomme origanum vulgare. pulmonaire essentielle, lh^drop
Fleur, labiee, droite, cube cylin- avec obstruction de foie, Tictere

drique, comprimee; la levre supe- sentiel et la passion hysterique,
rieure ^ plane , obtuse , tronquee ;
Hnferieure divis6e en trois; les de-
coupures presque rondes , presque
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ORME, ORMEAU. Tournefort feuilles et de sa tige, V^^

le place dans la troisieme section de egalement dentelees et egales
la vingtieme classe des arbres a fleur base.
dWSeule piece, dont le pistil de- Get arbreprodmt un ^and om
vient un fuit membraneux et il brede van&tsoacspcccsja dmaes.

res
* W. Von-Linne le classe dans la erne a cause du peu
pentandriedigyme,etlenomme«/- qui se trouve entrelles , sans
mus camvestris m 6 m e P a r l e r d e s v a n e t e s a te,UI

I S7d 'uneseu lep iece ; l eca - panachees de differentes couleurs
Hce tient lie'u de corolle; il est en Ces panaehures doivent ex's
forme de cloche, divise par ses tence a une maladLe, et o i les pei
Wds en cinq parlies droites, inte- petue par la greffe. La t ^ 1 ^ ;
rieuremeat coforees et vertes en sante de toutes les vanetes pour
dehors; ses famines sont au nombre l W m e n t , est lormeau a la. ges
de c J n ' feuilles , vulgauement appele cle

Fruit;membraneux,large, ovale, Hollande. y npnnna m . m P

sec, oomprime, echancre a son som- On nomme mal a piopos oime
met, renfle dans son centre, oh se mdle, puisque toutes les flern, de cet
trouve renfermee uue semence en arbre sont hermaphrodites, la vauete
forme de poire un peu comprimde. dont les feuilles sont petites, e do t

Feuillls ; portees par des petioles, les branches « m j « m » c««e^ kj
simples , enlieres , ordinairement t.ges; et ovmeJemelle, la vanete a
rudes a la surface dentees paries feuilks plus grades , et dont es
bords a double rang, en maniere de branches s ecartent du ti one Lê ; m-
scie; lesdentelures^inegales vers la ™^^Cll^Z

^ T r f t s - g r a n d arbre, dont le p
tronc est droit f^corce rude, brone si on a som d
et rouseatre en dehors, blanche en necessaire dans le sol. Les Jjoutuies
dedans.Lesjeunestigessouventchar- doivent etre fa>les au c o m m e " ^
gees de grosses vessies produites par ment de novembre , sur-
des pucerons qui les habitent; les les provinces dumidi, °V .
fleurs sont portees SUP des peduncules La premiere epoque est a p^
disposes en tete au Sommet des tiges. ainsi que pour les ma™°

U d'A L di hC^^^J

originaire de Virginie: eest Iulmus plantes par rejeto . < p
americana. LIN. un ormeau par te P^d , queique

3. Uorme nain, originaire de Si- temps avant qu»l so« tout-a-iait
bdrie, « t e ^ ™ k L m . Ildiffere sur son retour, i\ sortira un grand
des premiers par la petitesse de ses nombre de pauses des racmes les
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plus superficielles er de totifes celles dile, et maintiendra la fraicheur n&m

qui sont exposees a Pair. Pour mul- cessaire. II vaut mieux semer dans
tiplier ces rejetons, il suffit d'ouvrir des caisses profondes, parce quon
des tranchees; et toutes Jes racines les a plus sous la main; il est p
qui se trouveront exposees a l'air, facile de les nettoyer des vai

un taillis ou une masse de grands ar- semer par sillons qu'a la volee. L'es-

bres,sion elague les taillis. II suffit pace qui reste entre chaque silto11

doncdesacrifierquelques piedsd'or- perraet de sarcler et de donner 9 "
meaux a des distances don nees, et temps a autre, de petits labours. Les
diviser le sol par des tranchees. Lors- graines germeront, et sortiront ae

que les racines ont pousse un nombre terre vingt ou trente jours apres avoir
buffisant de sujets, on jette dans la et£ semees. Ala fin de la seconds
iranchee la terre qu'on en avoitolee, annee, on leve les plans, et on ie*
et bientot leurs racines s'etendant transpiante en pepinieres.
dans cetle terre remueeet travaill^e, L'auteur de la Maison Rusti
et bonifiee par les meteores, ( voyez n'a sans doute jamais yu la graine
le mot AMENDEMENT ) procm-ent de Formeau , puisqu'il s'expr«»e

aux jeunes pieds une tres-forte vege- ainsi: « II faut amasser, au mois de
tation. septembre, la graine qui se forme

11 faut cependant convenir que dans les petits boutons des feuiHe*
les arbres ainsi eleves ne sont jamais de chaque orme. II (st bon que cette
atissi beaux que ceux venus ^e brins, graine soit deja un peu rouge et bien
c'est-a-dire, par le semis. nienue, sans cependant qu'elle ait

Des qu'on s'appercoit que la graine rien perdu de sa forme,̂  1/autres
commence a tomljer de Parbre, cueillent cette graine au mois de mars,
qu'elle est emportee par les vents, quandrormecommencea jaunir, qu0

c'est ie temps de la cueillir pour la ses bourgeons ne sont encore qu en
semer tout de suite; on la secoue grappes , d'ou les feuilles naissent
de dessus l'arbre, ou bien on la ra- ensuite, et oula graine est aussi en-
masse par terre avec des balais. fermde : on la fait bien s^cher a

La terre destinee au semis doit etre l'ombre pendant plusieurs jours, et,
douce, legere, substantielle, et de- dans quelque temps qu'on l'ait arxi
foncce a la profondeur de deux fers see, on la seme en plein champ,
debeche. ( Voyez ce mot.) Elle sera mois de mars, sm- des planches
tres-bien placee a I'abri du soleil dti terre grasse, humide, et labouree
midi et du soir^ sur-tout dans les Souvent dans les provinces du n°
provinces du midi* ^ ^ du royaume, l'orme n'est pas

La graine doit etre semee tres- en avril, et sa graine n'est ordinaire
dru et recouyerte d'un demi-pouce ment mure qu'en mai ou en juin dan
de terre; lm Hi tres-leger clc paille celles du midi; il n'est done paspoS

hachde ou de mousse, ernpecliera la sible de semer en mars une grains qul

trop grande Evaporation de Thumi- n'exiate pas encore. Oui crairoit que
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celui depouvoir tirer chaque pied sans a demeure.
biiserunseulchevelu,etsur-toutsans On doit distinguer deux'choses
endommager le pivot, objet essentiel lors dela formation dela pepmieie :
pour tous les arbres, et principale- ou les sujets sont destines a former
ment pour ceux qui doivent s'elever des ormilles, que Ton doit ensiute
a une tres-grande hauteur. Si les or- planter pour-des cabinets de verdure
meauxsont les destructeurs des mois- semblables a ceux plantes en char-
sons et desautres arbres de leur voi- milles , ou les sujets sont destines a
sinage, e'est parce que n'ayant plus devenir de grands arbres. Dans le
de pivot, ils sont obliges de pousser premier cas , ilesta peu pres inutile
de tongues racines horizontales. d'etablir des pepinieres ; il suffit d'es-

Lorsque l'on desire se procurer des pacer un peu plus les sillons des semis
arbres d'une belle venue, d'une vege- et de semer clair chaque sillon. De
tation vigoureuse , le sol de la pepi- cette maniere les pieds peuvent rester
aieredemande a etre defoncea tran- deux ou trois, et raeme cjuatte' ans
chee ouverte sur une profondeur de en place , jusqu'a ce que le moment
deux pieds. Quoique 1'orme vienne de la transplantation soit venu. Si on
dans presque toute espece de ter- veut mettre en pepiniere le semis,
rain, il se plait peu dans les sols on espacera chaque sujet a un pied
argileuxet humides. Gette conside- Pun de l'autre, et ii deviendra plus
ration est essentielle pour le place- fort. On peut, a la ngueur , planter
ment de la pepiniere. On doit en- a six pouces.
core remarquer que les ormeaux Les sujets destines a devenir de
sont destines a former des avenues, grands arbres, exigent entre eux
des bosquets, a etre plants le long un espace de trois pieds en tous
des chemins dans toute espece de sens.
fond; ainsi leur education ue doit pas III. De la transplantation. II est
etre soignee, parexempie, autantque inutile derep&er ici ce qui a d£ja
celle des arbres fruitiers. Les pepi- ete dit sur ce sujet. {Consultez les mots
ni&'istes, dont le seul but est de vendre CHATAIGNIER , MURIER , etc/ ) Plu-
et d'avoir prompteinenlf de beaux sieurs auteurs recomtnandent de cou-
arbres , fument beaucoup trop le sol per la tete de Pormcau lorsqu'on Is
de leurs pepinieres , et le sujet, lors- replante. Cette operation est - elle
qu'ilsortde leurs mains , ne retrou- indispensable? je ne le crois pas

les-uns des autres; ce qui oblige longue, penible, laborjeuse^ et qua
ces arbres & elancer leurs tigas , et par consequent la seve ne pourra pa^
leur grosseur n'est pas dans la suite monter assez a temps et en a*
proportionnelle c^ leur hauteur. On grande quantite pour iiourrir *

Tome VII ia t$tf
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de l'arbre; mais si le pivot a && raciness'opposoientauxdegradeniet*
conserve ainsique les racuies el leurs des terres. Un inte'ret mal entendu ^
chevelus, il estIres-inutilederetran- a fait abattre un grand nombre,
cher la tete de l'arbre , et ce retran- la dent meurtriere des houpeaux
chement est plus inutile encore si truit encore tous ks jours les ig
l'orme a etc" plants en novembre, nouvelles qui s'elcvent des rac ^
parce que la terre a eu le temps de L'olivier a pris leur P l a c e . ' e , Le

s'unir aux racines, et de faire corps acheve de se degrader : U n -
avecelles pendant rhiver. done presque plus d 01 m c a " x ',eS

Plus on approche des pays me"ri- sur lebord des rivieres, ou ? a n= d a ,
dionaux,,et plus il est essentiel de lieux sujets au couraut des inc.
planter de bonne heure. Les s^che- tions:enun mot, la consononw
resses du printemps et de l'ete s'op- journahere dans chaque canton
posenl a la reprise des arbres mis en cede debeaucouplelxusque c e i < \
terre apres l'niver. peut fournir. Il n'est done V ^ f .

IV. Be Vutilite de Tormeau. Si on nant que le culuvateur , iatigue p
considere cet arbre comme un objet les imp6ts ou par 1 entrelven d u
d'agrfment , il tient un rang tres- nombreuse femille, ne voie one
distTngud dans les avenues , dans les moment present et lm saenfie dj_
Lordui-es des grands chemins , dans resources qu'il fiiut attendre. L a ^
les massifs, et il supplee la charmille gnee est mise au pied de larW
dans les lieux on elle ne prospere avant qu'il ait acqms sa V^cf°"£
pas. L'orme rfiussit tres-bien depuis l'argentest dissipe, et la bourses et i
f d j ' b d champ sont appauvns L e peu
pas. Lorme rfiussit tres-bien depuis l g p ,
fejiord du royaume jusqu'aux bords champ sont appauvns.... Le
de la Me-diterranee : apres l'ypreau fourrage et 1 economie du

li bl il d bh d l l bou peuplier blanc , il est un des obhgent a depouiller ces arbres w
plus grands arbres des provinces du les trois ans de leurs branches ,
inidi. L'immortel Sully ordonna d'en mamere qu'on ne laisse quun pe
planter a la porte de toutes les egjises bouquet au sommet de larlDre. ^
paroissiales sepa^es des habitations, branches coupees au mois d aout,
il existe encore plusieurs de ces arbres rassemblees en fagots que 1 on cox ̂
qui attestent la< vigilance de ce mi- serve ensuite sous des hangars qua
nistre ;etparreeonnoissance on leur leurs feuilles sont seches , serve
a conserve le nom de Rosni. II n'est a la noumture des troupeaux Den-
pas rare d'en trouver dont le tronc dant l'hiver , et le bois a bruie •
a quinzeou dix-huit pieds de circon- II r^sulte de cette taille qm ne w
ference , et qui sont de la plusgrande vroit avoir lieu que tous les quau
hau»eur. , ' a cinq ans au plus, que la tigo*
. X4wtilite,dont-oet'-arbte.e«t!Pour 1 '^ lb

1f fale - s a n s P ^ d 1 * de corp >
les provinces m^ridionales; m'oblige qn'elle se jette tantot dun co j £
a revenir sta- la maniere dont. it y tantot delautre, smvant que W-
est traite. Autrefois loutes, les .balnies y est atUre'e; enfin qu'on n a )
ou terrains dont la pente est trop mais unp belle piece de bois. ^
rapide,ainsiquclesbords des rivieres, chicots que i'on laisse en tan Iai»
iloient couvetts d'oriaeaux; etlem& afin qu'jls donnent de nouve»
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branches forment de» bourrelets ^V*^J^££
contre le tronc ; souvent plusieurs que la « u p e d » t ^ d e c m q « J
chicots ne repoussent pas; fls pour- fournira le double plus de fagotsqua
rissent, et lechancre gagne insen- celle des branches des arb res I ea
siblement Pinterieur d | tronc^de- s e r a d e , ^ , pour la F ^ 1 ™

peu produc-
couDe du taillis de cinq ans

presentent a l oeu un men uiaic opc -̂ .»»̂ . r- toupouuia .^
i a c j e fourmt, outre les fagots , de bonnes

Nevaudroit-il pas infinimentmieux perches, si utiles dans une menage-
mettre ou tenir en taillis les bordures ne , ou du moms beaucoup plus ae
Sef ri*£ les balmes, etc. ? il en boisa brtler; o b j e t « ^ ~ r u a
resulterbil de erands avantagesa raon pays ou il est si rare. La teue du Do,*
avlfL'etud'un torrent quT se porte taillis se bonifie,et se rehausse chaque
avS hnpemositc contre un corps so- annfe , soit par les debris des am-
SdT amtre un tronc d'arbref eta- maux, soit par celui des feuilles qui
m X chaque^ un^ant plus ^ ~ £ ^ ~ J ^

si at^i^« « ifrftd'coulTai:idTerPs
passage; de la les excavations sans L'arhre au contra re restepe^che
!iomb«.fLetaillis, aucontraire.pre- dans sa ba me ou il ressembk^a un
sente morns d'obstacle , les courans ^chalas et les »<«dauonsentlament
sont plus divis^s, et'ses branches le peu de ^ 7 ^ ^ ^ f i : £
inferieuressont autantdeconducteurs fonnee tout autom. 1 ^ j e g ^
v«;» t . n L » , n,i« Hfirriereces masses ne retiennent beaucoup mieuxiesittouTou« que derrierecesmasses ne retiennent tefc™l\™™J?

dans ce cas , preferable, a tous paroit Hue,d^ quelque mameie qufl
egards, au grand aibre. Personne so.t envisagee la question, ^vantage
n'ignore .eomW uu grand arbre est pour les taillis. En outre, dequeue
abattu donne prise a l'eau sur le ter- ressource ne seront-ils pas oans. it»
rain qu'occupoient ses racines,pt par cantons ou la vigxie est so
le courant qu'il ausmente, s'il tombe des ecbalas , toujours si
du cote du rivage. couteux ? ils dureront le da-- -"- ->

II reste a examiner si le cullivateur triple de ceux qui sont tails de saule
tii-era uu plus grand nombrede fagots ou de nolsPn^Uvuex j e s ormei et

d'un taillis qued'un nombredetermine La manie d *WP**,™ °S bou
de grands mbres, en admetlant que de ne leur Iaw«a qu un pent bou-
touteslescirconsaucel'soientegak quet de branches au sommet a
Quoique ce spit a l'experience a pro- KagOe J . U S ^ f . 1 ^ " T n t
pfoncer, et que li raisonneient Paris. En eflet, on voit a une ti es.
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grande distance de la capitale, des veilleroit de plus pres sur son
arbres border tristement les grands vail. On se serf egalement de ce boi
hi ffi l bi l m* leschemins , et offrir aux passans le bien see pour les presses et pom* les

triste spectacle d'un squelette vegetal, pressoirs. Le cullivateur qui Je des-
tandisqu'ils esp^roient voyager paisi- tine a cet usage, doit, une annee
blement a 1'ombre de leurs rameaux. avant de couper l'arbre, 1'ecorcer
Cette pratique est, dit-on , necessaire, en grande partie, afin d'avoir un
afin d'entretenir un plus grand cou- bdfe dur et nullement sujet a eU'e

rant d'air sur les chemins. II seroit pique des vers. Consultez les derails
plus naturel d'avouer que c'est pour et les avantages de cette operation au
avoir un plus grand nombre de fagots mot AUBIER.

diureSj en sent IOUI ic p i u . LJ<X ^U^- XVO .,.«V.~W — ~ ~ - ^ ^ y -

pression des branches inferieures jus* qu'il ne les plante avec leur ^
qu'a la hauteur de vingt a vingt- Des que cepc'infestretranche,rarbre
cinq pieds au plus , etabliroit lecou- nepousso plus que des racines hori-
rant d'air necessairea la dessiccation zoii Vales presque entre deux terres ,
des chemins, et la route seroit plus ot qui vont affaraer les r^coltes , leS

agitable. vignes, les prairies , etc. souvent a
L'orme bien sec est un des meiy plus de dix a quinze toises.

leurs bois pour le charronnage ; il V. Proprietez medicates. La se*
a le defaut de se tourmenter s'il est mence de Forme est remplie d'un
vert. On ne peut done trop b ' ^ c v Sac doux; son ^corce et ses feuilles
la pratique d'un t-^granH nombre conliennent un sue mticilagineux etJ_ v^narrons qui tiennent perpetuel- gluant, d'unesaveuraustere. L'ecorce
lenient dans i'eau les billes' destinees moyenne et les racines passent pour
t faire des moyeux de roue , et qui astringentes , et la liqueur renlermee
placent, dans des endroits frais ou dans les vessiesformers sur les teuilies,
4 »i _n • —^ JIS.^A^ *„„ *>ct ^nin^Qij-eet a^ingentp.humides, celles qui sont destinees aux

, i . MI . i p__:i A . , i .

iuodit6 p p pp
cie l'acheteur. Le bois paroit sainau de l'ecorce moyenne de Forine,
moment qu'ils delivrent leurs mar- gairement norarae orme male
diandises ; mais bientot apres le bois orme pyramidal II a annonce
se desseche se gerce, les cerceaux prouvepar plusieurs experiences
deviennent trop larges, \es rayons et rinfusion et la decoction de l'e
les jantes se d&unissent; enhn > une moyenne de cet arbre dans l'eau sU»̂
roue demande , quelques mois apres, r>le guerissoit les dartres et autres rrja*
a retourner chez celui qui Ta faite. ladies de la peau. On aaussitot ^ l a ^
'L'acheteur devroit obliger lecharron dans presqu|toules les villes des ie
alafairesixmoisal'avance, a la tenir pots de cetle ecorce, mais 'e?

sU

dans un lieu sec, et a ne la payer n'a pas toujours repondu a l'a
qu'a cette epoque. Alors; le cbarron des maiadeo.
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P'"1^ '616 ) TourneFort le place dans que les feuilles qui sont vuineia««
la sttiemc section de la sixierne classe et astringentes. Le sue exprime cles
des fleurs en rose, dout le pistil de- feuilles , en boisson et en lavement,
vient un fruit compose de plusieurs calmelesardeursd'unne,laaiannee
pieces ou capsules , et il l'appelle causee par des substances acres , la
telephium vulgare. Von-Linne* le djssenteriebe'niene,l'angine uiHam-
classe dans la decandrie pentagynie, mat ure. Les feuilles , sous torme ae
et le nomme s'edum anacampseros. cataplasme , sont employees conlre

Fleun rosac6e B , composfe de les brulures recenteset superficielles ,
cinq petales charnus; les dix elami- amsi que pour calmer les hemorroides
««environnent h pistil; cinq sem- extemes.
blent etre atlachees a la base des pe"- ^ m n j . n/roumr nirc "ROTS
tales , comme on les voit figure G, et ORTIE MORTE DES BOIS.
dies sont courtes ; les cinq autres D , (Voyez Planche IV, page 6zb. )
Paroissent attachees entre le fond Tournefort la place dans la secoiide
du calice et l'ovaire , et elles sont section de la quatneme classe des
longues ; le pistil est compose de fleurs en levies , dont la supeneure
cinq ovaires; la corolle est rougeatre est creusee en cuiller, et u 1 appelie
ou blanche : le calice F est d'une galeopsisprocerior,fceiida,spicata.
seule piece, divise en cinq seg- Von-Linn* la nomme stachis silva-
m e n s

 r tica , et la classe dans la didynamie
Fruit; cinq capsules droites, com- gymnospermie.

primes, ech'anJx-ees a leur base, F/eur;e nlevre don la supeneure
touvtea pour laisser sortir plusieurs est creusee en cuiller ; 1 'nfeneme e
semencesmenues, cylindriques E. partake en troissegmens, dont celui

Feuilles ; droi.es^, tres-^pais.es, du milieu est obtus long large ,
cbarnues, en forme de coin , pleines reftechi des deux coles ; les deux
de sue , qiielquefow crenelees sur autres sont pelitset courts; la cqjolle
iem-s bords , tres-entieres.. purpunne et lalevre infeneure tache-

Racine:A, charnue ,atubercules tee; B represente unefleur depouil ee
blancs. de son calice ;C , les elaminesaiia-

Port. La tige paroit aussitot que les chees aux parois du tube; D , le pistil
feuilles, ce qui la distingue des jou- compose de quatre ovaires ; J ,̂ le ca-
barbes; cette tige s'eleve d'un pied et lice de la fleur. ..
demi, elle est courbee, cylindrique , Fruit F; quatre ^™*°?™*~
solide, avec quelques rameaux reve- gues; elles sont ovouies et pointues
tus de feuilles; les fleurs sont ausom- en, G. ,1 mV ,'
met, disposers en bouquets , et les Feuilles; portdes pai des petioles,
feuilles opposees sur les tiges. larges, en forme de coeur , dentees ,

Lieux. Les terrains pierreux, les rudes au toucher,
vignes; la plante est vivace et fleurit Racine; rampante A, avec quel-
en juin, juillet et aout. ques fils greles qui sortent de nceuds.

Proprietes. La racine est gluante, Port. Les tiges s eleven! o la huu-
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teur cle deux pieds; elles sont carrees > guelquefois placees sur ^ ^ £
velues, creuses, branchues; les fleurs Ureas ; c'est pourquoi von -
placees comme les rayons d'une roue donne a cette ortie l'epithete Ck ^
autourde l'axe , naissent au sommet que. Ges fleurs sont composers
des rameaux. On y voit deux feuilles pistil renferme dans un calice ov t
florales tres-enlieres; les feuilles sont concave , droit, divise en deux p
onposees sur les tiges. ties. . _v~ie,

Lieu; les forets, les bois; la planle Fruit; semence solitaire , ova »
est ammelle. obtuse , luisante , un peu ap atte,

Proprietes. Gette plante a une renfermee dans le cahce qui
odeur de bitume : une saveur un peu contracte.
satee , un peu astringente ; elle est Feuilles ;ipoviees sur des p
vulne"raire, emme'gogue. On emploie simples , entieres, en tormeae w
les fleurs en infusion; les feuilles frai- touvertes de poils.
ches, pilees et appliques , sont anii- Racine ; rameuse, nbreuse, j
ulcereuses; mac erees dans 1'huiled'o- natre. ^ .
live , elles sont utiles contra les Port; tiges hautes de deux a tto»
plaies des tendons. P«ds , suivant le sol , carrees , can
F L'ortie morte tjleurjaune, ap- nelees , roides , henssees de polls
pelee par Toumefort galeopsis sii-e creuses, rameuses, feuilljes; les Betas
S r t f c ^ w ^ n f t o t e c e t n o m m d e au sommet en forme de g-rapp« ;
par von-Linne, galeopsis, galeop- les feuilles sont opposees sur les Ug^
Solon , a lesmemespropri^les que la toutes les parties de lap ante sont coU
pr^cedente-Elleencfiffereparlacou- vertes de pojls articules figures e
leur de sa fleur , par sa levre supe- alene , piquans , et qui causent aes
rieure dentee a son extr^mite , par inflammations sur la peau. .
ses feuilles radicales , et sur-tout par Lieux ; les bords des chemins ,
celles qui naissent au sommet des ti- les champs ; la plante est vivace ,
ees en forme de lance , sans petiole. fleunt en juin et en juillet. ^

Lagrande ortie, ou ortiebrdlante. I. Proprietes 6conomiques. }&
Toumefort la place dans la sixieme tiges de la.grande ortie, quel'on vieni
section de la quinzieme clnsse des de d^crire, fournissent un fil aussl

herbes a fleurs, a etamines, separees beau et aussi bon que celui du chan-
des fruits sur des pieds difierens et vre, et un fourrage en vert et .en
YappeWeurticaurensmaxima. Von- sec excellent pour Tes besliaux. En~
Linn^la nomme urtica dio ca,etla trons dans quelques de*tails sur ces
classe dans 1^ mono^cie t^trandrie. deux objets.

Fleurs; males et femelles sur le De rortie conside'ree relative"
meme pied; les fleurs males sont com- merit a, sonjil. Si le chanvre et le "«
posees de quatre famines placees manquentanosbesoins,lagrandeor-
dans un calice divise en quatre folio- tie est la plante qui meriteroitlett«eU

les piesque rondes, concaves , obtu- de leur frre substituee. Jusqu'a cet^
ses, au milieu de ce calice on trouve ^poque, les avantages de sa ^y^
del us l'inte'rieur un petit nectar en sont trop inferieurs a ceux du >
ioriasdeyase. Les fleurs femelles sont et du djanvre , pour que le cV *'



Va.eur instvû  sfocope. Open- " » * 1* ™£e'4" ™ J ^ S
dam les tosses, leurs bords, les amas le champ d i man ere a ne pus
de cailloux dont on debanasse les ser la face*« ^ n ^ p t o n t
damp, , les vignes, peuven. sans ^ ^ "
r t S e ' ™ ™ f C » n t o a T s ^ e c o l t e s . Les
CiZri?££S!LaL~in- uouveron. une no»mj
lertls. 11 «t des cas cependant qui les saisons mortes et le * = " £

w T d e s les andes , les balmes a se fanent; mais on ne doit pas at-
pemes rapide, etc. II est constant tendre une defecation complete
que d a i X t ; ^ u n . on n'auva pas parce f * * * ^ ^ ' * ^
I belles.rfColtes ; mais on aura au ̂ ^^J^^T^
moins,Sil'annee est pluvieuse de, d e ^ cten ^
tiges propres a donner du n l , une mere ae P dg

^ournturepourlebeta^etuncom- faub:de Jl , D 'A G R I C U LI
mencement de formation dhumus {vojcz ic
ou terre vegetale , ( voyez le mot TURE ) parce que les tiges se trou-
A I O S S M ^ ) par la decomposition venl ranges d'elles-memes par on-
annuelledecesp antes. ^orsque la feuille se detachepar

Une ibis que la grande ortie sest J^orsqi botteler les
empale des amas deca.lloux elle y g _ ^ S e celies du chanvre, les
reussit fort ^en,Parce que a ftai- ^ ^ O

a
m ^ u t o i r i j e n , e n t r e r a i i c i d a n s

cheurse conserve sous les penes, et poiier derniere ope-
les racines rencontrent un grand aucun detail SUP p
nombre de cavites ou elles trouvent ration; con ultez ^ J o t ^ ° ^ «
as'Aendre. Les fosses qui bordent donneraidanscet.art« Le, une toeone
les chemins, qui terminent les pos- ^ule n ^ k $?X"Ta IVd2
sessions , separent les heritages, etc. bien differente cle celle qui a ele ae
peuvent etre utilemenl consacres a la signed au mot c/zan^ n?.
grandeortie, sur-tout silesolestbon: On a r e c ^ n . U / I ^ ^ s

P i ^ !
on ne dcit done raisonnablement re- de racines subsistoit bien plus long
garder cette culture que comme un temps que celle venue ae gi * ,
simple accessoire et*surnumeraire, que les tiges en et oien tplus n au es
afin que dans une mAairie bien re- et plus grosses 11>J a«e ^ ^ gu_
gleeilnVaitpasunpoucede terrram vmncre P« J « ^ h o d e s u r l'autre.

d d d l d l k &™*f* " " e i d

gleeilnVaitpasunpoucede terrram P J ^ h o d e s u r l a u t r e .
perdu, dependant ilest descas ou elk &™*f* ""g

e
p«rais de prononcer,

serad'unvraisecours. H nemes t | JP^ ^ ]e M ^
Si, malgre ce queie viens de dire, P 8 ^ ^ ^ ^ . e t i e n e m e ^ i s

descultivateursveulentmettrelW ^ W ^ t c c u p e de cette culture.
encultUie reglee, apres avoir bien pasdculleuo u ^ mvafe H'A-

ie sol, Qn semeca la graine Le bureau de la bouete roydle d A-
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gricultUre d'Angers, a suivi de pr£s filasse, que la grande ortie; cep^
tous ses detailset ses prodults. L'ex- dant dans Jes dix-huit especes dor-
trait des travaux de cette societe est ties que corapte von-Linne, 11 la .
t;onsigne dans le journal economique en excepter resp£ce dont il e s t .
du mois de septembre 1-66. Les mention dans Pabrege des Memon^
fosses de la ville, d'ailleurs ties eten- de l'academie de Stockholm, dai^
dus, fournissent une ample recolte. lequel on lit:« On trouve aussi cia^^

cc Les avantages, est~il dit dans ce la meme contree (la Siberie) .
journal, qui r&ultent de la recolte ortie haute de cinq ou six peels ,q

laboureur des ouvrages de la campa- de Siberie peut avoir toute 1 utiiit ^
gne. II n'est point de colon , pour chanvre ». L'abreviateur de ces m^
peu que son domaine soit eteudu , moires auroit du indiquer la den
qui ne puisse recolter de la filasse minationque von-Linn^donneac
aortie suffisamment pour son usage, plante : on sait que c'est \un
et il menagera, par-la, sur la recolte cannabila.
cju'il fera de son chanvre et de son DeVortieconsidiriecommenoi
lm, qu'il pourra vendre en en tier ; riture des homines et des bestM •
ce qui, par succession d'annees, for- II parpil que la culture de ^ u ^ n g v

meroit une soinme qu'il ne doit pas pas negligee en Suede ? et M. && '
negliger. dans la traduction qu'il a donnee de

»Depuis retablissement du bureau quelques articles de cette academi #
^'Agriculture d'Angers, plusieurs de dit que, « dans plusieurs cantons ^
reux qui le composent ont fait dif- ce royaurne, on recueille, vers
erens essais sur la filasse de- Portie. fin du moisd'aout, la grame de I on

general et a Tintendantdela province, louiue u » \ , , T ^s
ont ete trouv^s de la meilleure qua- a la grame de navets, et 1 n est pa
lite, et messieurs du bureau du necessaire den separer 1 envelope
Mans ayant fait mettre cette toileau qui tombe avecelleron seine en .sUli^
blanchissage , ont rapport^ qu'elle cette graine perdant tout le inoxs a
prenoit mieux le blanc, etbeaucoup septembre.
plus promptement que la toile de » On assure *|ue Pon peut aussi j
cbanvre». pendant les mois de septembre e

Toutes les especes d'orties , soit la d'octobre , prendre les racines de
romaine urtica pilulifera. LIN. si 01 ties, les separer et les replanter,
C9mraune dans les provinces m^ridio- en coupant les extremites. En ce ca >
n,ales de France , et dans les pays il faut , en enlevant les racines#, y
cliauds % soit les varietes de I'ortie laisser un travers de doist de la ^%e '
dont il est question, ne fournissent pas on les plante ensuite, en ligne droi e^
eu bi grange qvumtit^ pi une si belle a une profondeuj: egale a celle
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elles etoient, assez pres Tune de
l'autre , et on les affermit avec un
peu de terre, afin qu'elles puissent se
tenirdebout)).

» Soit qu'on seme les orties , ou
qu'on les plante, l'avantage est le
meme avec la difference cependant
que les plantes qui proviennent de
la graine ne sauroient etre recoltes
au'premier ete qui suit, tandis que
celles qui proviennent des racines
plantees, peuvent l'etre des le premier
ê e qui suit la plantation ».

» La graine et les racines des or-
ties, excepte cellesde la grande espece
briilante, ne valent rien: elles pe-
rissent a la secondeou a la troisieme
annee. Les racines des premieres
sont au contraire vivaces, et elles
poussent toujours leurs tiges sans
avoir besoin d'etre replantees , quand
Hies Pont bien ete une premiere
ibis ».

» Les orties viennent bien dans
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Ons&me ensuite, oubien l'onplanie
les orties danscette terre ».

» Les orties elevees de graine ne
doivent etre coupees que la seconcle
annee apres avoir ete semees Lelles
qui proviennent des racines plantees
peuvent etre coupees trois fois dans
le premier ete apres leur plantation ,
savoira la mi-juin, a la mi-juillet et
k la mi-aout ( i ) 9 et ainsi de meme
chaque annee par la suite. On peut
aussii, dans le meme temps, couper
et recolter celles qui viennent Relies-
memes , etque jusqu'ici on n'a pres-
que employees nulle part )>.

» Les orties coupees, le betail les
mange facilement et avec plaisir *
soit qu'on les mele avec de la paille
en place de foin, soit qu'on les
fasse infuser dans 1'cau chaude^
qu'on les y laisse pendant la

-u leur brune et

des orties de transporter dans ies
endroite destines a leur plantation, un
peu de terre noire, et deles en couvrir
a peu pres de l'^paisseur de deux
pouces, sans qu'il ioit besoin de de-
ibncer la terre qui est au dessous.

beaucoup dories a mange..,,
nissent du lait ea abondance ce
lait rend beaucoup de cjeme ,
beurre qu'on en fait a un gou an
l^le, et prend au raihesadei M ^^
coutaur aussi jaune qu

/ i f . . . «,n si peu de temps ; mais
(I) Le lecteur estpeut-£tre (konive de roir ttois recoltes taites e v^otizQn ? et ( k n 8

il rlnit nbsfinwnno ««r,.u«t l'^ti 1<» er.lp.il cst uresciui- touiiwi'*, „.,„„,„„„„ „„,,,!,„»

donne une i^ee de la promote vegetation qui a i,u c ||»* l e 8£t?o id semble se dec
rcusenient ces beau^ raois ^ete passenttrop \Ue, et bieiuui
de lacourte interruption qu'ila eprouvee

Tome VII.
T T
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bestiaux qui se nourrissent de cette tie brulante et 1'ortie rora3ine. bi )
herbe,se portent tres-bien,engraissent, resloisplus long-temps dans ce paJs.j
sonf bienen chair, etnesont incom- j'oflrirois quelques resullats; mais
modes d'aucune rnaladie ; on ajoute est a presnmer que quelques culu\a

meme qu'une experience constante teurs prcndrnnt cette peine.
a prouve que les maladies conla- La graine d'ortie oflre un exc^~
gieuses ne se sont jamais glissees par- lentenourriturepour les dmdonnea ^ »
mi eux. II est difficile de se determi- et ses sommites fleuries sont baefcee
ner a regarder cette plante comme avec la palee qu'on leur clestme.
jouissant d'une pareilie vertuspeci- Lespaysansdenos montagnes so
fique. Si on se borne a la conseiller tres-friands des jeunes pousses a ^
comme tres-saine et comme reunis- orties ;elles leur tiennent lieu cl rtf -
sant tous les avantages des amers et bes pour la soupe , et ils les o
(les astringens qui sont dans cc cas cuire comme des epinards, et
trcs-indiques; alors cette assertion assaisonnent avec du beurre ou
paroitra plus raisonnable et meritera Thuile. .17

plus de confiance ». IT. Proprietes medicales.Jeunies
Plusieurs cullivaleurs coiinoissent inodores , d'une saveur herbace

depuis long-temps l'utilite dont les et mediocrement austere, ainsi cju
orties sont aux animaux , comme celle des racmes : les semences oiu
fmrrages; ils ont grand soinde les une saveur plus acre. La plaiyc
faire recolter lorsqu'il s'en trouve appliquee exteneurement esl an»i-
une certainequanlite; mais je necrois septique et tres-stimulante , nileiit"-
pdsqu'aucun d'eux ait soumis cette rement astrmgente et detersive. J-
plante a une culture reglee. grande et la pelite ortie tiennent vn

Dans les cantons tres-chauds de rang distingue parmi les substance
nos provinces meridionales , ou Ton reputees medicales. Voici ce quei
ne peut faire qu'une seule coupe du dit M. Vitet dans son excellent^

i f i d l h l d L L s f e u i l l e s d '
q p M V ^ p

a cause de la secheresse, la macopee deLyon.Lesfeuillesd'orties^
culture de Tortie ne seroit - elle pas particulierercient cellesde la grande,
a vantageuse, puisque malgre cette se- dirninnentquek|uefoisrhemophthysi^

ii- par !ouxviolente,l5hemophthysiepaL"
cheresse on la voit prosp^rer sur la ii- par
Mere des cbemins? L'oitie romaine, plethore, le pisseraent de sang pa

dont Je fruit semble a une pilule, plclhore, le flux hemorroi'dal et tr^p
a une tete ronde et raamelonnce , abondant, l'hemorragie ulerine p a r

qui y est si commune^ eleveroit beau- plclbore et par affection de la ma-"
coup plus ses tiges si elle etoit cuU trice.... II est permis de douter
tivee, et Ton saitpar experience que Pdpplieation des feuilles recentes
le betail la mange avec avidite. On fioissees, ou du sue exprime
rst d^nc comme assure de la reu-sJte feuilles , arrete la gangrene rt
d'une plante indigene, qui support e la cancer; que le sue introduit d
chaleur et la secheresse cjui peuvent y le nez en suspende rheraor
regner. II est facile de faire une expe- qu'exterieurement ii guerit la lg
rience de comparison avec le sain- lesulceresderanus,etceuxdespal] l ie^
foin } en employant separement i'or- naturelles \ que les semeuces soxen
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Wiles dans les maladies des reins e^ dons la premiere section des herbe
de la vessie, dans la phthisie pulmo- a fleur en levies, dont la supeneure
naire la toux essentielle, lorsque est en casque ou en faucille; etii i-cip-
la rnatiere morbifique a de la dif- yeWesc/areatabemanim.Von-Lnvm
Position a se porter vers les voies la classe dans la diandne monogyme,
urinaires; enfin , que la racine pie- parmi les sauges, et la nomrae salvia
serve les voies urinaires de calcul sclarea. .
pt de gravier,et qu'elle gueYisse Fleur; diyisie en deux.levres, dont
1'ictere de l'obsiruction des vaisseaux la supeVieure cst allongee en tonne
biliaires. de faucille, et beaticoup plus grande

Les feuilles recentes , fcoltees sur que 1'aulre qui est divisee en trois
des membres affectes de paralysie parlies. Les e'tammes au nombre de
pituiteuse ou d'engourdissemenl par deux C, sont renfermees vers;le lond
des matieres $<§reuses, ou de rhuma- de la levre mfeneure; le pistil D sort
""sme par humeurs sereuses, y deter- du fond du calice E, en tuyau, glu-
minent la chaleur, l'inflammation, et tineux et a cinq dentelures.
quelquefois la sensibility et le mou- Fruit; compose" de qnatre em-
vement; mais rarement elles dissipent bryons qui, lorsque la fleur esl passce
la douleur rhumatismale. De cette deviennent autant de semences M ,
maniere, elles sont souvent d'une assez grosses, lisses et presque
grande utility dans les maladies sopo- rondes.
reuses en reveillant le genre nerveux leuilhs ; ridees en iorme dccceur ,
<* en etablissant une prompte deri- allonges, dentelees par les bords ,
vation. Le trop long usage des feuilles ondule'es, Ires-grandes. p

d'onie a passi pour etre nuisible, jus- Racine ; ligneuse A, garnie de
qu'au point de produire la phthisie ; fibres.
ce qui exige de nouvelks observa- Port; t.ge a quatre angles loidt,
tions vclue, pleine d'uue moello blanche,

On donne le sue exprime des diviseeenrameauxQpposes.lcslleurs
feuilles recentes , depuis deux onces sont accompagnees de ileurs tlorales
jusqu'a cinq Feuilles recentes , B,plus longues que le calice, con-
dppuis une once iusqu'a t rois, en in- caves, pointues, colorees.
fusion dans cinq onces d'eau. Rare- Lieux. Les pres, s u r " l o u ^ " ^ ®J
Went les prescrit-on seches, et alors pays chauds. La plante est
seulementdepuisunedraclnnejusqu'a lleuiit en juin et juillet.
Une once dans quatre onces d'eau Proprietes ; plante d un
bfmences, depuis demi-drachme IUS- aromatique et ioite , " . ,
qua demi-once, tnturees dans cinq amere et acre. Jtiie » «..„_.,
onces d'eau tiede.... Racine, depuis sternulatoire , i*solutiye er siomd-
deux drachmes jusqu'a une once en chique. Son sue ou ses feuilte seche.
infusion dans cinq onces d'eau. trempdes quelque temps dans du vin,

sont employees pour les ulceres.
ORVALE ou TOUTE SA1NE ou .

TOUTE BONNE. ( Vor. planche IV, OSEILLK DES JARDINS. Tour-
page 3z6. ) Toui-nelbi? la place ncfort la place dans la deuxieme

uue
saveur
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section de la quinzieme classe des tres-longues, l'oseille simple des jar-
fleurs a famines, dont le pistil devient dins, a feuilles longues; l'oseille ste-
une semence enveloppee par le calice; ' rile, dont les feuilles sont plus r£lKl?
et il Fappelle acetosa rotundifolia que longues, etd'un vert blond. Un 1
hortensis. Von-Linne la classe dans appelee sterile, parce qu'on ne 1
Fhexandrie trigynie , et la norame multiplie que par les rejetons o
rumex scrutatus.Gzl auteur compte eclats de son vieux pied. Losei
i d d il fill d t d r

p
gp p mex, dont il feuilles dun vert de mer, donna 1 -

suffit de faire connoitre celles qui cinenepivotepas,maiss'etendaiiei
sont de veritabfcs oseilles cultivees de terre. L'oseille a jeuilles ronae*
dans les jardins. presques semblables a celles du co-

F l l h f l i par l a forme ( Voyez c e moi>

ovales,obtuses,reflechies, trois inte- decrite plus haut , en ce queue
rieures , trois exterieures. On peut deux pistils. Linne la nomine ruJVe

considerer les premieres comme des digynm. Sa saveur est moins aciae
petales, et les secondes comme le vrai plus douce que celle des auti
calice. Toutes les fleurs sont herma- oseilles : elle est originairedes Jaauie
phrodites dans cette espoce , et out montagnes.
trois pistils. L'oseille que Ton rencontre dan*

Fruit; une semence a trois cotes presque tous les pres,peut ala cam-
contenue dans les folioles interieures pagne suppleer toutes les autres. \on~
du calice qui ont pris la meme Linne la nomme jumex acetosa :
forrne. dans cette espece, les fleurs males

Feuilles; en fer de fleche, quel- sont separees des femelles et portees
quefois arrondies en forme de sur des pieds diflerens. Ne seroit-ce
caenv. P a s le Pie.d femelle de cette oseille que

Racine; brune en dehors , jau- les]ardiniersontcultive,etquiproduu
natre en dedans, solide, fibreuse. l e s e s p e c e s q u ' i l l l t e ^ 7 c e l a

di d i h i ibl

, , p q p p ;
Port; tiges hautes dedix a dix-huit est vraisemblablement, parce que dans

pouces y suivant la culture et le sol, leur voisinage il n'y a pas de pieds
et meme quelquefois a plus de deux males pour les feconder? Je ne V^lS

pieds, oannelees , branchues , avec pas verifier ce doute, parce que aani>
des feuilles opposees ; les fleurs le canton que j'habite, on ne trouve
naissent au sommet; du collet de la dans aucun jardin ces pr^tendues
racine sort un grand nombre de especes steriles. ^ *
rejetons. m . Culture. On multiplie Toseilleei

Lieux. Les jardins potagers, ori- par semences et par rejetons ; P a r

^inaires des montagnes de Suisse et de semences; des que Ton ne craint pluS

ia haute Provence. La plante est vi- les gel^es. Cette epoque varie suivant
vaceetfleurit en mai et juin. chaqueclimat;chaquecultivateurd.oi

La culture de cette plante a produit connoitrelesien.L'amateurladevance
un grand nombre de varietes. L'oseille en couvrant ses semis pour lesgaran*11

de Hollande a feuilles tres-larges 2 du fioid. Dans le meme temps , on
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Separe les vieux pieds, et on les di-
yise par oeillelons, et on les plante
a huh a douze pouces de distance les
uns des autres.

Le semis demande une terre meu-
Weybien prepare; la graine doit
etre recotiverie d'un demi-pouce de
terreau ou de terre legere. On la
seme ou par sillonsou a la volee ; la
premiere raethode est a preferer ;
elle facilite le sarclage dts mauvaises
herbes et des petits labours ; de
temps a autre on arrose au besom,
et on replante ensuite quand le pied
est assez fort, et on arrose aussitot.
Six semaines apres , on peut com-
fencer a cueillir. II esfr rare de for-

ouquatre ans sa
Les curieux cherchent de be

contre lesquels ils tn
le mo is de novemb
seille bien enracines et avec leur terre.
Des que les froids surviennent, ils
1< s couvrent avec des paillassons: de
cette maniere ils ont de l'oseille pen-
dant tout l'hiver. Les grands ama-
teurs preparent des couches a cette
effet, ( voyez ce mot) ils leur don-
nent desrechauts aubesoin , les cou-
vrent avec des cloches et des paillas-
sons , etc. G'est acheter bien cherune
poignee de mauvais herbage... La
rarete des fumiers interdit cette amu-

aux carreaux , elle les dessine a la
vue, les circonscrit et en rerient la
terre. L'oseille ainsi plantee subsiste
pendant dix a douze ans ,fflona»m
de regamir es places vides. II vaut

feansTX d̂ empSSe gS
detrop rtlendie, de Irop s'elargi.-,
e, de S h t o t « «

hiver dans celles
Proprietes medic in ales. Les

oseilles desjardins sontles pluscom-
'oyees. On peut les

Tx^x ^. lintepar 1'oseilledes
es, en observant que les feuilles de
le-ci sont plus acides et ses racines

plus styptiques.

ieuilles. Chaque fois que I'on coupe
lesfeuilles.ilfautlesretranchertres-
pres du collet de la racine. .

Lorsquel'cm veul avoir la grame ,
on permet a la plante de pousser ses
tiges , et I'on connotl que la graine
est mure orsquelecabcequilenve-
loppe est d'un rouge brun. On coupe
alors hs uges, on les expose, ensuUe
jurundi'apausoleil,ennnonlcsbaN
Cette graine conserve pendant Uois

elles tiennent le v
forme de cataplasme, e
nuent la cbaleur des tumems ^i ^^
monetises , e J ^ ^ priScipale-
pvoxTaptement en a ^/ ^ i
ment lorsque ^ ^ ^ ^
eeur ,et laiQ d ' o s e i l l e n ' a

disrillee^dte e ^ ^ ^ ^ .
pjus d e f t ^ 1

3 avec
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le sucre. Le sel essenliel d'oseille est courbant des deux coles ;elle renter-
tres-bien supplee par le sue de ci- me plusieurs petites semencesovales,
tron. couuonnees (Tune aigretle simple et

Ondonne avec succes les feuilles , h£rissee , qu'on appelle colon^
les liges dcl'oseillede jardin auxani- Ieuilles\ dentees en raaniere de
raaux, ainsiqueson sue qu i , etendu scie, ovales, aigues, lisses , les den-
dans leurs breuvages , est indique telures cartilagineuses, et les petioles
dans toutes les maladies inflamma- qui les soutiennent sontparsenaes de
toires ,putrides, et sur-iout pendant petits points calleux. ^ fi
les grandes chaleurs , dans la vue Racine, ligneuse, rameuse, a n-
d'eteindre leur soif. bres jaimes.

La dose du sue pour Thornine est Port. L'osier s'eleveroit en peM
de quatre a six onces; et pour les ani- a rbre , si on elaguoit ses branches
maux, d'une dcmi-livre. inferieures ; mais on le tient corn-

xnunement ravale a un pied pres <&
OSEBAIE ,lieu plante ^OSIERS. lerre , afin qu'il forme une souche
Hosier e.̂  une espece de saule. et produise b?aucoup de rameaux.

Nous aurions pu renvoyer a ce mot; L'ecorce des tigcs est jaune dans
mais comme sa culture et ses usages cetle espece } et rouge dans line cie
sont differensdeceuxdu saule, ilvaut ses vaiieles. Au mot saute , il sera
niieux enfaireun article sepai*e. question des espcces de saule q^e

Tournefort place l'osier dans la Fon confond mal a propos avec
sixieme section de la dix-neuvieme l'osier.
classe des arbres a fleurs males sepa- Dans les pays de vignobles ,

. . _ , , _. Ig . M

Je classe dans la dioecie diandrie.Cette vignerons profilent des journeesplii-
espece est connue en plusieurs en- vieuses de l'hiver et des soirees pour
droils sous le nom d'amarine. refendre les osiers et les rendre pro*

Fleur, a chatons males ou femelles pres a atlacher la vigne , ou les cer-
sur des pieds differens ; les fleurs ceaux des tonneaux. Avec uncouteau
males composees de deux ctamines ils font une incision en croix sur le

inserees sur un nectaire en forme de gros bout de la tige s'il est gros , ou
glande cylindrique et tronquee, cha- une seule incision s'il est foible; de la
que fleur disposee le long d'un cha- main gauche ils tiennent deux mor-
tonecailleux, sous une ecailleoblon- ceaux de fer ou du bois dur et tran-
gue; les fleurs femelles rassembl^es chant ; l'inferieur est place entre
surunchaton semblable > et compo- le doigt index, le pouce, et le doig*
sees d'un pistil dont le stigmale est du milieu ; le superieur porte sur
divise en deux. " l'inferieur, et il est retenu d'tinc6te

Fruit*, capsule ovale; terminceen par le pouce , et de Pautre il a P^
pointe, auneseule loge, a deux val- puie contre les trois premiers d i t s
vules, s'ouvnmt par le haut et se re- La partie en croix de ccs deux
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ceaux correspond aux quatre ouvei- des tiges : apres cette operation ,
tures beantes du bout de la tige; alors les tiges sont bottelees de nouveau,
il les saisit avec la main droite et les et serrees par trois liens a des hau-
deux mains tirent, la droite en haut teurs differentes , afin qu'elles ne se
et la gauche en bas , ce qui divise la dejettentpas. Lorsque l'on veut^sen
tige en quatre ; si les morceaux sont servir, on les mettreraper dans 1 ean.
encore trop gros^ on les soudivise Plusieurs ecrivainsont avanceque
endeux. Les plus longs sont destines lesol de Foseraie devoit etre perpe-
pour les grands treillages , et mis tuellement humide; l'experience de-
dans des paquets separes ; les moyens inent cette assertion, et prouve , au
pour les lonneliers, et les plus pe- coniraire, qu'un terrain trop hu-
tits pour les vignes a pelits £chalas : mide nuit a la vegetation de l'osier>
de cr-tte maniere rien ii'est perdu, etlui donne la qualite de gras et de
et presque jusqu'aux plus petitsra- vial liant > denomination employee
meaux de l'osier, tout est employe par les tonneliers et par les vigne-
utilement. Le d6bit en est prodigieux rons. La meilleure oseraie est celle
dans les ports de mer, parce que la dont le sol qui approclie des racines
niajeure partie des marchandises de est toujours un peu humide, mais
™er est expediee dans des tonneaux. non pas aqueux. L'osier ne vegete
^n fait merae des pacotilles d'osier pas mal dans les terres fortes et
pour nos iles , afin de ne pas etre substantielles; elles retiennent assez
oblige d'y employer les lianes du d'humidite. II prospere dans la terra
pays qui nedurent point assez et qui des jardins, lorsqu'il est arrose au
^entmal. Enfin , les Hollandois qui besoin. II r^ussit; tres-mal dans les
^e rejettent aucune branche du com- provinces du midi, a moms qu'il ne
fierce, en appoitent dans les porls soit plants preb d'une fontaine,dun
de nos provinces mdridionales. Le ruisseau, ou dans un bas-fond un peu
proverbe dit qu'un pied d'osier vaut humide.
mieux que deux pieds de vigne , et IIy a plusieurs manieresde planter
qu'annee commune il rend plus que l'osier. La premiere est d'ouvrir des
trois ceps. Les vanniers en consom- fosses de deux pieds de profondeur
ment beaucoup, ilsemploient l'osier sur autant de largeur , et d'y placer
avec son ecorce pour les corbeilles a trois ou quatre pieds de distance
communes quand ils n'ont pas d'au- les tiges, de maniere que Fextremite
^'csrameaux de saule ; l'osier ecorce inferieure de la tige touche un des
sert aux ouvrages plus delicats. Us cotes du fosse, qu'une partie soit
disposent en boltes les osiers ecu- couchee sur le fond, et que 1 autre
pes, et la botte est liee et tenue dans soit redjessee contre la partie oppo-
unendrohhuniide, clans une cave, see du fosse , et la sunn on te de
jusqu'a ce que les osiers poussent des douze a dix-huit pouces. JJcs que
kuiiles et soient en scve. Alors pas- la tige est ainsi disposee, on rempht
sant chaque brin dansune mdchoire la fosse de terre, en observant de
debris, et a plusieurs reprises ? Pe- ne pas derangerla disposition de la
con-eestenlevde; il fautauparavant couchc. Dans peu la partie horizon-
av arscpare tousles p-tits rameaux tale du fond de la fosse sc garnira
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de chevelus. Suivant la grandeur Iefroid nepenetre pas. Cofultez
qu'on desire a l'oseraie , on propor- mot AMANDIEU , les belies < y
tionne le nombre des fosses de ma- riences deM. Duhamel.
niere qu'il se trouve au moins trois Si le sol est assez mou on p £
pieds de distance, encore mieux qua- avec la main entoncei i os
tre pieds entte chaque tipe plantee profondeurde deux pieds, niaisi
en quinconce. Cette m&hode est dis- a craindre d'endommager-Vecoi
pendieuse , j'enconviens, maisdans La t i gedWque lon planBO.
peu d'annees elle dedommage ample- mamere ou d une autre, cleat
ment des avances. La plante trouve un demi-pouce de grossevu^par i| un

une terre bien remuee , les racines et 6tre bien same ; on Ui coupe
pullulentet s ' todent sans peine , pied au dessus du sol, queues
et la yegetation des branches est lui laissent deux pieds, je n
proportionneea la vigueur des ra- Pa^Ia

on
a;S

e
O^eut p a s endommagerje

CULa secondemethode,plns simple, pied ,on M G O m m e n c ^ ^ ^ ^
plus expe-ditive , ertnfiniment moins coupe des rameaux.jn apics ^
cofiteuse, consiste a ouvrir un trou conde et meme, opies ^a no^
dedeux pieds deprofondeur, ou avec annee de sa plantat ov^pend >e-
unpiquetpointuenyfrappantdessus pendant cetuitervalleu^ameaui
ou avec une barre de fer, et on noit une croissance tiop to te K
elargit ce trouautant qu'on te peut, rapide, s ilaffamoit ous ksiam
e n tSumant sur elle-meme l a tarre yoisms, ^ 7 ^ ^ ^ ^ n c ,
defer. Cetrou, plus large au som- a la fin de la nee p e«^u
met au'a la base , facilite le place- afin de le forcer a jetei aes wu
menSe l'osieretl'introduction d'une lateraux et en grand nombre.
™i fin ^-squ'a son fond, ensuite , Apres la seconde ou h ^ m e an
avec la meme bane de ler, on serve nee, on commence , aussitot qu
cette leSe contre le pied de Far- feuilles sent tombees, a couper ave«
S"sseau jusqu'a ce qui Pon soil par- une serpette les rameaux un a un,
venukcomilerletroujusqu'alW- et le plus pres du tronc q u i l g
fice : s'il reste en dedans des cavi- possible , aim de le torcer a wuo
t^s des espaces sans terre , la re- souche.La plaie se recouvre au pi"111"

'isesera difficile, temps suivant, par l'extension noil-
P1 T es plantations ont lieu depuis le velle de l'ecorce qui forme bourrel^ ^
commencement de novembrejusqu'a ( vojez ce mot ) et de ce bourre-
1 findu mememois, et on fait trcs-r let s'elancent les nouveaux rameau .
bieu d'attendre que les feuilles soient Celte operation se repete chaque an^
tombees Si on plantoit plus tot ,lebois nee , avec le memesoinetaiameu
ne seroit pas assez mur ; lorsqu'on epoque. ^
plante apres l'biver comme on est Pour entretemr un oseraie
queluuefoisobliM, la reprise n v est bon etat, la terre demande a ^
pas assuree; les pluies d'hiver tassent travaillee aussi souvent que ceu
fa terre centre le pied , et 'la veg^- la vigne, e'est-a-dire > au ™oVT \fc
tation des racines commerce la ou ibis ddnsl'unnee, et a etre b

 t
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g t 9 sur-tout a u prin-

Jf mps. Pendant le reste de la saison,
'ombre de ses rameaux detruit les
mauvaises plantes.

Si un pied vient a perir dans Po-
seraie, on fait un provin , ( voyez
Ce mot) avec un raraeau le mieux
place et le mieux venant , et on ne
}e separe du tronc qu'apres la seconde
annee , ou apres la premiere, si on
est assure qu'il ait pousse des racines
^ nombre suffisant pour le nourrir.
^a perpetue de cette maniere les
oseraies, et chaque provin demande
^u fumier.

U est facile de former des haies
avec des osiers , sur^tout si le sol
eui* convient : ces baies sont ires-

Pl>oductives. Apres avoir plante, on
3 j e laisse sur chaque pied pousser que
,,eux rameaux , le meme nombre
€?

n\iee suivanle, et on les conduit
^nsi qU'il a £{& explique au mot
iaie. Lorsqu*elle a une certaine hau-
eiJl,' > elle ne presenle plus qu'une

ltlpisserie de tameaux qui sortent de
toutes parts. Les jardiniers les diri-
Seiit de la meme maniere en porli-
( l U c s , dout reflet est assez pitto-
lescju

^, QTALGIE. MEDECINE RUB ALE.
]. ^oreilles qui a toujours son siege
<-Uis Finterieur de cet organe. Gette
^udie est tres-frequente en hiver,

p sur-tout dans le mois de mars.
^ exposition aux intemperies de Fair,
OiS variations de Fatmosphere , le

i^ssage subit d'un lieu chaud a un
;[Hlroit (Void, et tout ce qui supprime
l^sensible transpiration, peut exciter

c^tte maladie.
Elle est souvent produite par Fintro-

J uction de quelque verou de quelque
nsecte dans les cornets de Foreiile;

Tome VII.
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la cire qui se filtre dans les glancles
de cet organe la determine aussi par
son epaississement; enfin elle vient
souvent de la metastase dans le de-
clin des maladies tres-graves > telles
que les fievres malignes , etc. Eile
est, pour Fordinaire, un sympt6nie
de tres-bon augure , et il le seroit
bien davantage s'il n'occasionnoit
alors la surdite.

L'otalgie est presque toujours ac~
compagnee de douleurs vives , ai-
gues et lancinantes; ceux qui en sont
attaques ^prouvent un tintement
continuel dans Foieille, des douleurs
et des crispations a la tete.Les jeux
participent quelquefois a Finflamma-
tion ; les mcilades sont tourmentespaj:
les veilles etuneinsomnie invincible;
et si cette maladie dure quelques
jours y on voit survenir le delire, et
meme les convulsions.

Oncombattra Folalgie eauseepar
Finflammation, par les saignees du
bras et du pied, par Fapplication des
sangsues toutpres deForgane aifecte;
on prescrira aux malades une diete
severe; un regime rafraichissant > et
on fomentera Foreille avec la de-
coction d'orge coupee avec le lait ,
ou avec le lait seul tiede. Les ca-
taplasmes emolliens et relachans ,
prepares aveo les feuilles de mauve,
de guimauve , de violelte , de pa-
rietaire, sont tres-propres a calmer
les vives douleurs aoreiiles; etpour
en obtenir un soulagement plus
prompt, on peut injectersur les cata-
plasmcs quelques gouttes de lemture
anodine.

Les bains de vapeurs sont encore
tres-efficaces , ainsi que les bains de
janibes; aiguises avec la moularde en
poudre, ouavec une forte dissolution
de savon.

X x
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Tous ces secours n'apporient pas constant qirtls ont eu.es o

touiours le soulagement; il faut alors recommandablesaupres cie.s
avoir recours a d'autres dont 1'effi- les plus experiments. JV1.
cacite soit plus certaine ; tels quc , , frtirtification

l'huile campnree, et le liniment vo- OVAIBE-Parhe defe f uchh
lain si vanle par Buchan. Mabre destine* a devimr 1 «• ftuit, ^ de
tous ces remedes , l'inflammat.on dd- y observer, dons le lemp* ^ ge,
ednerequelquefoisenabces,etondoit la fleuraison , h ' " « " " '
ineme s'attendre a un pareil evene- mences L ovaire est. que-J«
ment, quand les malades ont des Man- dessus de la 1 ,eur, et
-cemens crui les incommodenl plus ou dessous ; ce q<ic> ,=ssemens qui les incommodenl plus ou dessous ; ce qw ,s ^ * ^ r e t
tnoins. if faut alors injecter dans le denies appellen. 6*™**$* r a p por '
tuvau de l'oreille uiie decoction germewfeneur.Wsnmat X^
d'orse avec le miel rosat, et si l'abces lev des exemples pm sui V ^
ne donne pas un plus louable, on in- les plus communes, abn ae
iectera de la teinture d'aloes faite a noitre ce caraclere et sonui „,,,
5'esprit de vin , et on donnera au Le genre des "FoCins^ sOr ^
xnalade du quinquina , ou autres re- des renoncules , ont i
medes amers, capables de redonner fleur. Les especes de

h l b dt ll d l i t s etc

suffit d'exarnuie
par suppression p ,
ioissons chaudes et sudorifiques ,

d fl d

leuilles de scordium, de racine de eHe fait corps avec la parueieuilles de scordium, de racine de l p F ie

bardane, de racine de squine, et des r.eure, alors le germe est in^ ^
tois sudorifiques. Sur toutes choses ce.qui revient a u m e ^ )Zdess0il$

on doit recomwander aux malades de s o i t , o v a i r e a u d e s s u s o u a u d e s - t
se faire brosser la peau devant le feu: de la corolle. Gesalpm parent a .fl,
e'est le moyen le plus sur de r&ablir ^l e le premier qui ait observe et a*• $
la transpiration, en irritant cet ol-gane gu^ cette situation de la fleuv- M^
excveteur. l u l . Tournefort et sur-tout von"^e,,ce

On aura recours a un chirurgien s'ensontservistitilement.Lap';e
 )ies

habile quand l'otaigie sera produiie du rudiment des semences exis ^
par des corps etrangers dans 1'inte- dans les ovaires, meme avant 13 ^
vkur du meat auditif, afin de les raison,est une preuve de plus

 Ki-
in extraire • niais on injectera de veur de ceux qui adinettent J» r
l'huile d'olive's ou d'amandes douces, existence des germes.
lorsqu'on soupconnera la presence , n(joP
de quelque vex' ou de quelque in- OUTILS dont il est fait na ^
.•.ecte dans ce conduit. Les huileux dans cet ouvrage : Con suites
sont les poisons des vers; ils ne re- descriptions au mot prvpre'
sistent jamaisa ces remedes; le succes









* • " *
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12. Plantoir. G'est un morceau de

OUTILS DES JAHDINS ; plane. V. branche courbee: cjuelques uns
:?arnissent son extremite infdrieure

1. Crihle ,dont le fond est de crin , avec une pointe de fer,
et sert a tamiser la terre fine sur les i3. Deplantoir en forme de palette,
semis. 14. Autre Deplantoir.

2. Corheille d'osier avec claie d'osier 15. Autre Deplantoir en forme de
pour passer la terre. houlette allongee.

3; Grande claie faite avec des latter 16. Pelle dejer a manche de bois.
On la supplee par une# grille de II n'est pas question ici des diffe-
fer. renles especes de beches ; elles sont

4. Volant ou croissant, plac^ soli- decritus et repr&entees sous ce
dement au haut d'un grand man- mot.
che de bois leger, ejf destine a 17. Echelle double*
tailler les charmilles et autres pa- 18. Echelle carree , ou echelle char-
lissades. • riot porte sur quatre roues,

5. Echenilloire.il sert encore a cou- 19. Rdteau arme de pointes de] fer.
per les petites branches qui sont II y en a dont les pointes sont
a une certaine hauteur. de bois, qui sortent des deux

6. dseaiiX) vulgairement noraraes cotes.
Jorces, propres a lailler les buis et 20. Arrosoirs, ordinairement en lai-
les palissades. ton et d'une seule piece: ce sont

7. Ratissoire £vide, a pousser. ceux qui sontle plus en usage dans
Ĵ . Ratissoire a tirer. les provinces du nord; I'un avec
9. Autre ratissoire a pousser. Us ser- ga grille immobile, et 1'autre sans

vent tous les trois a cotiper et a grille.
detruire les mauvaisesherbesdans 21. Arrosoir en fer-blanc dont Id
les allees. grille 21 , £gfclenient en fer-blanc,

10. Ratissoire ougalere. On place un se met et s'enleve a volonte.
cheval en A entre les deux bran- zz. Cordeau roule sur son piquet, li
•carts, corame pour une char- a communement un piquet a
rette. ( es harnois sont fixes en chaque extremite,
DD.; la ratissoire forme alors
un angle, et pemaet a la lame Outils pour la taille des arbres et
tranchante de Jer B d'entrer dans des arbustes.
la terre, d'en soulever plus ou
*noins, suivant que le jardinier Serpette.Voyez Planche Vl,fig. r#
nresse de ses deux mains sur les Chaque coutelier lui donne la figure
barres courbees CG. qu'il veut. Sa forme vane suivant

11. Rou 'eau ou cj/indre en pierre, Pidee de Pouvrier et Thabitude d'ua
pour etre pousse ou tire par des pays. Afin d'etablir ume regularity
hommes, lorsqu'il s'agit d'unir d'apres la forme regardee comme
une piece de gazon, et tire par la meilleure par les montreuillois , et
des chevaux s'il faut unir le sol d e P

la meil p
il faut par ies plus grands metres c}ans

d'une <t\Ue. de tailler des arbres 7 on preseute
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ici les proportions qu'elle doit avoir, partie taillante de G en E, entre huj*
6ur-toat-dans la courbure delalcime; et neuf polices. ]L'autre partie tail-
car celles du^manche dependent de lantedepuisEjusqu'aumanche,quatre
la grandeur de la main qui se sert pouces; de F en G , deux polices
de cet outii. m et derai. La partie D tient lieu de

SerpillonKfig. 2, oxnpe\\\e serpette hache pour couper a coups succes-
a lame courte. Entre la grande ser- sifs les gros troncons des ceps ; et
pette et serpillon, il y a plusieurs le tranchant depuis G jusquau
degr^s pour les serpettes, mais les manche, coupe en glissant les sar-
]ames doivent fitre dans les propor- xnens les.plus robustes.
lions indiquees ci-dwus. Scrpette ou ires-petite faucille

Serpeite,fig. 3.D'apres un modele fig. 7, dont on se sert dans beaucoup
fort commun et Ires-mauvai^ avec de provinces pour tailler la vigne.
lequel on court grand risque de se Ses proportions en grosseur ou en
couper et d'ecorcher et enlrainer diminution de volume, augmen-
une partie de Pecorce en taillant une tent suivant que les ceps sont plus
branche. ou moins forts. Leur grosseur va

Serpette (fausse) fig. 4, pour toujours en diminuant au nord au
couper et abattre de grosses branches micli.
sur les arbres, et dont on ne se sert Grejfoir ,Jig 8, couteau a lame
pas pour les tailler. Dans plusieurs pliante; au bas de son manche est
provinces on Fappelle goje, serpe. nxee a demeure une petite lame d'i-

Serpette ( fausse ) J ^ . 5, propre voire B.
a tailler la vigne^ les osiers, a cou- Couteau> Jig. 9 ^ e n maniere dp
per des branches^ ayant en A un scie. II y en a dont la lame se replie
tranchant sur le dos> egalement ap- dans le manche, et d'autres sont a
pele serpe. lame fixe.

Serpette ( fausse *)Jig. 6> vnlgaire- Scie d main > fig. 10.
ment nommee poudadoure, dans les Serpetteacrocheteta echenilloiT f
provinces mdridionales de France; Jig. 11. Cet oulil s'ajuste sur une
on s'en sert pour tailler la vigne. perche de bois leger de cinq a sept
Un instrument de celte force est pieds de longueur, et la douille est
xî cessaire lorsqu'il s'agit "de couper retenue sur le bois en A, par une
des sarmens aussi grcs que les ceps vis B qui traverse Tun et Pautre de
de vignes dans les provinces du part en part. G est une partie tran-
nord. II peut tenir lieu d'un grand chante qui sert a couper les bour-
nombre de petits instrumens tran- geons qui poussent inutilement du
chans. Corame il merite d'etre d'un tronc ; D, vraie serpette pour abattre
usage plus familier, je vais le decrire. les bouts des branches chargees de
Une fois que le vigneron aura l?ha- nids de chenilles. E, crochet en ter

bitudedes'en servir,il n'en voudra et non tranchant, pour tirer dou-
i)lus Jautre. 11 a de A en B, cement a soi des branches trop ^e*
nuit a neuf pouces, de C en D environ vees , soit pour en cueillir la feuille 9
un pied; sa partie taillante en D soit pour les tailler,
est de deux poucss de hauteur j la Hache* (difierentes especes
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•*%• 4° > hache de bucheroti; 41 >
hache de charbonnier; 42> Pf l te

liache propre a emonder les arbres
dans les provinces ou les instru-
mens, figures 4 et 5, sont incon-
nues.

Outils -pour la recolte des plantes
gramijiees*

Faux simple , fig. 12; A, manette
fixe, placee a l'extremite du manche,
empoignSe par la main gauche de
rouvrier; B, manetre courante, con-
nue dans quelques provinces, qui
s'abaisse ou s'eleve sur le manche
suivant la longueur des bras du
faucheur. Par-tout ailleurs elle est
fixe. G 9faux, instrument tranchant,
ailleurs nominee daille. # r y

Faux composee, i 3 , ou destinee a
couper le seigie , Forge , le froment,
l'avoine , etc. A represente les doigts
ou baguettes; B, les vis servant a te-
nir les doiets toujours dans la meme
direction que la faux. Toutes ces vis
B sont inutiles et ne servent qu a
compliquer la faux et a lui donner
plus de pesanteur. Dans plusieurs pro-
vinces, a la place des montans et
doigts ou playons en bois, on se
sert de petites tringles de ier de la
grosseur d'une plume a ^crire; le
montant auquel elles sont adaptees
est egalement de fer, ainsi que la
piece qui part de G en D. D'apres
ma j>ropre experience je prefere cette
derniere faux.

Faux brabanconne, 17, avec son
crochet 18.

Faux hollandaise, 19.
Enclume ou las pour battre les

lames des faux, 14,
Marteau pour battre !e fer de la

faux et le rendre plus trancbant, i5.

O U T 349
Etui ou coffin, ordinairement en

bois? rempli d'herbe ou de paille
inouillees , dans le milieu duquel 011
place la pierre a aiguiser. A est im
crochet en bois ou en fer , qui passe
dan§ la ceinture du faucheur et sou-
tient le coffin.

Fourche en bois, fig. 23, a retour-
ner le ble sur l'aire , ou le fourrage
dans les pres. Fig. 24 > idem,

Faucille, fig. 20 et 21 , employee
dans differentes provinces pour cou-
per ou scier les bles.

Rdteau , 22 ,sertaseparer lagrosse
paille du grain.

Rabot ou butte-avant, figure 25 ;
il sert a ramasser le grain epars, lors-'
qu'il a ete battu, eta le rassembler en
un tas.

Pelle de bois a remuer le ble,
fig. 26.

F/eaukhaitve les grains, Jig 27,
•"Tnaniere dont les deux bouts sont at-
taches ensemble, 20; courroie servant
a unir les deux bouts 29 , et maniere
dc former le nceud.

Outils pour remuer la terre.

Houe.Tranque-pioche, denomina-
tions usitees dans les provinces pour
designer les figures 32 , 33, 36.

Houe d deux branches, propre aux
terrains pierreux, 34 et 3/.

Les fgures 35 et 38 represented
les outils dont on se sert coramun^
ment dans le travail des vignes plan-
\ees sur un sol incline, QU pierreux,
ou caillouteux.

Houe ( petite) ou Binette ou Pio-
chette, 39, propre a soulever laterre
dans un jardin pour serfouir des
fleurs.

Echelle a pied, fig. 38, plus eco-
nomique, plus simple, et plus por-
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tative que F^chelle double , repre- plir ce valsseau, contracte pour For-
sent^e danslaplancheprecedente. dinaire U4ie odeur desagreable qui

Echelle simple, Jig. 3i , vulgai- vient des substances employees dans
rementnommee£cAarasso/z,incoimue la preparation du cuir et de Fodeur
dans plusieurs de nos provinces, et propre du cuir. Le peu de soin que
cependant tres-portative, peu coii- Ton prend des outres, avant deles
teuse, et tres-utile lorsqu'il s'agit remplir ou apres les avoir videes,
decueillir des fruits ou des feuilles > en perpetue la mauvaise odeur. Si
sur de grands arbres. Afin del'em- Foutre est destinee au vin, elle s'ini-
pecher de tourner, on donne a son pregne a la longue d'une odeur d'ai-
piedune ajouture, nominee talon. A, gre, et celle consacr£e a Fhuile , lui
represente un talon fait avec une communique bientot la rancidite.
planche un peu epaisse de dix^iuit ( Consullez le mot HUILE) Avant de
a vingt pouces de longueur , et remplir ces vaisseaux avec du vin 9
l'autre cote est suppose en avoir on doit les laver a Feau tres-chaude,
autant; B represente un talon forme et ensuite a plusieurs eaux fraiches;
par des £c|ielons. Le montant de cette celles consacrees a Vhuile, doivent 6tre
echelle est ordinairement de bois de lavees avec du vinaigrechaud, ensuite
frene, ou d'ormeau qui est pliant avec une lessive decendres;enfin elles
et peu ca&sant; h leur d^faut on doivent etre soumises a plusieurs
peut se servir de sapin. lavages r£it£r£s avec Feau simple. Il

vaut encore mieux faire preceder la
OUTRE. Peau de bouc pr^paree, lessive chaude de cendres et ensuita

et cousue en forme de sac, qui est lelavage auvinaigre , etc.Les memes
destinee a contenir et a transporter operations doivent avoir lieu lors-
du vin 5 de Fhuile , etc. L'usage des que Fon prevoit que de long-temps
outres remonte a la plus haute anti- ces outres ne beront pas employees
quite : et e'est encore le seul vaisseau pour Fhuile. Quant a celles destinees
en usage pour ie transport des fluides au vin , le lavage devient inutile; 1*
dans les pays montagneux, ou ladif- vaut mieux que les vaisseaux sentent
ficulte des chemins iuterdit Fusage le vin que Feau, sauf a le bien laver
des charrettes. La maniere de fermer lorsque Fon voudra s'en servir.
les outres varie suivant les cantons:
dans quelques uns , on adapte et on OXYCRAT. Melange de vinaigrs
coud contre la peau un col en bois et d'eau. II n'est pas possible de fixef
que Fon ferme avec un bouchon de la quantite de vmaigre a ajouter &bois et a vis comme Fouverture du Feau; elle depend de la force
col. Dans d'autres la peau d'une des vinaigre; mais on a une regie sure*
pattes de Fanimal tient lieu de col c'est lorsque la boisson est d'uneagr^"*
et reqoit Fentonnoir lorsqu'il s'agit ble acidite. Si on ajoute du sucre, l a

de remplir Voutre; une ficelle suffit liqueur sera plus flatteuse au gout,
alors pour former la ligature. Un mais nonpasplusutile pour la sante.
cheval ou une mule porte facile- On doit pilferer l'oxycrat^ s^mP}^
nient deux outres. a Foxycrat 6dulcore etvau sirop a

La premiere liqueur qui sert a rem- vinaigre. II est etonnant que dans e
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provinces du midi ou l'on a si fort que lorsque le vin pique, c'est-a-dke
a redouter les maladies imQamma- queles chaleurs lui ont tail conhac-
toires et nut; ides, on ne fasse pas un ter une petite acidite , il y a nenu-
plus grtnd usa^e de l'ovycrat. On coup ruoins de maladies ™j 3™™"
attencfque !a maladie soil survenue ; toires et putrides pendant 1 <5le. Lette
il auroit bien inieux valo en boire un observation connue et avouee cle tout
verre ou deux tn se levant et avant le monde , ne peut cependant pas
de se coucher, lorsque la digestion est faireabandonner une coutume raeur-
fciite.Jamaisjen'aipuiJe entendre tneie. L'exne"nence a prouv6 que
a mes moissonneurs et a mt» batteurs l'oxycrat calme la soit , tempere la
combien il seroit plus^ivantageux chdleur de tout le corps , diminue
pour eux de preferer l'oxycrat a la la sueur, rend le cours des urines
nuantite de vin dont ils s'inondent facile , et qu'ilestenfin un des meil-
pendant le travail j on a cependant leurs antiputrides et antigangreneux
remarque* dans ces provinces dumidi, connus.

P A I P A I

P ACAGE. ( Voyez PATURAGR ) les Achates , et se contentent de Her la
v J paille. Ilenresultequecespaillassons

PAILLASSON.Cemota deux si- sont plus portatifs;, qu'on peut les
unifications. Par la premiere , on en- rouler , et qu ils tiennent moms de
tend une certaine epaisseur de paille place sous la rem.se quand le besom
contenue par deux toiles clouee3 sur des'en servir est passe. Les roseaux
un chassis en bois que Ton place de- d'etang suppleent aisement la paille ,
vant une fenetre , une porte, pour et les paillassons qui en sont labn-
empecher le froid de penetrer ques durent beaucoup plus long-
dans une oraneerie, une serve, etc. temps. f
Cette espece de paillasson est dis- Chacun connoit ces tresses de
pendieuse , et elle n'est pas d'une pailles , minces et larges d un pouce,
plus srande ulilite que la seconde avec lesquelles les gens de la cam-
espece. H pagne et le peuple couvrent leurs

Celui dont sc sert ordinairement chaises ; elles sont excellences pour
le jardinier et cultivates, est un as- faire des paillassons. Un coutt par les
semblage de pailles de semle , ou de hords, et avec une facelle, les ti esses
froment ou forge, quaml elle a la les unes aux autres, en,11 ombre suf-
longueur de celle des provinces du fisant pour °™vrvjah*vte»r et la
nord, rangees pres a pres et sur une largeur que l'on desne. Quand une
certaine Epaisseur. On fixe ces pail- foiTle paillasson est forme; , oncoud
les , soit avec de la ficelle , soit tout autour de ses extremites une
avec desosiers sur des ^chalas, surla bande de foi-te loile qui recouvre le
hauteur etsurlalargeurdontonabe- dessous et le dessus sur une largeur
soiaPlusieursjardimerssuppriment de six pouces , et sur laquelle on
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fixe les attaches, les rameaux, etc- treuil.« Au lieu de les taire <3
qui doivent l'assu jettir contre le inur. la ficelle qui bent les paiUes a
Apres l'hiver , par un temps bien ses mailles , les monti^kns en
sec , on roule cepaillasson sur lui- assent trois traverse, fa es avec
meme, et on le maintient dans cet cerceaudroit dademi-muid^ndj
etat par trois ou qua tre morceaux le milieu, et un a chaque extern
de ficelle que l'on none. Cetle es- dessus le plat ils posent un^ ht t
pece depaillasson est beaucoupplus epais de paille de seigle,, enuet
couteusi en apparence , que les au- par trois autoes ^aveises qui
tres; mais sa^uree dedommage de pondent a celle de des ousi, et
heaucoup des avances qu'on a lites. attachent le^out ensemW ^^ec du
J'ai vu ,Sans ma maison paternelle, de fer, de distaqce endistBnce, V
de semblables paillassons Surer plus placez dans le ™ur deux clu* ^
detrenle ans,sans exiger d'autres re- boiS pointues rtsai Uant e d envr
paralions que derecoSdredetemps a un pied , d«tmees a J ^ 0 1 } ,
autre quelques tresses dont la ficelle paillasson q«J vous enioncez
etoit uiee dependant ces paillassons j^-fcement du musr:
onles roule, pendant les beaux jours, et les bourpeons ne peuvent ette
et le peu d'espace qu'ils occnpent attendns ni jaums.
sous laremiseap.es l'lliver, lorsqu'ils le queimie espec e ue *oit e
sont roules et ranges sur des planches pa Jlasson, U ne doit point etî i coUe
et non pas sur l/terre ; tout en un contre le ^V t a h t l t ^ b n t ^ n a
mot engage a les preferer aux autres. sur 1 arbre. Les t d ^ e ' t e ^ °^ l

Si on objecte la depense excessive parle a u m o t ^
qu'occasionneroit un changement soulemret a leloignei
complet de tous les paiUassons d'un du mur ».
^^$%£t<£%5> PMLLETuyauoutigedespla,̂
scront en bon etal; mais, lorsqu'il g r a p n t e dont on a sepave out U

leviendvamows ouereuse. « " 5 " ' - - ' ,v; •/-r " „ ' -Q.
M- de la ViUehervd, excellent re- reste exnosee a 1 air ou ell * co

dac.eur des precieux Memoires de serve tres bien , e l ^ n s ^ J ^ r 1 1 ^
M. 1'abbe de Schabol, decrit ainsi les soit capable
pailJasaons dont on se sert a Mon- paille ainsi cc

conserved est
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toute autre pour la nourrilure des ou Ton dSpique le ble. Consullez ce
chevaux et du betail; le courant mot et le mot BATTAGE. On ne pour-
d'air qui l'environne la tient toujours roit faire autrement puisque toute la
fraiche, elle ne s'echauffe pas, elle paille y est brisee par le pietine-
ne contracte pas une mauvaise odeur ment des chevaux, avant de sortir de
comme celle renfermee dans Ies dessus Paire. Malgr^ cela , j'en ai fait
greniers, toujours infect^a de Podeur battre au fleau, afin de m'assurer si
<jue Ies souris lui communiquent, ou Ies chevaux la mangeroient £gale-
des emanations qui s'elevent des ment entiere ou brisee, et je ne me
ecuries. suis appenju d'aucune difference. II

La qualite intrinseque de la paiile faut cependant avouer qu'ils perdent
varie suivant le climat e\ le sol sur plus de paille entiere qUe de Pautre,
Jequel la plante a veg&e. Par exem- mais ellesert aleur litiere. Dans toutes
pie, la paille de froment, d'orge, et Ies provinces ou la melee est en usage f

dansle midi est meme sensible lors- cute sur la preference donne a Tune
<iu'e Ton mache cette paille : elle ou a Ifautre.
y est par consequent plus nourris- Je ne vois aucun avantage a ha-«
sante que dans le nord. La paille, cher la paille, a moms qu'on ne la
provenant d'un champ mareca- briseen meme temps: sans cette pre-
geux ou humide, a moins de prin- caution, Ies poinles de la paille bles-
<̂ ipes nutritifs que la paille venue sur sent la langue et le palais de PanimaL
Uu coteau ou aans un sol pierreux, On lit, aansie volume pour l'annee
etc. Geux qui achetent de la paille 17^81 de TAcademie des sciences de
pour la nourriture de leursohevaux, Paris, la description suivante d'une
ne font point cette distinction, et ils machine propre a hacher et a ^eraser
on\ grand tort. la paille, presentee par le sieurMes-

La raeilleure paille est celle de sier. Comme elle est simple, elle pour-
froment, et e'est presaue la seule ra etre imitee par Ies amateurs dvt
dont on se serve: cepenaant e'est un sjstSme de la paille hachee.
a bus grossier que de rejeter celle Elle consiste en deux cylindres
d'avoine et d'orge; le betail la mange horizontaux, dont Tun, mu par une
tres-bien, sur-tout lorsque Ton aeu manivellc ou par une lanterne, fait
la S3ge precaution de faire une melde tourner en sens contraire, par le
avec^ la luzerne ou avec le sainfoin , frottement qu'il occasionne , rautre
le tiefle, ou en6n avec le regain, cylindre qui porte un grand nombre
Consultez Particle luzerne, ou cette de lamesd'acierj circulates, percees
operation est decrite. au centre, et tranchantesala cjreon^

Doit-on donner aux chevaux et ference. Ces lames sont portees sur
au betail de la paille hachee? Cette un meme axe de fer, et separees Ies
question a &e tort discut^e dans le unes des autres par des rondelles de
temps par plusieurs<forivains,Le pro- plomb, qui Ies assujettissent et Ies
Meme est resolu dans tousles pavs tiennent a egale distance, etant touted

Tome VIL " Y j
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fondues
paille pf
menu, selon l'epaisseur ^ w t I .i.^ **.~~, —-• _ * uS

donne. Le premier cylindre situe pa- et flexible, pour la cune peu cle au i
rallelement au second, est de cuivreet apres au four ou sous les cendres. (]e

entaille" dans toute sa circonference, L'aliment qui niei ite i e™?™™
de facon que les lames tranchantes de porter le nom de paw, doit eire «.
celui-ci s'avancent dans les entailles pose de deux substances: la P r e r o

de celui-la : il porte de plus sur sa est une mie spongieuse , blanci ,
surface plusiems rangees de dents elastique, parsemee de trous y'
qui entrent dans les intervals des ou moms grands, dune }° rnl* \
lames d'acier, et qui accrochenl les gale, ayant une legere odeur de
pailles pour les faire porter sur ces vain; la seconde oflre une cio
fames, et les faire couper par la revo- dure, seche, cassante ^ a P l d e ' Y L S
Iution des deux cylindres. On peut pour I'aspect du pain. Sespropue
les presser plus ou moms l'un centre physiques sont de se ramollir a 1 £
l'autre, aumoyen des deux vis hon- midite, dese dessecher au ^ J ^
zontales: quaire auires vis verticals dans un lieu chaud, dese conserve
servent a lerrer de mtoe leurs axes un certain temps sans se moisi , dj
clans les collets ou^ils tournent, pour se gonfler considerablement, nempe
eviier le jeu. Les bottes de paille se dans un fiuide quelconque, de ;
met tent dans une espece de tremie broyer aisement dans la bouche, o
de la meme longueur, qui est placee beirsans peine a 1 action de 1 esf°tt™
au dessus des deux cylindres, et le et des autres visceres, pour t 0 1 "
poidsdeces bottes suffit pour les faire la mahere la plus pure et la p
descendre a mesure que la paille saine de la nutrition. f •
est coupee, et que ses brins tombent Combien se sont trompes ceux \ ^
dans une auge etablie sous la ma- ont era que le grain , pour f*™
chine. Le cyEndre de cuivre elant l'etat de pain avoitetedenature cia
mis eh movement, le frottement ses proprietyahmentaires! les aba
qui en resulte, fait tourner en sens gemens successes quil a epiou
contraire i'autre cylindre qui porte depuis son etat nature! jusqu a sa i
les lames: la machine entre en ieu, mentation et sa cuisson , sont aw
et hache la paille. Cette machine de pas fails vers la perfection ,

iple est avantaeeuse, en metlant s'il etoit possible que le luxe•
as prix la paille hachee que 1'ori inHue" sur cet obiet, on pour

sim
a basa bas prix la paille hachee que 1ori influe , p
saitetre une bonne nourriturepour dire que, pour la premiereJ
les chevaux, lorsqu'elle est melde l'hommeet Fa planten ont n e n ^
avec l'avoine, dont elle diminue la aux soms de cet ennemi de 1 aiw
consommation. ]1 e s t m c m e

1
 1

f
nt'?ntest?bleB1?SsoUS

montre que la ianne qui a acquit
consommation. ]1 e

 1 f
t ? n ? ? S s o U S

montre que la ianne qui a acquit

PAIN (i). G'est le mot generique la forme panaire du volume el

(i) Tout cet article nous a ete fournipar M. Parjuentier,
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poids,aaugmen.dauSsid'untiersau la bougie, et a conduit naturelle-
moins du cote de l'effet nutritif, ce menl a l'idee du leva.n.
qui doit servir a compenser les soins Que nous soyons redevables au.
cue demandele pain. L'artdelepre- hasard de la decouverfe du sec et
parer eut des commencemens fort important de faire prendre a la pa e
grossiers, ainsi que toutes les in^ un mouvement intestin renouvele
ventions humaines ; jetons un sans cesse par la fermentation ,et sans
coup-d'ceil rapide sur toutes ces cesse arrete par la cuisson ; ou que
nuances. Po u s J ay0l\s ^ ameneS ^ff

Uopinion la plus ge"ne"rakment blement par le raisonnement et I ob-
adopte'e , c'est qu'on commenca a servalio^peuimportejcesttoujours
manger les graini entiers et crus a depuis l'dpoque de cette decouver e
l'instar des autres vegetaux; on les que 1 hommepeut se flatter de^ouir da

• ramollit ensuite dans l'eau par la tous les avantages que le ble est en etat
cuisson, et on en fit usage comme de procurer a ses premiers besoms ,
on fait du riz ; mais leur viscosite et c'est a ce temps qu il faut fixer la con-
leurfadeur, danscet etat, engagerent noissancedupam levedont 1 existence
a les soumettrea une torrefaction est chez quelques peuples, dune date
prealable qui les rendit plus legers fortancienne ,puisqueMoyseremar-
et plus sapides : c'etoit deja quelque que que les Egyptiens avoient telle-
chose; le broiement des dents, le mentpresseleslsraclitesdepartir,qu il
melangedela salive n'en furent pas ne leur avoit pas laissele temps de met-
tnoins necessaires ; on a pense aux trelelevaindanSlapateLesEgvptirns

pilons et aux meules ; les grains per- frappes des bonnes qualites du pain
dirent alors l'ecorce dont ils sont seniblent ftre les premiers qm aient

tes formes
m de la

qui soulagerent les instru- donnerent l'usage de manger les fan-
- c u s UB ,a mas:ication,maisl'indus- neux souslaiorroe debouilhedont ih
trie se perfectionnant a mesure que la ^toient amateurs passionnes, pour ne
fiugalite des premiers peuples dispa- plus se noumr que de pain. La repu-
roissoit; on entreprit quelques re- tation de cet aliment se repandit, et
cherchespouramehorer ces diverses devint le gout dominant, non seu-
preparations du ble qui, quoique lemcnt de l'Europe entiere, mais ae
d^forme, combine avec l'eau etcuit, beaucoup de contrees des autres par-
n'ofiroit pas encore un aliment ni tiesdumonde.On lui rend bommage
assez commode, ni assez durable, ni dans tous les pays ou le? 6™™' JUI

assez ragoutant pour remplir toutes en tiennentlieu.uesauroient prencU-e
ces vues; peut-etre un morceau de sa forme, en kservan sui fetahles
pate, oubuS ou egard, qu'une bonne comme un metsdehcat etdesensuahte,
m^nagere n'amlpas voulu perdre, soil en rapprochant ces grains de la
ayant ete mis au four quelques jours nature de notre aUment. Lnfin, le
apres sa preparation, a p rLn l^ une pain ainsi que le ble sont connus de
galette plus sapide et plus Mgere que tous les peuples mdustneux et culUr
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vateurs. Mais sans nous arreter plu
long-temps a ces details historiques,
passons a l'objet purement pratique;
etcommele ble a ete considere sous
tousses rapports, il ne s'agit plus que
de faireconnoitreses proprietes dans
P&at de farine, et de quelle maniere
oa doit proceder a la preparation da
premier et du meilleur de nos ali-
mens.
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De la/arine.

La farine estcomposee des metf*^
principes que le grain dont elle p l°
vient; ils s'y trouvent seulement dan
des proportions differentes; ^eJp,^
cettevariete de nuances qu'elle on*
si souvent : ainsi la farine la p
blanche et la farine la plus bise c°
tiennent > Tune et l'autre , mais 0*
des proportions relatives, toutes
parlies conslituantes du bl£
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que le temps est calme, >1 faut eviter
A-R T I C L E PREMIER- d'envoyer moudre tine plus grande

quantiie que le local du meunier ne
^Analyse de lafarine. le permet, car souvent c'est la que le

grain neglige, abandonne, perd de
Pendant long-! emps les cultivateurs ses bonnes qualites. II est done pru-

et nieme les ecrivains n'ont distingue dent, quand on entreprend la mou-
dans un grain de ble que 1'ecorce ture d'une provision de ble conside-
Qui lui sert d'enveloppe, le germe rable, de ne le faire transporter au
destine a sa reproduction, et enfin la moulin qu'a mesure que Ton moud ;
niatiere farineuse dans laquelle reside parce que ne pouvant jouir seul du
la vertu alimentaire ; mais aujour- moulin, il est necessaire, comme dit
d'hui que I'&ude des objets d'utilite le prarerbe : Que chacun engrene
premiere fixe 1'attention des savans, d son tour.
leurs recherches ont appris que cette Est-on forc^ de se servir de bles
matiere farineuse est elle-meme com- nouveaux, avant qu'ils aient ressue
Pos^e de plusieurs substances dont au grenier ? il faut toujours faire
la nature et les proportions variant ensorte de les meler avec des bles
a raison du sol f du climat et de la vieux ; la mouture s'en fait ̂  plus
culture : ces substances sont Fami- aisement ? et ceux-ci rendent une
don, la substance gluiineuse, lama- farine qui donne au pain le goutde
ti&re muqueuse, le sucre. La con- fruit,
noissaiice de ces differentes* parties Gependant, pour bien moudre le

ment, et de la converlir en pain de le son egalement pulv£ris£ passe a
bonne qualite, depend en partie de travers les bluteaux les plus serres,
eelte connoissance. se mele a la farine, et il ne r&ulte

qu'une farine terne et piquee, ce qui
Des soins prealablesala mouture. luienleve de sa valeur dans le com-

mence , et dans le pain qu'on en pre-
En supposant que toutes les condi- pare. Les bles des provinces mdndio-

tions necessaires pour obtenir des bles nales sont principaJement dans cecas;
nets aient &e parfaitement remplies il est constamment utile de leur res-
par le laboureur ou par le commer- tituer Teau que le meme grain a quel-
cant , on pourroit les envoyer au quefois par surabondance; il faut le
moulin sans aucune operation prea- mouiller: et ce mouillage doit prece-
lable,lapoussierequ*ilsretiendroient der la mouture de deux fois vingt-
encore, seroit facilement s^par^e, au quatre heures.
moyend'un crible place au dessusde S'il est avantageux de meler, avant
latremie. d'engrener , les bles sees avec les

Mais une precaution essentielle bles humides, les bles gris et durs
qu'exige le bl£ le plus parfait, c'est avec les bles jaunes et̂  tendres, les
que cjuand les eaux sont basses, ou bles vieux avec les bles nouveaux,
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nous ne pouvons nous dispenser de qu'on nomme vulgairement griiaitfr
desapprouver P-usage adopte en quel- L'art de moudre consiste done a
ques cantons du royaume, d'envoyer separer ces differentes parties les unes
moudre a Ja fois plusieurs especes de des autres, et a conserver a chacune
grains, dont la nature, la configura- ses proprietes respectives ; il *aut ,
lion, el le volume, etant entierement pour cet efFet, que la farine neso
difFerens, exigent chacun unemou- que tiede au sortir des meuless qu
lure particuliere; jamais ils ne peii- le son soit large, parfaitement evidc,
vent iburnir une farine aussi bonne qu'il ne contienne plus nen de lari-
ni aussi abondante que si les memes neux : qu'enfin il ait la meme cou-
grains eussent ele ecrases separe- leur qu'il avoit avant d'avoir ete de-
ment ; il faut done toujours moudre tache du grain: tel est du moms le nuj
a part le ble, quoiqu'on ait l'inten- qu'on doit se proposer, quelle que sou
tion de meter sa farine avec celle des l'espece de grain qu'on veuille iaue
autres grains ; ceite pratique evite moudre.
encore une perte de temps conside- Si, au contraire, la farine arrive
rable; le particulier et le meunier cliaude ou brulante a la huche, les
out done le plus grand interet de parties savoureuses du grain se vo-
l'adopter. lalilisent par Faction violente des

M^s commele ble le plusparfait meules; la matiere huileuse du DK-
au sortir du grenier, peut perdre de augmente de couleur > la substance
ses excellentes cjualites, par l'igno- glutineuse eprouve une sorte dede-
rance du meunier, ou par 1'imper- composition, la farine est piq.uee,
lection du moulin; qu'un bon ou un rougeatre, elle mollit au travail, et

der la mouture comme la premiere dant lui-meme du moulin cju'il
operation de la boulangerie, nous conduire, et de toutes les pieces qu*
croyons qu'il manque a Particle composent ces grander et nidus-
jnoiiture quelques observations qui trieuses machines, il lui est imp©5'
ne seront pas depbeees ici. sible , malgre ses soins , de rectifier

ce qu'elles ont de defectueux en elles*
Reflexion Slir la mouture. memes ? Mais continuons nos obser-

vations.
Le Ible porte avec lui trois. ca- Lorsque les grains &oient a b° n

racteres distinctifs dans les mains du compte , le i)rix de la mouture ea

meunier : l'ecorce , la substance la substance balancoit assez celui de 1^
plus exl^rieure^ qui est le son ; la mouture en argent; mais le rencbe-
farine deja divisee dans le grain, dont rissement successif du ble ay ant rom-
elle occupe le centre, qu'on designe pu cetle balance, et augmente
par farine de ble; enfin une autre autres denrees a proportion, « ?
farine ? la plus voisine de l'ecorce , est suivi que le meunier qui retlf/
qu i , etant detachee , la presente la moulure sur le grain, avu son P/j

la forme de petits grains uefice double et meme triple, t a n
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tjue celul a qui on pale la moulure tage, que le meunier auquelil aura
en argent, a perdu tin tiers, a cause pu recommander ses interets, raou-
desprix excessifs des baux, des frais dra et hlutera mal# donnera le son
d'entrelien de moulins, de voitures gras a la servante, et peu de farine
et de main-d'reuvre , ensorte que a Ja maitresse. On ne sauroit trop
l'un percoit par septier quelqueiois eviter de fournir a autrui l'occasion
Un ecu ou quatre francs dans la de tiomper.
cherte des grains^ tandis que l'autre

i l Effd
g ^ q

se trouve pas avoir trente sols EffetdesmeulessurlesJarines.
pour la meme mesure.

nement
perience

d'etablir dans tout le royaume plus ou moins sensible sur leurs
Une seule-et meme mouture, vou- principes : ce qui prouve combien
dra bien, un jour, se rendre aux on doit etre en garde contreles forte
voeux des citoyens eclaires, qui de- moulins^ contre les meuniers qui ne
sireroient un reglement concernant sont occupes que de la qnantite de

s meuniers, et que les arrets ren- grainsqu'ilsexpedient^ sans conside-
par Je parlement de Paris, en ration pour la qualite de la farine;

I .7 I9* °lu^ ordonnoient que les meu- ce qui prouve encoi*e qu'au lieu de
*iieis seroient dorenavant payes en chercher a augmenler le nombre des
^igent et non en grains , seront exe- remoutures , ll faut chercher a les
^utes dans tout le royaume. II s?a- restreindre; car il est aussi desavan-
giroit de fixer dans chaque province tageux de ne moudre qu'une seule
le prix en argent de la mouture et fois dans la mouture a la grosse, que
de la voiture, suivant l'espece, la de moudre cinq a six fois, corame
quantite de grain et la distance ou les partisans outres de la mouture
on se trouveroit du moulin : par economique I'ont propose,
exemple, pour se rapprocher du taux Le refroidissement le plus prompt,
des pm des moutures de Paris, on etopere dans les circonstances les plus
pourroit, par septier, fixer 10 sols favorables y ne remedie pas aux:
pour la mouture a la grosse, dans effets malheureux des meules qui ont
ies moulins ou la mouture a blanc trop echauffe les farines, parce que^
n'est pas encore pratiquee, et 3o sols quoique conserves suivant les bons
pour cette derniere, sans y com- principes, elles seront toujours d'un
prendre la voiture pour aller cher- mauvais travail au petrin, et le pain
cher le ble', a raison de 5 sols par ne presentera janiais tous les a van-
lieu. Une precaution que doit pren- tages qu'on doit esperer.
dre le parliculier qui fait moudre, Ainsi, la precaution tant recom-
e'est de ne jamais abandonner le son mandee de repandre les farines sur
au profit de son domestique, parce le carreauou plane her du raagasin,
que celui-ci, envoys au moulin pour pour qu'elles se reiroichssent plus
y servir le grai^ , ne veillera point vite, n'est ni sage , ni utile,ni n^-
^ ce que ce ble soil mouluavecavau- cessaire* Est-ce en ete? fa i r
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cliaud est incapable de les tie'dir sur-
le-cbamp. En hiver? II n'y a ricn a
craindre, quand elles garderoient
long-temps leur chaleur; enfin, s'il
regne de l'humidite , c'est le moyen
de leur faire acquerir une augmen-
tation de poids , toujouvs prejudi-
ciable a leur conservation.

II est done de la derniere impor-
tance en meunerie, que la chaleur
communiquee aux farines par les
meules, n'excede pas de dix degres
la temnerature de IVrnnsnViere: au-

P A 1
sionnent une chaleur telle, qu'a peine
la main peut la supporter.-Commen
ensuite le boulanger le plus eclaire
peut-il parvenir a faire du pain £
tonne qualite, lorsqu'a cetmconve
uient il s'en joint un autre, ceiu
d'une taxe trop basse qm oblige
acheter des grams de mediocre qua-
lite, et a faire rapprocher encore
davantage les meules, pour mouQre
plus pres , et introduce du son divise
Sans la farine? Que ne sera-ce done
pas encore, si aux inouluresj

lion : le moulin alors va trop vite, il pain m^diocxe et iort
expadie iropdegrains; ilfaut alleger A R T I C L E
le, meules , leur donner la quantite A R T I C L E
de ble relative a leur force, et di- , .
uTinuerle moteur, sans quoi le mefi- CAo« des farines.

I.

S32Ss?
Se esf divisPee en petites masses.

Si les dix degres de chaleur qu'ont
les ferine! soil deja capables i'alte-
er leurs prindpes, que l'on juge• ipn«n?de cequi doit arriver dansmamlenant de cequi

u ^ 1 ^ ennos provinces, u«, r " 7 ~-~j-.en

une seule fois la totality du gram,
on fait usage de toute l'impetuosite
du moteur! plut6t que den tem-
perer la violence? onserre les meu-
les, qui, deja defectueuses par elles-
memes, tournent si rapidement,
ttu'elles parcourent leur cercle plus
detcent fois par minute, et occa-

p ans les achats et au
il sera impossible d'ob emr co
ment la qualrte du pain qu'on a 1
tcnlion defabnquer.

Mais heureusement la connoissanc
& a c q ue i tf

Ltes; elles, on. conle eux *»£
racteres distmctifs de^bonte , ^ e
diocnte et d alteration, W*«
cile a l'ceil a 1 odoratet a la man
peu exerces, dene pas saisu.
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sfougeatre, a c!u son quj s'y trouve
Farine de premiere qualiti. en si grande abondance, qiielle sa

rapproche du remoulage quon re-
La meilleure farine est d'un jaune tire des gruaux, par la moutura

clair, elle est seche et pesante, elle economique.
s'atlacbe aux doigts, et pressee dans _ r

la main , elle reste en une espece de Farines delenorees.
pelote;elle n'a aucune odeur , mais
la saveur qu'elle repand dans la bou- Elles s'annoncentsuthsamment par
che est semblable a celle de la colle leur odeur et leur aspect; elles sont
fraiche. quelquefois aigres ou infectes , Q.un

blanc terne ou rougeatre, et dans la
larine de seconde qualite. bouche elles laissent une impression

acre et piquante , saveur quil raut
La farine de moyenne qualite' a bien distinguer c.ependant de cello

un ceil moins vif et est d'un blanc plus qu'elles doivent au terroir ou aux en-
mat; une partie s'attache en la pres- grais qui ont fume le sol sur lequel la
sant dans la main. Si>ain a &* r&olt6Farine de troisieme qualite. Moyenspropresafaire connoitrc 1H

qualite desfannes.
C'est celle qui resulte des petits .

W& liarrni lesquels se trouvent des Nous ne ferons p^s id 1 enume-
semences^raneeresjelleadiflKrentes ration des differens moyens dw
nuances de couleur, de saveur et preuve usitds ordmairement dans Is
d'odeur ; le pois gris lui donne un commerce pour s assurer , d une ma*
Kris blanc : la cloque ou carie , une mere encore plus certame, de la va-
odeur de graisse; la nielle, uri gout leur des faring Nous allpns nou»
amer, et la rougeole lui communi- borner aux pnncipaux.
que un iaune de rouille. _

; Premier moyen.
Farine Use. , ,. .

On prend une poignee de tarme
Corame les bles ne fournissent dans le sac , et apresl'avoir• compri-

pas seulement de la farine blanche, et mee dans la main, on rend la sui race
que l'art a su en retirer celle qui, extremement ume avec la lame a un
etant la plus voisine de •l'&orce, en couteau, et se tournant vers le jour
conserve l'odeur etla couleur, on Pa le plus clair, et ^ E c h e u r liZ
caractens^e par le nora Aefarine Use, tion, on }uge de sa ^ a n ^ 1 e\ ™
dont la bonne quality est marquee sa finesse, si elle est piquee, et Sl

par un jaune plus ou moins obscur , enfin elle contient au son.
et lorsqu'elle n'est pas pique'e ou
mel^e de petits sons; ses qualite* in- Second moyem
ferieures se reconnoissent a un tou- . ,
cbe- un peu rude a une couleur-, > On prend laquantite de

Tome VII. Z



362 P A I V A I
e creux de la -main peut renfermer, pass^e par un bluteau Irop ouver

et avec de Peau fraiche on en fait elle en donnera trois a quatre onces
une boulette d'une consistence qui au plus, dont la couleur sera dun
ne soit pas Irop-ferme ; si la farine gris cendt<5,-et qui S3 trouvera en
a absorbe le tiers de son poids d'eau, outre rnelangee de particuies de son
si la pate qui gn resulle s'a Hermit plus ou moins grossieres.
promplemenl a Pair, qu'elle premie En fin/l >rsquela farine est lerdsulta^
du corps sans se s^parer , c'est alors d'un ble deterior£, elle ne con-
iin signe que la farine esfbien faite, tient que tres-peu ou p >int de n^"

qu'elle soit courte et se rompe vo- paries vicissitudes clessaisons, '
lonfiers, on en conclut que la farine lluence du sol, se portent entieremei
est de quality inferieure, qu'enfin elle sur cetle maf iere, et couime le seigie ,
est alt^ree, si a cette circonstance elle lbrge, l'avoine, et les semences legu-
Jiioute celle d'avoir une odeur d^sa- mineuses, n'en contiennent pas ux
greable et un mauvais gout. atdme , cette epreuve servira done ,
D & HOD settlement a faire connoiire ia

Trohikme moyen. qualite des farines, mais encore
leur melange ou leur delenoralion.

froide, et a-en former une pate ferine de reconnoitre la qualie d
qu'on petrit bien: on dii\ge ensuile moyen inconnu des boulangers,
sur celte pate un filet d'eau ^galement aussi facJle a meltre en p i ^ u

froide, on la presse doucement > en cjue les resultats en sont certains
faisant passer Teau a travers un tamis, interessans.
ayant soin de i^unir a la masse les
portions de pate qui peuvent echap- A R T I C L E i l l .
per des mains : peu a peu l'eau de-
tacbe de la pate les autres principes Conservation des farines.
qui, confondus avec elle > sont re^us •
dans un vase place au-dessous du ta- Nous avons examine les effets o ^
mis: quand Teau cessera d'etre blanche differentes pratiques usitees ^ V0^1

il restera dans les mains un corps conserver les farines y et e'est ^a?1^
l l t^1

il restera dans p y

spongieux, ^lastique^ c'estla matiere cet examen que nous allons-les
glutineuse. connoitre toutes, afin qu'on p

La farine qui apparlient a un ble de juger laquelle merite la pi£ference'
bonne qualite, fournira par livre
entre quatre etcinq onces de matiere Farine en lame.
gluiineuse dans Tetat mol̂  de couleur ^ ^ r _.,an

iaune clair et sans melange deson. Quelle que soit Panciennete a

Si au contraire la famine provient usage, on doitl'abandonner des^
d'un ble huouide ou mal moulu, ou la tbeorie, d'accord avec la prati^ >
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reclame contra son insuffisance, el* .'aherer > ^ v e n t ^
meme contre son danger. . de deux bis v.ngt-qualie heuies.

La conservation <ies farines en # nrt,nnP

rame a 616 sans doute la premieie Des farines en garenne
d i t inou

oie ou

rame a 616 sans doute la premie f
adoptee,elleconsiste a porter au gre- , l rT i r ini;
nierle ble tel qu'il sort des meules, Lafannee>nt blutee aumouh
c'est-a-dire la ferine conFondueavec chez le particular qm I emp.oi«
les eruaux et les sons , a laisser ce qui la commerce, on la repana en
melange a l'air pendant six semaines couches ou en tas sur le caireauon
environ , jusqu'a ce qu'elle ait fer- leplanchm-dumagasm onalapie-
menle ; telle est Expression dont caution de la rerauer de emps en
on se sert clans les provinces meri- temps et meme tons ks oms
dionalesoucefteine.hodeest encore quand il fait chaud , afin d empe
suivie , painoulitkement pour ce cher qu elle ne contracte de 1 odeui
qu'on nomme faiine de minot. de la couleur , ou qu elle ne se mar-

ronne.
Inconveniens des farines en rame. jnComeniens de la Jarine en ga-

renne.
11 est bien certain que le son et les c v r v v : (5-

gruaux.se trouvant interposes entre , Cette mdthode est encoie expose*
Is molecules.de la faiine , ils em- a p us d'mconveniens que cele des
pechent qu'elle ne se tasse et ne grains abandonnes en couches , la
s'amoncelfc; ils permettent a l'air de ianne une fois sahe par toutes les
pene.rer plus aisement dans la masse, ordures et les uuect? qu y^ont eu
et a celle-ci de laisser exhaler une acces, ne sauroit ere nettoyee pai
portion de rhumidite qu'elle renfer- aucun instrument; ^ ^ t e ^ n n t e
me, de se combiner plus intimement des dechets e^beaucoup de fiais de
a ^ c Faulre , ce qui opere l'eflet main-d'oeuvre , pour empecher que
a ^ l i si i m p l e m e n t la fermen- ces corps Grangers, aussinuisibles a
tZondela lame, et qui n'eltqu'une lasante duconsommateur qu ala^con-
veritable dessiccation insensible, en servation de la denree, n augmentent
sorte que la totalite de la fdrine se les dispositions naturelles qu el e a
detacSe mieux de l'ecorce, et to blute de s'echauffer el de iermenter: aussi
plus parfaitement ; mais leson, en le pain, a l'approche des vives tna-
se-journant ainsi dans les farines , leurs,se lessent-il plus ou moms de
leur communique du sout et de la cette defectuosite dam« sa ^0 1 ™"
couleur ; il perd de sola volume , et tion; tantot il a le &***1?!£^?*'
la farine bise qui s'y trouve tou- et tantot celui de ver ou de chaian-
jours adherente, se.tamise en meme 9011 ; ce qu'on njours adherente, se.tamise en meme 9on ; ce quon n : V P J
temps que la fadne blanche, en ter- ti ibuer a ^ . m a " ^ b u C a on tf X
nitlablancheuretlapique:d'mlleurs, ou a un vice de fabuca ion, tandis
la mite se met aisemeLVns le son qu'il ne fayt accuser aue la mauvaise
et si le grain dont il provient a ete re- maniere de garder la brine , qui
colte dans uneannee humide, et qu'il fait lout le mal«
iasse chaud, la faiine ne tarde pas a „



P A I P A I
aux farines.cornme aux grains, M.

Des farines en sacs empiles. Duhamel avoit le projet de fan'e

des minots avec tous les bles de Tin-
Pour eviter les inconvehiens des terieur du royaume ; mais malgre

xnetliodesquenous venous d'exposer, des vues aussi louables el le succes
on garde la farine renfermee dans des qu'il a obrenu de ses experiences, nous
sacs ranges lesuns a cotd des autxes ne pouvons nous dispenser encore de
aupres des murs ou en piles , en sorte faire a cette m&hode quelques re-

Su'ils se touchent par tous les points proches fondes sur des experiences

eleur surface. dontles resultats ont ete publies.
Inconveniens des sacs empiles. Inconveniens des farines etudes*

L'air ne pouvant circuler autour Si le grain defendu par Penveloppe
des sacs empiles, riiumiditequyrans- ne sauroit resister a Paction du feu ,
pire continuellement des farines qui sans perdre de ses qualiles , a pluS

s'y trouvent renfermees , n'est pas forte raison la farine sur laquellecett®
dessech^e ej: entrainee au dehors. Or , action se porte.
ne faisant^plus parlie du corps d'ou Mais independamment du pr^ju-
elle emane, elle reagit sur lui , et le dice notable que le feu apporte aux
dispose a la fermentation : la farine principes de la farine , sonapplica-
alors commence a se pelotonner a tion est genante, couteuse^ et impra-
]a surface interne du sac,-et bientot ticablerilestdemontre d'ailleurs qu@
1'alterationgagnelescoucliesvoisines. les meilleures farines etuvees exi-
Souvent cetle melhode petit , malgre gent ensuite plus de surveillancepour

recautions, devenir per- etre conservees enbonetat : l'lium1""
f i d l l d i ' l l i d l b i e n s

ioutes les p , p
fide ; quelquefois on esl dans la plus dite au'ellesattirent dans les
profonde securite sur le compte de ou elles sejournent ne se distr
ses farines; parce que de temps en pas dela raeme maniereni ciussium
temps on.a eu soin de visiter les sacs formement; sa combinaison est pl a s

qui sont les plus exterieurs des piles , lache, et a la moindre chaleurelle ne
et par consequent rafraichis par le tarde pas a se mettre en mouvement
contact de Pair, ce oui faitqu'ilsn'ont pour reagir ; e'est ce qu'ont tres-bien
eprouve aucune alteration y tandis remarque ceux que Poccasion a mis
que les autres sacs places au centre , a porteedeseservirdel'etuve, metne

sont deja ecbauffes et deteriores : dans une prevention favorable, et

ainsi on ne s'appercoit du mal qu'au qui ont suivi en meme temps ses effets
moment oh il n'y a plus de remede, sur la farine, depuis son depart pouj
et on fait circuler dans le commerce les voyages de long cours jusqu a

une marchandise qui a perdu la moi- son retour.
tie de ses qualitcs. T> • • 7'

^ Farines en sacs isoles.
Marines etuvees. Eclaire par le vice de toutes*

methodes de conserver la farine, oj1

appliquant la chaleur du feu a pus le parti de la tenir f
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dans des sacs isoles, places et disp'6- de Fermer le grenier , d'y entrer,
ses comme il a ele recommande a de lenettoyer sans crainte d'apporter
Particle de la conservation du ble.# dans les farincs des ordures ou de

Ce moyen simple, qui assure a peu 1'humidite, qui en accelerentie de-
de frais la conservation de la farine perissement.
jusqu'au moment de son empbi, est 3°. Les farines etant marquees et
exempt de tous dangers, pare a tous numerolees, on voit tout (Pun coup
les inconveniens > et procure tousles le grain d'ou eJJes provienneut, le
avantages qu'on desire. L'air ne pou- pays et Pannee de leurs recoltes, le
vant penetrer dans des masses de fa- nom du marchand qui les a vendues,
rine, circule librement autour dusac, la date de Pachat et de la mou-
et entretient au dedans une fraicheur ture.
salutaire: on empeche que la pous- 4°. La poussiere qui fombe da
siere qui entre par les fenetres et par plancher , et qui salit la superficie
les portes, ouqui tombe du hautdu du tas, se depose sur les sacs qu'il
plancher, ne salisse la superficie du suffira de secouer et brosser au rao-
tas, que les rats, les chats et les ment de leur transport et de leur
insectes n'y occasionnent beaucoup emjploi a la boulangerie.
de d^gats; enfin , on est a Pabri de o°. La farine reniermft ne repan-
mirie autres accidens qui deteriorent dra plus auloin line odeur quialleche
la denree, rencherissent son prix et les insectes; leurs papillons ne pour-
affoiblissent no& ressources. ront plus y penetrer^ ni par conse-

L'efficacite de cette methode, et quent y deposer leurs oeufs.
tous les avantages qui en sont la 6°. Commeil estincontestablement
suite , ont ete apprecies par les admi- demontr^ que les farines se bonifient
nistrateurs de grandes maisons, et a la longue, on pourroit en avoir a
ce n'est qu'apres en avoir ete bien Pavanceaudessusdelaconsoramatiofi
convaincus, qu'ilsies ont adoptes. sans courir aucuns risques, sans qu'iJ

en coute aucuns frais.
AvanXages des farines en sacs 7°. On pourra profiter du temps

isoles. favorable aux moutures, faire d^s
amas de farine, se precautionner

Pour mettre a port^e dejuger de sur-tout contre ces disette$ insta-
plus en plus combien la methode nees que fait naitie, au sein meme
de conserver la farine telle qu'elle de Pabondance, le chommage des
sort^du moulin, jusqu'au moment moulins.
de Pemployer, apres des annees de 8°. Dansun jourchaud et orageux
sejour aumagasin, est simple, com- on pourra s'assurer, sans qu'il soit
mode, et salutaire, il suffira de refle- nee essaire de vider un seul sac, si la
chir sur les avantages suivans: farine du milieu et du fond est aussi

i°. On peut placer dansunendroit fraiche que celle de la superficie:
ouilyaduble, les farines dediffereu- on saura bientot, a la faveur d'une
tesqualit&,provenantdedeuxrecol- sonde, ce qui s'y passe.
tes, sans confusion ni melange. ' 90. S'il est necessaire de deplacer

2°. II est possible d'ouvrir ou les sacs, de les remuer sans dessus
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d^ssous, ce qui n'arrivera que fort tluits en farine blanche et en farioe
rarement, cette operation qui entrai- bise se niodifient conformement a
ncra peu de frais et de dechets, ne taxe des difiT&enlcs especes de pain,
sf ra pas aussi pre"judiciable a la sante et que ce melange de tous les pi
des* onvriers, erne cello du remuage a duiks reunis , presente le pain cm
1'air lihre, qui fait avaler par les voies menage, qui, a proprement pant ,
de la deglutition une poussieie tenue, est le veritable pam de bio.
seche, etabsoibanre. Plusieurs circontances peuvent dc

10°. Quand il s'agira de faire des terminer a meler les farmes qui r« _
melanges de farine provenant de bles tent de bles different. Tanlot les an
nouveaux ou vieux, de bles sees ou nes sont reaches, c est-a-dtre , ue
hmnides.deblesrevechesoutendres, abondantes en maliere R lutine"S '
il suffira, par des essais en petit, de alow il convienl de leur associer W
determiner' la quantile de sacs a vider. fanne qui a moms de corps. D aut
de chaque espece f°IS» comme les r&oltes ne sont p<*

, ,o . Onpeut enunclin-d'ceil, ve- ' toujours egales,si les bles de lanne
i-ifier l'etat 3u magasin, et se rendre ont ̂ tehumides, et ceuxde la moisso
compte h volontdde la recette, de precedente fort sees il convienlde
fa consommahon, et de ce qui reste meler leurs formes, afin de les rnieox
au bout du mois, du quartier ou de conserver. et de facihter leur travaU
ii,nnA, au p^tnn. Souvent enfin, une fan"0

1 a n l sans etre altdrfe , peut n^anmoins
A R T I C L E I V . avoir perdu ses parties savoureuses ;

le moyen de les lui restjtuer cons»i°
Milange desjarines. a meler avec elle la farine d'un bte

nouveau qui lui communique le g"L

S'il y a des inconve'niens a meler de fruit dans lequel reside la bonte
les grains avant leur mouture, a cause pain. Ainsi, le melange des jai»
de fa diversity des formes, du volume est mdique par la necessite de donn
et du deere" desecheresse, ilestavan-- a quelques unes ce qu dies n ontp
tao-eux au contraire, de meler leurs en proportion suthsante, et de w
farines, soit qu'elles provienuent du mer, par cetle reunion , un tout ap-
meme bl^, ou d'autres especes diffe- prochant de la meilleure farine: mai»>
rentes. La mouture ^conomique [our- soit que Ton fasse moudre son gra}n*
nissant plusieurs qualites de farines, soit que Ton achete de la farine a i
ou en fait diflf^rentes especes de pain: place, la premiere attention q^
ainsi, la farine de gruau ayant plus faut avoir, c est de faire les melang
de saveur, est reservee de preference necessau-es pour 1 espece de paini q
pour faire les pains de table et de fan- l'on a a fabriquer: car, plus les tai n
taisie; celle dite fleur de farine et la out reste" long-temps melees, p ,
deuxieme du gruau, sont employees elles s assimilent ctse perfectionn
pour le pain bourgeois : la troisieme les personnes chargees de iau*•
pour le pain bis-blanc , et la qua- melanges dans le p e l r i n , # n o b s e i ,
trieme et derniere pour le pain bis , point les justes proportions , o • ^
en observant que les diffeiens pro- sionnent beaucoup de detlie »
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remuant, et peuvent se tromper en- differentes rivieres navigables, et a

as confier cet objet au
emier venu. v.^.»~*. —.*..— ----- rlVn-
Ayant des melanges apreparer, on nots , s oppose , clans beauco p ol en

doit essayer les farines differentes en droits , a son adoption et ™ i n?u
prenant, par exemple, une once de rensement une pare.lle pre yen tio n
chaque espece; en sorte que trente se trouve accreditee F ™ " 1

onces representent trente sacs : on dans les cantons qm recoltent les
mele et on passe au tamis cette farine, bles qui y sont les plus propres tan-
on en converfit une partie en pain; dis que les provinces moms seches
on est par-la a portee d'assimiler ces qm font egale.nent le commerce de
essais a la farine et au pain employes minots, ne se servent que des tarmes
a la fabrication ordinaire. On ajoute resultantes de la mouture e^ono-

uance ordinaire: cela fait, o n pro g , q
cede au melange en grand, et on passe sure de la consomme, lion; la momcli e
auparavant le tout I un tamis fin; on apparence de belle recohe suspend at
peut , de cette maniere • avoir des les achats, engorgeoit les marches ,
melanges en avance, en prenant la enlevoi. aux laboureurs les ressource,
Precaution de remettre la iarine dans pour remphr leow e?gaS«m e i l s '
les memes sacs, sans qu'elle sort trop ce qm inettoit ^ necessairemcnt a la
long-temps exposee a la poussiere, gene les propnetaires , el co"«>«-
auX

8insectes,enfin,atouslesautres roit a dctenorer les produib de la
inconveniens dont a eu occasion de moisson.
parler M a i s l a m o u t u r e economique ayant

" aujourd'hui remplace la ratniture a
A R T I c *. E V. la grosse, la majeure parlie des re-

coltes est converlie en iarine , les
Commerce des farines. fennlers viennent eux - niemes les

J vendrc au marthe: les meuniers qm
Le seul moyen de perfeclionner travaj^nt alternativeinenj VOUT le

promptement dans le royaume, la public et pour leur compte , om
meiinerie ct la boulangerie, e'est de devenus fariniers, d'aurres entin qui
substiluer le commerce des farines a ne sont, ni ferrniers, m m e u m ^ s • ,
celui des grains. II n'existe point de achetent des bl&, les. commeicent
pays aussi favorablement silue que la en farines, en sorte que nontenant
France pour en tirer un parti ivan- la halle de Paris et les marches des
lageux, soil a cause de la multitude environs n'ont plus que des farmes
deses mourns a eau, cOlt par rapport et fort peu de; grains. II faut bien
a 1'abondance el a la qualite de ses que cette m^lhode ait p r e sen t ,
grains, ou bien relativement a scs dans la spoliation, comrae dans la
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pratique, tme utilitereelle, soit pour
le consommateur, soit pour le mar-
cliand, puisqu'on n'a jamais vu re-
venir sur leurs pas ceux que Fexpe-
rience a eclaires relativement a Feco-
nomie et a la commodite d'ime pa-
reille methode.

Pour fixer Fopinion sur les avan-
tages du commerce des farines , pre-
ferable aceluides grains en nature,
on*va offrir le tableau des produits
en argent que rapporte un septier de
ble converti en farine par la mouture
^conomique.

JIPPERCU en argent d'un sepJier de bit* %
mesure de Paris, du*poids de 240 liv.
net, au prix de 2 / liv., reduit en farine
par la mouture economique,

Produit en farine blanche.

Les 160 livres composant un
demi sac, du poids de 3so liv.
J i et , a 21 liv. le demi sac fou 2 s.
7 d. 7 la livre.

Produit en farine bise.

Les 12 livres de farine troi-
sleme , a 3o liv. le sac du mume
poids, ou 1 s. 10 d. 7 la livre.

Farine quatrieme a 2.5 liv. le
sac du meme poids, ou 1 s, 6 d.
I la Livre •

Produit en issues*
Les i3 livres de remou-

lage , faisant un fcoisseau,
a jp sols,

Les i5'livres de re-
coupes, faisant deux bois-
fieaux , a 7 sols ,

Les 26 livres de gros
son , faisant quatro bois-

7 * v^ sols, l

23}

s» d.
2 1

a 6

22 i

2 IT

De'pense.
Prix d'achat du septier,
Mouture et voiture. ^
nt'fae sur la vent* dehjarine} % /• 6

On voil dene qude septier de We»
converti en farine par la jnouiure
economique, produit un benehce
r&l de 2 liv. 6 sols par septier , ^
quifaitun dixieme en sus du pn^#
d'achat: il ne s'agit que de comparer
ces produils et ces benefices,.et u
les appliqiier a la mesure de cbaque
canton : il seroit possible, peut-etre,
que differentes circonstances aug-
mentassent ce bendfice, mais il w^
aussi faire entrer en compensation
lover des magasins , Fentrehen
sacs, l'attente de la venle , les ava-
riesdu transport, et les dechets ine-
vitaWes qui resultent de la garde aes
issues. x

Mais ces dechets se reduiront *
bien peu de chose , si on conserve
les sons en sacs isoles, a Finstar des
bles et des farines: e'est ce qui view
d'etre coiiitate dans les magasins cie
grands etablissemens ou les issues
repandues sur le plancher du grenieO
occasionnoient autrefois des perte
considerables sur les mesures et sur
Fargent, r ,

II suit de tout ce qui a ete
que pour donner au ble tous
avantages qu'il est possible qu il reu
nisse , consider^ relativement
quality ou a la valeur en
il faut substituer la mouture
mique a Fancienne, et le c
des farines a celui du ble : p a r

moyen } tous les ordres de citoy
gagneront a l'echange du ble co
la farine, en s'evitant de
des soins et des depenses. Les _.
Iangers s'epargneront les memes ^^
barras, en se procurant des *al

beaucoup plus belles , et consw ,
ment egales ; les commejjeans I ^
teront a un gain plus considei
les avanlages de foer̂ g
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e'tablissemens de moulins ; enfin , Ies propres: il importe sur-tout aux bou-
provinceselles-memestrouverontdans tangers d'exiger , dans ceux qu 1 Is
^exportation des grains et des farines, associent a leur travail, de la vigueur
des benefices demain-d'oeuvre, 1'em- et de la sante; il y a tels ouvners
ploi des differens objets necessaires a entre Ies mains desquels le levain
cette exportation, sans compter que coule et la pate mollit; tnais il doit
Ies issues augmenteront la masse des etre question d'abord de l'eau, comme
alimens destines a la nourrilure des l'agent principal de la fermentation,
bestiaux. et du sel ajoute au pain pour augmen-

Le commerce des farines , inte- ter sa sapidile; cesont des instrumens
rieur et exterieur, est done de na- naturels.
ture a reunir l'interet public a l'in- #

teret particulier ; sous ce double rap- De Veau considdree comme fatsant
portil merite d'etre adopte generate- partie du pain.
went. ,

Nous voici arrives a la boulangerie. La qualite du pam ne depend pas
de celle de l'eau avec laquelle on le

C H A P I T R E I I . f abrique; le degre de chaleur qu'on
lui donne, la qnantite qu'on en met,

A R T I C L E P R E M I E R - la maniere de l'employer, voila ce
qui y contribue.

Des principaux instrumens de la Toutessortesd'eaux.pourvuqu'elles
boulangerie. soient bonnes a boire, peuvent done

servir indifferemment a la fabrication
Le choix des grains et la per- du pain : l'eau de puits, l'eau de ri-

fection de leur mouture, sont deux viere, l'eau de citeyne , I eaji d<*
conditions importantes pour obtenir source et l'eau distillee, n ont pre-
im pain qui puisse reunir toutes Ies sente du moins aucune difference
cjualites qu'on desire; mais il en est dans toutes Ies experiences qui ont
une troisieme non moins essentielle, e"te faites pour etabhr cette vente,
et sans laquelle Ies premiers souis de- dont il est tres-importaat de se pe-
viendroient presque nuls, e'est l'execu- n^trer.
tion complete des procedes relatifs a A

la fabrication de cet aliment: tel est Du sel dans la pate.
l'objet de la boulangerie dont nous ,
allons donner un prlcis. Le sel fait toujours, dans nos pro-

Les priucipaux nistrumens doivent vinces meridionales, partie du pain;
etre distingues en trois classes, Ies us- on est dans l'usage, dans le i,an-
tensites destines aupetrissaee , ceux guedoc , d'en mettre douze onces par
del'appretdelapdlcenlineeuxdes- fourn&s, poids de table, pour cent
tines a la cuisson du vain. soixante-dix livres de ferine, merae

Comme ils servent la plupart a poids. Cette quantite est bien peu de
contenir, pendant un certain temps, chose en comparison de celle
la pate en fermentation, on nesau- qu'on emploie dans Ies provinces
roit etre trop attentif a Ies entretenir mariiinaes : cependant ces doaze

Tome VII. A a a
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onces suffisent pour assaisonner le qu'au fond il fut possible de place
pain sans masquer son gout naturel. deux fours de face, afan que i
F Lesel a encore une autre propriety supplee a l'autre, quand ,1 s affrort
enboulangerie, c'est de donner du de le raccommoder: le vide q
corps a la pate; mais il ne faudroit laisseroit l'mtervalle des deux tou£
pasTy introduce, commecela se pra- seroit occupe par la chaudiele debt.
Sque par-tout, au moment de delayer neea chaufler l'eau pour lepetiK
le levain , car il ne produit plus cet ce-qui economiseroit beaucoi
effet au meme deere: il est necessaire bois.

lution dans l'eau du bassinage, qui, du Pain'
d d

g q
devenue plus tenace , donne du ton , . . ifl
delaconiistanceala pSte, diminue Comme ils doivent contenn a
et tempere les dispositions qu'elle a pate pendant un certain temps I tmU
h passer trop yiie a^a fermentation. avoir soin de les entretenir proves.

r r Le meilleur vm, dans des tutailies
Emplacement d'line boulavgerie. ou il y auroit eu auparavant du vi-

^ ° naigre gate,se corromproit bientot,
Rien n'est plus rare qu'une'bou- il en est de meme des levains et de

n'est ni assez ^clairee, ni assez bien o , A ,
ierin^e ; souvent il n'y a point d'eau pain un aspect et un gout desa-
a volont^ , ni d'ecoulement pratique greables.
pour en laver le local; ce qui entre- t #

tient au dedans une odeur fdtide, &u petnn.

inandee a ceux charges , par ^tat, de parer.^ C'est un carr^ long , ,
la pr^pai-ation de Faliment principal; etroit a sa partie inferieure qu'a l'ou-
clle importe d'ailleurs infiniment au verture ; on doit le neUoyer et le la-
succes du travail. . ver souvent au moyen d'une Sponge

S'il s'agissoit de construire unebou- ou d'une brosse.

Des corbeilles.
aucune

^ a'en ete Ce sont des vases d'osier de diUe-
onpiit y etablirun ties-grand froid. rentes formes et grandeurs, dans les-
II conviendroit, pour op&er ce quels on depose la pate au sortir citt
double effet, qu'elle fut exhauss^e, petrin , pour la transporter ou ion
pav£e, et garnie de doubles portes j veut, li fout que ces corbeilles soien
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plus £troites a la pariie inferieure, main matin on le trouve ordinaire-
et qu'elles s'elargissent k mesure ment crevasse de tous les cotes, af~
qu'elles s'approchent de leur ouver- faisse, aplati, et exhalantune odeur
ture; qu'elles soient toujours gar- fort aigre.
nies interieurement de coutil, afin C'est cependant avec un pared le-
.qu'on puisse les nettojer et les laver vain qu'on se propose de faire le pam.
commodement. que peut-on alors esperer du meiileur

grain, sur - tout en petrissant sans
A R T I C L E I I, soins et avec de l'eau tres-chaude,

en tournant mal la pate, en l'enfour-
Du levain. nant trop tot ou trop tard. Ainsi,

tandis cjue le particulier qui prepare
Le levain est une portion de pate son pain chez lui, fait Fimpossible

actuellement en fermentation, de^ti- pour n'employer qu'un levain bien
nee a porter de la mobilite et de la vie vieux, extremement aigre et sans actj-
a la farine melee avec une certaine vite, le boulanger instruit neparoit
quantite d'eau, de maniere que le occupe quedesmoyensdese procurer
melange pr&ente un etat mou et tout le contraire, c'est-a-dire, un le-
flexible. vain nouveau , bien volumineux ,

La pate, sans 1'addition du levain, n'ayant presque pas d'odeur. II met
ne boufferoit ni ne contracteroit To- de cote, desle matin, un morcd&u de
deur vineuse qui caracterise la fer- pate, alaquelleihijoutedansle cours
mentation panaire; c'est acette heu- de la journee, jusqu'a quatre fois,
reuse invention qu'on est redevable une nouvelle quantite de farine et
de la perfection du pain; mais il faut d'eau, ce qu'il appelle renoweler ou
convenir qu'on n'en retire pas tou- rajraichir son levain, afin que, trois
jours le parti le plus avantageux, heures avant depetnr, ce levain for-
faute de savoir preparer le levain et me ainsi en differens temps, soit spi-
Temployer convenablement. ritueux et produce Teffet desire. ^ ^

Le levain de la derniere fournee a Mais il seroit ridicule d'imposer ICI
quelquefois huit jours et meme plus, la meme gene et le meme travail. Le
Le soir, la veille de la cuisson, on particulier n'a point, comme lebou-
ddpose ce levain remplidegrumeaux Ianger ,uninteretmarqueala grand©
dans un enfoncement prepare au mi- perfection de son pain, pourvu qu il
lieu de la farine destin^e a etre con- soit bien fabrique et bon f cela doit
vertie en pain ; on le delaye, dans suffire. C'est pour cette raison que,
toutes les saisons , avec de I'eau tres- loin de le ggner, nous allons meme
chaude ; on y mele un peu la fa- faire en sorte de ne pas le deranger
rine circonvoisine qui fait a peu pres dans 1'usage des beures qu il a choi^
le douzieme de la totality de celle sies pour preparer son levam, pelnr
qu'on se propose d'employer ; on sa pate et cuire son pam,
en forme une pate molle a moitie . , .
trayailUe, qui demeure toute la Levam de chef.
puit dans le petrin qu'on tienl tou- _ . . , . .
jours chaudement couvert, Lelende- C'estle morceau de pate mis dccotf
1 Aaai'
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a la derniere fournee ; on doit le
composer avec les ratissures du pe- Proportions du levain d employer.
ti-in, et le renforcer par un peu de
farine et d'eau froide, d'ou resulte La saison, la nature des farineset
une masse assez ferme qu'on met dans Fespece de pain doivent determiner
une petite corbeille en veloppee d'une la quantite de levain a employer., Ce-
toile, et qu'on doit placer dans Ten- pendant, toutes choses egales d'ail-
droit le plus frais de la maison. leurs, il doit former en ete le tiers

du total de la pate, et la moitie
Preparation du levain. pendant Phiver. On pom roil: meme

employer dans tous les temps la
La veille que Ton doit cuire, on moitie de la farine a la preparation

prendra le levain de chef, que Ton du levain ; il n'y auroit de diffe-

son; on formera du tout une pale peut-etre aussi on pourroit em-
ferme,bien travaillee, qu'on laissera ployer le levain un peu plus avanc£
la nuit a une des extr^mites du pd- en hiver.
trin, entouree de farine, que Ton
^levefa et foulera, afin quelle ait Emploi du levain.
plus de solidite, et qu'elle contienne
mieux le levain. On doit toujours faire en sorte

II nfy a rien de plus assujetti a que dans toutes les saisons, la fer-
la vicissitude des saisons que la pate mentation du levain puisse s'operer
<)ui fermente. Dans les grands froids, dans le meme espace de temps. U
il (aut employer l'eau cnaude, mettre n'est question que d'exciter par rein-
Je levain dans une corbeille bien ploi de l'eau chaude, et par des cou-
couverteaupres du feu ; mais en £te, vertures, le mouvement de fermen-
on fait le levain plus ferme avec l'eau tation j et de le temperer en ete par
froide; on le met dans une corbeille des moyens opposes,
que Ton expose ensuite dans un lieu Des que le levain est une fois place
frais. dans l'endroit oh il doits'appreter, il

ne faut plus y toucher si on veut qu'il
Caractere dhin bon levain. acquierele volume qu'on desire.

Est-on oblige de le changer d'un
En general, un levain peut etre lieu dansunautre,soit pour retarder

regards comme parfait, lorsqu'il a son travail,soitpour l'acc^lerer? On
acquis le double de son volume, qu'il doit enlever la corbeille qui le ren-
est bombe, qu'en appuyant un peu la ferme avec beaucoup de menagemenf
main dessus, il la repousse legere- et sans le ballotter.
ment, qu'en le versant dans le petrin, Dans la supposition ou le levain se
il conserve sa forme et nage pur trouveroit passe, malgre la vigilance
l'eau?qu'enl'ouvrant,ilr^pandeUne et les soins recommand^s f parce
odeur vineuse et agr&able. qu'il sevoit surveiau quelques orages
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on un degel pendant la nuit , alors quelques exhalaisons fetides suffisent
°n pourroit rafraichir le levain , le pour la gater en chemin ; et dans cet
T ên travailler , comrae la veille , etat y elle donne de l'aigreur , de
avec la moitie de son poids de fa- Famertume, dela couleur au pain , et
rine , de 1'eau ivoide ou.tiede , et ne remplit point le but pour lequel
^employer trois heures apres: comme on l'ernploie.
on a la facultede preparerles levains Mais les influences des temps et
dedifferens degres de ftr ce, d'echauf- des emanations ne sont pas les seuls
fer ou de temperer leur activite , il fleaux de la levure ; ceux qui s'en
esl possible d'ameliorer par cemoyen servent habituellement en ont une
le pain des farines m^diocres , hu- infinite d'autresaredouter : combien
midesou reveches. de fois ne i'avons-nous pas entendu

II faut esperer qu'a force de proner maudire par les boulangers quil'eni-
les bons proc&lds , les experiences et ployoient en qualite de levain! D^ja
Fexemple parviendront a les repan- asservispardespeinesattacheesaleur

ze, et qu'on se penetrera de ces veri- profession , pourquoi les augmenter
: Grands levains nouveaux dans encore par un joug onereux qu'il

ue tous les temps , et pour la seroit si aise de secouer ? Nous de'-
e de presque tous les bles; le- plorons sincerement Taveuglement

V(llns plus avances dans les grands ou sont plongees a cet ^gard le$
froids, et pour les farines tendres bonnes menageres de certains pays
et huniides; jamais levains vieux qui , croyant nepouvoirse dispenser
et fn petite quantite , en aucune de faire leur pain avec de la levure ,
s<zison, et pour quelque espece de le rencherissent en diminuant sa

farine que ce puisse etre.. Verites qualite; car enfin, e'est dans les con*
clUe l'on ne doit pas se lasser de re- trees; ouPonbrasse,etou, parconse-
P^ter , comme etant les maximes quent; la levure est la plus commune,
f°ndamentales de la boulangerie , et que le pain est constamment moins
qui devroient etre inscrites en gros bon. Si le premier jour il est passa-
caracteres au dessus du p&rin. ble, le lendemain il est gris y sec, s'e-

mietteaisement.^et a une amertume
He la levure% qui se communique aux potages et

aux autres mets.
% Tel est le nom que porte une ma-

tiere provenant de la biere en f er- A R T I C L E I I I .
mentation, et que Ton emploie sous
torme seche ou fluide, tantot pour Usage du son dans le pain.
laire les fonctions de levain naturel
oude pate, et tanlot comme une Ge n'est point une ^conomie de
puissance de plus pour accelerer les faire entrer le son en substance dans
effets dece dernier. la composition du pain, non seule-
^ L'action de la levure fraiche vari? ment parce qu'il ne nourrit point par
^ tout moment; elle tourne aussi lui-meme, mais encore par rapport
rapidement que le poisson de mer; aux obstacles qu'il apporte a la bonne
un coup cie tonnerre, le vent du sud; fabrication de cet alixnexit; il excite
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en outre Fappetit, et passe en en tier tel pain, on ne le propose que dans im^
qu'onFapris, ensortequ'ilestprouv6 circonstance ae cherte, ou il est
qu'une livre de pain on il n'y a point bon de faire servir tout ce qui est ah-
da son, substante davantage qu'une mentaire a la substance des homines;
livre et un quart ou il y a du son. car autrement, si les particuliers n a*

Cette observation confirmee par voient point de basses cours pour
un tres-grand nombre d'experiences consomraer le son, ils trouveroient en-
faites par des entrepreneurs qui core plus de benefice a le vendre
avoient beaucoup de gens a nourrir , que de Femployer en substance dans
les a determines a preferer de distri- Ie pain dont il augmente la masse et
buer aux ouvriers un pain moins bis dimiraue Ie volume.
et en plus petite quantite. Ce chan- Terminons nos observations sur
geraent a singulierement bienr&issi Fusage du son, en citant le rapport
au gre des uns et des autres; mais il fait a Facad&nie , relativement a la
est cependant un moyen de separer contestation elevee a Rochefort sur
duson tout cequ'il peut procurer au la tacxedu pain, et enterinepar un
pain de nourrissant. arret du parlement de Paris, du 2

On mettra le soir, la veille de la juillet 1784:« Ni le gros, ni le menu
cuisson, tremper le son dans Feau JI son qui composent les issues, et
qui pendant la nuit penetrera toute » qu'on a s^pares des farines, ne
l'ecorce , et detacherainsensiblement » doivent servir a faire du pain, outre
la matiere farineuse; le lendema'n » qu'il n'en pourroit r&ulter qu'un
matin on agiterale son que Fon com- « pain qui n'en auroit proprement
primeraentreles mains pour achever » que le nom , qui seroit mal sain et
Ja separation de tout cequ'il peut reu- » indiceste, ii ne vaudroit pas sou-
fermerd'alimentaire,et ne laisser que » vent le prix de la main-d'oeuvre,et
le squelette ; on passera 1'eau ainsi » ne deviendroit utile qu'au boulan-
chargeeatraversunetoileforteou un » gerquiparviendroit a ledebiter. *
tamis de crin, et elle pourra servir
au p&rissage de la pate. A R T I C L E I V .

Gette m^thode d'extraire par le
lavage la farine qui adhere au son , Du petrissage.
ne sauroit etre compare a(celle qui
consiste a faire bouillir le son dans La farine est deja dans le p&rifl
Feau pour employer la decoction avec Ie levain , il ne s'agit que de
au petrissage. Lepain qui r&ultede les meler ensemble au moyen de
la premiere methode , a meilleur Feau froide, tiede ou chaudc , sui'
gout, est plus blanc et mieux leve ; vant la saison, et d'incorporer le tout
a'ailleurs, le son qui a macere dans promptement et k propos.
Feau froide, peut servir de nouveau. On fait une cavite dans la farine
etant melange avec du son gras, qui puisse contenir le levain et Feaui
pour les bestieaux qu'il faut remplir on delaie le levain avec une par*1^
autant que nourrir. de Feau destinee au petrissage; quand

Quelque avantageux que soit Fu- il est bien delaye , on ajoute le res-
ge <Ju son ainsi employe dans le tant de Feau , ĉ ue Von mele b ^ n
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la delaj lire. lui donne au conlraire plus de liant
On ajoute ensuile a la delayure etdefermete; e'est done un benefice

l'autre partie de la farine, que l'on pourlemattredelamaison, qui eco~
incorporeprompremenfdanslamasse nomisera de la farine, et nourrira
jusqu'a ce qu'elle acquiere la cousis- egalement bien son monde.
tance nccessaire; mais e'est encore
une pale remplie d'inegalites , et A R T I c L E V.
composee de filets qui semblent ne
former aucune union entr'eux: cette &e lafaqon de la pate.
seconde operation du petrissage est la
fraze. Faconner la pate, neconsiste pas

On ratisse bien le p&rin, afin de settlement a diviser la masse^ar par-
tout rassembler, et de ne former lies, eta donner au morceau qu'on
qu'une seule masse que Ton d^coupe ?n detache une forme quelconque ;
settlement en dessous, en placant Ies il faut prendre garde encore que
mains sous la pate, la tirant/la rap- d a n s ce travail, indifferent en appa-
Prochant,laretournant pargros pa- rence, le pain ne perde aucune de
tons, qu'on jette dans le petrin de s e s propri&&.
droite a gauche, et de gauche a La pate etantfaite, on la retire du
droite : e'est la con tretraze. pelrin par parties, en la decoupant

Pour continuer le petrissage , il et la battant encore, a mesure qu'on
f^utfaireplusieursenfoncemensdans la met sur une table, ou elle reste
la pate, y verser de Teau froide ou en masse une demi-heure environ,
^ede, qui, ajout^e apres coup, et lorsqu'il fait froid, car en ete il faut
confondue a force de travail, acheve la diviser et la fac )nner sur-le-champ,
de diviser, dedissoudre, d'unir Ies afinde conservertoutesles proprietes
Pai ties Ies plus grossieres de la fa- que lui a donnees le petrissage.
ni^ et, par le mouvement vif et Des que la pate est sorlie du p£-

d ti l ti l
p q p p

prornpt, donne a la pate plus de trin, on le ratisse pour composer le
«ant, delegeret^et d'egalit^, cequi levain de chef de la fouinee pro-
rendle pain plussavoureux, plus per- chaine; on j ajoute un peu de farine
sille, plus blanc : e'est le bassinage. et d'eau froide, d'ou requite une pate

11 est possible d'augmenter encore ferme qu'on place dans l'endroit le
la perfection que le bassinaae donne plus frais de la rnaison.
a la pate, il suffit de la battre en la Pour donner a la pale la forme
pressant par Ies bords, en la pliant et la grosseur qu?elle doit avoir en
Mr elle^meme, la pressant, ftten- pain, on Intend, on la replie sur
Jam, la coupant avec Ies deux mains elle-meme, en rapprochant Ies bords
fcrmees , et la laissant tomber avec du milieu; ce qu'on appelle assem-
effbft, ce qui donne des especes de bier la pate; on la tourne en rond,
Vessies remplies d'air. sans trop la mamer m la fouler,

Plus on prendradepeinepour tra- parce que e'est dans cet etat qu'on
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Jui donne toutes les autres formes; quelles on peut reconnoitre
onsaupoudrelegerementlapateavec est suffisamment levee, ne sont pas
de la farine, afin qu'elle n'adhereni tres-aisees a caracteriser; l'habitude
a la table > ni aux main , et on la met facilite cette connoissance. Le volume
a appreter, par lecote le moinsuni, que la pate occune dans le pamer
dans des paniers ou corbeiHes d'osier, qui la contient, Petat affine de sa
pour la contenir de toutes parts, et surface qui repousse le dos de la
favoriser la fermentation. main qui la presse, sans se rompre,

sont les seuls moyens qui peuvent
A R T I C L E V I . eclairer sur cet objet.

Si, malgre la vigilance et les talens,
De Vappret de la pate. la pate avoit passe son appret, il vau-

droit mieux, plutot que de 1'enCjurner
Cest dans un etat doux et paisible ainsi, la raccommoder coinme les

que Pap^ret de la pate peut et doit levains, en augmentant la masse par
s'op^rer convenablement : si on s'a- une nouvelle quantity d'eau froideet
visoit de Pinterrompreet de la brus- de farine, et la laissant un quart-
quer tout a coup , il seroit difficile d'heure reprendre son appret.
ensuite de recueillir tous les fruits
du bon levain et du peti issage par- A R T I C L E V I I .
faitement execute. La pate , pour
fermenter y doit etre assujettie et De la cuisson du pain.
retenue dans un moule, afin de lui
faire gagner plutot de la hauteur Tes que le four est chauffeetnettoy^,
que de l'etendue, et qu'elle puisse comme il a etc present ( voyez Par-
acquerir un gonflement capable tide F O U R ) , et que la pate a atteint
d'augmenter beaucoup le volume du le degre d'appret convenable , on
pain. On met done la pate dans des Penfourne promptement, en renver-
paniers d'osier , recouverts interieu- sant la pate des paniers sur la pelle
rement d'unetoileserree, saupoudree saupoudree de petit son, afin que le
de petit son: ces paniersdoivent etre dessous se trouve en dessus. On les
exposes a Pair libre dans les temps place avecadresse, les uns a cote des

appret.
finiment pnSferables aux sebiles et Lorsque tout est en(ourn£, on
plateaux usit& autrefois. me la bouche du four, et on Pouvre

de temps en temps, pour voir com-
Caracteres de la pdte levee. ment va la cuisson , et si le p^n

prend couleur; on la tient ouverte
Dans tous les temps, la pate est lorsqu'il est trop chaud ; on retire

comme le levain; elle demande un Palume, afin que le pain cuise et se
certain degre de chaleur a Pinte- ressuie sans bruler.
rieur et a Pext^rieur , pour s'ap- Ceuxquedes^venemensontrendus
pielerlentement. Les marques aux- attentifs et circonspects, neselaissent
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jamais surprendre par la pate : on grande quantite , un petrissage vif
sait qu'il vaut mieux que le four at- et leger , tine fermentation douce
tende; mais dans ce cas , on doit et non interrompue , une cuisson
entretenira la superficie de la braise me'nagee et parfaite; il ne faut pas
Une flamme tres-legere, auraoyen que Ton fasse entrer dans la compo-
d'un petit morceau de bois;conser- sition de cet aliment aucuns supple-
ver la chaleur du four , et econo- mens qui en grossissent la masse ,
miser la braise qui, &einte a propos diminuent a la fois son volume , sa
dans un etouffoir , peut servir aux saveur et ses effets nulritifs; enfin,
besoins de la cuisine. pour le manger, il faut attendre

Les pains demeurent dans le four, qu'il soil entierement refroidi; car tant
lo temps proportionne a leur volume qu'ilestchaud, ilest collant,visgueux,

qui est la plus legere et la plus agreable et bienfaisant, sans qu'il en
Blanche; mais, en general, on ne de- coute plus de soins , de depenses, et
yroit jamais faire ae ti-op gros pains; de temps.
"S se forment et cuisent mal.

A R T I C L E V I I L
Caracteres du pain cuiL

Du biscuit de mer.
i On reconnoit que le pain est cuit,

¥snu'en frappant dessous du bout Cette espece de galette a demi
doigt, il r^sonne avec force, et fermentee , d'un usage immemorial

>x la baisure, la mie , legerement pour les voyages de long pours , et
£e, repousse comme un ressort. pour les expeditions railitaires , m^-

En 6tant les pains du four , on ritebien cjue nous fassions connoi-
i'a soin de Jes ranger a cote les tre ce qu'il y a de plus essential sur

»s des autres , et de ne jamais les sa composition qui tient auxpri^—:

-nfermer qu'ils ne soient parfaite* pes generaux de la boulangene.
retroidis. ^ » ^ •, 1 * ..
r i n- ^ . i • . x i Preparation du biscuit.
pain est un objet trop pre- r

cieux a la sante,et trop avantageux On prend dix livres de levain un
parmi les agnSmens de la vie, pour peu plus avanc£ que pour le pain ,
dedaigner les moyens simples de le on le delaye dans 1'eau, toujours

M^U»C^O iju uu uu connou , n ne point ae ne puuv*^ r i r ,
taut pas smarter de la methode vaillee avec les mains , on la Foulc
que nous avons indiquee , con- avec les piedsjusqu'a ce qu'elle soit
cernant sa preparation , ni ne- parfaitement tenace et unie.
gliger sur - tout d'employer cons- Le p^trissage fim , on travaifle
tamment de Feau plutot tiede que encore la pate par parties, d'abord
chaude , des levains jeunes ^ et en en forme de rouleaux qui , coupes

Tome VII. B b b

rinci-



pellent frotter. Quand le poids des Turquie , le sarrasin, sont aus*
galeltes est determine , ils leur dou- duits sous cette forme, ctqu Us c
nent la forme ronde et applatie, avec tituent egalement la nourriluiep
une bille, apres quoi ils les dislri- cipale d'un tiers cies haUtans
buent sur des tables ou sur desplan- royau:> e, nous ne s a u r l ° n *. n °L _ha_
ches qu'on expose aux frais , afin penser de trailer tn particular ay
d'eviter qu'il ne s'y e"tablisseunmoit- cun des pains qu on lait aveo
Vement de fermentation trop mar- grains, soit purs , soil melanges.

u^ Quels que soient nos soms clans w
On a soin que le four soit moins culture de ces grains .quelquesre-

chauffe pour la cuisson du biscuit cherches que nous fassions ««"»'
cue pour celle du pain ; mais aussi- differens moyens qu'on pourioit en
tot que la derniere galette est faite , ployer, pour en obtemr le pain
on commence a enfourner la pre- la meilleure quahte, jamais cet a
miere , en la percanf de plusieurs meat ne sera ni aussi leger, ni aus.
trousau moyen d'une pointe de fer , bon que celui du We. Le princ u
pour favoriser son aplatissement , et auquel ce, dernier doil sa superiority
procurer des issues a Evaporation, n'existe pas dans les autres graminees,
"Le sejour du biscuit au four est du moins avec les caracteres qui u»
d'une heure environ. appartiennent essentiellement, et soi

On juge quele biscuit est a son vrai absence deviendra toujours un obsta-
paint de cuisson quand il se casse cle a ce qu'on puisse en vemr a bour.
net, que l'inlerieur est parfaitement Les precedes que nous avons ex-
desseYhe , et qu'il presente un etat poses concernant la conservation >
brillant qu'on iu,tnine vitre. la mouture et la panification du no-

A mesureque Ton tire les galettes ment, jdoivent etre les memes q
du four , on les arrange avec beau- ceux qu'il faut employer pour K
coup de precautions dans des caisses, autres larineux ; il y a seulenaen
de peur qu'elles ne se brisent ; on quelques legeres differences a oD-
en renfermeordiftarementun quintal server dans les manipulations , q u .
ou un demi-quintal. La caisse une l'habitude ne tardera pas a i'lU'e

ibis remplie , on la porte dans la piece connoitre. .
au des&iis cle la boulangerie ou le Une observation importante aiai"
biscuit acheve de perdre son humi- re, e'est que s'il est desavantageu*
dite surabondante , et e"prouve ce de porter au moulin des grains toe-
qu'on nomme le ressuage. langes quoique de nature diff'erente }

n _ _ _ , il ne Test pas moins de reunir en-
C H A P I T R L I I I . s e m b l e l e u r s f a r i n e s a p r e s i a mou-

JDcs differentes especes de pain 1ui^; Celles quo la nature sem eJ \;,Z, avoir vouees plus spocialementd »*
usitees. „ , . . J r rloivent

labncation du pain , ne a-)1% ,
Nous terminerions ici cet article, jamais y entrer que dans l'eta* ^

si le bU ^\Q\\ \e seu\ grain dont on kyain, pavce qae ce fement etai
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1
de
toute

le corqjposant de farine de fro- * Le meilleur seigle est#celui qui est
ment seul,' son action a bien plus clair, {feu allonge, gros^ sec, et
d'energie, que s'il etoit forme de ioute nesanl; Idtaernes causes qui alterent
autre farine. le ble , influent egalement sur le

Une autre observation , c'est que seigle ; les mernes moyens le garan-
quelque parti que Ton tire de la tissent.
moulure a lagrosse, en la pratiqiiant Tl est extremement essentiel que le
d'apres les meilleurs principes , la seigle soit sec avant de l'envoyer au
Couture economique aura toujours mcuilin ,parce qu'il est naturellcment
surelleunavantageincontestable, taut plus humide que le ble. II faut tenir

I^our les produits en farine que pour les meules ires rapprochees pourHIOU-

a distinction de leurs qualites diffe- die ce grain.
rentes, et une separation plus exacte La farine de seigle est douce au
du son dont la presence dans les toucher; sa couleur est d'un blanc

avec de l'eau est couile, et s'attache
A R T I C L E P R E M I E R . aux doigts.

Quoique le pain de seigle soit en
Dupain d'epeautre. Europe le fondement de la nouniture

des pays froids, il s'en faut bien
Vepeautre bien nettoy£ , et par- qu'on le sache preparer convenahle-

&'lenient moulu , donne une tres- ment: moulage peu soigne; levain
belle farine d'un blanc jaune, douce trop vieux et peu abondant ; eau
^ toucher , et formant, par le beaucoup trop chaude ; mauvais pe-
Melange de l'eau, une boulette trissage; fermentatiou negligee; et
longue, tenace et visqueuse. cuisson imparfaite; tels sont les

11 faut que Peau pourlepetrissagede vices de pratique cjui rendent de-
*a farine d'ep^autresoit moinsfroide f fectueuse la fabrication du pain dont
et Ton doit employer davantage de il s'agit,
""~ que pour celle du ble ; tra- Pour faire le levain de seigle, on

beaucoup la pate, la laisser agira de la meme maniere que pour

toujours chaude; Ton donuera plus
de consistance a la pate,et quonla

A R T I C L E I I . laissera appreter constamment dans
des corbeilles ou des pannetons ;

Du pain de seigle. qu'enfin, le four sera moins chauff^,
et que le pain y restera plus long-

On distingue dans le seigle, corame temps.
B b b a
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Le pain de seigle bieu fabrique n'est
pas lourd; il a assez de gout pour A R T I C L E I V .
n'avoir besom d'aucun assaisonne-
ment e'ranger; il se conserve sans Du pain d'orge.
presque rien perdre desqualftes qu'il a
dans sa nouveaule. Pour tirer parti de Forge au mon-

lin, ilfautdloignei la meulecourante3

A R T I C L E I I I . afin de concasserseulement le grain>,
et separer la premiere ecorce; on le

Du pain de miteil. convertit ensile en farine commeJes
gruaux de froment.

Les sentimens ne sont plus'partages La farine d'orge est presque loujours
maintenant sur les d&avantages r£els defeotueuse,a cause de la premiere en-

con
peine infinia surmonter les prejug^s: ayant ,
il faut aux homraes une longue expd- cit volontiers a rair &ant mise en
rience pour etre persuades. bonlette avec de 1'eau , mais cette

Une autre coutume non moins pr&- boulette se casse en s'allongeant , et
judiciable encore a 1'economie y c'est est encore plus courle que celle du
de faire artificielfement du meteil 3 seigle.
enmelangeanlensemble/Iansdespro- On fait le levain tres-ferme en y
portions differentes, du ble et du sei- employant la moiti£ de la farine
gle, et d'envoyer ces deux grains au qu'on a desscin de transformer en
moulin; il faut aucontraire lesmoudre pain: parvenue au petrissase, la p a t e

separement, employer coustamment doit elre bien travaillee et bassinee >
la farine du premier a la preparation afin de lui donner autant de lian* e

du levain, et celle du second au petris- d'egalite qu'elle est susceptible d e n

sage. prendre. Quant a la cuisson , il fallt

11 faut dans le travail de la pate, et quele four soit moms chauffe, et que

dela cuisson du pain demeteil, prendre le pnin y s^jouine plus long-temp?- f
le terme milieu des deux manipula- Le pain d'orge le mteux fabriq^e

tionsindicjuees, et se rapprocher tou- est toujours rougeatre, sec, dur, tl.
^ours de la methode employee pour cassant ; la mie n'est ni flexible, nI

le seigle; si c'e*t ce grain qui domine, spongieuse; a peine conserve- t-il,PeU

agir difFeremment dans le cas con- de temps apres la cuisson, cette qua~
tiaire. lite qui appartient a toute espece de

Le pain de meteil est bon, sayou- pain frais, celle d'etre tendre et hu-
reux et tres-nounissant; il participe inide au sorlirdu four.des deux grains farineux les plus Quand on le peut, il est in

{>ropres a nourrir sous cftte fotme mentplusavantageux d'associerl'
es Europeexis. avec le froment ou le seigle ,

langes ou separement, mais sur-toU

d'employer la farine dePun ouTautreemployer 1;
de ces deux grains dan* 1'etat de levai»;
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elle lui communiquera les proprieties Ce pain, quand les farines qu'on
dont il est prive pour pi-oduire un y a employees sont bien tailes , est
pain mieuxconclitionne. fort ag-.eable a 1\• il et au gout; sans

el re hes-leger, il ej>t parfaitement
A R T I C L E V. leveetdunjauneclaiv.

, Pain de ble de Turquie sans me-
Du pain de bU de Turquie melange. lange.

En supposant que Ton veuille fa- On met dans le pe'trin toute la fa-
hriquer du pain compose de ferine rme deslinee a cune, on la diviseeu
de mais et de farine de froment a deux portions , on y verse de 1 eau
parties e>ales , voici de quelle ma- bouillante pour en former une. pate
mere il faut proceder. f<™e que Ton pehit avec som ; on

Lesoir la veille de la cuisson ,on fait un trou dans la masse , et on y
prendra le morceau de levain mis de met le levain de froment ou de hie" de
cole de la derniere fournee; on lc de- Turquie lui-meme, mis de cote de la
layera avec la farine de froment et de derniere fournee: on mele ce levain
l'eaufroide en ete, et chaude en hiver. avec la pale que 1 on petal de nou-

On formera du tout une pate tres- veau; apres quoi, on laisse la masso
ferine qu'on laissera dans le p&rin en repos , on la couvre et on la Iaisse,
fermenler pendant toule la nuit. Le fermenler ; c'est pendant ce temps
lendemain matin on meltra la farine que 1'on fait chauffer le four,
de mais dans le p&rin, au milieu de Des que 1 on s appercoit que la
laquelleonpraliqueraunecavitepour pate est assez levee, on la delaye de
y deposer le leviin , et demi-gros de nouveau avec de 1 eau froide en quan-
sel par livre de pate que l'on deme- tite sufhsante pour lui donner la
lera tres-exactement avec de l'eau consignee d une pate mole : on en
chaude. On petrira le tout vivement remplitdeslernnesgarnies defemlles
et leeerement , de maniere a donner de chataigmers ou de choux qu on a
au melange le plus de liant et de vis- fait faner en les approcnant du feu.
cosite possible. Les terrines etant remplies a u

et distribuera dans des corbeilles ou une croute; on laisse cun edumm ,,u „
sur des planches pour lever. On aura est necessaire; en retirant le#s terrines
soin , pendant ce temps, de chauffer du feu, on les renversesur une table
le four; on enfournera , et on Ids- le pain s'en detachc aisement et se
seracuire pendant une heure et de- conserve plus long-temps sans se
mie ou deux hcures, selon !a saison moisir.
et le volume des pains ; mais il faut j ^ j i i C L l V I .
toujours que le four soit un peu moins
chaud , et que la patey sejourne plus Pain de Sarrasin.
long-temps que pour le pain de pur . „
iroment. Cegrom donne peu de fanne, elle
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est meme toujourspiquee, a cause de grains de sel, sonMine sorte de pain
1'ecorce que les rneules ecrasent en tout fait qui n'a besom d'aucuns se-
meme-temps et qu'elles y repandent. cours de l'art pour devenir un aliment

II seroit done a desired que le meu- tr^s-digestible et tres-noumssant.
nier, aecoutumeamoudre dusarra- Mais il est certains peuples aux-
sin,evitat cet inconvenient,en fai- quels il faut absolument dupain, ei
sant ce qu'on appelle une mouture ils croiroient n'etre pas nourris, si
ronde, au moyen de laquelle le son l'aliment ne leur etoit pr&ente sous
est toujours large , sec , et aplati. cette forme. Ainsi, dans la circons-

La pate de larine de sarrasin de- tanceouiln'yauroitpassuftsammenc
inande presqu'autant de travail pour de grains pour fournir le pain ae
efre convertie en pain , que celle consommation journahere, il seion
d'orgerunlevainjeuneet tres-abon- ties-important de trouver dans les
dant, de l'eau chaudeetun pelrissage pommes de terre de quoi y suppleei •
vif, afin qu'elle acquiere celte fena- C'estalors seulement que le pain ae
file et ce liant qui torment le souiien pommes de terre melange ou pur
delap/ite en fermentation ,et la vouie deviendroit utfie.
du-pain qui cuit. On met ensuile Onprend la quanlitequel on veut
cello pate dans des pannetons qu'on de pommes de terre cmles, eciasees
expose au chaud pour favoriser 1'ap- et broyees aussitot sous un rouleau
pret, et qu'on laissera dans le four de bois; on mele la pulpe qui en re-
un peu plus long-temps que celle suite, avec le levain prepare des la
d W e , parce qu'elle est moins veille, et le reste de la farine deslmee
seclie. a entrer dans la pate, suivant la me-

Voila les seuls nioyciii d'dpres tliodc deja indicjuee, on petiit bien
lesquels il est permisde se flatter que le tout avec l'eau chaude necessaire^:
Ton pourra preparer, avec la farine quandla pate est suifisamment appre-
de sarrasin , un pain meilleur qu'il tee , on l'enfourne , en observant
ne Test ordinairement , sans ne"an- quele four nesoit pas autant chauile
moins etre encore tres-bon. On a que de coutume , que la porte ne
beau faire, il ne reste pas frais long- soit pas fermee, et que le pain cuise
temps; des le lendemain de sa cuis- plus long-temps.
son,ilse secbe,se fend, s'emiette, et A R T I C L E V I I I .
finit par devenir insupportable. En Pain de> mes de terre sans m i .
melant ce grain avec de 1 orge , du r ,
seigle ou du froment, on corrigeroit ^ Iange de farine.
une partie de ces d^fauts, Apres avoir lave a plusieurs repri-

ses les pommes de terre dans l'eau on
A R T i C •!» E V I I. les divise a l'aide d'une rape de fer-

blanc , montee sur un chassis , «u

Pain de pommes de terre melees d'une meule qui en seroit armee. ^eS

avec lajarine des differens grains, racines rapees off rent une pate liquide
qui est delay^e dans l'eau; cette eau

Cesraeinescuites dans l'eau ou sous passe"eatraversuntamis,entraineaveo
la cendre,et assaisonnees de c^uelques die la farine que Ton trouveauibnddu
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vase destine a la recevoir. On enleve il faudra preferer de les reduire sous
le depot bien lave, on le divise par la forme de bouillie.
Hiorceaux ; et on l'expose dans un Pour que la bouillie soit moms

di h Pi lib ll l d i t i b l e il kmt ja
orceaux ; et on lexpose dans un Pour q

endroit chaud, ou a Pair libre pour collante et plus digestible, il kmt ja
secher; il se tamise fort aisement. tenir sur le feu juKju'a ce CJU elle

On prend ensuite parties egales n'exhale plus Podeur de la farmery
de cette farine et de pommes de ajourer des assaisonnemens et la fane
terre cuites et converges en pulpe; un peu claire. Mais si la bouillie de
on y mele, par livre du total, un fromentla mieux prepareeest lourde,
gi'os de levure de biere , demi-gros fatigue les adultes vigoureux, quel
de sel el quatrQ onces d'eau que Pon mal ne doit-elle pas produire
petrit bien ensemble; la pate resul- aux enfans dont les organes sont si
tante est mise deux heures apres au foibles et si delicats ? C'est cependant
four, ety demeureenviron uneheure dans la maniere de les nourrir dans
et demie ; on obtient au bout de leur jeunesse , qu'il faut chercher la
ce temps un pain blanc,qui a un petit cause des maladies auxquelies ces
goutherbac^appartenanlalapomme etre freles et delicats succombent si
de terre. sou vent. ^

Nous invitons les meres qui allai-
De la bouillie. tent, de consulter leurs entrailles, et

de faire usage de leurs lumieres; elles
Commela bouillie est, apres le pain, leur diront bien mieux que ne pour-

la forme sous laquelle on emploie le roit faire le meilleur traite , que la
plus communeraeut les farineux , bouillie de froment est unjnastic qui
**ous avons pense qu'il seroit utile engorge les premieres voies, donne
d'«jouter lei quelques rcilexloub &ur un chyle gassier, fatigue lesorganes
cet objet. delicats des nourrissons, occasionne

Si le ble est de tous les grains celui des maux d'estomac , des tranchees,
dom on fait le meilleur pain, e'est des devoiemens^des vers; qu'il faut
aussi celui qui donne la bouillie la y substituer le pain fermente, delaye

ins saihe: le sarrasin ,aucontraire, dans I'eau, dans le bouillon 7 ou dans
l d l i l f d d

aihe: l e s a , , ,
dont le pain est le plus grossier, four- du lait, sous la forme de panade.
nit la bouillie la plus delicate: d'ou il Mais si Ton ne veut pas proscrire
suil quec'estabsolumentcontrelevccu Pusage de la bouillie pour les enfans,
dela nature que Ton s'obstinea vou- qu'on la fasse au moins avec la fa-
lo^ faire subir a tous les farineux, line de sarrasin, d'orge, de We de
mdistinctement lameme preparation. Turquie, de riz, d'amidon, et gene-
Attachons-nous dene acherchercelle ralemcnt avec tous les fanneux dont
qui leur convient, et faisons en sorte Ton ne pourra obtenir que detres-
ensuite de la perfectionner: cela pose, mauvais pain,
toutes les fois que les farineux n'oi-
iriront pas les a vantages du pain ,
qu'ils ne seroat ni collans ni visqueux >
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1'envoyant cuire chez le boulanger

A R T I C L E I X . ils feront une economic
Mais la conduile deslevains, les

De Ve'conomie qu'il J auroit a ache- operations du petrissage, et le gouver-
terlepainau lieu de le fabriquer. nement dela fermentation,etant deja

difficiles pour le boulanger qui snit
L'homme qui fait sa principale oc- les mouvemens progresses que la pale

cupation d'un objet qu'il a eludie et dprouve dans un meme endroit ,
examine sous differens points de vne, comment chaque particulier operaiu
qu'il traite en grand et avec 1'inleret sur des farines, tantot seches, tantot

reconnue
nos atteliei
chaque instant que
expeiience depend moins du procede espeier que tant d especes de pates
que d'une manipulation acquise par differemment composees et petnes ,
Phabitude. ballott^es en chemin , arnvees trop

1

posant queposant que ie ±uui sun jjicxi vwii^ni^i j u j y i v - " " —-~m—1 1 * *r t

qu'il ferine exactement, et que Ton gris, aigre,ou bien lourd, massitet
sache en dirigerle feu, il iaut enor- pateux? Comment sera-t-il ?oss}™e

ch^u^ge\srdifficiie a saisir,le sera- timer au7juhtele dechet des nwbutures
t-il moins povir le particulier qui ne et decuisson?
cuit ordinairement qu'une fois la se- Dans la plupart des grandes vines,
maine, et qui n'a sou vent qu'une rou- on ne fait plus le pain a la maison :
tine aveugle pour guide ?Aussi n'ob- les habitans memes de quelques
lient-il, la plupart du temps, qu'un bourgs qui recueillent des grains ?
resultat imparfait , et tout en con- preferent les vendre quand ils 1^
sommant du pain pateux ou brule, il peuvent , plutot que de les trans-
se console encore, persuade qu'il lui former eux-memes en aliment. L'eco-
revient a beaucoup meilleur marche nomie qui a fait .adopter cet usage ,
que celui du boulanger. n'a jaruais ramene sur leurs pas ceu*

L li i^ d 1'experience a eclaires, e leu^
l b f i e

celui du b o u g j p
Les parliculiers tatigu^s des em- oue 1'experience a eclaires, en ^

barras et des details que demaiide la a^montrant que le benefice resultant
cuisson t j t e q u a n d elle de la vente du pain ire a la con*
barras et des details que demaiide la a^montrant que le benefice r
cuisson tou jours couteuse, quand elle de la vente du pain necessaire a la con*
n'est pasbien dirigee,n'ont pas encore sommation d'une famille, ne d^donr
renoncea Phabitude de preparer la mage jamais des frais de fabrication j.
pauj chez eiix : ils croient qu'en saus compter lesembarras, les s^jU>t
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citudes, Pemploi du'temps, pour traite'es cTaprfa des proc*d& defec-
n'obtenir souvent qu'un aliment d*. tueux, peuvent fown^rf

cm3 ^ *
fectueux. ct demiedepain ,dont l'etendue auia

Sans doute il seroit ridicule d'ob- un pied carrf. Eh bien! la meme
jecter ici que s'il n'y avoit que des quantite donnexa^suivant les Dons
boulangers pour preparer le pain, principes, au moins S1X, £?S .
ils le feroient payer arbitrairement, pain qui occuperont le douDie as
Ce commerce sera toujours sous la volume. Cette circonstance a sm-
sauve-garde des lois, et le magis- gulierement frapue lplusieurs fions
trat, instruit par les essais f veillera economes , dont les lettres publiees
perpetuellement a ce que cette den- a cet dgard deviennent une preuv«
r^ede premier besoin soit de bonne de fait, et confirment nos obser-
qualite , et que son prix se trouve vations. m
en proportion avec celui du grain. ' Nepourroit-on pas tirer unmeil-

leur parti des graines et des larines
Reflexions generates sur les ejffets qU'oll donne aux animaux , en les

du pains reduisant sous la forme du pain?
Quoiqu'il existe plusieui^ ques- i ^ J ^

toons sur leseffels du pain dans Id-
conoime ammale, nous ne nous ar-

...»,Uiwi, i»»—i- r- ,, 9 He fanne, employee pour ieu^<>»
temps dans Pestomac; mats-I expe- ^ la ^ r tu£ ^ b o u c h e i . ies, est
iience prouve absolument le con- ^ ^ j ^ b f e d a n s le Lyonnois;
trair

1
e- , . j T • au'il en coute environ six qumtaux

Plus le pain a de volume, mieux <£*£ co ^ b o e u j et ea

il doit nournr, parce qu ayant plus ^e lax P i ^ ^
de surface, les sues de lestomac P^P^P t r o i s l ivres de
peuvent en extraire plus aisement et tre.s animauA, 4 auatre
Plus aboadamment^de quoi former pam noumssoient antant que quatie
la matiere du chyle. II ne su'Kt pas "vres de larme, Ur , ti
pn outre d'etre nourri, il faut en- pain etant le produil a en
core Stre rempli, et le pain qui a sixonces de grain ,W »
le plus de volume est celui qui pro- 1 adoption de cette prauqi
duit le mieuK cet effet; et, fabrfque" de ̂ onca^iAJ d o n n e i .
smvant la mfthode indiquee, il sera core du ^n6hce ^
xeellement beaucoup plus nourris- le* ^ . " ^ X L i n , en le me.
sant, vu quM aura beaucoup plus ^ u % I a f ^ ^ l a farine de mais,
de volume ; mpsd aura encore plus J ^ r t i sarrasin , et meme
de masse , car Pair et l'eau j entrent d^rome et a ^ ^^

p p J ^ r t i sarrasin , et meme
t™iS&%£Fjm* f v / c T P

eu.pe de pomme de ten.
Quat iAivresdeSe.parexem- Les frais de cuisson sont prewua

pie, reduites en pate l i m e , et uuls a la campagne ; lorsquoa
' l o m e VII U c e

p
'lome VII
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chauIFe son four, il n'en cotile pas 40. Un quintal de bon ble, t
davanUige pour cuire quelque." pains faitement nettoye et mould , doit
dc plus. 1V3. deChanrey, fils, acu sur rendre soixante-qtiinze livres de la-
cet objei d'economie , un enlretien rine , taut blanche que bise , et
svec le dhecttur de Pecole veteri- vingl-cinq livres de son,y coinpns
naire de Lyon, lumme de merile, le dcchrt qui va a une hvre envi-
dont Popinion s'est Irouveepaifaite- ron ; si on en obtknt davantage, le
ment conforme a la sienne; il lui surplus n'estquedu son aussi fin que
a ajoute que Petat panaire des fari- la farine.
neux etoit une nourriture infini- ,°. Les bl& sees , ainsi que leurs
ment plus salubre que Favoine , farines, peuvent se conserver Kng-
cju'elle n'auroit point le defaut de temps sans frais et a Pabri de tous
Jaire naitre des vers dans le corps de les inconveniens , en les renfermant
]'animal, ainsi que le fait le son; que dans des sacs £loignes des murs et
le pain trempe dans Peau, et dmieUtf, isoles, jusqu'au moment de les mou-
remplaceroit,avecavantage, la farine dre , de les bluler , et deles coii-
qu'on y met pour composer ce qu'on vertir en pain,
appelle Peau blanche. La fermenta- 6P. C'esl dans la maniere d'em-
tion et la cuisson nepeuvent d'ailleurs ployer Peau, que consiste son pvin-
que perfectionner toutes ces malieres cipal effet; on doit la prendre telle
iarineuses en meme-temps qu'elles qu'elle est en ete , et la faire tiedir
les rendent plus volumineuses et plus en hirer; mais il faut qu'elle soit
economiques, par consequent, pour plus chaude pour le seigle, et jamais
lVffet alimentaire. Louillante, quelles que soient la sai-

Nous avons pensd qu'il seroitutile son, la nature des farines, et Pes-
de presenter ici , sous le point de pece de pain.
vue le plus rapproche , les verites 70 . Le son en substance, quelqite
enoucees dans cet article. divise qu'on le suppose, fait du poids

i.° Avant d'envoyer le ble au et 11011 du pain; il empeche cet ali-
moulin, il faut le mouiller legere- ment de prendre de l'£lendue et de
ment, s'il est trop sec , et au con- se conserver long-temps. Le pain le
trairele faire ressuer sur lefour, s'il plus volumineux, aqualiteet a quan-
est trop humide ou trop nouveau. tite egales, est celui qui remplit et

2°. Ceux qui envoyent moudie en- nonrrit le mieux.
sernble les differentes especes de 8°. Si le son est gras , et que ,

f^rain, n'ont pas raison, parce que plutot de le vendre et dele consom-
eurs formes, leurs qualites deman- mer pour les basses cours, on pru-

dent que les merles soient dlev^es fere d'en augmenter le pain , il faut
your les unset basses pour les autres. avoir soin de le mettre tremper dans

3°. L'estimaiiMi au produit du Peau froide, pendant la nuit,de passer
grain moulu a la mesure, induit en cette eau chargee de farine , et de
cJrreur : e'est toujou.s au poids qu'il Femployer au petrissage : le marc,
faut se faire rendre la farine et le son, mele avec des herbages , peut encore
soit qu'on paye le ineiuiiereu argent seivir a nourrir des bestiaux.

1 ou en nature 90, Jamais il ne faut se servir de
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fcvain vieux ; 11 doit toujours former d'enFoumer , l'experience et le rai-
Je tiers de la pate en e*te, et la moi- sonncment prouvent qu on aura in-
tie en hiver. finimeut moins d'embarras et plus de

io°. Plus on se donnera de peine profit, en vendant son grain pom-
pom-petrir la pate, plus on obtiendra acheter de Iafarine a la place , et
de pain, et meiJleur il sera : on u'a que ce double avaniap;e sera encore

*riendebon sans travail. plus marque eu prenant son paia
no. Dans les temps chauds, la chez le boulanger qui le fabnquera

pate demande a etre divisee et fa- toujours mieux, et a moms de trai>,
conn^e an sortir du petrin : il faut, que le particulier le plus econome et le
en hiver, la laisser en masse une plus adroit,
lipiirp pnvirnn avant de la tourner.

i2o H estavantageux de ne faire PAIN DE POURCEAU. ( voj ez
que des pains de douze livres : ceux CYCLAMEN. )
qui ont un plus grand volume sont _,_V_T__,TTT.C T ,
embarrassansamanier, font perdre PALES COULEURS. MEDECINK
de la place au four, et cuisent mal. RURALE. Maladie dont le principal

i 3 ' Quand la pate est suffisam- symptome est la paleur dn visage,
meiu \ev6e, il faut l'enfourner sans avec foiblesse habituelie.
differer, et n'ouvrir le four qu'au Ellea recudifFerensnomsjH.ppo-
nioment ou l'on croit que le pain crate l'a apnelee Morose; les me-
annmrliP fo si ruissoii ^ c i n s moderaes Ton nomm6efiet>rc
^ f s i la fa'ne provlnt d'un bon blanche des Biles: elle est aussi connue

b l ^ fStementmSulu,etqu'ellesoit sous le nom *?&™ amours*
P U 1 L entiereinent de son, elle ab- ou de maladie des vierges. En eflet,
ForbTra deux tiers d'eau, e't rendra elle attaque P - . ^ ^ ^ ' 1 ^ ? »
un tiers en sus de pain. Ainsi un qui ne sont point reglees, ou qui le
quii!STd fariae priadra soixante- devie.,nent avec beauooup, de pane:
six livres d'eau, et produira cent elle existe quelquefms apes la mens
trente-trois livres de pain. Or , dans truation ch« certames filles nubiles
ce rapport , chaque livre de ble ou chez les jeunes veuves dont les
fournlt une livre de* pain. dears rfont pu elre satisfiuts. Les

i5o. Le pain compose de toutes pales couleurs^sont une maladie ties-
faiiuesest le plus substantiel, le plus commune et fort facile a - ° ^ 1 ™ '
savoureux et le plus economique : elle survieiit quelquefois tout a coup,
e'estenfinunvraipain de menage. Les jeunes hlks qiu-en son £

160. II faut q u e
P ^ sacs , le pe- soul pales, et quande l e«f u

trin, les corbeilfes et les couvertures elles ont une C O ^ £ ^
dont on se sert, soient tenusbien q ™ ^ ^ ^ ^ U

e a ^
propres, sansquoi les grams et les fa- E U«idevg* >
nnes ne se conservent pas, la pate ^ ^ ^ f f i s s u r i se manilesWt
leve mal, etle pam contracle un gout gies, les po" n a , t i e s
d'aigreur desagreable. aux paup.eies et aux auhes paities,

i7«. En supposant la meilleure du v W e , ainsi qu aux parties infe
methode de moudre, de petrir et rieures. klles perdentlegout et 1 ap-
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petit; elles £prouvent des maux de
tete, de frequentes palpitations de
coeur, des angoisses,et souvent raeme
des defaillances; leur pouls devient
frequent et petit ; elles se sentent
essoufllees au moindre mouvement
extraordinaire qu'elles font; elles ont
du degout pour tout ceque Pon peut
leur proposer d'agreable. Leurs uri-
nes sont epaisses, troubles, rouges et
quelquefois noiratres. La fievrelente
survient, elle redouble, sur-tout le
soir. Les frissons s'emparent de tout
le corps, les hypocondes augmen-
tent de volume, le ventre se tumefie
et grossit au point qu'on est porte
a soupconner un dtat de grossesse.

Les lilies , dans cet etat ,sont tres-
paresseuses; elles passeroient les jours
et les nuits a dormir 9 si on n'avoit
le soin de les eveiller. Cette pente
au sommeil tient a la foiblesse des
organes , et rend cette maladie plus
opiniatre et plus difficile a gu^rir.
Une infinite de causes peut occa-
sionner les pales couleurs; Riviere
regarde l'obstruction des vaisseaux
qui environnent la matrice, comme
la cause immediate de la chlorose.
Mais outre cette cause qui est la plus
ordinaire, on a vu cetfe maladie
excise par 1'epaississement des hu-
jneurs , occasionnee par la foiblesse
des fibres, par une boisson ctaude
trop abondante, parle defaut d'exer-
cice, par un sommeil trop long, par
des Evacuations periodiques suDpri-
m£es, par Tabus des boissons ecnauf-
fantes et spiritueuses, par une pld-
thore universelle. Les vives passions
de Tame, telles que la colere . le cha-
grin, un amour malheureux, des de-
sirs vains, ou trop malsatisfaits, lui
donnent aussi naissance,

«Sauvage regarde cette maladie

P A L
» comrae tres-opiniatre; et selon
% lui^llenedisparoitguerec^uelors-
» que le temps de la cessation des
» regies est arriv£ : mais la couleur
» pale vient de ce que la ty11*]?1^
» prddomine dans les vaisseaux deia
» peau et absorbe la couleur r o n ^
» dusang. Ce celebre medecin nous
» apprend encore cjue dans ^cette
» maladie les digestions se vicient
» de difffoentes raanieres. Les hu-
» meurs excremeniielles retenues ,
» pervertissent de jour en jour la
» masse du sang : les solides se rela-
» chent, le tissu cellulaire s'engorge
» de cette s^rocite vicieuse ; le coeur
» et tous les muscles s'afFoibhssent:
» de la, la paleur plombee, la cou-
» leur de cire que quelques uns nom-
» ment verle: les pieds se gonflent sur
» le soir , ils retiennent Fimpression
» des souliers^ et celle qu'on y fait
» avec les doigts; le matin les pau-
» pieres s'enflent et sont livides*
» mais les chairs, par exemple celle
» des joues, sont enfl^es et non amai-
» gries. Cette maladie degenere
» souvent en cachexie et en ana-
» zarque oxxleucophlegmatie ( V*
» ces deux mots.) ».

Les indications a remplir dans le
traitement de cette rnaladie j sont re-
iativesaux causes qui Pont produite:
la premiere sera dediminuer la masse
du sang , puisqu'il y a une pl^thore
reelle dans presque tous les sujets
attaqu& des pales couleurs. On ne
sai^nera du pied que les sujets foibles
roais dont le sang est pur et dont les
douleursetla pesanteurde tete?ainsi
que celle des reins et des lombes 9
laissent appercevoir une gene et un
embarras dans la circulation. Mais la
iaign^e doit etre proscrte, si le sang
a d6g£ner£, et s'u y a sur-tout une
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complication scorbutique ; il vaut teinture de mars tartarisee^ Fecorce

ieux employer desremedespropres de Winlher; les emmenagogues ac-
combattie une pareille diatheze , celerent la menstruation, maiscen'est
s que le cresson , le raifort sau- pas sans causer quelquefois les plus

vage y la roquette et aufres antiscor- grands desordres dans l'economie
•butiques. Van-Helmont a vu perir animale.Ii paroit que les m&lecim
subitement de jeunesfilles qti'on avoit modernes n'insistent pas beaucoup a
saign^esa contre-texnpsdans pareille les donner seuls : ils ont observe sans
Gircomtance. doute que, combines avec les rela-

On prcscrira les bains de fauteuil chans, ils operoient le meme effet
lorsque le ilefaut de menstruation sans fairele moindre mal. L'exercice
( cause la plus ordinaire des pales a Fair libre, les promenades a cheval
couleurs ; aependra de la tensiozi, doivent etre recommandees aux filles
* du spasme des solides et des vais- cblorotiques : le mouvement qu'on
seaux de la matrice. Mais on doit fait en se promenant, les dififi£rentes
^s continuer pendant un certain secousses du cheval, sont tres-propres
temps pour pouvoir disposer ces a redonner du ton aux organes
Jnemes vaisseaux a s'ouvrir plus relaches ; et corame Pobserve tres-
^oinpletement , et par cela meme bien M. CbambondeMontaux , Te-
hater ^apparition des menstrues. cartement des cuisses favorise la i

L dil di l i I I d'ill
cir-pp

Les pediluves ne doivent pas etre culation, II y a d'ailleurs, une sortede
^eglig^s; et pour obtenir d'eux un chatouillement dans les parties exte-
f̂fet plus r^vulsif, on n'a qu'a y rieures de la generation, quiestutile

delayer environ une demi-once de aux filles qui ne sont pas regimes,
^outarde en poudre , ou y faire quand elles montent a la maniere des
wissoudre une certaine quantite de homines : il en resulte un £branle-
savon ordinaire. ment leger des nerfs qui se distri-

On fera vomir les malades, si elles buent a Ta vulve, au perind et a Ta-
^nt les premieres voies remplies nus , et cette commotion donne plus
de sues putrides; on insistera meme de^ressort a cette partie. G'est sans
sur les purgatifs pris dans la classe doute pour ces raisons, que certaines
des drastiques, s'll j avoit un com- femmes aiment beaucoup l'exercice
m^acement de leucophleematie. du cheval: s'il ne fait pas une impress-

On en viendra ensuite a l'usage des sion semblable sur les jeunes filles qui
emmenagogues qu'ont pourra combi- ne disringuent pas encore les sensa-
ner avec les amers et les antipasrno- tions qui ne s'expliquent chez elles
l l ^ l i S1 °n e n a v u e d e combattre que d'une maniere obcure, elles ne
la foiblesse de toute la construction d&erminent pas moius une af-
^nervee , de d&endre les solides, et fluencedeliquidesdanslesorganesqui
de favoriserTeruption des regies. en sont affectes;et cet etat contribue

On propose, parmi les amers et les beaucoup a ouvrir les vaisseaux qui
toniques , les eaux min^rales ferru- sont destines a verser le sang mens-
gineuses, le quinquina y les differentes truel. On ne sauroit assez recomman-
preparations demurs,lagentiane,le der la gaiete^ les amusemens de di-
fcorax, la-serpentaire de yirginie ? la yers genres, si la chl#ose reconnoit
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pour cause une passion naissante* arbres. Ainsi sans multiplier les P
Mais si les plaisirs de I'amour provo- lissades suivant I'ancienne ™el lU)"ol '
quentles regies, le manage sera un elles servent encore a la decora
moyen curdtif. C'est aussi"pour cefte des jardins, a l'embellisscment ^
raison qu'Hippocrate recommandoit pares: si on les multipne , tou ^
qu'on maiiat les Giles chloroliques; vient monotone, l'ennui gagne ,
il avoir aussi observe" que , si ellcs Ton cherche les promenades loin
concevoipnt , leur eue'rison etoit ses possessions. ,
certaine. M. AMI. Lorsque Ton plante une pa»f **_'

on ne voit qu'un espace nu , et pic
PAL1SSADE , PALISSADER , que toujours Ton ne donne pas asse

PALISSAGE. Le-premier mot a de largeur a l'allee. Peu a PeU

plusieurs acceptions ; ii signifie la paisseur de la pahssade augmenj*
cldture d'un lieu quelconque , soil et l'allee devient plus etroite , «_
avec des piquets en bois, soit avec le paroit encore plus a mesure qu~
des pierres minces , larges et hautes , la pahssade s eleve.
et planter en terre par un de leurs Toute tres-grande allee en ce gem*
bouts. Cette ctoture est assez ordinaire de pahssade est triste , fatigue, ceiu
dans les pays ou le bois est rare, et ou qui se promene, parce qu ayant a a
cetteespecedepierreproprealapa- river au terme , il ne voit que
lissade est commune. Dans laseconde > e m e chose. Ainsi en reclamant it
acceprion.unehaie, une allde plantee avantages des pahssades , j e n e j a
en charmilles, en onneaux , et taillee feis aucune illusion sur leurs delau».
en maniere de mur , est appelee^a- Je dis plus; au milieu. d line scei
lissade. La beaute d'une palissade sauvage ou agreste, 1 oen aime qut
consiste a etre bien fourree depuis quefois a trouver une pelitc pan
le haut jusqu'en bas , a conserver soignee et placee comme hors de so
dans sa hauteur une proportion domicile : e'est le trop qui ^"g} 1 6 ' . ,
convenable a la largeur de l'ailee et L'epaississement de la palissade oe-
a sa longueur : commun^ment sa pend de la main de celui qui la taiUe-
hauteur est de deux tiers plus II se contente d'abattre au volant ,

r~ • - - • les
igt pieds. Con- pas sur le bois de la precedents

sultez le mot allee sur IPS proportions mais un peu en avant: ainsi de pi'0"
qu'elle exigesuivant sa longueur. che en proche Fepaisseur gagne, et 1

Les palissades ont leurs agrdmens, faut enfin venir a ravaler toutes Jes

quoi qu'en disent les proneurs des branches fusque pres du tronc : '^
jardins prelendus anglois ( vojez ce jardinier devroit done commence*
mot ). Elles sont ulilespour masquer sa premiere taille pendant l'hivei'i
unevue desaoreable , pour procurer et il auroit la facilite de raccourcii-
de I'ombre pies de l'habitalion, sans a volonte. ,
intercepter la vue , et sur-lout le On peut , si l'on veut , r e n ,
lourant d'air , comme cela arrive les palissades de cloture aussi assure6

touveiit par lalj>lantation des grands que le meilleur de§ murs ; si on e*
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conduit ainsi qu'il a &e dit au mot qu'un meme corps; comparer ensuite
'la-ie. un arbre dresse avec ceux des jar-

Palissader, c?est couvrir un mur dins ordinaires, ouvousnevoyezrien
verdure , par exemple avec du que de fore e et hors de sa place natu-
in, avec le chevre-feuille, le jas- relle , ou des parties sont absolument
ride, etc. 3 parce que ces plantes digamies, tandis que d'autres sont
besoin d'etre soutenues par des dans» la confusion, etc ».
ets, laltes, e!c. qui representent » Quelque grands quepuissent etre
palissade. Au surplus ̂  ces deux les avantages de cette operation, on

palissadcr ou palisser sont ne peut disconvenir que ce ne soit
ais le dernier troubler Fordre de la vegetationsynonimes, mais le dernier trouDier lorare de la vegetation que

d'etre prefer^ lorsqu'il est de priver la seve d'une partie des
question des arbres fruitiers places en reservoirs destines a lui servir de pas-
espalier. sage et de depot.Par ce retranchement

Palissage est defini par M. l'abbe on fait aux arbres des plaies vers les-
^ Schabol, Faction cr arranger et quelles elle est obligee de se porter en
^'attacher a un mur ou a un treil- se detournant pour les Termer. Les
*a£e > au moyen de quoi que ce diiferentes formes auxquelles nous
puisseetre, avec ordreet d'apres des les assujettissons , sont egalement
* e s , les diverses branches et les contre nature ; elle les a fait pour

I'geons des arbres.... Le palissage eleverleurstetesaltieres,pouretendre
Ja logue est le plus parfait de tous.^ It leur gre leurs rameaux fimples et
royez le mot logue ). Taire briller dans toutes leurs parties
Son excellent confirmateur, M. de celte multitude de branches , de

]a Ville-Herv6, donne du palissage bourgeons, dont chaque annee elle
Une definition moins generale et embellit symetriquement leur tige.
P'uscaract^ristique : « G'est l'art d'as- L'art qui %'est attribue sui- la nature

- *• - . 1 - . • 1 1 A .

espace propori
«un qu'apeude chose pres^ilssoient cours de la nature et de l'art a pro-
gsiement proches , egalement dis- cure aux arbres en espalier cette
[ns^ sans forcer ni contourner les forme reguliere qui fait le long des
us m ] e u r £a*re p r e n ( j r e u n e forme murailles une tapisserie riche et une

uesagreable. Cette operation exige riante verdure , en abattant les bran-
|̂u gout et de Pintelligence. Consi- ches de devant et de derriere, pour

aere.z lm a r ^ e palisse par une main etendre avec ordre et symetrie celle
labile, vous y appercevrez la nais- des cotes ».
jance de chaque branche, et vous » L'art du palissage, continue cet
la suivrez de 1'ceil; aucune ne croi- excellent praticien.consiste a attacher
?ilh>SUr Sa v o i s i n e ; tc>«tes lesj>arties d'abord au treillage le cote le plus
<^Parbre tirees et allongees par les difficile, puis a passer a Pautre, et a
extremites , formeront comrae au- finir par le devant et le milieu >\
tn^l> de brins etendus sur la muraille, » On distin^e deux sortes de pa-

laquelle ils ne sembleroat faire lissage, Fun d'biver et l'autre d'ete.
avec
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Tousdeux considers, quant au fond ilfaut , pour les didommager, e
et a la forme , ont egalernent pour laisser pousser sur les coles, et e
objet Putiliteetl'avantage de Parbre. dre, suivant la force des aTt±Te*,>
Le dernier se propose de plus de branches des extr&nitfe et de td. >
former un coup-d'ceil r&ulier. Tous ainsi que celles qui poussent e
deux tendent a donner a rarbre plus deux. JPourquoi les beaux e s P a

d'etendue,a faire naitrePabondance, sont-ils si rares? c'est parce que i

procurer un coloris c h a r m a ,
line saveur douce et un parfum ex-
quis n.

» De la
traite les arbres
parviennent jamais a garnir les rau-
railles, il n'est pas aise de concevoir ties orgamques »• } JU
que le palissage contribue a leur don- « Une des regies; fonddmentaies
ner plus d'&endue. On croiroil aue paiissage est dallonger Joules 1
ce seroit plut6t Poffice de la tailie ; tranches des extremites, tant ceu
rien cependant n'est plus vrai. Par la des cotes que celles de face. On va w
tailie et par ftbourgeonnement, on iecter que cette m&hode va eteino
6te aux arbres d'espaKer toutes les te$ yeux du basket que les arbres n a
branches;tant de devant que de deiSj Bnt plus de verdure qu au boui.
riere. Parmi celles qu'on laisse pour feurs branches. A cela je ppo i
etre dressees en ^ventail, il y en a qu'autant qu un habi e jardmiei c
au moms la moitie qu'on supprime prodigue, quant a 1 allongement «
aux difFdrens ^bourge^nnemens. bourgeons a la pousse , autam es ,
Gette suppression peut etre estimee reserve a la tailie, ̂ excepte a 1
in fnAi'c^m/i •̂ fiT'fio rfo IPHPC mpmhrps. HPS branches de cote, et occUla troisieme partie de leurs membres. _ _- . T'VIIO-
Joignez encore a ces prodigieux re- rapprocher et de concentrer, L lg1

tranchemens celui de Pextremite de rant au contraire allonge a la tan ^
leurs rameaux, il est impossible gu'ils les branches a fruit, et tient de coUi
s'allongent; je dis p^us , ils periront toutes les autres, Alors les prem^r
en peu de temps>et la sterilire d^ail- n'ontpasdequoi fournir,et les auU'e.
leurs en sera le partage. Si done au poussent avec vehemence. Rien n e S

lieu de tant les decharger, et deleur plus propre a rendre Parbre ple111'
faire pousser tant de bourgeons en que de laisser a la seve ses vase
pifreperte, on laissoit a leurs rameaux et ses recipiens pour s'y P o r l | J ^

3iit Pessor, r e , l e s branc
xw4tixL 1C centuple de ce ĉ u'ils donnent bas deux yeux iiauw, ^.- ,
ordinairement; ils se fortifieroient, qu'ils fussent ^teints, comme ce

^«. i^ j , 7 _v _i , ,^ i,.,,~,,« i* i A_I__ _. • _^ ^pn
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• Lepalisagecontribue a une plus Gouverndcomme je 1 jns«gne, tant

prompte maturity du fruit, a son y^btatewvcw^urg™**-
gout e t a son coloris ; parson ment etendimmuantl uneetlautre,
moyen, l'arbreet le fruit ont egale- unseul arbreoccupela placedetiois.
ment part anx bienfaitsde Fair qui 11 est evident qu*en employant.les
s'insinue par ses pores , l'humecte , mSnwss momens, onne peut pas cure
le rafraichit, lui porte la rose'e durant que la somme du temps que le travail
la nuit,et lui verse pendant le jour, exige, soit augments'».
despluies ftcondes. Dans les arbres » Je tire les branches meres par
detfge et en buisson, l'air circule leur extremis , tant que je puis let
et pfnetre de toutes parts, au lieu entendre, ainsiqueles bourgeons qm
que, centre la muraille,iln'anijeu, en naissent, et les membres qui
ni action » croissent perpendiculairement de dis-

» Pour que le palissage soit dans tanceen distance, sur ces branches
les regies, il faut, pour ainsi dire, meres obliques. Enfin, je tire ega:
appercevoir du premier coup-d'oeil lementsurl.e milieu, en allongeant, a
U eene-alosie de chaque branche, et droite et a gauche, chaque bou.-
saiSr ce bel ensemble ou les parties geon: e'est amsi que je forme auta n t
se rapportent au tout. II a M dit, de petits ^entails particulars de
en parlant des branches , qu'on ne chacune des branches. Les obliques
devoit laisser que les obliques, de qui ont poussd deux jambes, sont
facon que chacune format autant de paliss^es avec leur faux-bourgeous ,
petits eventails qu'il y a de membres et seryent a garnir le mur. Je con-
dans I'arbre. Suivant la methode tmue la meme operation d annee en
ordinaire, il n'en forme qu'un en annee et ce travail commence de
prenant la figure d'un demi-cintre bonne heure , dcvient par la suite
ou toutes les branches partent du d'une extreme facihte. On ne 1«
tronc comme autant de rayons qui rfitere qu'autant de fbis cm il se pre-
vont du centre a la circonference. sentedes bourgeons a arreter, a me-
Rienn'empechequecequiaet^pra- sure qu'ils poussent de nouveau et
tiqu^jusqu'ici dans la totality dei'ar- s'allongent ».
bre, ne soit r e p ^ dans chacune de A l'article pecher on donnera a
ses parties, et que, de toutes en par- comparison de la methode de ja
ticulier , on ne fasse en pe:lt ce que Quintinie pour palisser, avec ceue ae
l'on a fait en grand dans chaque Montreuil; et on verra f a " l e m ^ n t

arbre. Ces subdivisions qui compo- alors leurs avantages et leursdeiauts,
sent un tout s: parfait, outre qu'elles ^^ _,-, rw A pr> A TT
.atisferont pleinement les yeux, PALIUREouPORTE-CHAPEAL
dedommageront, par leur a vantage Tournefort le place dans la troibieme
„, i \ • y -i J ii «o^*,Vn AP \a vni^t-umeme classe des
et leur produit, du travail quelles section de la VHIOI
occasionuent»». arbres a fleur en rose , dont le pistil

»> Je vais plus loin, et je pretends devient un fruit k plusieurs capsules
qu'il faut moins de temps pour diri- etil Vav^eWepahurus: Von-Lmnele

au n iaui moms ae temps pour tun- em *• au^^**- r
aeret palisser un arbre, suivant classe dans la pentandnemonogyme,

methode que suivant l'ancienne. et le nomme rhamus pahurus.
Tome VII. D d d
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#F/^/r;d'uyeseuIepiece;lacorolie PALMA GHR1ST1. (

tient lieu de calice, elle ê t en forme PxicciN. )
d'entonnoir, coloree en dedans et
divisee en quatre sur les bords. PALME. Mesure reprise de la loil-

Fruit ; baie divisee en trois loges gueur ou de la largeurde la main
qui contiennent trois semences#cette £tcndue ; sur sa longueur , elle est de
baie est bordee a l'exterieur, d'une neuf pouces, et de trois sur salar-
membrane assez large , disposee en geur.
rond ; ce qui lui donne la forme d'un
chapeau dont les ailes sont rabattues, PALMEE , ( feuille ) Jorsqu'elle
etd'ouilaprissonnom. imite une main ouverte ( Voyet

Feuilles; portees sur des petioles , figure 8 4 , Planche V> page 564,
ovales , entieres, presque dentees , VomelV.)
marquees en dessus par trois ner-
-vures, d'un vert clair. PALPITATION, MiDECiNE R^

Racine ; ligneuse, rameuse. RALE, Mouvement deregle , invo-
Port; arbnsseau arme d'^pines lontaire , qui s'excite en nous, louies

inegales , droites ou crochues ; les les fois que nous sorames atfecte^
fleursporteessurdespcdunculessoli- vivement de quelque objet qui peut
taires, disjx>sees le long des rarneaux ^mouvoir notre sensibilite.
a Taisselle des feuilles qui sont alter- Le coeur est toujours les^ dans
nativement placees sur des tiges. cettjp maladie, et son mouvement

Lieu ; les bords des chemins dl ta- est presque loujours frequent, con-
lie, de Provence , de Languedoc , vulsif, et quelquefois si violent et si
et fleurit en juin et juillet. extraordinaire > qu'il a souventpro-

Proprietes. Les semences passent duit la rupture des cotes vojsinesde
pour diuretiques; la racine, la tige lapoitrine, une ^norme dilatation
^t les feuilles sont astringentes. Toute des arteres, enfin des an^vrismes.
la plante ( le fruit excepte ) pilee et On reconnoitra done la palpita-
oppliqu^e en cataplasme^est recorn- lion du coeur a la pulsation yiolente
mand^e contre les clous , les furon- du coeur contre les parties solides, au
cles et autres tumeurs de ce genre battement extraordinarie des arteres
quis'eleventalasuperficiedela peau. carotides , a {'oppression, a la diffi*

On est embarrass^, dans les pro- cult6 derespirer ,a Tabattement des
"vinces du midi a trouver des arbris- forces, aux defaillances , a l'etat de
«eauxpropresalacloturedeschamps, foiblesse ou les malades se trouvent
et dont les feuilles et les pousses ne reduits ^ a une langueur habituelle :
*oientpas d^vorees par les troupeaux. ceux qui en sont attaques sont, pour
Le porte-chapeau ofFre une ressource rordinaire, pales, tristes, lan'guissans,
assuree3 il ne demande qu'a etre et peu propres a se procurer des
multipli^ p a r g r aines, et ensuite par plaisirset des moyens de dissipation;
couches et par marcottes. La baie lls sont aussi reveurs, pensifs,ettres-
(jti'il fournira ne sera pas bien haute , enclins a la melancolie.
il est vrai, mais elle sera impene- Differentes causes peuvent exciter
trcbJe. cette maladie j les unessont morales r
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tt les autres physiques : dans les pre- excessi ves, comme les jfertes. Elle o,t
niieres on doit compter les vives regardee comme un tres-mauvais si-
passions de Tame , comme la joie, la gne dans les affections scorbutiques ,
tnsiesse, la colere, les chagrins les danslaphtbysieet la petite v&*ole. Les
plus cuisans , un amour malheureux, corps trop mobiles, comme ceux des
ues desirs rendus vains, ou mal satis- hysteriques et des hypocondnaques,
faits, et tout ce qui peut porter pour peuqu'ilss'abandonne*itaquel-
une impression trop vive sur les c[ue vive passion de Pame, qu on
nerfs. interrompe leur sommeil dans le

Les causes physiques sont celles qui temps des regies , dans leur suppres-
attaquent un organequelconque, tant sion, ou qu'on croise leurs idees, torn-
dans ses parties solides que fluides; bent dans la palpitation qui cesse des
elles sont plus nombreuses et plus au'on aremedieal'excessuemohihte
difficiles a combattre. II en est meme au corps. Les m&hodes de traiteraent
qu'on ne peut surmonter par aucun sontrelativesaux causes de la maladie:
moyen salutaire, si elle depend d'une tropgrandeabon-

Aussidoit-onregardercommeincu- dance du sang, on emploiera avec
rable la palpitation qui depend d?un succes la saignee qui sera plus ou
polype et d'un anevrisme au coeur, moins repetee, suivant les bons ett^t^
de l'ossification de ce viscere , des qu'eileaura produits: on aura recoius
abces et des pierres trouv^es dans a l'emetique, si unamasdeglairesac-
*>a propre substance , de la callosity cumulees sur restomac, occasionnoit
de Texcroissance de rulc&re , de la la palpitation; on combinera mSine les
concretion avec le p&icarde. La ple^ purgatifs avec les vermifuges , tel*
thore, l'epaississement du sang, la que le mercury doux , la corahne
suppression des Evacuations accou- de Corse pour procurer 1 eyacuatioa
tuniees , la repercussion de quelque des vers. w

humeur dartreuse, la vie trop seden- On opposera a l'epaississement du
taire,l'abusdes liqueurs spintueuses, 'sang les delayans , tels que le petit
mi exercice trop fort, une marche lait, les tisanes faites avec les plantes
excessive et trop long-temps soute- chicoracees , la bourrache , la fume-
ame, Pembarras des premieres voies , terre ou Yalleluia , aulrement dife
un amasde vers dans Festomac, le oxalis. On appliauera des vesicatones
depot d'une humeur acre sur le pour attirer 1'liu

humeur morbifique ea

^^ V ClllCd UUlUia i lCO y vyvA o u i «v^ |̂ v** *̂̂ «

^ qui peut empepher le tastase de quelqi .
sang de circuler librement dans le fix^e sur la peau depuis long-temps,
coeur peut determiner cette ma- Le bon regime devie, la sobnete, le
ladie. repos, }a tranquillity de lame sont

La palpitation du coeur n'est pas expressement recommandes a ceux
toujours une maladie essentielle , on qui sont attaques de la palpitation ,
l'observesouvent dans les fievres inter- pour avoir fait des exces dans le boire
rnittcntes, dans Taffoiblisseinent de et le manger, dans les veillesetles
forces er a la suite des Evacuations fatigues. Les autispasinodiques, lels

Dddi
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cue le camt. re , le nitre, la liqueur les feuilles et sur ouelques fruits ,
d'Hoffman, Peau de menthe distillee, par exemple sur les feuilles du h^ux
la fleur de tilleul seront tres-appro- et sur la poire, appelee verte longue
prices a la palpitation par spasme: le panachee.
muse a la dose d'un grain, mtroduit Les fleurs panach&s sont une co-
et laiss£ dans le vagin , a fait cesser quetterie de la nature qui cherclie
une palpitation qui duroit depuis attirer nos regards; e'est la ou e
plusieurs jours: mais celle qui est deploie toutes ses graces, toute so
produite par des varices et des ane- 61£gance et ce sublime assemblag
vrismes, est d'une longue duree. Elle de couleurs ; mais dans les ieuin
augraente fortement en meme pro- panach^es des herbes et des arbres,
portion que le mouvement muscu- elle n'est plus qu'une coquette su^
laire avec un pouls in£gal et une son declin et dans un &at de lan-
respiration suffocante. Souvent il est gueur et de soufFrance. Laissons
facile d'entendre le mouvement du metaphore, et disons que les Pa n a~
coeur, et de le senlir ext&'ieurement ches des feuilles annoncent la depra-
a la faveur du toucher. II n'y a au- vation des sues , ou une alteration
cun remede qui puisse gu&-ir cette dans le parenchyme de cette teuiue-
espece de palpitation. Ceux qui j Tant que la couleur jaune plus ou
cont sujets, doivent eviter tout ce moins fonc^e subsiste , lalteratioi
qui peut augmenter le mouvement n'est pas encore tres-forte; elle a son
musculaire,decraintequ'ilnesoient dernier terme lorsque le panacje

suffoquesparunetropgrandequanlite passe du jaune au blanc. Getetat ae
desangqui abonde alors dans le coeur. maladie n'affecte pas tous les canaux,

Presque toutes les Evacuations na- puisque sur la meme plante, sur le
turelles ou morbifiques supprim^es meme arbrisseau,on voit des feuiU^
font naitre une palpitation qui se panachees et d'autres qui ne le son
dissipe aussitot par le relachement du pas. La graine cueillie sur de teis
bas-ventre , par la saignee du pied, sujets, et ensuite sem^e , ne parti-
ou par les bains des jambes. Mais la cipe pas a cette maladie , ou !l

ment des forces , tendent au spha- sont les seuls moyens de multiplier

cele. M. AMI. les individus ainsi affectes et qui ne
changent pas de maniere d'etre. ^^

PAMPRE, bourgeon de vigne avec amateurs font grand cas de ces sortes
ses feuilles et ses fruits. d'arbrisseaux; quant a moi, je ne

trouve aucun agrement a voir une

PANACHE, terme de fleuriste, plante qui souffre et me demande
qui designe les rayures de differentes tristement un remede a ses maux.
couleurs qui se melent a la couleur Les fleuristes ne recherchept ue

principale de la fleur , et presentent les fleurs dont les panaches sont
a peu pres la forme d'un panache, prononc^s, bien tranchans, a l
On observe la meme singularity sur plaques, ^gales en dedaus et en
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hors. Toute fleur dont la couleur est de Siam, dont la racine;est moins
simplement piquetee > est rejetee par longue que la premiere , et dont
cux. Les bizarres aucontraire5 c'est- la chair tireun peu sur le jaune.
a-dire,les fleurs dont les panaches Apres avoir prepare le terrain par
kiencaract£risessontdetroisaquatre de bons et profonds labours: apres
couleurs , fixent toute leur attention* Pavoir fum^, on seme dans les pro-
<-«es beaut^s ne sont-elles pas un peu vinces du nord du royaume, vers
de convenance ? le milieu de mars, et a la mi-fevrier ,

dans celles du raidi. La semence
PANAIS,PANET,PASTENADE. est repandue a la volee sur la plan-

Tournefort le place dans la cin- che, ou disposed* par rayons : on
quieme section de lasepti&ne classe la recouvre avecde la terre douce et
des fleurs en rose et en ombelie, legere.
dont le calice devient un fruit com- On peut semer a demeure ou en
pose de deux semences ovales,apla- pepiniere, pour replanter. Dans le
tieset grosses, etil YapipeMepasiina- premier cas, semez clair , et si les
c& , sativalatifolia ; von-Linne la plantes sortent tres-epaisses, enlevez
Kommepastznaca saliva 9et la classe les plants surnum^raires, et laissez
dans la pentandrie digynie. entre chaque pied un espace de six

Fleur :en rose en ombelle . com- * . f Pl Po u?e s- Onnesfane en pe'pi-
Posee de cinq p^tales en forme de niere que lorsque les circonstances
W e , recourbA , sans enveloppe ne permcttent pas de semer a de-
g e ^ l n i partielle: Tombelle S- m e u r ? » a t t e n d u q« en fevner et en

plane, composee de plusieurs J? a r s Ia \erre «t souvent trop mouil-
, ainsi que la particufiere. leepourla travailler.

. , , . ,,. On choisit les plus beaux pieds
tJ ™™Pn™* * a P I a t I > e l l lP- pour les laisser grainer sur la place ,
?^1 S e fn ^eUX s e m ? n c e s P/e s- ou bien on les^ transplante dans le

e S u e U X C 6 t 6 S > e ° r " I i e u oil ils incommodent le moins.
une membrane. Qeux r e s t^ s s u r p j a c e v a i e n t toujours

*euilles ; embrassant la tige, sim- mieux pour la graine. On peut dif-
P ement ailees. f̂ rer c e t t^ transplantation jusqu'a
-Racine en forme defuseau, blanche Fannie suivante > en fevrier ou en

dans Pint^rieur. mars, suivant le climat.
Port;\iop herbac^e de trois k Dans les provinces du nord, on

quatre pieds de hauteur, cannelee, a la facility de semer en deux temps ,
creuse, rameuse; l'ombelle placee au premier printemps et en sep-
au sommet, et les feuilles alterna- temlDre. Dans celle du midi, le se-
Uvement sur les tiges. cond semis est interdit : la graine

Lieu. Les potagers de l'Europe netarderoit pas, a cette ^poque, a
mendionale , les jardins potagers ; monter en tige et a gramer. La
la plante est bienne. On cultive dans plante et le travail seroient perdus.
les jardins un autre panais a racine La o-raine n'est bonne que pendant
ronde. C'est une vari&e du prdce- un ou deux ans au plus,
dent, ainsi que celleappelee panais La graine tombe facilement: il
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faut donc*Ia soigner si on desire en La premiere espece est connue softs
conserves le nora de mal cfaventure. Le p u ^

Comme la racine de ceite plante danscelle-ci,estconienuentre Japea
supporte tres-bien les rigueurs du et l'epiderme , quelquefois men
froid, on n'enfercne dans le jardin sous l'ongle. m ,
d'hiver que la quantite dont on a On le distingue ordinmremeniu
besoin pour sa consommation jour- autresespeces, en cequ il est mo f

naliere. qu'il passe aisement d'un doigt a un
La facility des semis fairs en aout autre, et qu'il est toujours accom-

ou en septembre, dans les provinces pagne de douleurs moms v l V

du nord , offre un avantage bien moms brulantes. II vient toujou
prfoieux aux cultivateurs , puisque de cause interne , et pour le gue: »
Iepastenade ou panais peut couvrir il faut avoir recours aux remi -
les ierres qui doivent rester en ja- depuratifs et alterans, qui puiss
cheres , fournir un engrais naturel changer les dispositions vicieu.es a
a ces champs, et un excellent pa- hurneurs endemeilleures. m
turage d'hiveJ et de printemps au On doit comprendre aussi dan.
betail et aux troupeaux, meme si cette premiere espece le pa nans bxe,
1'onveut, piusieurs coupes de boa q u i a W i c o u p d e ressemblanceave
iburraoe. Tel est 1'effet des racines le panaris mobile. Celui-ci reconnoii
potageres pivotantes, parce qu'elles toujours pour cause, ainsi que le p
f'enfoncent en terre, et n'absorbent naris dela seconde ^troisieme et qua
pas les sues de la surface dusol; trieme espfece, lespiquuresd aiguu
S'ailleuis lorsqu'on les enfouit par ou d'epingle, des echardesde bois ,
un coup de charrue, elles rendent a ou une forte contusion, Dans ce
la terre beaucoup plus de principes tains cas le corps etranger resle aa
qu'elles nfen ont rec^us. Afin d'eviter la plaie et y produit inflammation,
les repetitions, Consulted les mots DansdWrescirconstances il arnv
AMENDEMENTet JACHERE. que la plaie externe ,etant trop pet»

Proprietes. La racine assaisonn^e pour pei mettre aux petits vaisseau^
fournit une nourriture legere et qui ont ^te piq ^s et ouverts «e

$cn<£able; elle augmente un peu le se d^gorger, il en r&ulte une in*
cours des urines, auelcjuefois elle flammation peu douloureuse, niais
calme la colique nepnretique caus^e par la suite les douleurs augmenten
liar des graviers, et elle soulage dans et deviennent plus vives.
la toux catarrhale. Le panaris de cette espece est re-

PANAPJS, MEDECINE EURALK, gard£ corarae tres-benin. Beaucoup
Tumeur inflammatoire qui vient a de gens s'en debarras3ent en trem-
Textremit^ des doigts, h Ja racine, pant piusieursfoisledoigtaffectedan^

d l ' l l'^au bquillante, ou en eiupl°ya^
l ii i

g
ou aux cotes de l'ongle.

Qi G

pouvoir les reduire a d'aiguilleoud'^pingleq
trois ; nous en distinguerons nean- n£ naissanee; eettetumeurs£
ipoius quatre. alors par la resolution
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est produit par la presence d buent y rend la douleur JIUS vivt,
lque corps etranger , tel qu'une plus brulante .et insupportable; ia

epine ou echarde de bois, on peut fievre aigue, les veilles opiniatres,
avec la pointe d'une ^pingle le faire les mouvemens convulsifs, et le
sortir,sans se procurer la moindre delire ; s'emparent du malade. La
d mleur. On voit tous les jours cette douleur n'est pas seulement bornee
operation bien simple reussir entre a nn seul doigt; elle s'etend au con-
ies mains des femmes de la cam- traire jusqu'aux doigts voisins, a la
pagne. Pour l'ordinaire elles se pre- main , et a tout le bras. L'inflam-,
^nt un secours mutuel,et ne le re- mation qui survient a la main, se
fusent point a ceux qui en ont be- propage sur tout le voisinage , et
8°in. • le pus qui se manifesto quelquefois

Si ce moyen paroit difficile- dans pres des articulations, et meme dans
Sf>n execution, il faut alors appliquer la main par une fluctuation , etant
sur l'endroit de la tumeur quelques beaucoup plus abondant, distend la
*6gers maturatifs, tels que l'onguent gaine, comprime les tendons et cor-
de la mere, et la suppuration qui ne rode les parties*
tarde pas a paroitre, entraine apres D'apres des symptomes aussi ef-
e"e la sortie du corps etranger. frayans, il ne faut pas s'etonner que

Le panaris de la seconde espece a le panaris de cette espece soit re-
f°n siege dans le tissu graisseux, et garde comme tres-dangereux, sou-
Jnteresse assez souvent le perioste ; vent meme mortel, et que ceux
c est alors qu'il survient des douleurs qui en sont attaqu^s y succornbent
tl>es-aigues et profondes, avec pulsa- quelquefois.
^ion^et que le pouls des malades est Ilatoujours pour cause une inflam-

UlS serre, et frequent. L'insomnie, mation interne, qui peut etre pro^
et souvent meme le delire survien- duite a son tour par quelque cause
^P"f t la douleur s'etend sur tout le externe qui affecte la gaine du ten-
C r a s , les maiades sont violemment don, ou le tendon lui-meme, ou
ourtnentes par la soif et le mal de Tun et Tautre en meme temps.
e t e > la partie afFectee est dans une Lorsque la matiere est enferm^e

considerable, le perioste de- dans la gaine du tendon, et que

* ""v*o~» "* fmic»c uuursouiiie9 n er qua y a lieu de presumer que
se iait alors une escarre qui, en se 1'humeup morbifique a perce 1'extre-
netachant, entraine avec elle la chute mite de la gaine des tendons flechis-

p / 1 ? . seurs, on doit faire une incision
Celui de la troisieme espece se fixe longitudinale qui penetre dans la

^ans la game des tendons flechisseurs gaine elle-meme; si cette premiere
«es doigts, et dans la substance des incision nesuffit pas, il faut ouvrir
^ndons. L'inflammation qui survient la gaine, jusqua la premiere arti-
st veritablement eresypelateuse. La culation, et meme jusque dans la
g^andequantitedesnerlsquis'ydistn- paume de la main, si la matiere y
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a p^etre".? On a soin aoparavant PANCALIER. ( Voyez CHOO >
d'introduire une sonde cannelee dans MILLET).
la gaine elfe sert a conduire le PANIC 0MPANIS.(Fby.MiLL ;
tranchant du bislouri, et empeche „ . - , T r , . Trm nxTAttDONRO-
que la poin.e n'agisse sur la gaine, f ^ l C A U T oMCHARDU^
2u sur fes os desjhalanges. Si ces LAND ouCB^ONA ^
operations ne suffisent pas , on fait ThU& {r oj. Vian

un incision au poignet, etc. nefort le place fans
La quatrieme espece est le panaris toon de la septieme classe

membrane. ^ i n n 6 l e . n o m m e %'"'* ,, " ntandrie
Ce panaris est toujours accom- tre, el le classe dans la pentan

pagne" d'une douleur profonde et digyme, , ^e de f a c e en B;
Vive, dune t ^ n ^ = o n ; e l a S f coTposee d e cinq petal-

la fievre , les insomnies , les agita
tions et le delire. . F '„ . j , n f l miWruoe i'e i r

On peut conclure que les trois la corolle (31 la place quoc™Pe
 ]eS

dernieres especes de panaris sont vebppe partielle 1U. !^ ^^ F,
accompagnees de symptfimes assez n'etoient pas replies sur eux-mem _
eSiayans pour faire connoitre le ds seroient pres.
danger reel que courent ceux qui des famines, et
en font atteints. D'apres ceta , il pas lieu Les cin
f . i 1 i ^ M^^^ii^i. nnv- sfifts sur le Dorcl

de bonne heure recourir aux sees sur k b o r i da. j a j c e j
de Tart pour remedier au plus
a la violence des symplomes,

cu procurant la sortie des corps
etrangers qui peuvent les occasion- visions. ,
ner en evacuant la quantite des Fruit; ovale, se diyisant enae
matieres contenues dans la tumeur. parties ou sentences H , appl.q
Nous n'insisterons plus sur las diffe- I'une sur Fautre , conyexes , «
rens moyens que la chirurgie em- exteneurement, aplaties intent
ploie en pareils cas. Nous finirons ment. d , u O

par exhorter ceux qui sont, et seront FeuilUs; composees, d u^e%u r es
assez malheureux pour etre attaques vert fonce, avec de: fortesji« ^
de ces tumeurs, a implorer le secours blanchatres celles des tiges' ^^
de ceux qui, par leur prudence, leur brassent par leur base et sont piu ^
sagacite, l'exp^rience et la dextdi-ite* fois ailees. Celles qui P a l l^ t i o i es ,
de leur main, ont su meriter la con- racmes sont poilees sur d e s p . ^
fiance pubUque. M, AMU et leurs folioles sont subdivL

trois ; cellea de l'extreimte <-u gUj,
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Sur le petiole, et chaque dentelure derameauxdisposessymerricmement*
est terminee par une epine jau- ainsi qu'on le voit dans lelilas. La
- A . •» l • _ , ! , . A'.CC?i,.rk n rconhpl lorn pnt fit*ndtre. panicule ne differe essentiellement de

Racine A ; longue , rameuse , la grappe que par sa situation ; la
molle, blanche a rinterieur} noira- grappe pend en bas, tandis que 1 axe
tre en dehors. d'une panicule s'6ieve vers le ciel.

Port;ligeherhacee,droite, striee^ A. B.
rameuse y de la hauteur d'un pied ou
deux ; un grand nombre de fleurs PANSEMENT, MtoKCiNE RtT-
ramassees au sommet, en tetes ar- KALE. Application d'un appareil
rondies et verdatres , imitant des propre a maintenir une partie en
tetes Ae9hardon ; les feuillesalterna- situation , et des remedes convena-
tivement placees sur les tiges. L'enve- bles.
loppe commune est composee de Nous allons rapporter tout ce que
huit a douze feuilles , grandes, de- M. de la Faye en a dit dans ses Prin-
coupees, epineuses ; les enveloppes cipes de chirurgie. Les pansemens,
partielles sont composees d'une seule selon lui, se font pour dilierens mo-
^caille qui accompagne chaque tif's ; i°. pour contenir une partie
fleur. malade dans une situation convena-

Lieu; Les terrains incultes , les ble; 20. pour aider la nature a SQ
bords des chemins. La plante est retablir ; 3°.pour fairesortir les ma-
vivace , fleurit en juillet et en. tieresntusiblesamasseesdansquelque
aoiit. partie. Les regies generalcs qu'il faut

Proprieties ; legerement aromati- observer dans Implication des appa-
que; racine inodore, d'une saveur reils , se r^duisent a panser douce-
aouce et un peu acre. Toute la merit, pour causer le moms dedou-
plante est diur^tique et emmeuago- leur cju'il est possible; mollement,
gue. La racine est plus employee en n'introduisant point sans necessite
que les autres parties; on la donne dans les plaies, destentes, des bour-
en decoction. donnetsf des canules, dont Papplica-

tion cause de la douleur, et s'oppose
PANICULE. Elle differe de l'epi a la reunion des chairs : prompte-

&} ce que les fleurs qui la composent, merit , pour ne pas laisser la plaie
disposees sur un axe assez long, sont long-temps expos^e aux injures de
supportees s^parement ou plusieurs Pair,dont Phnpression peut coaguler
ensemble sur des peduncules allonges les sues et r^trecir le diametre des
qui vont s'attacher sur cet axe: ainsi vaisseaux. II faut aussi, pour cette
la panicule sera plus ou moins lache, raison , fermer les rideaux du lit du
ou
ser _
telle est fa panicule du panis: d'autres Pour executer ces regies ? on met
fleurs formees par des peduncules d'abord le malade et la partie malade
Stages et verticilles comme dans l'a* dans une situation commode pour
Voine: d'autres enfin §ont composees lui et pour le chirurgien ; on levp.

Tome Fit. E e e
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les bandes ou bandages et les com- ser plus ou moins fr^qiienrtsenf.

{>resses sans remuer la partie. Quand II faut panser plus frequemment
e pus ou le sang les ont colles a la quand les symptomes sont videos ,

partie ou ensemble, on les imbibe que quand ils ne sont point conside-
d'eau tiede , ou de quelque autre li- rabies , parce que la violence des
queur pour les detacher. Si c'est une symptomes diminue promptement la
piaie que l'on panse , on en nettoie vertu des medicamens.
les bords avec la feuille de myrte et Les pansemens des plaies doivent
avecun petit linge; on ote ensuite les etre frequens a leur second temps,
plumasseaux, les bourdonnets et les lorsqu'elles sont en supourati
tentes avec les pincettes: on essuie le- accidens qui survienneru, ob
gerement la plaie avec un bourdonnet panser plus souvent que Yom
mollet oudu linge fin, pour ne causer fait, s'il n'en etoit point survenu :
que le moins de douleur qu'il est pessi- par exemple, dans certaines frac-
ble , et pour ne point emporter les tures, une douleur violente, desab-
sucs nourriciers. On a toujours soin ces, le prurit, des excoriations, de-
de tenir sur la partie ou suiTulcere, termine a lever i'appareil qu'on aU-
un linge pour les garantir des impres- roit laisse plus long-temps,
sions de Tair : on fait les injections, Les plaies simples , les fractures ,
les lotions , les fomentations n^cessai- les luxations, les hernies, et les autres
res : on applique ensuite le plus dou- maladies qui demandent du repos
cement, le plus mollement et le plus pour leur guerison , de meme que
promptement qu'il est possible , tin les tumeurs froides ou chroniques ,
appareil nouveau , couvert ou imbu doivent etre pansees rarement ; par
des medicamensconvenables que l'on exemple, quand on rapproche les
3 eu soin de faire chauffer : on fait bords d'une plaie , quandonarediut
ensuite le bandage approprie. une fracture , une luxation ou une

On ne fait ordinairement le pre- hernie, ilfaut laisser agir la nature:
mier pansement a la suite de quelque tine curiosite mal placee la trouble-
operation , qu'apres quarante - huit roit dans ses operations. Quand on
heures, a moins que quelque acci- a apphqu£ des medicamens sur
dent, telqu'une hemorragie, n'obli^e quelque tumeur formee par une hu-
a lever plutot le premier appareil. meur lente, Yisqueuse, etsitu^epro-
Comme ce premier pansement est fond&nent, il faut donner aux re-
le plus douloureux, on laisse ce long medes le temps de faire leur effet*
intervalle , afin que I'appareil s'hu- ' Ainsi,on panse rarement dans toutes
mecte et puisse tomber aisement. ces maladies.

A Tegard des autres pansemens , Toutes ces considerations font voir
on ne peut determiner en general, que Ton ne peut point prescrire, p a r

l'iatervalle qu'il faut mettre entre rapport a chaqueespecede maladie ,
eux. L'espece de maladie , son etat, la longueur des intervalles qu'il faut
les accidens auxquels il faut reme- mettreentrelespansemens.il ne faut

dier, la nature des medicamens ap- pas que le chirurgien qui n'est que
j)liqu&>, sont autant de motifs dif- le ministre et l'aide 4p la nature ,
ferens qui doivent engager a pan- ^ienae h trouJbler dans ses opera-
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tlons ; fl doit lui preter son secours
toutes les fois qu'elle en a besoin , et SECTION P R E MI fc R E.
prendre garde de la deranger dans ses
mouvemenssalutaires, parunzelein- De la charpie.
considere. M. AMI.

La charpie est un amas de filamens
PANSEMENT vtsm

 ANIMAUX. Mede- dont la toile est tissue; tout le monde
cine Veterinaire. M.- Brazier , a sait que pour faire la charpie , il fauf
Particle: Instrumens necessaires au effiler simplement un morceau de
pansement des animaux , Tome V', toile d'une grandeur proportionate
pag. 681, n'ayant exactement enfre- a la grandeur dont on veutja charpie;
tenu les lecteurs que sur la descrip- on choisit pour cela de la toile med o-
tiondecesmemesinstrumens, ilentre crement fine, unieet tr&s-propre,
encore dans notre plan, d'en venir et pour que la charpie soit plus com-
a un point plus interessant, et qui modepourl'emploi,on abandonnera
a plus de rapport a ce qui fait l'objet en la faisant, les fils a l'arrangement
de cet ouvrage, c'est de traiter au fortuit qu'ils prerment en tombant,
long des appareils et des bandages ou bien pour faire la charpie plus
propres au pansement des animaux, simplement, on ratisse un morceau
et des choses qu'il y a a observer de toile avec quelque instrument trail-
dans leur application. chant, le duvet qu'on obtient, serti

couvrir les plaies; on Temploie pour
G H A P I T R E P R E M I E R . lors sous forme s£che,

Des appareils. S E C T I O N I T .

Par le nom d'appareil on entend, De PEtoupe,
dansla chirurgieveterinaire^rassem-
blage de toutes les substances neces- Uetoupe est ce que les falassieft
saires au pansement; et on donne regardent commelamoindrefilasse;
le nom de pansement a Fapplication celte substance est a peu pres, pour
de toutes les pieces d'un appareil , le pansement des animaux, ce qu'est
c'est-a-dire , de toutes les choses la charpie relativement au pansement
convenables au traitement d'une ma- des homines. Le marshal sesert de
ladie exterieure; ces choses sont, Petoupe pour garnir les plaies pro-
quant a la matiere, la charpie , l'e~ fondes, ou pour en couvrir la surface:
toupe, la toile, la peau, les rubans il en forme des bourdonnete,desplu-
de fil, le bois , le cuir, le fer , etc. masseaux;il Femploie seche ou chai-
Deces substances difieremmentunies, gee de medicamens : on se servira
taillees, figures, arranges, foreees, cependant, par preterence, de charpie
on fait̂  des bourdonnets, des tentes, dans le pansement des parties extre*
des meches, des plumasseaux, des meinent seasibles.
€toupades 9 des compresses , des
bandes, des bandages, des ferremenSj
des liens, des attelles, elc.

Eee %
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sont parallelement ranges et nuun-

S E C T I O N I I I . tcnus.dans leur longueur par ae
if d' HI lus ou rooins

tcnus.dans eu g p
circonferences d'un HI plus ou

Des Bourdonnets. serve ; siivant qu'il faut quela ten .
sok plus ou raoins ferme et aui<^

l d lquefois la
ou de charpie, roulees dans les deux d un clou , c esi-d-une,
mains pour lesrendre lisscs et unies , pointues ^par une extre
et leur donner une sorte de Fermete; que de l'autre, 1'etoupe »~ —
la figure en est ordinairement oblon- vant point liee, pr&ente, l 0 J c l u

gue, et leur volume est propor- est rabattue, une espece de* w•
tionng a leur usage ; on s'en sert D'autres fois on ne lie pas l ?w"r
pour reraplir le vide des plaies ou jusqu'a cette pointe ; cê  qm i
ii«- »i~\.iL r\._j,, _ „ - „ - i^ ,^ enncAirpW.nttreune esoece de pin

Cesont de petiles pelotes d'e'loupe on leur donne quclquefow Ia lor
ou de charpie, roulees dans les deux d'un clou, c'est-a-dire, qu el les s

^•j.'nc^ ,̂,,. i™ _ j . n i;™« ni nnlw *v\intiips -nartine extremite, tai1

je ne se trou-
ite, lorcqu'elle
pece de tete.
5 pas l'etoupe

pour remplir le vide des plaies ou jusqu'a certe pomic; ce qui rese
ties ulceres pi-ofonds, pour en absor- sans elre lie, oftre une espece de pit
bev les matieres purulentes, (tuand ceau,ce qui preyienttouteimpressw*
II s'aeit d'assuieltir les medicamens facheuse. On n emploiera que ties
dont In les imbibe , lorsqu'on se pro- rarement les tentes, et avec beaucoup
p o s e d W r e r une compression sur de circonspection; on neles adoptei*
les vaisseaux sanguins. que dans le cas d une nstule, que

Si les bourdonnets doivent etre l'on ne pourroit dilater avec sue
fermes, il ne faut pas qu'ils soient ces, et dont il impoite de mamte-
trop dnrs; et si on prdvoit qu'on aura nir l'ouverture jusqu a la repletion de
«3e la peiue de les retirer de la plaie, il tout le vide; mais on en diminuera
faudra avoir la precaution de lesatta- le volume insensiblement, et on ie»
cher a un fil; on leur donnera pour supprimeraie plus tot quil serapos-
lors le nom de Bourdonnets lies. On sible.
aeitplussaeemcntdemettreplusieurs On forme encore des tentes ave
bourdonnets d'un moindre volume de la toile roulee sur elle-merae, ei
dans des plaies qui presentent des ca- dont on fixe l'enroulement avec de ia
vites considerables , que d'en mettre cire , ou par le moven de quelques
un seul. On en aarnit plus surement circonvolutions defi l ;avant de ia
et plus aiseoienUoules lesinegalites, rouler, on en efhle les bords; ce
ct on a plus de facilite a les en tirer ; qui forme une espece de houpe. tm
une chose tres-essentielle, e'est dene peutformer plus communement ae*
iamais en placer vin si grand nombre, tentes semblables avec de la filasse,
que la compression qui en resulte en observant deles Her seulement dans
puisse etre trop forte. leur milieu.

S E C T I O N I V . S E C T I O N V .

Des Tentes. Des meches.

Les tentes sont des especes de On substitue souvent les n 1 ^ ^
bourdonnets faits avec de la filasse aux tentes, d'autant qu'elles n'ofii'en

ou de la cfiarpie. Les filamens en pas le meme danger; on 1T1
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ainsi I'assemblVde plusieurs brins quant a sa figure et a son etendu,
de filasse, ou une banaelette de toile on se reglera ^ u i s sm ^a ptaie,
legerement roulee, d'une longueur ,1 en depassera les ^™ a u ™ *
etd'undiametre proportionnesal'ou- de deux ou tros foitesg^es
verture ciui doit la reccvoir; on en d'ailleursil faut quilsoit niollet , et
introUduit

quneextremisdansuneplaie qu'oa n'y remarque aucundunllon
qui penetre quelque grandecavM , consulerabteerame.

emuloie les plumasseaux pour

leur tissa, les chairstL deTatS-e qui neP
peut etre que feux de leur tissa, les chairs sensi-

S-favo^a l e ^ o n I'enduit meme bles del'impres^on des compresseset
S o i s de medicamens conve- des bandes, ou enfan on les apph-

d ' t e s fois on se oontente que directement et immediatemeat
ois aes meaicamens LUUYU- V»^ * , r «-~ 7 A i

u a D , e 5 i d'autres fois on se oontente que directement et immedutement
de l'introduire sous forme seche , sur les plaies.
enfin on entretient par cette voie o , r T , o N V I I
des communications entre plusieurs b E C T l o a v i i .

SiS vz^rls s

ci T V I L e s emplcitres consideres comme
b E C T ' parties d'appareils > sont des pieces

_ _ . He toile ou de peau enduites d'un seul
Des plumasseaux. Sttd'une mJniere emplastique. Le

Les plumasseaux sont des especcs butqu|on doit a^ i r^pphquan tdes
decouFsinelsfairsavecdelacharp. ernpiatj^est de dden*e u n ^ p u
et plus ordinairement avec de la tie de I acces ae:^ i ,^ ^ ^ ^ ^
filasse ; les filamens en sont arranges
de facon qu'ils restent unis , et ne
ferment aSsolument qu'un seul et blessure, doperer par e:
merne corps: par cet effet, apres topiqueappliqueuneguerisonenliere.
avoir joint et ranee a peu pres pa- En raison de ces inaicaiioni,, ou
rallelement une certaine quantite de reglera le clioix des empla"^es la
brins de filasse , on en replie les manieve de les laire, et la suDsrance
bouts a une des faces, on les com- sur laquelles il convient de les etenaie.

rtement entre les deux ( Voyez EMPLAIBE- .

prime assez fortement (
mains pour les fixer, et pour que la - V I I I
face opposeesoit fort unie.L'epaisseur S E c T I O IN
du plumasseau sera telle qu'il y ait
plusieuis brins les uns surles autres, I>es compresses.
et que le medicament, dont on le ,
earnit, ne pulsse suinter et pendtrer Les compresses sont des morceaux
lusqu'a l'antre face ; la forme en est de toile plies en piusieurs doubles ;
le plus souvent ov^Je; cependaut le nombrequ on eroploie, leur forme ,



406 P A N P A N
leur volume, varient, eu £gard aux applique jamais immediateraent su
differences plus ou moins sensibles la peau, on place des compresse
qu'offrent les maladies, et relative- au dessous; 3°, on les trempe dans
ment au pansement qu'elles exigent; quelques liqueurs pour les assouplu* ,
il ne faut pas que la toile, dont les quand il est necessaire qu'elles se
compresses sont formees, soit trop moulent sur une rondeur; 4?. on les
grossiere, ou trop dure; il faut assujettit les lines avec les autres pai
qu'elle soit propre et cp'il n'y ait ni des tours de bandes ou par des liens;
couture, ni ourlet, m fortes inega- ce qui les rend beaucoup plus stables;
lites; on emploie les compresses pour 5°. on evite, en les placant, la route
garantirune plaiedetoute impression des gros vaisseaux et le trajet de ten-
exterieure et &rangere, pour main- dons considerables el superficielsau*-
ienirl'appareilquisetrouveau dessous quels une compression trop forte pour-
d'elle , pour aider a la compression, roit nuire.

ar assurer un bandage, pour e
roriser la perfection, pour facilite

- -Apulsion des matieres qui sejour
xieroient dans le fond d'un ulcere, choires anterieure et posteneure,
enfin, pour fixer sur les parties ma- os de la tete, des cotes, celles oe
lades les medicamens dont elles sont Favant-bras, de la jambe, du canon,
imbues. L'usage des compresses n'est du paturon , de la couronne , etam
pas si commun pour le pansement presque lesseulesdont onpuisseespe-
des animaux que pour celui des rer la guerison dans le cheval; leur
hommes; on y substitue des etou- usage ne doit pas etre trop famine*
pacles, ou pour mieux dire, des por- dans la pratique de lachirurgie vete-
tions d'etoupes figurees , graduees , rinaire.
arrangees et multiplies , de facon a Quand on destine les attelles a con*
ea pouvoir tenir lieu. tenir un appareil sur la sole ou sur le

pied de l'animal, on leur donne |d

S E C T I O N I X , 110m d'e'clisses ; elles doivent avoir
moins de flexibility ou de souptesse

Des attelles. que les autres: c'est la raison pour la-
quelle on les fait alors plus epaisses,

Les attelles sont des morceauxde qu'on emploie du bois moins pliant.*
bois, de carton ; ou meme de fer- et que, le plus souvent, on les farf
blanc , destines dans quelques panse- avec de la tole.
mens , a assurer l'appareil et a assu- On les place de deux manieres, oue»
jettir fermement une partie ; on en plein,ouenX;enplein,lorsquelesin/
xnesure la longueur sur Petendue de grediens qui entrent dans la comp<>sl"
l'appareil et des compresses qu'elles tion dutopiqueont trop de {luiditee
ne doivent jamais exceder. ne sont pas assez lies; en X °u et

II y a plusieurs choses a observer croix.quandlesinsr^diensontunecer1

e
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d'operer une exacte et unifdrme com-
pression , pctn* ^viter que la sole char-
nue ne contracte des indgdlites , et
$e surmonte en cjuelques unes des
portions de son &endue , lors de
sa regeneration el de son accroisse-
ment.

Quand, donsle premier cas, on se
sert des Pelisses de tole, il n'en faut
que deux; 1'une aura la figure d'un
ovale tronque, et garnira toute la par-
tie; on l'engage en frappant legere-
ment avec le brochoir, de maniere
qu'elle se trouve arretee par ses cotes
et par son extremite anterieure, entre
les branches, la voute du fer et le
pied. La forme de la deuxieme est la
^eme que celles des attelles ordinaires;
°n l'introduit au talon entre l'eponge
el les quartiers ; on la pousse , le
plus pres qu'il est possible p de la
premiere &ampure, pour maintenir
P a r la , tres - solidement , celle sur
taquelle on la pose transversalement 5
et qui fait l'office de semelle. On
^bservera qu'elle ne deborde point
|e fer 9 parce que 1'animal pourroit se
lesser en marchant , s'atteindre, se
couper,etc.

Mais quand les dclisses sont de bois,
Jl ^n faut, pour Tordinaire, trois , et
^eme quelquefjis quatre ; on en
faille deux ou trois d'entre elles , de
iacon qu'etant unies , elles repr^sen-
tent le meme ovale figure parreclisse
detole; on les engage pareillement
Tune apres l'autre, apres quoi on le
fixe par le moyen de l'eclisse trans-
versale. II est aise deconcevoir com-
ment on peut poser deux eclisses en
X ou en croix; celle qui est engagee
dans le cote droit de la voute du fer,
est prise par son autre extremite dans
1'epongegauche, tandis que celle qui
est engagee dans le cote gauche de
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cette meme voute, est arretee par son
autre bout dans l'eponge droite.

S E G T I O N X .

Des liens*

Les liens sont des portions de ru-*
bans de fil d'une elendue propor-
tionnee; ons'en sert quelquetbis, an
lieu de bandages, a Peffet d'entourer
une partie couverte d'une assez grande
compresse; on en arrete les bouts
Tun a l'autre.

Pour l'ordinaire les liens sont cou~
sus et fix^s aux bandages composes ;
ilsles assujettissent, soit en s'attachant
les uns mix autres, soit en devant su-
nir^ par na3uds^ a d'autres liens de-
pendans de quelques soutiens places
a propos pour cet usage.

Le soutien dont on fait 1'usage le
plus frequent pour la fixation de plu-
sieUrs liens des bandages, de Fenco-
lure, du poitrail, de 1'epaule, est un
surfaix portant un poitrail, de sangle,
soutenu par une piece pareille qui
passe sur le garrot, et descend a plomb
sur l'une ou l'autre epaule, jusqu'a
ce meme poitrail qu'elle supporte ,
et auquel elle est bredie par ses ex-
tremit^s; il est bredi lui-meme aux;
surfaix, et porte plusieijrs
^e fer, tant a la lisieresup^ri

l i i i f i i l d

anneaux
, l a l p i e u r e q u ' a

salisiereinferieure;ilenest demerae
lisieres anterieure et post^rieure

surfaix.
A la partie superieure de ce sur-

faix , a cinq pouces du milieu, de
droite et de gauche, sont appli-
nU^es et bredies des courroies d5en-
viron un pied en allonge , aya/it a
l 'u n e et a 1'autre de leurs extremites
des anneaux de fer enchappes j les
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anteiieures depassant de deux pouces d'abattre et de renverser 1
la lisiere du surfaix; et les posterieures et par consequent de les i

f cevant chacune une des branches une situation convenable a lopei^—-

une croupiere, ces branches sont qu'on se propose de laire. AU »
replies sur elles-memes pour revenir on ne doit t pas se servir de lacs
a une boucle enchapee, suivie d'un Pintermede des entravons sui i»
passant, au moyen de quoi elles sont tremites. . x ]a

susceptibles d'alloneejnent, ou .de flic- On donne le nom d ™*™v°"f.{^
courcissement; on obsei-vera qu'a la partie de l'entravc qui ceint pie
naissance du culeron, de 1'un et de ment le paturon. II est tail a «»
l'autre c6te*, les branches qui le por- fort et epais , d une wnguem y .
tent sont engagees dans des anses for- poriionnee a son usage, et 11i• £
mant une traverse, terming, a l'un d'une boucle qui sert a l a \ \ a ^ f (
et a l'autre bout, par un anneau aussi ainsi que d un anneau de lei ,
enchape. Les branches de la crou- qu'il soil rembourre" pour q u n _
piere, ainsi que les allonges, se rac-
cordent au surplus en un point > quoi-

p p , q
qu'elles pane,,', de deu*' p » . s se- J^ J ^ t S
pares : consequemmeut ces memes chaine de ter ou p
allonges doivenl etre appliques en forte et d'ime juste 1 ngueui.
biais Sur le surfaix, ce qu'on ne peut met des ehtraves aux che aux po
faire avec justesse que^sur l'anfmal s'en rendre maitre V^ ^ e

U l t des an pecher de '""T***™ ^
meme. Les uns et les autres des an- pecher de
neaux sont destines a recevoir fcs rages , pour leur oter , dans 1 ecu-
liens desdits bandages qui peuvent y rie , la liberte de mettre les piea
repondre. de devant dans l'auge ou dans ie

idtelier,etc* . ,
S E C T I O N XL Lorsqu'on veut assujettirramnial>

il est done a pi opos de se servir d en-
Des lacs. travons et de lacs. On fixe les en-

travons dans le pli des paturonsdes
A parler strictementy les lacs con- quatre jambes ensemble^ ou d'une

sistent dans ce que nous appelons com- ou de deux seulement, selon le be-"
munement des cordes, On propor- soin ; on aura la precaution de |eS

tionnera leur force et leur grosseur boucler toujours de maniere que les

au besoin et a la necessite d'asservir boucles soient en dehors. Quand «
iuviuciblement l'animal; on donne ne s'agit que d'empecher le chevâ
quelquefois a ces lacs la forme d'un de ruer ou de frapper de derriere -
licol;tel est celui que les marechaux par exemple, lorsqu'on veut coupe£
mettent, corame licol de force , au la queue a l'angloise, ( voyez Q^%e
cheval, lorsqu'il s'agit de pratiquer A L'ANGLOISE) OU autrement, faU^
une operaiion qui doit etre suivie de servir une jument, etc. etc., ° n y s
douleurs excessives. met des entraves qu'aux extr^i*11^

Les lacs sont encore des moyens posterieures, etl'on passe un *aCi t
sans lesquels ii seroit assez difficile chaque cote dans Fanneau dont a



P A N
pourvu chacun d'eux; on crotse

ensuite ces lacs sous le ventre de'
1'animal, et on les arrele foriement
a l'eneolure par une boucle cou-
lante, et quelquefois a des anneaux
de fer, dont un collier de cuir que
Yon passe sur la tete du cheval se
trouve garni.

Quand il s'agit de faire couvrir
une jument, on fera rnieux d'em-
ployer une sorte debricole portant,
de chaque cote,un anneau de fer,
dans lequel on fixe, par un noeud
coulant, chaque lac venant des en-
travons; il n'est pas necessaire pour
lors de les croiser; ils marcheht di-
rectement chacun a leur anneau: non
seulement on ne gene point Penco-
lure de la bete , mais la facilite avec
laquelle on denoue ces lacs , met,
sur-le-champ , et aussitot apres one
la semence du male a ete lancee
dans Vuterus , la jumeni. t:: etat de
se porter en avant, de maniere que
Petalon n'etant point oblige, pour
la descendre, de se relirer en arriere
sur des jarrets deja fatigues dans les
efforts du coit, ces parties essen-
i l l is sont moins exposees a une

mine totale.
Lorsqu'on se propose d'abattre un

cheval, on lui prepare un lit de
pailJe tres-epais sur un terrain uni;
on place les quatre entravons aux
patiuons , on attache un lac a Pan-
neau de celui qui a ete mis au pied
de deyant oppose au cote sur ie-
quel 1'animal doit etre renversc ; on
le fail passer ensuite dans celui de
l'aulre entravon place au paturon de
Textremite posterieure , qui f avec
ranterieure, forme un bipede late-
ral : de la ce meme lac doit chemi-
ner dans Tanneau de l'entravon de
Textremite posterieure, repondant a

Tome VII.
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ce!Je-ci,travcrser celui de Tentravon
de Textremite anterieure repondante
a la premiere, et enfin passer dans
l'anneau de celui qui est a c-tte
meme premiere exiremite, et auquel
le lac a d'abord et^ attache. Dans
cet elat , plusieurs hommes saisissent
ce qui reste de ce lac , et reunissant
leurs forces, en le tirant, ils rappro-
chent insensiJ)lement les quatre pieds
de Panimal, et en preparent ainsi la
chute que plusieurs hommes posJesau
cote oppose, Tun a la tete^ d'autres
a 1'encolure, au garrotet a la queue,
opereni et effectuent. II est certain
que si la chute n^etoit due qu'a l'effct
subit de cetix qui sont charges de reu-
nir peu a peu les quatre extremites,
elleseroit tres-dangereuse; c'est aux
derniers a tirerTanimal a eux, apres
que les a litres ont agi; si les uns et
les autres agisj-oient ensemble , il en
resulteroit inevitablement un ebran-
lement funesle a 1'animal. Des que
le cheval est a bas, l'essentiel est d'en
fixer la tete a lerre, en sorte qu'il
ne puisse la relever : c'est Foflice
d'un seul homme qui doit peser et
s'appujer fortement sur la partie su-
nerieure de l'encolure ou sur la tete ,
w le cheval est fort et vigoureux ;
mais il faut glisser une bonne quan-
tity de paille an dossous , de pcuv
que Panimal ne se blesse. On arrete
ensuite le lac , de facon que les quatre
pieds se trouvent reunis s'il est be-
soin. ( Voyez ABATRE\

Un autre moyen de s'assurer du
cheval,et d'operer, est celui quepre-
sentenl le travail et ses diveises de-
pendances; mais comme la descrip-
tion de cette machine n'entre point
dans noire plan, et que d'ailleurs il
seroit necessaire d'en avoir la figure
pour pouvoir ia bien decrire , nous

F if
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renvoyons nos lecteurs a 1'essai sur usage de ses dents , pour se
les bandages, par M. Bourgelat. en se mordant, etc., etc.

S E C T I O N X I I .

Du Chapelet.

Le chapelet est une machine qui
est encore en usage dans la chirurgie
vet^rinaire ; c'est un assemblage de
plusieurs batons tallies en forme
d'echelons a peu pres egalement es-
paces, dont la longueur concourt
avec celle de 1'encolure, et qui sont
attaches a chacune de leurs extremi-
ies, au moyen des cordes et des
encoches faites pour afifermir ces
petirs lacs. II y a encore une autre
espece de chapelet dont les batons
sont perces a Tun et a 1'autre bout
pour recevoir une corde ou une
courroie arrondie, et des olives en
bois qui les tiennent espaces y celles qui
sont destin£es"a porter contrelepoitrail
etant plus longuesque celles del'ex-
ti finite oppos^e, parce que l'enco-
lure est plus mince a cette meme ex-
trdmite. Si les batons et les olives
sont enfiles par une corde, cette
corde a a Tun de ces bouts un reiltet
pour recevoir son autre bout qui sflf
fixe par le noeud: si c'est une cour-
roie qui les enfile , Pun des bouts
porte une boucle, et 1'autre est pi-
que de plusieurs trous et ardillons:
on place le chapelet, et on le fixe
surfecolde l'anhnal, en sorte que
ces batons contre-buttent dupoitrail
et des (Spaules a la machoire, et
rendent impossible la flexion de cette
partie. C'est ainsi qu'on empeche
I'animal, dans une foule de circons-
tances , de l£che* les plaies qui peu-
vent exister sur son corps ou sur
ses extremites post^rieures P de faire

S E C T I O N X I I *•

De la bande.

La bande est un lien detoile beau-
coup plus long que large, <p ne
presente qu'une meme direction; et
qui est destinee a entourer une partie,
selon les indications quelconques;
elle est a proprement parler , nns-
trumentavec lequel <jn forme le ban-
dage.

On remarque, dans la bande, un
centre, deux extremity et deux
bords : le centre en est le milieu , les
lisieres en sont les bords, et les ex-
tremites ou les bouts qui la tei-
minent sont ce que nous appelons les
globes, leschejs.

On proportionnera sa longueur ail
nombre des circonvolutions qu'elle
doit faire, et sa largeur sera telle ,
que ses tours puissent etre facilement
couverts les uns par les autres,sans
etre exposes au moindre derange-
ment. Les rubans de fil, de la lar-
reur d'un pouce ou deux , sont ceux
jont Pusage est le plus commun dans
la chirurgie veterinaire; les bords ou
lisieres, les coutures que Ton rejette
dans la chirurgie humaine,n'etant? a
Pegard del'animal, d'aucun incon-
Veniens.

On roule toujours la bande siu1

elle-meme : on ne Tappliquera com*
modement qu'autant qu'on sera force
de la derouler a mesure qu'on a des cir-
convolutions a faire. Une bande roul^e

d'un bout a Pautre est une bande
roul^e a un globe ou' a un chel ,
une bande roulee par ses deux^A
tr.^rr.u/. ^ }a fgj^ ^ egalement ou in "
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galernent, est une bande routee a compression a I'effusion el a.la perie
deux globes ou a deux chefs; il ne dusang; ba dages contenUfs de re-
fai«t jamais, en defaisant une bande, mede* ou d'appareils , ceux qui ser-
la laisser trainer a terre, dans la vent a contenir des medicamens el
boue et dans le sang; il faut la re- des appaieils necessaires, etc.
cevoir successiveme'nt de Tune et de Mais laissons tes autres details, et
l'autremain. avant d'enlrer dans ceux P con-

cement la description des bandages
G H A P I T R E II. en particulier pour les chevaux , ar-

retons-nous, pour l'instruction des
Des bandages. gens de la cainpagne, a tracer quel-

ques preceptes generaux sur la ma-
On enftnd , dans l'art ve"terinaire, niere d'appliqier les bandages et de

particulierement par ce mot , des faire les pansemens.
pieces de toile coupees selon des di-
rections diiferenies et auxquelles on S E C T I O N P R E M I E R E .
a aioute des liens ou des chefs, ., . • J
telles que celles qui forment, dans Dequellemameredoit-onplacerun,
lachirurgie humaine, ce que T o n bandage?
nomme des bandages composesjigu-
ratifs ^u bandage quelconque doit tou-

La plupart des bandages sont de- jours etre solideet place de mamere
signes par le nom des parties sur les- que non seulement il ne puisse elre
quellesFils doivent etre places : con- derange; et que toutes les pieces de
sequemment on dit bandage du front, l'appareil so.ent mamtenues les ana
bandage du nez, bandage du poi- par les autres, mais qû .1 JP^uise
trail, bandage du garret, etc.; on exactement tous 1« effete qu on est
feur donne aussi le nom de la ma- en droit d'en attendre ; il doit se
ladie pour laquelle on s'en sert ; on mouler exactement sur la partie ,
dit pour lors, bandage pour l'her- sans laisser aucun vide, aucun in-
nie ombilicale; pour la fistule a 1'a- terralle , aucun godet; et comme la
nus, etc. ( Voy. FISTULE A L'ANUS , plupart des parties de 1 animal pre-
HERNIE); "» lo rnmmo ansei' rln sp.ntent des meealit^s telles que cellesnom de
par exemplf ar cx^mpie, oanaageunissant, ceiui i epauie , aeieumK« / '.
qui tend a approcher les bords d'une I'enfoncement de la ganacne ou ae
plaie,et a en assurer la reunion; I'auge, du pli de lencolure, etc.
bandageexpulsff,ce\a\quiarovoque on pratiquera a propos aes leplis ,
la sortie de la matiere purulente , re- des echancrures : on changera la di-
tenue dans des ulceressanieux, dans rection des bords; on yanera la
des sinus, etc.; bandage cowpressif, forme de la piece essentielle , de ta-
celui qui est en usage dans des cas con a pouvoir la contormer a la
de rupture des vaisseaux, et d'he"- figure de la partie; on placera, par
morrhagie , et ou il est necessaire cette m r̂ne raison, les liens ou aur
de s'opposer promptement par la angles ou aux bords ,^ en plus oŷ

* f FIf z
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moins grand nombre, et toujours plutot que de ses doigts, pour enlcver
de fa^on qu'ils assujcttissent le ban- et pour placer oesn^mpspiuirmsseaux:
dage , et mainlienuent l'appareil onnettoieiaks plaicsavec art, soit en
soit en s'attachant les uns aux autrcs, essuyant les environs avec des com-

' • / 1 .1 Oil

plastiques qui peuvenrelre altat nees
S E C T I O N I I . aux poils, soit par des injections dans

hi plaie , loihqu'elle se tr- uvera pro-
Comment doit-on faire les panse- f>nde, soit par des 1 .tions de quel-

mens? Des inconveniens qiiii'y a ques liqueurs propres a. ' j^ l l C O 1 iS~
dcraindre.Mojensdelesprevenir. tance, soil par le pompem%it suD-

til de la plus forte partie des ma-
les pansemens doivent etre fails tieres avec des bourdonnels, etc.

avec promptitude et nan pas a la En un mot; on doit et on peut ia ire
hate, et on evitera soieneusement le pansement le plus comphque
les inconveniens de l'intervalle entre sans que les mains se trouVent rem-
le*noment oul'on leve l'appareil et plies de pus 111 de m<khcamens.
celui ou on en applique un autre.
Le plus grand de ces inconveniens S E C T I O N 1 1 1 -
provient des effets de Pair sur les j D e i>or^re qtfexigent les panse-
plaies sur les ulceres, et si on ne mens.Doivent-iketrefrSquensou,
peut pas les defendre absolument de rares ?
c ette impression fatale, du moins ne . •
doit-on lien negliger des precautions Les pansemens- exigent un certai
qui peuvent la rendre moins du- ordre. Apres qu'on a nettoye une
rable. Pour cet effet, avant .;ue de phie, il taut appl.quer successive-
lever l'appareil, on preparera lenou- ment les bourdonnets , les plumas
voau; on nes'arretera point, lorsque seaux, les empbtres ou les hm-
l'ancien sera leve, a des soins mi- mens , les ejoupades ou compresses,
milieux, a toucher, a sender une les bandages ou les hens
plaie sans necessite ; on recouviira Pour ce qui concerne le bandage,
avec celerite la partie , soit par des on arrete d abord les hens qui con-
etoupades, soit de quelqu'autrema- courent le plus a le Soutemr; on
^ji .r passe ensuite a ceux qui servem

Les pansemens doivent etre huts promptement a le texer : ou deDUic
avec praprete: on n'ern- done assez gen^ralement par les liens

•I r i / • _ r» •. * J. plains

bHilC5 o p

de la spatule pour garnir les bourdon- qu'on execute par le secours du n^
nets et les plumasseaux des incdica- des longes, des sangles, des surfeit >
mens indiques et convcnables : on des entraves, des soupentes, du cba-
fera usage des pincettes a pansemens, pclet et autres moyens quekonq^es
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rapablos d'en borner les mouvemen5 fceureusement renouvelees entre les
scion le besom et Pen'gencs des cas- parties, elle donneroit mal a propos
On i(Ta les bandanges avec adresse et et frequemment acces a Fair, et pio~<
lexeme , pour n'oceasionner de la duiroit une infinite de desordreb ;
doulrur que le moins qu'il est pos- 2°. dans celui ousuccedea unepre-
sible, et p >ur ne pas clegrader des miere suppuration d'une plaie com-
poiri ns lend res et vegetantes qui pliquee ie sue homogene qui doit
succ£d-*nt, dans une plaie, ou un procurer la regeneration et la reu-̂
ulceie , aux portions qui ont ei& nion des parties, cimenter leur con*
dediutes. solidation et s'assirniler avec elles ,

On ne psut fixer d'une maniere pourvu neanrnoins que le sue ne fut
precise les justes limites des inter- pas surabondant , et que son crou-
vallesa nietlre entre les pansemens; pis ement dans le sein ou le fojer
et on ne peut s'en tenir ici qu'a des de la plaie ne fit apprehender sa
regies purement gen^rales; c est aux degeneration ; 3°. dans le cas de
niarechaux instruits a prevoir toutes Pemploi des topiques dont l'actionet'
les exceptions. l'effioacite ne se manifestent qu'apres

Tout pansementdont Pobjet prin- avoir ete fixes et appliques un cer-
npal est de conteniv les parties , ne tain espace de temps ; 40. lorsque

lessupposantcompliqudes,nul ne suppuration meme , dans la reso-
' se determiner sur les soins plus lution des tumeurs. osseuses ; dansp ;

°u moins multiplies qu'elles deman- le cas des tumeurs dues a la lenteur
^ W , qu'en coinparant et en balan- eta la viscosite des liqueurs, rebellcs/
9^nt le danger imminent , lederan- par leur durete , inaccessibles par-
g^ment des os, et lepeiil qui pour- leur profondeur; quand il y a indo-'
roit resulter de la complication. Dans lence et foiblesse des canaux engorv
A

5
exomphale, (voyez ce mot ) il ne ges , et dans le cas d'ejpulsion de'

s.agit aussi que de contenir Tintes- toutes matieres nuisibles , etc. Les'
ln,de meme que dans rhemorragie pansemens seront frequens au con-

\vojez ce mot ) ou il est urgent de traire , i°. lors de la suppuration
J^opposer a I'efiusion du Sang, soit premiere d?une plaie ; la matiere
?>% , v o i e d e . l a %*ture, soit par pouvant alors s'aigrir, en irrifer de
leittt des styptiques suffisans ordi-' plus en plus le fond, devenir cans-
nairement dans Touvertuie des pe- tique^ creuser des fusees, des cla-
tits vaisseaux y> soit enfin par le piers , et refluer dans la masse du'
inoyen de la compression ; ce ne' sang, deshumeurs, etc. 20. quand
seroit pas, dans ces cas, remplir Pin- les simptom^s de la maladie augmen-'
dication , que de reiterer souvent les tent eu viol et ses progres en

in^yitablement les de ceux qui pourroient elre neces-'



saires dans le moment, eu egard a domestiques, tels que I'ane,

teuses , (voyez CEDEME) de recou- de M.Bourgelat , c i - d e s s u s c ,
rir a des spiritueux , a I'effet de re- pitre I, section XI ; et si nousai
tablir le ressort des parties , de ren- entrer dans le detail de ces u- *^
dre aux liqueurs Faction et la flui- et de la maniere dont us ^ ^^
ditequileurmanquent, d'autant que p-ses , ce n'est que p ,^
la dissipation ou Tevaporatijn de- notre cours plus.compel i
pouillent bientot ces remedes des inieressant.
parties dans lesquelles consiste leur „ „ «, -n i? TTI
efficacte ; 4°. lorsqu'il s'agit de C H A P I T R *< n * -
plaies compliquees de quelques virus „„_>,•/.
particuliers aux different especes Des ditfe'rens bondages partie
d'animaux; 5°. quand il est question et propres aux chei aux.
d'unematiereconompue,corrosive, d I f l K r e n s bandages sont,. 1*
mahgne, telle que la same cance- Les dinerens " P m-emier
reuse6de certains fics ou crapauds , frontal simple ou bandage piem
la sanie putride et vermineuse de- du front ; le frontal <compose ,
certains uloeres farcineux , la sanie bandage pour 1 oeil» sl™P'e/ ,
m*\,nrna. ^,1O fr.nrni"t niiplnnpfnis imp daere pour Iceil , a i ) U U 1 L > .naligne quefournit quelquefois une dage pour Iceil , . a o u ^
carie, etc.; 6°, dans des cas de mor- dage pour les plaies anxt
iifications promptes , de depots cri- lat^rales de \*™°{™*Ji * t r a i I ,
tiques et inflammatoires ; 7 ° . dans du garrot; le Danaage u" K, . ^
celui de l'extraction des corps nui- le bandage pour la par|ie__»nier^ ^
sibles et Strangers , d'esquilles pi- de la poitnne; leg q p
quantes qu'on ne peut obtenir dans
2nfiseuleVatio^ 8-. dans le cas ^^^^^oS^t
d on amas prompt et smvz de ma- et " b l m g u » l ^ ^
t o e r e s quelconques dans quelque oa- ^ p ^ , , ^ d e ' r e p a u l e ; g
V1Avant determiner cet article, bandage pour le coude , £**• e

aous avons cru devoir faire un dos , pour les reins et la crouP ^
chapitre des diffdrens bandages parti- le bandage pour la ^ ej P°maIa-
cuhers propres aux chevaux. Nous dessous du ventre pour les m
c o m p e E b i e n qu'il auroit fallu dies des bourses; le bandage P^
des planches gravees, pour nela.s- la fotule a I anus pour les ber
ser rien a deiirer dans leur des- ombilicales , pour les plaies du g ^
cription , sur-tout par les gens de set , pour I'avant-bras * J ° ,
la campagne ; mais comme on ne genou, pour la jambe posieiit:
s'est propose\ dans ce dictionnane, pour le jarret et le canou V
que de donner , relativement a la rieur.
partie zootique, seulement les plan-
p-b.es grar^es de quelques animaux
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frontal compose ne different de ceux

S E C T I O N P R E M I E R E . faits au premier bandage, queparce
qu'ils sont plus considerables, et l'u-

Le frontal simple, ou bandagepre- sage en est le meme; sa partie supe-
mier du front. rieure, de meme que son inferieure ,

n'a que la moilie de la largeur de la
Ce bandage est forme d'une piece partie moyenne ; celle-cj se trouve

de toile da longueur proportionnee environ aux deux cinquiemes de la
a la porlion affect^e; sa largeur est longueur totale;six liens se trouvent
fixee par Pintervalle des oreillesjsa unis a ce bandage, deux superieurs,
longueur, par l'etendue du front me- deux moyens, et deux inferieurs. Les
sure depuisles sourcils jusqu'a la par- deux moyens qui partent de la partie
tie posterieure de la nuque; chaque la plus large, un de chaque c§te, sont
cote , a la partie superieure du ban- cliacun termines par une anse des-
dage, est raccourci d'un pouce , au tinee a donner passage aux liens su-
moins d'un repli, d'ou resulte une perieurs; ceux-ci traversent ces anses
espece de cavite propre a lo^er Temi- dans leur trajet lelong de la ganache,
nence qui se trouve a l'endroit du tou- ils se croisent au dessous de cette par-
pet. Cettepiece de toile, a a chacun tie,et viennent en remontant sur la
de ses angles un liejti d'une longueur t^te ou on les fixe par nceuds dans une
convenable; les deux liens de la par- anse superieure semblable a celle du
tie superieure descendent le long de frontal simple.
la ganache, se croisent au dessous de Les deux liens inferieurs doivent
<*tte partie, viennent ensuite en re- etre conduits sous la machoire j ils s'y
£iontant s'attacher a la nuque; les croisent obliquement, ou en X; ils
îens inferieurs a peu pies de meme viennent en passant et remontent le

longueur, que les premiers entr'ou- longdelaganache,traversentlameme
ver?s a six pouces de leur naissance ansedes liens moyens pour etre,comme
par une ganse pour livrer passage a les superieurs, fixes par nceuds sur la
ceux-ci, vont pareillement se croiser tete , ou pour etre conduits et fixes
sur la ganache , et remontent lelong sur la ganache, si les liens moyens
de cette partie pour se fixer egale- ont trop de disposition a remonter.
xnent Fun a l'autre sur la nuque, dans
1'endroit de ce bandage ou une anse S E C T I O N I I I -
i-ê oit les uns et les autres de ces liens.

Du bandage contentifdesoreilles.
S E C T I O N I I .

Ce bandage est compose de deux
Du frontal compose. pieces de toile, dont chacune a une

forme triangulaire, mais mutilee en
G êst ledeuxi^jmebandage du front; un deses angles ; elles sont unies par

il est a peu pres comme le frontal feur baseet par Iec6t£ resultant de la
simple; il est seulement beaucoup mutilation de Tangle; cette reunion
plus etendu que le premier en Ion- repond a la partie superieure del'en-
gueur j les replis que l'on pratique anftcolure j les pointes se exoisent ou se
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chevauchent sur k front; dnns la les oreilles ce qui eloit le but .et
parlie moyenue et interne de ces l'objet de 1 operation,
pieces de toile est un gousset des- J T T
«ine a loger les oreilles ; six bens b E C T I o IN
principaux sont unis a ce bandage, ,„„,;/•///. la pa?»
'deux superieurs, deux moyens et BuhandagecontentifdeiaP
deux in&ieurs; les superieurs ne tie supeneure de I encoiu
iorment ensemble qu'une piece, et ' d'une
reunissent les deux parlies du ban- Ce bandage est compo ^
dage ; ils dependent de chaque cote piece de toile ; sa partie t ^
de la ganache; et dans la par.ie destinee a couvrir le haat.™
movenne de ce trajet, ils sont pet- mere, tandis que sa pai tic an
ceVdW ganse destine a recevoir dontlalargeurestd environ ax do b^
les lienf moyens : parvenus les uns et dont le ],rolongeinent s cteu
et les autres sous la ganache , ils <e delad'un pied, dort sepo i ta su
croisent, et remontLr pour etre ^ a n f r a m i u s c ^ a u d e a o u ^ y e ^
fixes ensemble par un seul nceud les bords late-aux, dans ^ F
sur le sommet deHla tete , ou le ban- moyenns, sont » c ~ u r ^ ^ o l l t
dage est muni d'une anse semblahle au moyen d un rep i necessanp
accedes bandages precedens. Les racheler la combine *»'on.oui
liens moyens partent Se l'endroi. qui penour de l'encolure• Neui bens;>
re-pond I la partie exterieure de la fixes ace bandage deux.aux an£
base des oreilles, se portant obli- du prolongement anteneui , de
quement pour gagner la ganse prati- cun huit pouces et termiuee, pa
quee aux liens fuperieurs, et descen- anse; quatre achacun des quatr^
JantsousU ganache, pour, apres gles du bandage; deux dans.ten
avoir remonte , etre fixes comme des bords lateraux , un idixs: 1'.
les precedens. Les liens infeiieurs lieu du bord posteneur. Ge banQo
qui terminent le sommet de chaque applique sur le sommet de 1, en
triangle, se portent de droite a lure, et le prolongement disP
gauche et de gauche a droite , en comme ll doit etre, on bxe ciau
passant obliquement sous les yeux, les liens, on les attache aP r e S jec
et sont munis dans cet endroit, l'un avoir fait passer dans les anses ^^
^t l'autre, d'une anse pour recevoir liens sous la ganache ou sur le so
leurs extremil^s qui, apres s'etre met de la tete : quant aux . '^ l l £/.ai6
croisees sous la ganache , viennent maichenl le long de la partie 'a *u,e
y passer et etre fixees l'une a l'autre et inferieure de l'encolure P°u l - e[-
sous le chanfrain : quant a cequi fixes au surfaix, et s'attachent a q ̂  Jfl
concerne les liens particuliers, fixes ques uns des anneaux , t a n ,^^r(iue
au uQmbre de trois sur le bord in- hen parvenu sur leganot, lebi ^
teme'de chacune des pieces du ban- pour aller de chaque^6te^" %(j
dage, ils se repondent de maniere neaux de ce memesurfaix: a |^,e j
qu'en se fixant les uns aux autres, ils des liens , ils embrassent 1 enc ^ ^
tendent tous a rapprocher les deux et soni fixes et arietes au de&so
piecesdu bandage, et consequemmeutliliette partie. ^ Y-
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inferieures de la piece, passent- et

S E C T I O N V. s'attachent sous la machoire du sou-
tien.

]Du bandage deVceil, simple. S E C T I O N V I .

II est compose de deux parties; la Du bandage pour Pceil, double.
premiere qui est le soutien de tout le
•bandage, est une bande forte et large Ce bandage est compose de deux
de trois doigts et d'une longueur sum- parties dont la premiere est le soutien
sante: cette bande qui pourroit etre de tout ce bandage ; il doit etre
une courroieappropriee pourl'usage, garni de sept liens dont un sur le
est destinee a etre fixee autour de sommet de cette piece consideree en
l'encolure, en prenant de dessus la place. La deuxieme est une piece de
tete jusqu'au dessous de la ganache; toile formant un carre legerement
a cette piece se trouvent trois liens allong£ pour s'accoinmoder a la

autres a chaque partie laterals bouts lat^raux se trouvent raccourcis
°U moyenne. La deuxieme partie de d'environ trois polices par les replis
ce meme bandage de toile, ou de qui sont pratiques, a Peffet de favo-
Peau, ou de cuir, pr£sente un carre riser lelogement des yeux au moyen
*°ng> echancie dans l'un de ses de la concavity que ces replis occa-
angles-, et qni doit etre d'une grandeur sionnent. La piece a sept liens, un a
c°nvenable; Jes deux bords lat^raux chacundesqi^atre angles, un partant
°u naoyens sont raccourcis au moyen de chaque repli, et le septieme du mi-
d e s replis , d'ou resulte une cavite lieu du bord sup^rieur; ces sept liens
pour loger la convexite de l'orbite et doivent repondreet etre fixes auxsept
de Poeil; quanta Fechancrure, elle liens de soutien.
^ r t a degager l'oreille; a chacun des
j ^ q angles est 6x6 un lien, ou une S E C T I O N V I 1

5,oucle} si la piece est faite de cuir.
>omme ce bandage doit etre place Du bandage pour les plaies ante-

°t)hquement, des deux liens, le plus rieuresetfateralesdeVencolure.
j;approch£ de I'oreille s'attache au
jien da soutien qui est sur la tete ou Les quatre angles de ce bandage
le morceau de courroie qui peut for- compose d'une piece de toile carree ,
ttierjememehen^entredanslaboucle sont tronques de manierequ'elle pre-
Je ter qui supply au lien, si le ban- sente un octogone a peu pres regu-
Oage e*t de cuir. Le deuxieme lien lier, Le bord anterieur est ^chancre
supdneur va r^pondre au lien du pourWerTendroitdu gosier: dedeux
soutien du meme cote : le troisieme, pointes qui terminent cette echan-
partant de Tangle inftrieur result crure partent deux liens qui passent
fcuit de l'echancrure, va sattacher au dessus de la tubemsite de la ma,

lien du soutien; Je quatrieme et choireetsouslesoreilles,pouretrefix&
cinquieme qui partent des angles rUnarautreaumjyend'unnoeud,suc

Tome VII. G ^ ^
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le'front des angles les plus voisins: de
ces premiers partent deux autres liens
qui sent condui.s sur lejsommet de la
crimere, et qui sy nouem 1 un a

P A N

& E c

suiiiux, ou de ce meme soutien.

S .E c x , o N V I I I

e l c s a v a n t . b r
^

•
repli qui en diminie la longueur pouce e dem ^°« « ™ ° ° ' toi,e
d'enviran trois pouces , pour former recouverte d une p ece ^
une cavitd propre a r^ondve a la apphquee par cou u e ,* 1
saiilie d u garrot; les deux angles loger ^ " ^ ^ ^ b d s

rieurs Se ce meme bandage sont colure.
deux ou trois doigte: il

bords
leur

sx
n , nortent les deux liens anteneurs ,
d ife el les fixer au devant du

de l'animal; cette partie
dls lors de soutien ; les deux

purs sont conduits sous
S^iESeTron toy arrtto par des
i Jads el de cole, I'un elant plus long
(tue l'auire. Le cinquicme hen ou une
c^ourroie qui ^ suppleeroit, s^tendra
lelongdel'epme et sera fixe a une
croupVere. P

?5
se croiser en X sui

pour s'attacher , le droit a
te gauche a droite, aux a
j«rfa,x duqud on a s u p p r ^
trail el le suspensoir: deux
Hens partant des angles ye
conduils sur le br«,
du coude, el sont fixe s
des anneaux de ce
les dernien hens
infeneurs, ils se r
l
le sternum, remontent sur
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du thorax jasque sur legarrotou Us pour, a l'aide de rapplication d»une
sont fixe"*' par un nceud l'un a piece ou d'une sorle d,gous:s £ t a e
i ' a u t r p

 r par couture, aiigmenlej lelcnuue
q I O N X. du bord anterieur qui doil logfir la

ganache , d'environ trois pouces, et
celle du ^ f 0 ^ " ^ 1 ^

v c T
E C

Dubandagepourlapartieinferieure celle du bor«
*de la poitrine. logf le gosierd'environ «««* r - ;

seulement : des angles anteneui~
Ce bandage est compose" d'une partent deux Hens que l'on conduit

piece de toilef carree , tronquee le- sur k milieu du front pou y eUe
gerement dans ses angles posteneurs , attaches par noeud 1 un a 1 aime.Le
It plus considerablement dans ses deux angles sont legerem ^ntmu -es,
angL anierieurs : on observe un et du milieu du pan q u i e n « i Ute,
appendice ou prolongement tnan- s'elevent des hens qui marchen Î ,u -
gSFaire a son bord antlrieur, ce pro- ques sur la partie poster erne de la
Lgement,dans Application du ban- nuoue ou ils sont faxes et uoucs I un
dage, passant entre les avant-bras de a 1 autre.
FanimaL Ce bandage a sept liens: le
premier partant de la pointe de l'ap- S E C T I O N X I I .
pendice, va s'atlacher a un des an- . / , / / , J ; « ^ c
*,„ j ;»„„;! Hii «urfciiA . <l°"v D;/ hnndno-r vour les maladies aesneaux du poitrail du airicUA , siandes maxiuaues cu —-
lateraux les plus voisins de la base de SJ
l'appendice, sont conduits de derriere gualc:
le coude a la naissance de 1 ™cfav* Qe bandage doit etre compose
supemurement, pour y etre faxftau ge to i f e G u i a la r - _ .
moven d'un noeud l'un _ a 1 autre a v ^

p
moyen d'un noeud l'un a 1 autre d une g ^^ ^ d e u x c ^ s

enfin, les deuxdermers hens partant dun m g ^ ^ . ^ ^
du premier angle, resultant de la mu- ei 0^ ^ t u c e s , dix-hmt
tilation, remomentte long des f l a n c s ™ " " ^ w j ^ , s i ce tneme
)usque sur la coupe , pour etre faxes powe ^^ ^ ^ d a n s

aux auneaux du surtaix. sommet et reduit a moiti^ : on ob-
•v T serve a sa base une ^chancrure en

S , C T 1 O N XL £; ._cerc le k U e f i , t de log e^ com-
Vu bandage pour les parotides ou modement le JPf^\ v

c e s liens qui
8 avives. P r l^ ipaU

tlSLrSultans du bord
termmentles angiesxc ^ ^ ^

P r l ^ p
t lSLrSul tans du bordtermmentles angiesxc ^ ^ ^

Ce bandage, fait d'une piece de ech f cr^, chemm^n^ ^ ^ ^^
toile, a environ six pouces delargeur, r o t l ( * e s ' P ° Les Hens partaut du
il doit etre assez long , pour s'etendre sur la nuq • ^ bandage , et preci-
d'uneparotideal'autre, en passant tiers in le ^ ^ ^ r6 nj aU
sous l a ganache. Ses bords ant^ieurs sementu ^ ^ ^ ^ e u d l .o h e ^e
et posterieurs sont refendus dans leur masseiw , a l t a c t & j , u n k Vau{re a la

nartie moyenne, au milieu du tiers pour e ^ i e u r e d e s os- du n e z et a
4e sa largeur, au droit l'uu de 1 autre, pait»e ai ^ -
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ces memes liens auxquels ils viennent mencement du cote post^rieur * nn
s'unir par couture a environ quatre sixieme a quatre doigts plus haut ;
doigts de leur naissance: au point des enfin un septieme a cinq pouces att
brides partent des angles inferieurs dessus de celui-ci.
qui assujettissent la partie inferieure
du bandage contrefauge. S E C T I O N X I V *

S E C T I O N X I I I . Du bandage d Varticulation do
Vepaule.

Du bandage sur la region de Fomo-
plate. Ce bandage est forme d'une piece

de toile a peu pres carree : son angle
Ce bandage est forme par une superieur est tronqu£ de quelques

grande piece de toile d'une figure a doigts; son bord superieur anterieur
peu pres trapezoi'de: on observe a est legerement echancre, pour se
Ja partie moyenne de son bord an- preter a la saillie de l'omoplate; un
terieur , un repli d'environ trois autre bord est raccourci d'environ
pouces, et il en est un autre d'en- trois pouces par deux replis qui en
viron un pouce et demi pratiqu^ au divisent la longueur en trois parties
bord inferieur dans le lien qui repond a peu pres egales; le troisieme bord
;m_rlQco~«.~ Jr i~ r--— aw Lxuo, Jc est sur une ligne droite ; enfin , au
ces deux replis r&ulte une espece de quatrieme est pratiqu^ un repli d'un
cayite propre a recevoir cette meme travers de-doigt dans son milieu :de
pomte. Un appliquera ce bandage ces divers replis et echancrures re-
dans un sens oblique; le c6t6 sup^ suite une cavit^ suffisante pour offrir
J'ieur dece trapeze a environ cinq un Iogement a la saillie du bras: six
pouces de longueur ; le cote ante*- liens servent a fixer le bandage, trois
neur fait angle droit avec le premier anterieurs et trois post^rieurs,
cote; le repli en interrompt la ligne
droite , et en r^duit la longueur a S E C T I O N X V
environ tin pied et demi. Le cot£
inferieur couped'abord parallelement Du bandage pour le coude.
au bord superieur, etpar consequent
d'&juerre avec le eot£ anterieur , a
son angle mulM/ J f 1 *
vient ensuite

r i y - r ~ ^ ..y ^xiuauL ica uus et ies autres a ia-
reph un pan coupe de sept a hint mener a une forme propre a se mou-
pouces de longueur, qui regagne le ler sur celle deToldcrane : cinq liens
cote posteneur. Ce bandage a sept servent a le fixer,
liens, deux aux angles du cot^ su-
perieur un k Tangle inferieur du S E C T I O N X V I .
cot6 ant&ieur, un quatrieme entre
le tro.si*™ col^ et le ^rand pan Du bandage pour le do,.

v> un cinquieme a Tangle
B par le pan coup6 et le com- Une piece de toile pr&enta*t un
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carre long, forme le bandage: les dans son milieu; et celle de Pinfe-
deux angles posterieurs en sont tron- rieur de quatre pouces, au moyen
qu^s d'environ quatre doigts: ses de deux autres replis ; mais elle est
bords ant^rieurs et posterieurs sont, restitute par une piece triangulaire
dans leur partie moyenne, refendus ajoutee ; le repli n'ayant eu son
pour etre allonges, Tant^rieur de trois abreyiation pour objet, et n'ayant
pouces , le posterieur d'un pouce et && /ait que pour menager une con-
demi seulement, au moyen de deux cavite necessaire a la reception de la
pieces compliquees par couture fesse.
comme deux especes de goussets. Six S E C T I O N X I X .
liens, im a chaque angle, sont
adaptes a ce bandage. Bandage pour le dessous du ventre*

S E C T I O N X V I L Ce bandage est form£ d'ume piece
de toile, presentant un carre long ,

JDu bandage des reins etde la croupe, sa longueur etant deux fois sa largeur.'
Dans le milieu de chacun des grands

Uetendue de ce bandage esttelle, cotes estunrepli; cehli du cote ant£-
qu'il peut couvrir toute la croupe et rieu»; n'est qued'un travers de doigt,
nieme une panic doe r̂ in<5 TPS angles tandis que celui du cote posterieur
poseurs en sont tronques fcvx- esr - ^ « - £ - £ , . J& ^ -^
ron quatre pouces: de cette mutilahon ™ s e ^ ; e |

dan* cLcun des autres cinq bords ,un phque sous 1 abdomen.
repli d'environ deux doigts pour re- c P r T l 0 N X X.
pondrealaconvexitedelacroupe.Six » E L x

liens, trois de chaque cote", sont unis , 7 maladies des
a ce bandage et partent chacun de ces Ito W^ ^ « r t o OTf l to^ ^
angles.

S E O T I O N X V I I I Ce bandage fait d'ane pitee de
b E 0 T i O X X V I I I - i m . i e ^ sa forme uu tnang e

JDu bandage de la fesse. allonge , t w ^ ^ T ^ X l
on y remarque qlldliC , > ,

Une piecede toUe une fois et demie attaches aux ^ l e .nfime^se! rt
aussi longue qu'elle est large, com- la du-ec ion de cet ^
pose ce bandage; i faut «i conaderer ^ ^ S s S et dans la direc-
fes bords, le supeneur obhque Pan- f ^ F ^ ^ ^iangle. Cette piece
teneur ausS1 obhque l'mfeneur, t^ndelaxe * J^
^^TS^it^SZt t ^ d e C i 4 - l applique „ k.
trois pouces par un repli pratiqu£
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que les autres, a dans son milieu

Cebandageestuneespecedefronde entrelevenire et Jesurfeix: c'es*.amsi
& quatre chefs, c'est-a-dire un morceau qu'elle peut empecher le bandage ae
de toile long et refendu en deux glisser en arnere; la f a c e ' * d «

A i l' bd formee d une
fourchure des inferieurs etant plus mouton passed , p
aigue que celle des supeneurs qui pliquer par son milieu contre w
doivent embrasser le troncon de la venti-e de l'animal; ce milieuiscms

di l e peaues t arme dune
ventie de l a n i m ;
cctte meme peau, est arme dune

contiennent que le principe du scro plaque de fer d environ cinq pouces
tumzonadapteunlienachaquedi- de diametre; convexe de trms oU
vision, ou a chaquechef. quatre lignes, laqueUe est applwut*

' n sur la face externeau mojen d un

queue, tandis que les autres ne cctte meme pea
contiennent que le principe du scro- plaque de fer d environ cinq pouces
t d a p t e u n l i e n a c h a q u e d i de diametre; co d Uquatre l igns, q pp

sur la face externe, au mojen d un
S E C T I O N X X I I . cuir qui la recouvre, et qui dans

toute sa circonfereuce est cousu a
Du bandage pour les hernies om- cette meme face

t/i'i'i'C'U.tt'O*

S E C T I O N X X I I I .
Ce bandage est de cuir; sa foi me est

Un earr£ long, l£gerement ^chancre Du bandage pour les plaies du
dans un de ses grands cotes, pour grasset.
eviter de gener le fourreau , tandis
que le cote oppose offre une saillie La forme dece bandage est untrian-
dans son milieu qui repond a la gledontlabaseferoitapeupresquatro
partie ant^rieurederabdomen. Cha- foisla hauteur: les deux cotes etant
cun de ces petits cotes porte trois dgaux et egalement raccourcis d'un
courroies Egalement espacfe , et poucepar un repli pratiqu£ achacun
laissaut autant de vide entre elles d'eux : a chaque angle est attache un
qu'elles ont de largeur: ces courroies lien,
sont tiroes du meme cuir dans la S E C T I O N X X I V .
direction des grands cotes; trois
d'entr'elles d'environ un pied de Du bandage pour Vavant-bras*
longueur, portent les boucles et
ceignent le corps du cote gauche, Ce bandage est forme par une
les trois autres ayant assez de Ion- piece de toile: on doit en remar-
gueur pour passer sur le dos del'a- <juer les cotes; lesuperieur, dedix-buit
nimal et venir se boucler aux pre* a vingt pouces de longueur, est echan-
mieres. Une septieme courroie est cr^ de trois poucesdeprofondeur dans
bredie a angle droit au milieu du toute cette longueur; les cotes droit
cote anterieur de ce bandage : et gauche longs d'environ un ie
cette courroie, de la meme Jargeitf sont coupes digits, mais on les
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se rapprochent
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irection oblique; ils r^dait a sept pouces : phaqne> bord
se rapprochent dans lear extremite lateral porte cinq hens repondant I ua
infeneure , au point que le cote" in- a l'autre.
ierieurn'a que dix pouces de longueur
toutes ces mesurcs au surplus ne S E C T I O N A A V i
s,mt exprimees ici que pour imliquer . ,
a peu pres les proportions duban- Bu bandage pour lajambe
dage. On applique ce bandage de neure.
facon one 1'echancmre embrasse le
plf delLioulaiion , et que les coles La figure du bandage esl̂  trape-
Scoit et gauche se reunissent au K»de; oe bandage es 3«

ili d it f t de l'avant qu'on ne pent le decnre sans yoir lails y sont rapproches lnn d g
lautre pa/cinq corcfons partant de qu
chacu^desco^etnoueslesunsaux
duties . l i c iu , v,i V|VII*II.V vv»*^w ~ ._ _

chacundesesbords lateraux.
S E C T I O N X X V .

S E C T I O N X X V I I .
Du bandage pour le genou.

Du bandage du jarret et du canon
Ce bandage est tir6 d'une piece de posterieur.

toilecarree, dont le cote superieur
est allonge de deux pouces au plus , Ce bandage est forme d'une piece
par deux fentes recouvertes de pieces de toile dont 1'etendue est porportion-

•-— • i- ~w^;t\w* n«e acelle qui se trouve entrelehaut
Si duarre1^erai.ieud

x deux mal; supeneurementel e est entr OIL
, a la ve r t edequa t i • epouces^F^ to r

d t de largeur'S^T^^^^ - auta,, de l a W mesu^e sur le
faite a trois pouces de distance de la bord supeneur qm, dam; son pnnc -
premiere, ne descend que de trois peavoitqaatorzepoucesdelongueu,
pouces seulement: il en est encore une le bord mleneur n en a^ant <iue nuu
troUi&ne pratiqude au milieu de la ou neuf, tandis que les ™**£ ^
piece ; elle est d'environ un pouce et dans leur pnncipe, d e c u ^ g bQl£
demi de largeur sur trois de hauteur, ligue droite, chacun a
L'angle le plus voisin de la premiere lateraux por
uoig^, ie Dora lateral reponaant a neural a«^«r- n i- n r t l l I ' l r i t t
cettemutilation,estlui-mgmetronque ces par une piece applique, sui une
A> m ^ ^ A * : JL î  A.L r^.^^tinueedansson milieu.

ie maniere, de telle que nous croyons devoir nous d.s
• n, ' . L Ao IPG riAf»pipp. T nous sutiisorle que le cot^infdrieur se Uouve peuser deles deaire. II nous suftit
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de renvoyer nos lecteurs au mot PAPILLON. Insecte a qnatre ailes
FRACTURE , ou il est traite au long de qui different de celles des mouches et
la maniere de proceder a la reduc* de tous les autres insectes ailes , en ce
tion de ces parties. M. T. qu'elles sont couvertes d'une^ pous-

siere, vraies petites plumes qui s'atta-
PAPIL1ONACEE, (fleur.) Telles client aux doigts.

sont les fleurs desvesces, celles des On divise les papillons en papillons
feves et des haricots: ces fleurs sont de jour et en papillons de nuit ou
irregulieres,c'est-a-direquelesquatre phalenes.Ces derniers forment une
petales dont elles sont composees,sont classe tres-nombreuse.
de formes diverses , et se prolongent On les distingue par leur antennes
differemment, relativement a l'axe de ou petites cornes plac^es sur le devant
la fleur; leur calice est ordinaire- defatete.
nient d'une seule piece , et il est Les papillons de jour ont des an-
deconpe le plus souvent en cinq tennes detrois formes differentes, ou
Janguettes in£gales; la corolle est hbouton, ou en masse 7ouen cornc
compos£e de quatre petales dont debelier.
le superieur porte le nom d'etendard ; Les phalenes ont leurs antennes oU
les deux, lat^raux ont 6t6 nommes les prismatiques , ou a filets coniques
ailes, et l'inferieur qui accompagne ou gaines, oua barbes de plume ou
les etamines et l'ovaire , porte le en plumes.
nom de carene, carena> a cause de Les papillons de jour, en &at de
sa forme courbe et relevee sur le repos, ont les ailes &endues oil
devant de la fleur. Les famines sont collie I'une contre l'autre, perpen-
au nombre dedix, dont neuf ont les diculairement a la position de leur
filamens reunis en forme de gaine corps qui sert de base,
fendue par dessus, le dixieme fila- Les phalenes, au contraires, dans
rnent poite sur cette rainure, et l'etat de repos, ont leurs ailes coU-
soulient, ainsique les autres, une an* chees et allongees sar leurs corps, "*
tTi PIP distincte. L'ovaire est au dessus ressemblent a peu pres a la -fnrTi

7 m „ t ,_ , depL._n
me les graines. Tournefort rangea sur la maniere de vivre, de se repro-
toutes les herbes et sous-arbrisseaux a duire, et sur les differentes m&amor-
fleurs legumeuses y dans sa dixierae phoses par lescjuelles passe l'insecta
classe , et il transporta les arbres > avantdedevenir papillon,ou//!$££'*
et arbrisseaux qui ont la meme fleur , /7^r/a/>,onpeutconsulter les ouvrag^5

dans sa vingt-deuxieme. Von-Linn^ du P, Bon-Ami, de Swamerdam, da
les a compns avec presque toutes les Malpighi, de Reaumur , de Bonnet
piantes a fleurs legumineuses, dans la de Geneve, J'histoire naturelle de Val"
diadelphie, dont la condition reside jnQntdeBomare, etc. i e plus grands
dans la reunion des filamens en deux details seroient etrangers ici • *e

faisceaux distincts. A. B? lecteur trouvera au mot V E B . ^
SQIE , une descriptjoa assez
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murphose en papillon. Ce qu ' . . . - . .
porte de savoir au cultivateur, est classe des fleurs radiees clont les se-
que toute espece de chenille doit son mences n'ont ni aigrettesni chapiteau
existence a un papilion, qu'une seule de feuilles. II l'appelle belhs sjlves-
femelle de papillnn produil un nora- tris minor. Von-Linne la n o m a £
bre prodigieux d'oeufs d'ou eclosent hellispereimis, et la classe dans la
les chenilles. 11 doit done s'attacher a singenesie polygamie superflue. ^
detruire le papillon, parco que dans Fleur; radiee, compose* de fleu-
ce moment il a peu d'ennemis a rons hermaphrodites dans le disque,
combattre, tandis que sa progetii- et demi-fleurons femelles a la cirr
hire ressemblera aune armee eniiere conference; le calice commun a tou-
dont il n'appercevra sa presence que tes ces Hi
par ses degats. Cependant PEtre- sont con
supreme qui a lout dispose avec une disposed
sagesse infinie , a mis des bornes a la forme de lance,
tropgrandereproductiondecesinsec- Fruit; toutes les semences sont
tes; les oiseaux en/ont leur nourriture solitaires, ovoides, aplaties, nues ,
ordinaire, et c'est par cette raison que mifermees dans le calice commun
le nombre des papillons $'est jamais sur un r&eptale nu et conique. ^
proportions a celui des chenilles : Feuilles , simples, tres-entieres,
sans eux , toutes les plantes, toutes les en forme de spatule ; celles des ra-
feuilles des arbres seroient a la fin cines partent de leur collet, et celles
<ievore'es. L'esi>ece d'insecte ou d'ani- des tiges les embrassent par leur base,
mal qui doit servir de nourriture a Racine ; fibreuse , rampante.
Un plus grand nombre d'individus, Port; latige est une hampe nue ,
est toujours la plus multiplide : la au sommet de laquelle se trouve une
mouche en fournit la preuve. Mai- seule fleur, haute de trois a quatre

'€ ces destructions r&iproques d'un pouces,un seul pied lourmt un grand

icur, aiaes-toi, Le ciet raidera; tra- vivace
vaille toujours a detruire les papillons temps,
autant qu'ii sera en ton pou voir. Avec Proprietes. La racine a unesaveur
de pareilles precautions la phalene acre , les feuilles inodores out url«
n'attaqueroit pasnos bl^s , ( Vorez saveur un peu salee. Les Ileurs et
le mot FROMENT ) et ne detrmroit les fkiilles scyit r&olulives, dfter-
pas nos recoltes; le ver blanc, larve siveiPvulneraires: on se sert de leur
diihanneton, (voyezcemo\)ne£e- decoction en gargansme dans les
roit pas perir nos arbres fruitiers en ulceres scorbuticjues de la bouche,
rongeant leurs racines, etc.etc.G'est afinde raffermir les gencives , et de
le cas de direprincipiis obsta. renercuter les inflammations de*

amygdales et du voile du palais.
Tome VIL H h h
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PARAD1S. ( pommier de^ Espke Fabaissement de la paupiere du cot£

de pommier qui reste toujours fort affecte, la distortion ae la brucbe
petite , et sur laquelle on grefFe les qui est touhiee du cote sain, et
plus belles especes , telles que les le tiraillement des levres du meme
calvilles, les reineftes, les apis, etc. cote occasionne par les muscles an-
Ces petits arbres sont tres-agreables, tagonistes. La paralysie des yeux se
et on est tres etonne de Jes voir connoit par la cecit£; celles des nerfs
charges de fruits fort gros : ils figu- auditifs, par la surdite; et la para-
rent tres-bien dans les plates bandes lysie de la vessie et de l'anus, par
ou ils font masse* Fevacuation continuelle des urines et

des excremens, etc. L'inteinperance,
PARALYSIE , MEDECINE RU- Fexces du vin , Tabus des liqueurs

BALE. Maladie nerveuse , caract£- spiritueuses,et des plaisirs permis par
riseepar la perte ou la diminution le mariage, la masturbation ? la kois-
dusentiment et du mouvement, ou son du the, les vcilles , un travail
seulement de Tune de ces deux assidu,unexercicetrop fort, les vives
fonctions dansune ouplusieurs par- et frequences passions ael'ame sont au-
ties du corps. tantde causes (juipredisposent a la pa-

Elle a re^u differens noms y tant a ralysie. Pour preuve de ce fait, je me
cause de son extension que des di- contenteraidefaire#ohserver le trem-
.verses parties qu'elle peut attaquer. blement qu'eprouvent les ivrognes

On lui a donne celui deparap/e'gie deprofessicffi, 1'inaction et la foi-
ouparaljsieunwerselle, quand elle blesse de ceux qui s'adonnent a la
attaque toutes les parties du corps, masturbation.
Elleest appellee hemiplegie lorsque La paralysie depend tres-souvent
la moitie du corps est paralyse; enfin de violens coups port^s a la tete , des
on la nomine partielle quand elle blessures du cerveau > de la compres-
xi'interesse qu'une partie, comme le sion de ce viscere, ou d'un epan^
bras, la cuisse, lalangue ,le gosier, chement s^reux ou sanguin dans sa
l'anus, la vessie ou tout autre organe. substance, ou dans le crane. L'inteni-

L'insensibilit^ des parties paraly- perie des saisons y une tropbnguefiX-
s^es,la privation ou la difficult^ du position a un air excessivement iroid j
mouvement, leur engourdissement, la suppression des evacuations habi-
leur inaction, leur flaccidite, sont les tuelles > la repercussion de quelque
symptomes les plus simples et les plus humeur dartreuse sur les nerfs, ne
ordinaires qui constituent la paralysie frayeur subite y des hemorragies
en general. % m traordinaires etport^es a Texces

On doit encore y joindre le d^faut pertes habituelles, le long usage
.de fievre et de chaleur, et I'amaU narcotiques; les vapeurs de q
grissement qui ne tafdent jjjfat a gaz, du soufre, duplomb, du
subvenir. Outre ces symptomes gene- cure, lui donnent aussi naissance.EHe

raux , il y en a d'autres qui sont par- estquelquefoisoccasionneepar l e

ticuliers a e t i aralysiei par d d 1'
, y q p q q p

ticuliers a certaints paraly.siei> par- sence des versdans 1'estomac et
tielles: par exempie, rheuiipiesie du amas debile dans les premieres i
visageapourunsymptcmeparticulier par la plethore, par un b
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de serosites dans les membranes des et d'atrophie, ne donne aucun es-
nerfs , enfin tout ce qui peut s'op- poir de guerison. Les convulsions
poser au jeu du systeme nerveux et sont quelquefois la terminaison de la
k la circulation de son fluide , doit paralysie; elle degenere aussi quel-
etre regarde comme la cause imme- queiois en gangrene , qui est com-
ri;^^ r)n in paralysie. On voit rare- munemenf prec^dee de l'enflure de

maladie s'emparer tout a la partie. Enfin, la rechute de cette
de la

ment cette

prelude par quelques _o
coureurs > tds qu'un tremblement La fi&yre peut etre d'un grand
dans certaines parties, et un engour- secours dans la paralysie ; elle peut
dissement dans d'autres. Geux qui en exciter une solution spontanee. Mais
sont menaces , ^prouvent un mal de elle doit venir de bonne heure , et
tete opiniatre, des vertiges,des con- dans le temps 011 la cause determi-
vulsions plus ou moins fortes y un nante existe, a moins qu'il n'y ait un
picottement et un prurit incommode &at de plethore. Elle seroit inutile f
a la partie qui, pourl'ordinaire, est et m6me pernicieuse , si eile etoit
attaqu^e de paralysie. tardive et lente. Elle est le plus sou-

Lieutaud nous apprend qne cette vent compliqu^e avec un ^tat dupu-
alad'e est rarement primitive ou tridite qui aggrave la maladie. On a
emielle, Elle succede commune- vu plusieurs paralytiques 6tre gueris

a Fapoplexie , a Tepilepsie et par unefievre vive, periodique, qui
aux autres maladies convulsives , a passoit toutacoupaundegre decha-
la colique n^phrerique, a la passion leur considerable, et qui etoit suivie
iHaque, a la ayssenterie , a la goutte de sueurs abondantes.
W gu rhumatisme. La nature soulageencore quelque-

Les vieillards, les hypocondriaques, fois par des h^morragics, sur-tout par
les scorbutiques y sont les plus expo- celle du nez , quelquefois aussi pac
ses ; les enfans deviennent encore pa- la diarrhee, qui n'est avantageuse
ralytiques par la rentree des erup- qu'autant qu'elle se fait avec un effort
tions cutanees , et par la#petite v6-* marque de tenesme, etqueles forces
role inaltraifee. du malade ne sont point abaltues. II

Buchan regarde la paralysie, dans faut done ne pas perdre de vue les
laquelle li ny a que peite du mou- mouvemensdela nature, dequelque
vement , comme peu redoutable et espece qu'ils puissent etre^afindeles
bien plus facile a euerir que les au- disposer plus parfaitement a une ter-
tres. II regarde celle qui a &e pr£- minaison complete. 11 faut les aider
c^d^e par Tapoplexie ou toute autre s'ils sont trop toiBles, et les laisser a
afFection du cerveau commela plus euxm£mes s'ils sont suffisans; mais

^ p poplexie ou toute autre sils sont trop t o i B l , es laisser a
afFection du cerveau , commela plus eux-m£mes s'ils sont suffisans; mais
rebeile. Celle* qui occupe le bas- il faut aussi partir de bons principe*,
ventre et les parties inferieures, est et s'Audier a bien connoJtre si la
mortelle. ^ ^ fievre , ou un flux quelconque, a un

La paralysie invet^r^e qui a rednit caractere avantageux > et s'il faut en
les parlies a un degre de dessechement aider Teffbrt f ou lui substituer d'au*

-Hbha
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tres mouvemens. Pour indiquer un La'boissondecesmeme's eauxpeut
tontraitement de la paralysieA il faut encore augmenter cette congestion ,
d'abord en analyser les causes et diri- et devenir tres-dangereuse s il ya u«
ger d'apres cela les methodes de trai- transport d'humeur goutteuse. C ûel-
tement, qui.sont en general relatives quefois on dissipe parce moyen les
a l'e"tat de congestion ou de fluxion premieres attaques de goutte ; mais
bien marquee sur la tele, le cerveau on augmente bienlot la maladie , et
et les nerfs de la partie paralysed, et on la fait de"generer en apoplexie qin
aux causes manifestesde lesion primi- fait perir le malade.
iive directe de la partie paralysee. Si,dans la paralysie d un tempera-

On doit saigner lorsque la cause ment chaud avec congestion , on
cle la congestion de la fluxion sur le frotte avec des limmens lrnlans et
cerveau et les nerfs de la partie af- volatils, on aggrave les simptomes.
fecle"e, est entretenue par la piejhore; Fullerles a vu produire la roideur et la
mais on doit employer ce moyen contraction dans lemembre paralyse,
avec reserve , parce qu'il est contre- L'electricite, si vantee de nos jours,
indiqueen general par I'etat nerveux. ne sauroit convenir , lorsqu il y a
Storck a gueii des paralysiesde celte congestion d'humeurs a^ la tete. bes
memeespeceparlasaignde, lespur- effets ne font alms qu'aggraver la
gatifs salins et autres antiphlogisti- maladie, et produire des attaques d a-
ques. Hoffman conseille aux sujets poplexie qui s.;nt toujours f unestes ,
pituiteux , d'user d'un regime des- ou des afleclions soporeuses, ainsi
sechant, de manger du roti de pre- que la fievrc et rinflammation. On a,
ierence au bouilli, de boire un peu vu des personnes bien portantes, de-
de vin , et de prendre une tisane venues paralytiques a la suite d une
legerement sudorifique pour chasser apoplexie, tomber en syncope , e
le superflu des humeurs. Albinus mourir vingt-quatre heures apres ,
rapporte des observations de plu- pour s'etre exposees aux coups iou-
sieurs paraly liques qui ont ete gueris droyans de l'electncite, dont ies ei-
par un pareil regime sec. M. Tissot fets ne sont pas toujours aussif unestes.
a suivi la merae methode pour une Quant aux causes manifestes qe

a suivi la merae methode pour une yu q
femme paralyti(me : en outre il lui lesion primitive directe dans la parne
donna cle l'oxytnel. paralysee il faut les combattre pal

Les bains et les douches d'eaux des .emedesappropnes. Si la paraiy-

da sang et des humeuis versle r.er- le propose M. Leroy , ou ae sei ^
veau.On les a vu causer des metastases moniac, selon Ludovic. On doit
mortelies^etrendrelaparalysiecom- dormer au meme degre de cha 1^
Plete lorsqu'ellen'etoit qu'imparfaite. qu'oules Uouve a leur source, et
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les memes precautions. Mais s'il y a dre apres cela divers sudorifiques ;
terete" des humeurs avec s&heresse tels que le santal, le sassafras, 1 es-
des solides, on se servira avec succes pritvolatil tire des substances aminaies
des eaux mine'rales sulphureuses, et dans l'eau de sureau, et qu on inc-
des bains et douches d'eaux t hermales tionne en meme temps le malade.
salines, alcalines, naturelles ou fac- On a beaucoup vante jnsquICI les
«:— bouillons de vipere , mais us ne

— - • • - • ' ' - - - u e l ' o b -
l'il y a

lemcnement, le u ts re us tuuicm w-^ »*«»«.»>,»... vu.j,u.vu. t..., —.— vice ae
bains des eaux mine'rales doit etre digestion des humeurs. II faut meme,
different ainsi que leur duree. Lorsque dans ces cas , en user avec reserve,
c'est Pobstrucrion et l'empatement Leur emploi n'est pas aussi indiffe-
qui font le vice principal, on pre- rent qu'on lepense. Si on observe biea
ferera celles qui sont moins chaudes , leurs effets, il ne se passe pas de jour
parce qu'on aura moins a craindre du qu'ils ne causent des vertiges , qu'ils
reldchement qui suit ordinairement n'augmentent la circulation, etn'en-
l'usage de ces eaux. tainent des inquietudes. ^

Ilestuneespecedeparalysie,tres- On ne connoit point de remede
commune dans les climats chauds , vraiment specifique coutre la para-
tjui reconnoit pour cause la suppress- lysie ; on a deja dit que la fievre
sionde transpiration, l'inhalation de offroit un moyen de guenson ; il
la ros^e , ou le morfondement; les faut done connmtre les moyens a
tains chauds en sont le principal employer pour 1 exciter et lui don-
*emede ainsi que les fomentations ner en meme temps un caractere
&aollientes dans la parlie contracle"e, periodique intermittent qui est le
dans la roideur et secheresse d'une plus heureux et le plus desirable pour
partie paralysee, ies bains tiedes pre- une bonne solution. Hoflmpn a re-
parent a l'emploi de bien d'autres connu l'utilit^ des bamsiroids pour
retnedes utiles, sur-tout lorsqu'on exciter cette fievre salutaire ; mais
Veut e*lectriser. Boerhave veut qu'on plonge le ma-

On applicjuera des onguens emol- lade, a plusieurs reprises, dans un baiii
liens leeerement aiiimes sur la partie froid , afin d'exciter des frissons qui

fumee aromatique spiritueuse, et un du vin de CananB ou de Lrete ,
caustique, qui est suivi de douleur, avec un morceau de pain , lorsque
d*ardeur et d'infldmmation. Il veut l'estomac est vide, et dy ajouter
ensuite qu'on purge les organes di- me.tie quelquefoia des aromates , des
gestifsave des pilulesdesagfipenura, substances lrrilantes , t'lles que ies
Qemy rrhe et d'aloes, qu'on iasse pren- feuiiles de moutarde, de cochl^aria,
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de requeue et de cresson. Lorsque auxqueb on a ^"
ces moyens n'ont pas suffi pour ex- specinque anli-pai
cifer h fievre, U Taut se conlenler dire qu'il nen ^ ^ ^ . ^ S a u -
d'une legk-e tendance aux mouye- dant les excitansenappiochentD
n,ens fe&Hes qui suffira dans plu- coupj^ — ndejj.
'TsEgyptiensavoientrecoursaux mede souverah, ^ « m . cor^He a
brulmes% employoicnt sur-tout le terebenthine et au res ^umes

d'imtalion,mafselleestd'une grande etre decores du nom ^
utilite dansVatonieet le relachtment, on peut les combiner avec g^
il ne faut pas l'employer dans une mes nervmes, pour les fixei dans

p 7ce g r ^L e CX dtefcrus: r"gSS le bras parade c^
S u e sLble dependre de la duife mence a reprendre son mouvement,
2 la douleur, et qu'il faut que le il est utile de lui feire fournir de
malade puisse y renter. Les vesi- poids proportionnes aux *>«f^
catoires et les -cauteres ont des effets recouvre. Dans les para
analogues, il faut les appliquer aux bouche, de I'o3sophage e
partie! voisines de l'origine des nerfs parties voisines il ne pe
qui se distribuent dans la partie afiec ployet• d'abord des *V°*
tee, pourvu toutefois que les forces mais fiure preoeder les P ^ s s e r
ne solent point epuisees, aussi n'est- autres evacuans generaux: , pas
il pas indi&erent 5e les appliquer sur ensuite ^ux gargarismes rf
les vertebres du col, lorsque les bras doux, et enBn aux plus forts^
sont paralyses , et aux lombes , que le vimugre et la moutaide
lorsque les extremity nifeneures M. AMI.
sont affectees , la glace a *£ souve^ , . 9i

53^rlSH^S B ^ ce«enrlaiielesrn
Stile d'exciter une irritation super- peuvent point se cont *««"«£&
ficielle. Boerhaoe propose pour cet mouvoir les parties ^uxqueUes
effet, de frotter la partie avec un me- sont attaches. Cette immobility
lange de farine, d'alun de plume, qui pas accompagnee de durete ,de
exCLunerougeur,uneeffloreScence, sion et de sensibility, comme ^
et un ?vmit°Guarin s'est servi de les maladies s, asmodiaues, ma ^
cette mdthode a^ec le plus wand sue- relachement de ?eu de s™f°^etlt
ces. Si cependant ce remede causoit qni quelquefais meme est entierei
trop de rougeur, il faudroit, pour abohe. x\Aefao»
Vamortir, frotter la partie avec du jus Le siege de la paralysie resioe_
de citron. lernerfsquivont aux^musclesa" s j a

II y a une infinite d'autres remedes ou dans la moelle epiniere, ou o
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moelle allonge'e,ou dans le cerveau. rue ct de vin. Ne saignez I'animal
Tout cequi peut interrompre Paetion que lorsqu'il y a inflammation a la
reciproque des nerfs propres aux partie; donnez deux breuvages par
muscles sur le cerveau , ou du cer- jourauboeufetaucheval, d'uneclio-
veau sur Ies nerfs muscles, produit pinedebon vin, et pour toute nour-
cette maladie. Qu'un animal, par riture, de l'eau blanchie avec de la
exemple, recoive un violent coup sur farine de froment, aiguisee de sel
l'epine du dos y mais avec forte com- xnarin; administrez des lavemens ,
motion, aussit6t Ies parlies postd- composes d'une infusion de feuilles
xieuresdu corps deviennent foibles et de sauge. Si buit a dix jours apres
insensibles. l'usage de ce traitement, vous n'ap-

JLes praticiens distinguent la para- percevezaueunchangementheureux,
tysie en plusieurs especes : cette dis- appliquez le feu sur la partie, c'est le
finclion ne nous paroit pas etre d'une dernier remede a tenter,
grande consequence, quand aux ani- Cette maladfe depend-elle d'un
inaux^cesespecesnedifferantlesunes fourrage mareoageux, mal sain?
des autres que pour la quantite des murrissez I'animal de ibin de bonne
niuscles alfectes^ et lesremedes qu'il qualiie, et employez Ies autres re-
feut employer pour Ies combattre medes ci-dessus indiques.
etant tires de la meme classe y il suffit Le plus souvent la paralysie pro-
seulement de Ies administrer a une provient deplethore: danscecas^ sai-
dose plus forte lorsqu'il y a un grand gnez l'animal a la veine jugulaire ,
sombre de muscles affectes. reiterez meme la saignee plusieurs

Causes. Les coups, Ies chutes, la fois , bornez-vous a TusagedeTeau
^auvaise nourriture^ la vieillesse, la blanche nitreuse pour boisson^don-
plethore, Thumidite des paturages nez un peu de loin , et de bonne
et des Stables, le long sejour des qualite; n'oubliez point les lavemens
a^imaux dans des ^curies mal pro- emolliens aiguises avec le sel marin,
Pres, voila quels sont les principes ni les bains d'eau douce et d'eaux mi-
^e la paralysie: plus le nombre des nerales, si vous pouvez vous en pro-
muscles qu'elle attaquera sera grand, curer.
plus il sera difficile d'y remedier. L'electricite de M. Vilet, si vant^e
Une experience journaliere nous ap- pour les maladies paralytiques et
prend qu'elle est toujours incurable spasmodiques, peut etre employed
lorsqu'elle affecte les muscles de la avec succ^s dans eelte maladie ,lors-
moitieducorps^etcjuVllefdit promp- qu'elle vient de l'humidite des ecu-
tement mourir Tanimal, quand elle ries basses , peu aerees et mal
s'empare du plus grand nombre des saines, si on a l'attention de pro-

ls portionner la force de Telectncit^ a

la partie et sur les muscles paralyses, reil moyen , et netant pas du tout
des etoupes inibibees d'eau-de-vie, et instruits sur la maniere de le diriger,
des calaplasnies faits des feuiJles de nous leur conseillons; au contraire,
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d'avoir recours au cautere actuel; ce suppose isolee, el'e vegete, Peurit,
remede leur reussira a raerveille,si dotuiesa graine,et meurtsans nuire>
on Papplique profondement dans les mais si pres d'elle elb trojve du
parties aflectees, et sur-tout si Ton a chanvre, du lin , l'herbe d'une prai-
eu soin de placer 1'animal dans une rie , etc. les tiges de la cuscute sac-
ecuriepropre, seche et bien aeree , crochent sur celles des plantes, sy
M. T. incorporent, les priveat de leur

nourriture, et se Fapproprient. La
PARASITE (plante). On donne cuscute tient done le milieu entre les

ce nom aux plan les qui vivent aux mauvaises herbes et les plantes para-
depens des autres. sites.

Elle n'est pas la seule parmi les
II y a des plantes parasites acci- plantes parasites mixles. L'oroban-

dentellement, et des plantes essen- che,l'hippociste;naissentde graines
tiellcment parasites. Dans le premier sous terre, et leurs racines s'attachent
cvL$,onYapi)?\\eparasiteoujnauvaise a celles des plantes voidines^ et cte-
herbe celle qui croit ou elle est cen- viennent alors destructives,
see ne devoir pas v^geter. Parexem- Les branches, etc. ou le tronc
ple; le coquelicot, la nielle, i'ivroie , desarbres, ont egalement des graines
etc. sont des plantes parasites lors- qui sont parasites dans toute la force
qu'elles se trouvent dans un champ duterme.Lagrainedu gui (consults*
seme en orge , froment, etc. parce ce mot ) port^e par les oiseaux , et
qu'elles absorbent, par leur nourri- restee attache, parle gluten du fruit
ture, une partie des sues renfermes qui l'enveloppe, a la branche ou au
dans le sein de la terre, et des prin- tronc, y germe, pousse , vegete 9

cipesalimentairesr^pandus dans Fair, et donne par la suite, des fleurs et
( Vq) ez le mot AMENDEMENT. ) Par des fruits, elle produit enfin une es-
la meme raison, le ble lui-meme pece de veritable arbrisseau, L'air et
devient parasite, s'il se trouve dans les principes qu'il contient, contrj*
un potager , au milieu d'une plan- buentbeaucoupa sanourriture;uialS

che semee ou plantee en salade , la preuve que la parasite absorbe les
etc. etc, Toute espece de plante sues de Tarbre, est qu'on le voit in-
devient parasite de ses voisines , sensiblement languir, souflrir et p^
elle vit a leurs depens et souvent les rir: le seui remede a ces maux con
detruit dfes qu'elle est ou elle ne siste dans la seule soustraction d
doit pas etre; enfin e'est une mau- plantes parasites, et dans de
vaise herbe, relativement a Vobjet, labours et des engrais a son
et elle ne devient telle qu'indirecte- afin de lui procurer une seve
ment. ^ riche et plus abondante.

Les vraies plantes parasites sont Les agarics et les lichens , q
celles qui tirent leur subsistance des jardiniers appellent mousses > s0}li

sues propjres et d£ja formes dans la de vraies plantes parasites attachee*
plante qui leur sert de point d'appui, et collees contre Tecorce des ^ran-
La cuscute £ voyez ce mot ) fait une ches , du tronc , etc. Les rbres
petite exception a cette loi, Si on la fruitiers des jardins tr
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W i d e s ou SUjets aux inondations , sable pour les arbres charge's dL« guL
en sont plus maltraites que ceux des Les troncs, les b ia»cj^rdinlefs
jardins sees. Ge n'est pas par la seule de lichen, on mousse < ^ « ™ " ^ ;
suppression de la transpiration dans sont facilementdebarrassfc a p i e * ^
1 ir . 1 .11 ir. _!„„!« ^n_ ivmnaiMim PII hnnohonnant laiDio

L'horarae, peu accoutumc ae 1 autoinne et apies I U . H . ~r
i observer, dira que ces plantes kchens.reliennent une masse d hum-
n'ont pas de racioes" et il aura rai- dilequ. dcn^eplusdepme^i la b e
son: cependant, s'il prend la peine aux froids ngoureux. fcni«VP««*
d'examiner, il verm qu'eUes sont meme que les lichens ne. iuweiit pas
pourvues de mamelons, de sucoirs, nuisibles, il conviendrmt encoie de
qui s'implantent dans l'6corce jus- les detrune, afin d eviter a 1 on 1^
qu'au vit, et qu'ils agissent sur l'ai- speclacled'un arbrequial appaience
bre comme la sangsue appUqude sur d'etre charge de gale.
1'homme: il verra que la cuscute, _,AT>/-, -DK-nrnrv TTnrpinW
que l'orobanche, que4 Hupociste, etc. PARC , PARCAGE Ent«nW
produisent un bourrelet, une exos- que conque d une etendue con ide
Le; et que ce bourrelet est entiere- rabb. Ce prefer J ^ ^ « « - -
" ^ " E E S T i agarics n'ont pas Ssf: ±^^»^
demamelons aussi bibles a 1'ceil nu; ^fjP^^S&.ndeAen-
mais au mojen d'une forte loupe , Lf, f ^ : , 7 Vnlouree le plus sou^
dW microscope, on les recounoit ^ ^ ^ ^ p S r l5 conser-

7££?^ , - T , rorob̂ e, ^ ^ - s i r c i ; r i :
• e r r^d tg^qu^-1^^ ia n = t e x c l u s i v e a
ques, les faucher dS moment que L idee de la louissance »Uus ve
Poo voit cette olante saisir les voi- fait imaginer les pares et1« nch*

ent ae se reproduire l'annee vut-, ei 1 upu, «^ j ra rds aussi loin
• H en est de meme pour les aurrnt P«>mene ^ ^
, et il vaut oiieux perdre qu'ils peuventsetenu 1 ,

le
aans ia necessite de retabi.r a neul onn:u»-» ^asse enc"oire , et'meme
une praine. ^"""mi'es-grand bien que la re-

L amputation ,usqu'au vif, et la c cs tin ^ies g ^ ^^
plaie recouverte aussitot avec Yon- traite aet. J^ «.rvi*-
k i w / ^ Saint-FiacT*, est indispeii- "iie par des murailles ; elles sen irTome VII.
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rant de sauve-garde aux recoltes des peut encore consuher l'Ouvrage de)a
voisins,et le seigneur, pour le plaisir cite. ..
de quelques heures, n'abimera pas Lorsque Ton considere la muiu-
dans sa chasse , le fruit d'un travail plicite, l'e"tendue prodigieuse de ces
d'une annee, et ne reduira pas a la pares, et que les impots ne P™"ten*
misere un pauvre cultivateur qui a pas sur eux, on ne peut s empecner
droit de maudire autant les plaisirs de dire qu'ils s-.nt inuliles, et une
de ce seigneur que son voisinage , perte r&llepour la societe. fcn enti,
lorsqu'il en devient la victime. De- une paroisse entiere vivroit d un sew
puis long-temps , l'amour de ses su- de ces pares , tandis qu il ne sert qu a
jets- avoit engage le grand due de la sotte vanite et au froid amusement
W a n e a etaUir la loi qui ordonne d'un oisif. C'est done sur ce sol sacrine
d'investir de mure tous les lieux des- en pure perte que 1'nnpot de vroit pesei
tine's a la bete fauve. Un si bel exem- etdiminuer d'autant celui pay e par ie
pie vient d'etre suivi par Joseph II. malheureux laboureur. Detournons
quand le sera-t-il par-tout ailleure ? les yeux d'un spectacle attnstant, poui

M.Watelet, dans son ouvrageinti- les porter sur un objet plus n a n t ,
tuU Essais sur les jardins, defiuit et qui est la base de la termite ae
ainsi les pares anciens. «Un pare est nos champs et d'une des pnncipales
en o-e'ne'ral un vaste enclos environne* branches de notre commerce,
de murs, plante et distribue en mas- II. Pare des troupe aux. Cloture
sifs, et en allees droites dans difle- ou l'onenferme les moutons. On dis-
rentes directions syme"triques , qui tingue deux especes de pares; celui
presentent presque par-lout a peu $e'te et celui Shiver ou domestiaue.
pres le meme genre de spectacle.... Le
sentiment que ces lieux inspirent est Pare d'ete.
ordinairement une reverie serieuse et , yt
quelquefois triste; le plaisir qu'on y Cette er.ceinte est formee de ai
cherche est la promenade, qui, sans ferentes manieres , suivant les pay -
objet d'interet, a peu d'agremens... II La plus simple et la plus sure est tou-
ne semble pas qu'aucune idee pasto- jours la meilleure. Dans les prov n
rale ait preside a la naissance des ces, dans les cantons ou 1 on ne craim
pares; ils doivent sans doute leur paslesloups par consequent dans iej
origine a 1'orgueil feodal ». pays tres-decouverts , ce qui forme

«Trois caracteres qui ont des points l'enceinte est un filet a larges maiUes,
d'appuidanslesideesrecues,continue soutenu de distanceen distance ^
le mime auteur , peuvent servir de des piquets. Dans les provinces ma
base a la decoration des nouveaux ritimes oil le spart est commun , "
parcsoualamoderne, le^or^^/e , prepare, avec cette plante seen >
le poetique ,le romanesque ». des cordes meme assez fortes p» #

11 est inutile d'entrer dans de plus servir de cables aux petits vaisseau* •
grands details. En consultant le mot celle destinee aux pares est de a gr
JARDIN, et la description de ceux seur du petit doigt. Les mailles
de Stowe, on se formera" une ide"e filet ont huit a dix pouces de 1 ^
de ces tiois genres ; d'ailleurs on geur et de longueur , et le bK
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on tout trois a quatre pieds de de spart a mailles de deui: aL tro»
hauteur; sa longueur est propor- pouces,etremplidepaille.Lenamac,
tionnee a celle que doit avoir le soutenu par .quatre piquets , a sj
pare, si le filet est tout d'une piece; base a un pied au dessus du niveau du
ce qui est le plus ordinaire et le plus champ. x
commode. Une meme corde de spart Dans les provinces ou les loups
passe dans toutes les mailles du bas, spnt a redouter, de pareils pares se-
et une semblable dans celles duhaut; roient insu frsans; il feut necessaue-
elles servent a attacher le filet centre rement iaire une enceinte avec des
les piquets : comme ces cordes ne claies de quatre a cinq pieds de hau-
sont simplement que passees dans teur. Le bois le plus commun dans
chaque maille, e t , par consequent le pays et lemo.ns pesant, est celui
libres, le berger en fait un tour sur dont on se sert.
les piquets, et en fixant les deux La cla,e est assemblage de ba-
bouts du filet au dernier coin du guettes flexibles, entrelacees et croi-
parc , il .se trouve tout entier sees en sens contraire sur des mon-
| t e n ( ju tans du meme bois. Le coudner est

Le bereer commence a enfoncer tres-employe , le chat
les piquet! en terre, a l'aide d'une droit mieux,maisil est.

les piquet! en terre, a laide dune droit mieux^mais il pp
ma sue, si la terre est dure, et avec par consequent les date en chatai-

unes sur les autres, ou faxees avec
du fil de fer, a chaque point de

^pres , suivani ie u w u m , ™ ^w*^^- # *

arrachetous ta P i q - ' S . - X " S * de chaque claie doU
ceux qui sont auhaut dupaic,n les J-LXUCI ,1Tri,JL_nl. ,.„„ i'Pv,
plarite1 denouveau sur la meme di- etreplaceeenrecouviemen sinrlex-
i-eclbn, et en avanqant dans e tremite de la suivante et am*^de
champ, de maniere que chaque soir suite jusqu au bout. Cescl aes^sonc
le troupeau entre toujouvs par la tete soutenues par d«.pique s ^g
<Ju pare. ment nomme crowds, i|»»

Comme les cordes de spart sont tines a reunir et a s ° u t e " i r ^^
irte-legferes, le berger porte sans extremites des claies,: on^ pafee la

1 4+i ° i<» -li 1 i.,^(- 1̂> o3iit v iue tiu on a

peme le hlet enuer; d'a.1 ems cela crosse dam le Pg ^
nest pas.ndcessaire, puisquM frame, menage.expresa 1 ^ d a n g

sur le chanip f chaciue partie du cote que claie, ei siul

ou die doit aboutir. sfte canton est cette partie; on le nomme eperneuu.
.froid, le berger couehe dans sa ca- La crosse est percee de deux trous
banepovtee sur deuxa quatre roues; dans cfaacun desquels on met une
d a J e s provinces du miJli, il se con- cbeville , 1 une dernere les montanslentS'un hamac fait avec des cordes de la claie, et lautre pardevant.1 i 1 2k
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1 i3auire bout de la crosse repondan* petite, ou si elle est mal nourne. D a-
a la terre, doit etre courbe et perce pies celte donnee, et en hiipposant
d'une entaille qui sert a passer une dix pieds de longueur aux claies,
cheville que Ton enfonce dans le douzedeces claies suffisent pour un
sol. T es coins du pare n'ont pas be- pare de quatre-vingt-dix betes, dix-
soin de chevilles; on en lie ensemble huit pour deux cents , vingt-deux
les deux montans au moyen d'une pour trois cents.

t T 1 1 1 • "1 • T " " •*

est relative a la qualite du bois et a toujours la meme operation que
la maniere plus ou moins serrde Ton repete.
dont on a plac£ chaque baguette. II Si le champ et si le troupeau qui
seroit possible de faire des pares ex- parque, appartiennent au berger ou
celJens, el sur-tout tres-legers , avec a son pere, il ne manquerapas, dans
le roseau des jardins ( consultez ce la nuit, de se lever plusieurs fois,
mot ) tres-commun dans les pro- et chaque fois de reveiller les betes
vinces meridionales du royaume. et de les obliger a changer de place
On ne doit, dans aucun cas y faire et a se tenir debout au moins pen-
parquer des troupeauxsur un champ dantquelques minutes, parce que,
.qu'il n'ait ete travaille par un bon chaque fois qu'elles se levent, elles
labour crois£ La terre nouvellement fientent ou urinent. Des-lors le sol
soulevees'impregne mieux des urines; se trouve engraisse d'une maniere
les crottins sont enterres en grande plus uniforme. Si le berger est sim-
partie par le pietinement des ani- plement a gages , il ne preudra pas
maux y et la superficie du sol est cette peine, et aimera mieux dorinir
teliement rendue egale, qu'a peine paisiblement sous la sauve-garde de
s'appercoit-on des sillons traces par son chien.
le labourage de la veille. Au lieu de faire un second pare

L'etendue du pare doit etre pro- pendant la nuit, operation qui en-
poitionnde au nombre des betes, traine apres elle un temps toujoiirs
ou au temps qu'elles doivent de- regrette par le berger, il vaut mieux
meurer dans ia meme place, ou en- avoir un double paic place a cote
fin a la saison ; car les troupeaux du premier ̂ ou simplement un pare
implement nourris d'herbes fraiches en deux parties separeespar unesim-
urinent et fientent beaucoup plus pie cloison. Alors quelques moment
quo ceux qui ne trouvent qu'un pa- suffisent pour faire passer le troupeau
turagerare et sec. Aussi est-on dans d'unparc dans un autre. Dansle cas
le cas de changer deux et meme du second parcage nocturne, on doit
tiois Ibis le pare dans une nuit y si tenir les betes plus serrees que dansle
elle est uu peu longue. En general, premier , afin que sa place soit ega-
chaque ]>ete a laine de la grosse es- lement fumee.
prce et bien nourrie ^ petit fumer La cabanedu berger est une
uue etendue de dix pieds canes > sonnette de six pieds de lon
et moins , si elle ebt el'espece plus sur quatre de laro-eur ct auta
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hauteur, couverle e^^planche oud'un que le raisin n'y vienne pas a main-
toit de paille , encore mieux de rite, et ils se convaincront par la
bardeau; elle est fermee a cle par seule inspection de la beaute et de la
deux portes, line a chaque" extre- superiority des troirpeaux de cetcx-
mite , et interieurement elle est gar- cellcnt et savant citoyen, que le
nie de choses destinees a coucher mouton et que la brebis n'ont pas
le berger , et de quelques tablettes inutilement recu de la nature la toi-
capdbles de supporter ses hardes, et son la plus epaisse et la plusserree;
meme les provisions de bouche. enfin qu'il est temps de quitter la

barbare et m&urtriere coutume d'en-
Des pares tfhiver. tasserles betes dans des bergeries ou

elles contractent le germed'une infi-
Le meilleur, sans contredit, est nite de maladies, et presque toujourg

tme enceinte vasie, formee par des celuidelamortdu plus grand nombre.
murs de huit a neufpieds de hauteur,
construits soifen maconnerie, soit a De Vutillte des pares.
pierres seches, suivant les facultesdu
pi'opridtaire ; ou en pisay ( voyez ce Les cultivateurs ne font pas^ assez
m ° O et dont le ciel forme la toi- d'attentionala quantite considerable
*ui'e. On peut, si Ton veut , et a de temps que demandent les transports
^ rigueur , en faveur des incredules de fumiers de la metairie aux champs.
su? ce point, elablir un hangar a On profite, disent-ils, de la morte-

de ses extremites , et le couvrir saison, comme sionavoit jamaistrop
des tuiles , ou en'ebaurae, ou de tempsdevantsoi, commes'ilman-
des bardeaux. C'est dans un quoit d'occupation dansune metairie.

eau doit Ce qu'on appelle morte-saison est l'e-
l i l l l l t t t a

lable pare que le troupeau doit Ce quon pp
r Thiver expose a toutes les in- poque a laauellela terre est trop ra-
du temps, c'est la que les meres mollie par les pluies, ou couverte de

^ r o n t has leurs agneaux, qu'ils neige, ouendurcie par la gelee. Cette
^ccoutumeront de bonne heure a morte-saison, suivant les climats,
ia i'igueur des saisons, que leursant^ dure fort long-temps, et absorbe un
s? fortifiera , et que leurs laines ac- quartet memeuntiers de l'annee. Si
querront de la blancheur et unefi- lefumierest transpose, parexemple^
licsse egale a celle des laines d'Es- eji decembre, il restera done sur le
"™na ^ <*>*—i-- - ' champ glace, en petits monticules,

bi il t de suite etendu

pngne et d'Anglelerre. Quel con-
traste entre ce pare d'hiver et nos
bergeries/ Si quelau'un doute des

r i ¥ _ _ __ ou bien il sera tout de suite etendu
rgeries! Si quelqu'uTdoulte Ties sur la supeitfcie. Partant toujoursde

avantages-sans nombre du parcage la merae supposition, il faudra done
en plein air, jel'invite a lire atten- altcndre tout au inoms la fan de fe-
tivement les articles hergerie et lame; vricr ou^ de mars po>ir A eniouir par
niais comme souvent on ne s'en rap- un bon labour. Croit-on , de bonne
portepasa ce qui est ecrit, j'invite lo i , que ce fumier delave par les
lf;S plus incredules a se transporter pluies , mange, si je puis m'expri-
cliez M. Daubenton, a Montbar eii m e r ainsi, par les alternatives sans
•Bnirgogrie, pays assez froid pour nombre desecberesse el d'huuiidite.
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par la rigueurdes gelees, etc., pro- de la metairie riWontjamais fumes,
duise le meme effet que s'il avoilete au lieu que leparc necomptepasles
enterre aussitot qu'il a ete portesur distances, ni les mauvais cheimns,
le sol ? Le parcage, au contraire, peut ni l'elevation du champ, ni la perte clu
avoir lieu sur les champs depuis la temps. Enfin , le pare , apres avoir
fin de l'hiver, jusqu'en octobre ou contribueal'amehorationde laterre,
novembre, et la fiente et l'urine du conserve la sante du troupeau et per-
mouton recouverles au moins par un fectionnesa laine. II est constant qu a-
fort coup de charrue , puisqu'aussitot vec un bon travail et un parcage sou-
qu'uuchampouunepartied'un grand tenu , les terres, et meme les xne-
champ ont eu le pare, le bon'culti- diocres, ne souffriroient pas lesja*
vateur ne differe pas le labour; et il cheres. Consuhez ce mot qui devrou
regie, sur les besoms du sol, le nom- etre inconnu aubon cultivateur.
bre de nuits que le troupeau doit Si les prairies nesont pas humtdes,
rester au meme endroit. J'aimerois on peut y faire parauer.pendant l'n1-r

inieux faire parquer a deux repribes ver meme ; celle des coteaux pro-
differentes sur le meme local, que duisent alors desrecoltesaussi abon-
pendant deux nuits consecutives. La dantes que celle de la plaine, pour

quantite d'engrais jetes tout a la Ibis , peu que la saison les favorise. L'effet
ne produit pas autant d'efFets que la du pare sur les luzernes est pi*0**
meme quantite mise a deux fois, II digieux ; il seroit egalement avan-
faut donner le temps k la premiere tageux sur les bles; la dent du moa-
de se decomposer, pour former en- ton rasera leur fane et ils en talle-
suite avec le sol de nouvelles c^oni- ront beaucoup plus,
binaisons, d'ou r^sultent les mate- v
riaux de la seve. Consuhez les ar- P A R G O U R S O M V A I N E P A T U B ^
tides amendemenSy cngrais,fumier\ Droit tres-varie et souvent trop e t e?^
ils sont essentiels pour bien entendre du , suivant diverses coutuoaes et u1*
ce que je viens d'ecrire. vers reglemens de plusieurs de n°

Le pare etablil l'engrais d'une ma- provinces, par lequel tout particuue

niere uniforme sur le champ , ce qui a le pouvoir de faire paitre ses ti'°u T
11'arrive jamais par le transport des peaux, ses bestiaux sur les champs qlU

fumiers de bass^-cour. Le crottin, ne lui appartiennent pas, apres clu0

par sa forme ronde , roule dans le la recolte des bles est levee, rsfo^
sillon que trace la charrue , et il est sur les prairies, aussitot apres la p1'^"
enterre, Le fumier de basse - cour , miere coupe du fourrage , et j^sclLl ^
presque toujours a pailleatlongues et ce que Therbe commence a repo^s'
mal consommees, reste en grande ser apres l'hiver,
partie sur la crete du sillon , sur-tout La vaine pature , bien entert^1

s'ilestsrumeleourassembleeninottes. est de droit naturel; personne ne p
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<]ue, parle defrichcment , ilsse sont titre authentique > est un abus des-
rendusproprietaires d'un sol vacant, tructeur de la propriety. Se servira-t-
et qui n'apparlenoit a personne, cette on des armes de la religion pour le
propriete est devenue la recompense maintenir, pour assurer Ja subsistance
de Ieur travail, et lelaps de temps du pauvre ? Consultez Particle Com-
a confirme la validite de cette jouis- munaux, et vous verrez que les ri-
sance ; en un mot , cette propriete ches sont presque*les seulsqui en pro-

t devenue sacree 9 et sans elle filent, et que , si dans une paroisse
Pharmonie de la societe seroit cent individus desirent el demandent

detruite et aneantie. Ce principe de a grands cris Ieur partage, les dix plus
propriete qui a eu pour base dans le riches habitans s'y opposeront et ac-
temps, ou la loi du plus fort y 011 cumuleront tellement les obstacles ,
le travail, ou les acquisitions sue- que la voix du pauvre et dePindigent
cessives, ou les donations^ etc. est sera etouffee. Cependant, par ce par-
consacree de telle maniere aujour- tage , le miserable deviendroit pro-
d ' h i il tient tellement lieu du pre- prietaire^il seroit moins malheureux,

droit naturel , qu'on regarde plusutilea sa femme, a ses enfans et
P lii l

, q g p ,
c°mme un tyran, comme un mons- a Petat ; cette meme religion parle
t r e > le souverain memequi osePatta- p")ur lui; il n'en sera rien ; e'est
^. Gependant une commiseration rbomme riche qui fait la lo i , ou du

d l l i i i l lliit
Petee
Pe^tes g p , p q p p
^"tes pied a pied et pendant plu- un titre par ecrit et authentique, est
SleUrs annees^ ont fonde a la longue un titre abusif, contraire a ia reli-
Un droit quia pris force de loi, oupar gion, au bon sens, et a Pequit^. On
*a negligence des propri^taires , ou aura beau objecter qu'il est autorise
Pa^ Ieur etat de foiblesse contre les par lesarrets de parlement, qui con-
l*surpateurs; enfin la vaine pature a nrment ces coutumes locales; les
e*eetablie sur les champs, sur les pres, parlemens , l^sCours de justices ne
& la propriety n'a plus ete sacree. peuvent pas prononcer contre le droit

II y a des parcours l^gitimes , tels erabli, mais e'est a eux a porter au
snnt ceux qui sont fondes sur des actes. pied du trone les plaintes des sujets ,
i 'ar exemple , une paroisse endettee et a faire connoitre Pabus au souve-
veut se hberer ; Ia paroisse voisine rain , afln que sa bont£ paternelle
lui ayance 1^ somtne n^cessaire , a le fasse cesser. II a reconnu qu'il etoit
condition que la vaine pature de ses clans Pheureuse impuissance d'atta-
troupeaux aura lieu. Je vends un quer la propriete de ses sujets ; et les
champ a un de mes voisins , mais je sujets , a Pombre d'une coutume bar-
me retiens le droit de parcours sur bare , attaqueront la propriete des
ce champ ; il est clair que le voisin autres sujets! Pareille-idee revoke le
1'achete en consequence et librement, bons sens et Ia raison.
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Quo!! parce qu'il est quelquefois tons pour rendre le sol plus produc-

n£cessaire defaire passer tin troupeau tif. Si ou compte pour rien le bien de
sur un ble qui s'epuiseroit en fanes , ce proprietaire , le gouvernement

i di i pour beaucoupla plu=>
sur un ble qui s'epuiseroit en fanes , ce proprietaire , le g
et on a choisi pour cette operation doit envisager pour beaucoupla plu=>
un temps sec et convenablc , il fau- graude abondance des productions ,
dra que je me soumette aux caprices puisque la prosperite de Fetat en
ouala mauvaise volont6 de tous les depend. • ,
bergers du voisinage, qui jngeront Personne n'ignore qu'apres la re-
a propos d'y conduire tour a tour colte des bles , on seme despomroes
leurs moutons , par un temps ou de terre , du ble noir, des raves ou
laterreest p6netr£ed'humidite! Mais turneps, des carottes, etc., et com-
pour un ble qui a besoin d'etre hroute, bien ces grains, ces racines son*
il y en a cent qui ne doivent pas utiles aux bourgeois , aux paysans
Petre ; cependant tous eprouvent le pendant Phiver, pour leur nourriture
meme sort; ils sont a la discretion dts et pour celle de leurs troupeaux , de
bergers. Pauvres cultivateurs , que je leurs bestiaux et de leurs volailles }
vous plains! Pannee 1785 fera epoque et sera ap-

11 est reconnu que Pannee de pelee annee de disetle de fourrage*
jachere, ( consultez de mot ) est une Non , ils n'en jouiront pas ; les ho"1"
]>erle reelle pour Pagriculture. Le mes sont sacrifies aux troupeaux >
fermier instruit , veul semer du tre- c^est-a-dire', qu'outre la nourriti"^
ile y des vesces , du sainfoin , afln destin^e a ces derniers , ils out
que son champ ne reste pas une droit de diminuer d'un grand tiers
ann£e entiere sans produire. II ne revenu de la paroisse. ,.j
peut pas se procurer cette douceur L'abus seroit moins criant > sl

qui devient meme un besoin pour etoit ce qu'on appelle bien proi^
peut pas se procurer cette douceu L
qui devient meme un besoin pour etoit ce qu'on appelle bien proi^
l it de ses impositions et que les troupeaux de ces paroiss ^

de sa ferme. La vaine pa fu:̂ sent dune plus bel , ^n
ture ne respecte rien. Que les secta- noun is et d'une laine plus fine; en"
teurs et protecleurs du parcours fas- qu'ils fussent plus nombreuxquedaij
sent la comparaison de la valeur les provinces y ou heureuseni^n1

de quelques heubes queles troupeaux parcours est inconnu: j'ose dire, sans

trouveront en petit pombre , dans crainte d'etre dementi, que les pa3^
l'aun^e de repos', suu des terres de vaine pature ressemblent auxc°n1^
sans cesse labourees avec celle de munaux ; que ies troupeaux y s°n^
trois a quatre coupes de grand trefle moins bien soignes , moins no^"
ou de luzerne, et meme d'une seule breux, et les lames de ti-es-mauvais
coupe de vesces ; ils seront forces de qualite ; la comparaison est aisee
convenir que pour un quintal d'herbe faire. Gonsultez le mot laine ,
dont le troupeau s'est alimente , le vous verrez quelles sont les p r°v l

propri^taire en a perdu cent et deux ces qui donnent les plus beaux ^°
cents d'excellens fourrages. De cet tons et les plus belles laines. JU
abus resulte l'impossibilite d'alterner QUel avantage peut-il results ^
les terres ; ( vojez ce mot ) moyen labour d'un champ , si aussitot *P
unique et le moins dispendieux de qu'il aura plu, que la terre sera i

es ; ( vojez ce mot ) moyen labour dun champ , si
et le moins dispendieux de qu'il aura plu, que la terre sera i
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Lumectee , un berger y conduit son garantisse de haies mortes de elm-
troupeau,lepietinement lapetrit,et que cote? et elles serviront^ a vous
laresserreaupoint,qu'apresquelques chauffer. Surcent proprietaires, en
jours de beau soleil,ellesetrouve plus compie-t-on vingt en etat de faire
dure et plus compacte qu'elle ne cette depense? Le pauvre restera
l'etoil au. arava^L Combien de fois done toujours pauvre , parcequ'il est
n'a-t-on pas vulPberger, parmalice dans l'im possibility de faire des avan-
ou par vengeance, faire dans ces ces,etc.
circonstances passer et repasser cent Je tiouve que le d&ordre n'est pas
fois son troupeausurlememe champ, encore pousse assez loin. Son exces
ou ll est bien siir qu'il n'y aura pas ameneroit le bon ordre. Si j'habitois

brin d'herbe a faire brouter ? Ge- une pareille province, mon premier
jn . , i i-L:^ ~**—...,„-»,-.»;,. cnin cprnit d'eludier la loi ou lapendant la loi est muette pour punir, soin seroit d'eludier la loi ou la

et le proprietaires'exhale en plaintes coutume dans toute son etendue, les-
que 1'airemporle. sentences des jurisdictions,les arrets

Si on racontoit a des proprietaires des parlemens, du conseil, etc. qui out
qui ignorent cette coutume , qu'elle rapport a ce droit, afin de ne mar-
existe dans un pays .eloigne,ils cher que la loi1! la^ main ; ensuite ,
traiteroient de barbares,de sauva- bien sur demon fait Jem'acharnerois
ges , d'esclaves , de serfs, ses mal- surles possessions des gens en place*
heureux habitans. Qu'ils plaignent et des gens riches , mon troupeau
doncleurs freres , leŝ  Fran^ais leurs y seroit a tous les momens permw
yoisins; et s'ils ne peuvent soulager p?r la loi, etilsseroient enfin forcesleursmaux, qu'ils tachent au moins de demander une nouvelle loi, si
Par leur credit, d'en faire tarir la mon exemple etoit sum par ceux

»ant que
efforts du gouvernement, tienne , inteneureinent j en couv

ant que cette coutume barbare, avec plaisir; mais au moms elle
to juste ettyrannique, ne sera pasle- l^gale, et Tabus ne se cornge que
galement aneantie. par l'abus. Sil en r^sulte un bien reel

Ses partisans repondent froidement: pour l'agriculture , ^our la conser-
Faites clore vos possessions. N'est-on vation de la propriete, qui osera ma
pas en droit de leur dire: Pourquoi blamer ?
venez-vous les attaquer? Quoi, un mTT , .T_ r ___
champ dont la valeur intrinseque PARELLE ou PATIENCE DES
serade3ooo liv., vous voulez que MARAIS. ( Voyez PA VII., page
je depense 4000 a 5boo liv, enmu- 400) Tournefort la place dans la
railles? il vaut mieux rabandonner... onziemesecliondelaquinziemeclasse
Des haies eviteront celte depense des fleurs sans petales, a etammes ,
Qui empechera vos troupeaux de dont le pistil devient une semence
les brouter quand elles sont encore enveloppeepar le calice; et il I'ap-
jeunes, puisque vous respectez si peu pelle lapathum aquaticumfolio cu-
iesblesFil faut done que je les bitali; von-Lmnela n o m m e r a

j , p q p z p p p
iesblesFil faut done que je les bitali; von

Tome VII Kkk
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, et la classe dans l'hexan-

one trigynie.
Fleur; repr&entee separement en

B ; le calice est un tube C d'une seule
piece, divise en trois dentelures lon-
gues, dans lequel se trouvent placees
trois folioles ovales, dont une est
repre'sente'eenp.Suivantlesmeilleurs
auteurs, ces six divisions du calice
tiennent lieu de petales; les etammes ,
au nombre de six^porte'es par des filets
foibles qui laissent jouer les antheres;
le pistil F place au fond du calice ,
est compose" d'un ovaire et de trois
styles qui sont couronnes par des stig-
mates en forme de houpe.

Fruit. G succede* la fleur ;il est
renferm^ dansle calice dont les divi-

P A R
miles au bewail pendant les g races
chaleurs.

lissu cellulaire
assemblage de

vesicules joinles bqgt a bout comme

p
entr'elles :

q u e lesmlaissent; et
r'ltendent depuis le centre du tronc
insnu'a la surface de l'^corce, en cou-

des
fibres seVeuses: on a observe que ces

sont plus sensibles vers le

commeonle yoitenH . c e ^
une seule graine nue, bsse, luisante,
a t t a c h d e ^ le bas au fond du cahce.

Feuilles;en forme de coeur, Ion-

q

^ S divisant a mesure
quXsVlignent du centre. Ce
q u l a i r epr e ndlenomdeparen-J^u^1™ lesfeuilles • il y conservechyu*^dansl e s t o lles^ y ^ y

sa m™f ° ;b l k cause des d

J S T d - hautes de deu, a trois
coudees: lf fleurs et les fcmte dis-

K7- i tfllet^rtTsVcrs;
audquefunes sont alternativement
S e s ur les tiges.
P Lieux les terrains aquatiques: la
T£L eit' vivace, fleurit au com-plante esi Y »

^siTradneaime«™r
w T a m i e ; les feuilles et les

Pgessont Cerement acides. Lara-
Cineestastringente,detersive,Stoma-
chique,etun%onanti-scorbunque:
on l'emploie en decoction et mitt-
sion: les feuilles et les tiges, comme
acid^etcommevafratcbissante^sont

U p
q r i a ^ n'est autFe cho. g
ce meme tissu celulaire dessecbe,
piisque, paro.ssant d abord dans
arhres qui en ont beaucoup , t e M
le sureau sous la forme de vesic°
ovoides de couleur verte, et sue
lentes; il arrive qu'au bout de d^
ans, quandkmoelle est for
TesKnilesparo^tyi

leur forme est
ou polyedre , et leur

pah.A.JJ.

PARFUM, sec ou liqtw»

a
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s'evaporant d'une maniere quelcon- Fruits; toutes les semences sont
qul Shale , suivant la nature de ses solitaires , °™*«>^™X£™
principes , une odeur ou douce, ou un cahce particular qux e.st allonge et
Forte , ou aromatique , etc. On ne renfermj par ses j>ords
cesse de recommander de parfumer . teuilles;por fespar desp6holes
les tables, les bergeries, d'y bruler simples , tres-enueres., en ioime de
des plantes aromatiques : qu'amve- lance, ovale. rn11(rPAtre
t-il? c'est quela fumee de ces plantes, Racine; fibreuse » « ^ * *
deCeSparfums,semeleauxmiasmes, Port; tiges dun oudeuxpieds,
i~ l ? I i«o AAtm'it na<? - l e rougeatres , roncles , cassarnes, rd
les enveloppee n«\f J ? ^ ^ ! meuse l̂esfleursnaissentauxaisselles;
vrai parfurn est celui quite deU mt, adh6rentes et rassemblees;
ip» fla^TiTviA IPC n h s o r h e et les c o n s u n i t ; , _ _ ... , • ^ _ i ^

peu de nitre que 1'on fait detom,er - cee. sur ^ j g j . ^ fau_
une tuile, ou dans tel vaisseau qu on , r fleuH[t

le voudra, les neutralise «nsi que fei « ^ s a pto e ^
vapeurduvinaigrequ'onfaitbouilhr en mai , mui c j ,
sur un petit feu. Le meilleur parfum cantons. p l a n t e;n o dore,saveur
est lapropretepousseeauscrupule : l e J ^ ^ : e l l e e s t a q u e u s e , ni-
grand courantd'aire les grands lava- P ^ q u F^ ^diur^tique.
gesal'eausimple,etl'eauen^apora- tceus^ J ^ o a u d e s ^
tion: la recette la plus comphquee pa- r fr^quemment em-
rdit aux y e * du vulgaire la meilleure ^ H ^ ^ ^ a n d i dans la coli-
« la pi„. J ! L parce quVUê uppose ployee « te ^
unegrandeefficacit̂ ,attenduldccu 1 . r .^ disposition m-
tnulJtion des drogues, etprecisement j ^ 8 ^ e

 d a n s fedL d'urine
c'est toujours cdle qui r to j : le ^"g^fei^cnrt^daiuilawifpar
moins.... ( £7o««//« les mots BER- ^Xmeurbilieuse ouparla chaleur
GERIE , ECURIE , EiABLE ) . excessive de la poitrine. On I'emploie

P A T J T ^ A T B T ? Tnurrrefort la en decoction pour lavemens, bains etPARIETA1R&. 1 ourneioii ia . .• .. i' nrevnnmedesfeuilles
place dans la seconde section des fumigation e s u c a p ™ ^
fieursa petales, dontle pistil devient etepure paylerepos^seaon i>
une semenceenveloppeeparlecalice, deuxjusqu acinqoncespour ^
ei ill* nommeparihtarioofficinalis. et aux animaux depuis j H
Von-Linne lui conserve la meme de- huit onces.
nomination, et la classe duns la poly- T F R R E Jardin , ou partie
gamie monoecie. . • !„ voisin de l'habitation du

Fleurs ; a petales, hermaphrodites d un jardin, v ^ c o m rtjmens
ou femelles sur le meme pied ; une maitre, ae<^ i ^ ^ . ^ ^ p a r d e s
femelle contenue dans une m^me en- traces, soi ^ it a y e c d e g
veloppea vec deux hermaphrodites , decoupure & ^ § ^^
composeesdequatreetammesquisont fl^'^1

 de sable, ou d'une meme
placees dans un cal.ce dune seule couyf^eS

oudeC0U eUrs diflerentes.
piece, decoupe" en quatre parties. couleur, ou
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tout a 1 aiL ci p rcduuc I"HTJA a, xu. muuiv, J_J»^ jv̂ *» i~-- .

qui y est toujours tenue resserre'e et nom de limitation de la brodene qu
captive. Aussi la decoration et le plan forinent les traits de buis dont ils som
du parterre tient au genie de celui plantes. . .
qui en trace le dessin. Si, du premier Les parterres de compartimens som
etage du chateau des Tuileries, on ainsi appeles, a cause que le dissm
examine le parterre, dont leplanaete' se repete par symetne de plusieu.a,
donn^parLenotre,danslesjardinsde c6te"s; ils sont meles de pieces debro-
ce chateau, on est force" de convenir deries et dc gazon qui torment un
que tout vest grand, noble, dessine compartiment.
de main de maitre, et que la couleur Ceux a 1'angloise, plus simples, ne
et la forme des gazons contrasted sont remphs que de grands tapis ae
agreablement avec celle du sol et gazon d'une piece, ouunpeucoupes,
des buis: en un mot, on peut citer entoure's ordmairement duneplate-

' ce parterre comme par fait dans son bande de fleurs. La mode qui en vient
genre. Cependant, s'lt falloit aujour- d'Angleterrelui a faitdonner cenom.
d'hui en tracer un nouveau , on ne Les parterres de P'eces coupees c.u
suivroit pas'cet ahcien et beau mo- decouples, sont difterens de tous ies
dele • pourquoi cette difference ? C'est autres, en ce que les plates -bandes ae
qu'un parterre n'est ms dans 1'ordre fleurs qui les coraposent; sont cou-
de la nature, mais seulement dans pees par symetne, sans gazon m bro-
l'ordre ideal; et cet ordre varie sui- derie, et que le sentier qui les entouie
vant le gout du siecle : par exemple , sert a se promener sans nen gater au
le gazon decoupe a remplace le buis, milieu de ces parterres,
et il aura a son tour le meine Al'egard des parterres deau,ieur
«ort compartimens sont iormes par nm-

sont peu de rnsa masse et a ses distributions, sui vant vue , mais^ ils
Telendue du local, de ses points de aujourd'hui.
vue,enfin suivant la nature et 1'ar- . Les parterres de brodene et «-
rangement des objets qui l'environ- compartimens decorent les places l^
x^ent. II est fait pour Phabitation , il plus proches d'un batiment. Ceux a
doit done lui etre presque entierement 1'angloise les accompagnent, oti s^uuoiiuiuicixcpresqueentierement 1angloise les a c o p a g n e n
sacrifi^;et Je grand art tient a le pratiquentau milieu d'une salle, dan
marier adroilement avec les acces- un bosquet ou dans une orangey
soires* Ces derniers s'appelient parteri"e

Tout ce qui tient a Fart est n&essai- d'orangerie. / u

rement methodique : des lors, on a Les parterres de pikes coupees o
distingue cinq sortes de parterres; decoupees, servent encore a ^leV

le parterre de broderies, de compar- des fleurs , d'ou ils prenuent le n°
iimensyh I'angloise, le parterre des de p&vievxesfleuristes.
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Tellessontlcs distinctions caracte- divisiong&ieraleencarrediixoutrian-

rise-s dans les parterres de Lenotre , gles, le parterrisle commence a tracer
et decrits par Leblond , et ensuite suivant le plan qu'il doit executer ,
rassembtees dans le Dictionnaire En- c'est-a-dire > qu'il applique a chaque
^vcl-jpedique d'ou nous venous de les carreau du sol la partie du dessin qui
copier. y correspond. De cette maniere iL

La largeur des parterres doit etre ne peut pas se tromper , et il est sur
au tnoiiis°3gale a celle des batimens , de conserver la regularity
et les parterres a comparlimens sont
can-es : on s'ecarte quelquefois de PAS. Mesure que fait un liornme
cette regie. Ceux a Pangloise flattent en mettantun pied Pun devantl'autre
plus le coup-d'ceil quqnd leur forme pour marcher. On a pris ce mouve-
est allon^ee: de quelques genres qu'ils raent simple comme une mesure natu-

ou moins nombreux , plus ou trique qui est de cinq pieds de roi; le
s rapproches, suivant la gran- pied compose de douze pouces, et le
du dessin. Ges carreaux sont pouce, de douze lignes.

e*actement proportioning entr'eux
e t^duitssur une echelle, par exem- PAS-D'ANE. ( Voyez Tussi^
V}* > du pied au pouce y du pouce a la LAGE. )
"gae; demaniere quel'ensemble des
^ reaux represente tres au juste l'eten- .
d ^ d u parterre. Soit u n c a r t qui for- PASSE-PIERRE ou PERCE-
^ quatre triangles, qui, reunia trois PIERRE. ( Voye% CHIUSTE - MA-

'autres carres, fournira trente-deux RiNE ).
triangles. Gette operation suppose un
arpentement exact et preliminaire du
s ^ l , afin de faire ensuite Implication PASSE-RAGE. ( la grande) Con-
du dessin sur le sol. sultez Planche VIf, page 400. Tour-
• .20. Le terrain demande a etre par- nefortla place dans la classedesiieurs
faitement nivele et ratel£ de frais, regulieres e tencroix, dont le pistil
afin que la terre recoive et conserve devient unesilique c6Urte , et il Jap-
les impressions des coups de cordeau. peWelap/dium /at/foliwn.Von-Lipne
Supposeque chaque carreau du dessin lui conserve la meme denomination,
representeune largeur et longueur de et la classe dans la tetradynamie SJII-
deux pieds reels, on divise tout culeuse.
le sol au inoyen d'un cordeau , par F/eur; la figure C en represente
autant de carreaux de deux pieds en uneseparee. Les fleurs sont corn-
tout sens et angle; on place un petit posees de quatre petales D ovajes et
piquet ou jalon. Si dans le dessin il disposees en cro\x; de six famines,,
y a des divisions, des coupnres , dont quatre plus grandes el deux plus
etc., on place dans ce point des courtes; le pistil est place au centre
julonsplus elevesj enfin, apres la sur le disqu'e ou sont attachdes les
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famines ; i ! est represent en F dans PASSE-ROSE, ( Foyez
le calice au fond duquel il repose. D'QUTRE-MER).
Ce calice est compose de quatre feuilles
ovales, et tombe apres l'et anouibse- PASS&-VELOUR ( Voyez
ment de la fleur. * RANTE. )

Fruit ; silique petite y presque ^nr\x?
ronde, a deux loges ; les valvules PASTELowGUEDEowGUESD*>
s'ouvrentlongitudinalement,comme (Voyez Planche VII, page 400 >
on les voit en F et les semences G Tournefort le place dans la premie^
sont attaches par un cordon ombi- section de la classe des fleurs r^gu-
licala la nervure quiborde la mem- Heres et encroix, dont le calice de-
brane. vient un fruit court et a un seule

Feuilles B; lisses, ovales ou en cavite; et il Pappelle isatis sylvestn$
forme de lance , car la forme seu angustifolia. , Von-Linne ie

varie; dentees en maniere de scie, nomme isatis tinctoria, et le classe
entieres; celles des tiges sont adlie- dans la tetradynamiesiliqueuse. r
rentes ; celles qui partent des racines Fleur B; composee de qua Ire pe^
sont porlees par despdlioles. tales D ovales , obtus ? dont la base

J?acz/z^A;deIagrosseurdudoigt, est un onglet tres-delic. Les etami-
en forme de naveL nes E au nombre de six, dont deu*

Port ; tiges lisses , tr&s-rameuses , pluslongues et deux plus courtes ; Ie

remplies de moelle, hautes de deux calice C est compost de quatre femU^
coudees, les fleurs naissent au som- disposes en croix, alternatives av?c
met* des tiges disposees en plusieurs lespetales.
bouquets portes par des pedicules Fruit F ; petite silique a une logp
tres-minces qui partent des aisselles a deux valvules G qui renferment
des feuilles; les feuilles alternative- graine A > ovale, ailongee.
nient placees sur les tiges. Feuilles simples; celles des racm

Lieux ; les terrains fertiles et om- ovales , tres - allongees , niarqu(je

brages. La plante est vivace et fleurit d7uneforte nervure au milieu; ce^e
en juin et juillet. des tiges > en forme de fer de flecbe>

Proprietds. Toute la plante a une adherentespar leur base et pointue?*
saveur acre et sans odeur ; elle est Port; tiges hautes de deux a troî
aperitive, incisive ,• emm&iagogue, pieds, mais de quatre a cinq suivan

La racine ,plus aqtive quelesfeuil- la culture et la nature du sol; #
 le

les , est indiquee dans la colique fleurs naissent au sommet; les tig^
nephretique causeepardes graviers, du pastel sauvage sont velues, *»k

lorsqu'il, n'ya point d'inflammation. deviennent presque lisses quand
O?iditi\ue la racine fraiche, ainsi que plante est cultiv^e. et
les feuilles pilees et appliquees sur la Racine A> en forme de navet
partieaffectee, appaisentlesdouleurs tres-fibreuse.
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Normand, mais elle y reste basse et lierement fumee, et que le lin n'ait
petite . pas consume la majeure partie de la

Proprieles. Quoiqu'elle passe pour lerre resultant de cet engrais.
etre vulneraire et aslringente , ell%^ On seme communement au mois
est de peu d'usage en medecine; raais de fevrier, apres que la terre a ete
en revanche, elle est employee dans *pr£c£demment d^foncee par des la-
les teintures. hours frequens et profonas, donnes

Culture. Depuis que FAm^rique avant,ets'ilsepeut, pendant Phiver,
fournitau continentune grande abon- ou bien le terrain est defonce a la
dance d'indigo ou anil, (consultez ce beche , ( consultez ce mot). Ensuite
dernier mot ) cette preparation a il est dans plusieurs endroits, divise
fait peu a peu diminuer la culture par planches de trois pieds de lar-
du pastel. geur sur une longueur indefinie. Le

La racine de cette plante indique semis fait sur une couche legere de
le sol qui iui convient. Elle est pivo- neige, n'en prospere que mieux; en
tente et tres-fibreuse; elleaime done fondant, elle enterre la graine : on
fes terrains qui ont du fond 5 et doit semer tres - clair , parce que
demandebeaucoup de nourriture. La la plante occupe un certain espace ,
P^tique dans la culture a confirme et on ratele sur ^ ies semis , afin

observation, et l'expdrience a d'enterrer la graine. Quelques uns
ve que le pastel r^ussissoit fort sement par rayons qu'ils eclaircissent
, lorsqu'il manquoit une de ces dans la suite, ce qui vaut beaucoup

Co^ditions. mieux, et donne la facilite de sarcler
tes environs de Toulouse, le au besoin.

dlstrict du Lauraguais, quelques can- Les cultivateurs font une difference
l?ns de Provence, sur-tout de la dans la graine : Tune a une couleur
Thuringe , sont Ies lieux ou Ton violette et Tautre jaune; la premiere
cufrivoit cette plante avec plus de nitrite la preference , parce qu'elle
S o in, et ou elle reussissoit le mieux. fournit une plante a feuilles lisses
Le pastel est encore commun en Italie et unies : celle de la seconde est ve-
et en Galabre. ^ue 5 elle retient la poussi^re entrainee

Le produit du pastel est certain si par le vent, et cette poussiere dimi-
on le seme dans une bonne terre, nue la qualite de la coque preparee
bien defonc^eet bien fumee : il vient avec le pastel.
tres-bien surun champ ou Ton a r^- La plante hors de terre, .n'exige
colt^ du lin. Telle est Fassertion de d'autre travail que d'etre ctebarrassee
plusieurs ecrivains allemands : je he des mauvaises herbes. Cependant^
la nie pas, puisaue jen 'ai , fen con- quelques lexers binages donnas de
viens, jamais cultiv^ le pastel; mais temps en temps, favonsent beaucoup
elle me paroit peu conforme aux lois sa vegetation.
de la vegetation. II r^pugne a croire Les premieres feuilles du pastel se
que deux r^coltes cons^cutives de soutiennent droites taut qu'elles sont
plantes a racines pivotantes, puissent veites ; elles commencent a murir
se succ^der avec un b^n^fice assure, Vers le milieti de juin, suivant le
a rnoins que la liniere n'ait et^ singu- climat j et on connoit qu'elles sont
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milresparleuraffaissementetparla
couleur iaune qu'elles acquierent :
cctle couleur annonce que les tiges
sont pr&es a pousser el a monter

I? eTTres-important de r&olter
les feuilles par un temps sec ; s'il est
pluvieux, ondoitdifferer.Larecolte
se fait de deux manures ; quelques
uns empoignent les plantes pros de
lerre, e let coupent en les tordant;
lesautres les iaucbent: ce dernier pro-
cede est le meilltur. II est vrai qua
i'on a la pane ensuite de rassembler
les feuilles, mais cette perte de temps
est compensee par la Jlerife dans la
coupe, et par 1'Aat de la planie qui
ne souHre point de tiraillemens: c'est
le cas, apres cette premiere recolte,
de sa, cler ct de biner. On a le temps,
jusqu'au commencement de no vein-
U de faire trois et quelquefo. qua-
tre coupes, suivant que la saison favo-

P A R f les
]es cultivateurs de bonne loi
separent. # . . Th

La meihode suivie dans
p n « , rt decr.le par W ;d£»
rlifT-rp en un noml decelle cie r i&ll\
Apres avoir recol.e les lean l e s ^ t - ^
on les lave dans que ques " v i e i e ^
les expose au soleil apres ies
lavees , et on !es eienavc .

mais M la saison n est pas f a ^
et que ces feuilles soient contina
lement mouillees par la plme, «i
courent risque dese gater , cai q
quefois elles deviennen: »""« d

 c

« | » « une nml ; on artcnM

l'hwuidi e soil ^ ^ P ^ V t o t i n *
transporter dans les mouhns destu

a les broyer. • vorie
E n France, a u c o n ^ j ° n | ^

es feuilles aumoub aus lot aj

ne

j

que deux ibis, et ensuite on e aisse
Lnter e n graine ^ " ^ f g

entassea. ,

partie dans un coin du chamj>, et ne
point, en recolter les feuilles ? Ii me
paroit que les tiges qui auroient sum
et ve^ete d'apxes la loi naturelle ,

plus grandes , plus fortes >
consequent leurs graines

nourries. C'est un point a

examiner. ,
Les recoltes se succedent a peu

pres de six semaines ; la pre-
miere est la meilleure, soit pour la
quality, soit pour la quantile , elle
d d i l ; l e s s u i v a n

Dans quelques cantons on
et retourne plusieurs fois , £
la masse se fane et se fl^.trisse
lement, et pour qu'elles ne
cent pas a fermenter.

Lorsque les feuilles sont tn
rdduites en pate par 1'acti
meules , on en fait des piles1

galerie dq moulin , ou a 1 ai
en dehors : apres avoir bien p}'
rate avec lesjpieds et les i n a n ^
la bat et on Tunit par dessus ave
pelle; c'est le pastelen pile

la
re
la

on

q y , soit pour l q plle; cest le pastel en p
demandeaetremiseaparl;lessuivan- Dans la Thunnge , aRres

tes vont toujours en se deteriorant, et broye cotte planie , \ avoir
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en pate, et Pavoi'r entassee, on pelotesrtfndesqm doivent peser,sui-
couvre le tas pour le garantir de la vanl Pordonnance, cinq quarterons >
pluie, et Ton place tout aufour des poidsdc table, ce qui revient a peu
soufflets que Ton met en aclion , afin pres a une livre poids de marc. Apr£s
de dissiper Phumidite > on forme avoir bien $erre ces pelotes en les
ensuite avec cette pate des gateaux formant , onles donne ensuite a une
ronds que Pon porte dans un lieu autre personne qui , en les appuyant
decouvert , exposes au vent et au dans une ecuelle de bois, les allonge
soleil pour qu'ils se dessechent de paries deux bouts opposes. Du mot
plus en plus,et que Phumidii^ ne COQVE est venue la denomination de
ies fasse pas pourrir, L'action des pays de Coquaigne , pour dire un
soufflels devient utile dans les pays pays riche , parce que les cultiva-
naturellement peu chauds, dans les teurs s'enrichissoient autrefois par le
saisons froides, humides et pluvieu- commerce de cette preparation,
ses ; car il *est bien demontre qu'un Le pastel donne une belle couleur
courant d'air excite plus Pevapora- bleue,et rend les autres couleurs plus
tion que la chaleur* penetrantes; il leur sert de pied. Les

Lorque les gateaux entass^s s'e- teinturiersPunissent sou vent avec Pin-
chauffent par la fermentation qui digo ou anil y consuUez ce dernier
commence a les travailler , alors mot , afin de voir que le pastel et
I'odeur devient insupportable en rai- Pindigo sont deux plantes tres-dif-
5°n de la chaleur de la saison et de ferentes.

de la masse fermentante. On 11 y a une si grande ressemblance
^^gmente de plus en plus la chaleur entre la partie colorante de ces deux
du pastel enParrosant d'eau > jusqu'a plantes, qu'il paroit que Pon devroit
c.e qu'il soit r^duit en poudre gros- traiter le pastel comme Pindigo f et

fran(jaise n'est pas la rique.
, et varie suivant les provin- pastel a lire attentivement 1'articie

ces. Apres que le pastel a rest^ en anil , et a suivre les proced& qtu
pile ^ il s'y orme en dehors une v sont d^crits* La pariie fibreuse de
croute qui devient noiratre : quand la plante peut fort bien alterer h
die s'eiitr'ouvre , on l'unit de nou- partie colorante de la fecule. C'est
veau avec beaucoup de soin; autre une experience a tenter , ainsi que
nient le pastel s'evanouiroit, et il se celledereduire cette f^cule en forme
ibrmeroit dans les crevasses de petits de pierre , tel qu'on vend le bon
veis qui le gateroient. Apres quinze indigo dans le commerce. Je prie
jours on nuvre le monceau de pastel, ceux qui feront ces experiences , d'a-
on le broie entre les mains , el on voir la bonte de m'en comniuniquer
mele ensemble la croute et le dedans; les resultats,
il faut meme ecraser quelquefois la
croute avec une masse , pour parve- PASTENADE. ( Voyez PANAIS )
nir a la broyer. II ne s'agg plus que
ile reduire cette pate en coques ou PASTEUR. {Voyez BEBGER \

Tome VII. L 1 I
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PAT ATE. ( Voyez POMMES DE

TillRE ).

PATIENCE DES JARDTNS, ou
BHUBAR^ESDESMOINES.(Voy.
Planche Vtll ). Tournefort et
von-Linne la placentdans la merae
ciasse et dans le merne genre que la
par elle ( voyez ce mot) ; le premier
1'appelle lapathum hortense lati-

folium, et le second, rumex patien-
tia.

F/eurs, hermaphrodites; le pistilB
est compose de l'ovaire ;les etamines
au nombre de six, placees au dessous
de Tovaire; les parties sexuelles, con-
tenues dans le caliceC, qui tient lieu
de pelales ; il est partag<* en six divi-
sions inegales > dont trois grandes et
arrondies , et trois plus petites ,
commeon le voit dans la FigureT),
oil le caliceest vu parderriere.

Fruit E ; succede au pistil compose
de trois valvules membraneuses, qui
se reunissentintimement, et forment
par leur reunion trois ailes disposees
triangulairement; au centre de ces
valvules se trou\e renferm£e une
seule graine F.

ieuilles; longues d'un pied^oblon-
gues , en forme de cceur, roides ,
lisses , sur un long petiole.

Racine A;longue , epaisse, fibreuse,
brune en dehors , jaune en dedans.

Port ; tige de la hauteur d'un
Lomme , cannelee , rougeatre, ra-
nieuse a son sommet. Un certain
nombre de feuilles s'eleve du collet
des racines, et les autres sont aller-
wativenaent placeessui lestiges.

•Lieu. Les pajs chauds de TEurope,
Jes jardins; la planfe est vivace.

Proprietes; Ui racine a une saveur
cipre et atnere ; elle est astringente
et fitomachique 3 on n'emploie que

P A-T
la racine, soit en decoction,
dans des bouillons ; elle est dun
usage frequent enmedecine.

PATTE-D'OIE. Point central ou
plusieurs allees d'un bois, d'un bos-
quet , viennent aboutir. On se sert
encore de cette expression pour
designer le point de rencontre de
plusieurs chemins ou avenues plan-
te's d'arbres.

PATURAGE , PATURE. Le pre-
mier designe le lieu ou l'animal pa-
ture , et le second , ce qu?il mange.

Les paturages sont ou en commu~
naux y et appartiennent a une ou a
plusieurs paroisses , des-lors ils sont
dans le plus mauvais etat possible,
( consulted lemot COMMUNE ) ; ou
bien le paturage n'appartient qu a
un seul individu, alors c'est la iaute
du proprietaire s'il est degrade. /

Toule grande mefairie, tout do*
maine un peu considerable , don
avoir un palurage consacre a^son
betail ; il y couche pendant 1 ete ,
il y pature pendant les heures qu »
ne travaille pas.

Un bon paturage exige une cer-
taine etendue , et proportionnee aja
quantite des betes qu'il doit nourrir.
Le proprietaire intelligent diviseson
sol en plusieurs parties fermees p a r

des haies vives ou mortes, ( con$u.
tez ce mot ) sur lesquelles le beta*'
passe successivement. II resulte de
ces divisions que, pendant le temps

que Pherbe de Tune est broutee ^
cclle des autres repousse^ et queFani-
mal trouve toujours une pature nou-
velle et abondante. Si le local n'
pas divise, l'animal consomtne dj
unjour,#et detriiit par son pieti^e'
meat plus d'herbes qu'il n'en au-
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toit mange dans une semaine; si Ton duireau paturage, et les en ramener >
trouve qu'il soit trop long de faire sur-tout lorsque le champ ou Ton
venir desjhaies, on pent les suppleer a laboure en est ^loigne. CJn autre
par des fosses dont la terreest jelee avantage qui en restate,est d'avoir
sur chacun des bords, et ensemencee pres de la metairie un lieu com*
sur le champ en graines choisies et modeet siir> pour y faire passer les
propres aux prairies. nuits d'ete au betail qtti a le pluft

Le bon cultivateur n'oublie jamais grand besoin de se rafraichir et de ss
de planter au milieu de chaque di- delasser des fatigues de la journde.
vision , ou dans tclle autre de ses Par cette position les loups et les
parties, un certainnombre d'arbres, voleurs sont rnoins a craindre.
afin que le betail puisse, sous leur ^ Les excremens des animaux, mul-
ombre, se reposer des travaux de la tiplies et places pres a pres , ruinent
journee, et braver la chaleur du insensiblementlesmeilleurs paturages.
jour. Ges retraites sont indispensables Une bouse de bceuf recouvre une
dans les provinces du midi. On voit surface circulairede huitadixpouces
en effet le betail abandonner I'herbe dediametre, il en est ainsi du crottiu
la plus attrayante, et rechercher du cheval; I'herbe recouverte par eux,
un ombrage dont il a besoin pour privee des bienfaits de la lumiere du
I'Uminer paisiblemeht. soleilet du contact immediat del'air ,

Les divisions de paturages sont de palit, s'etiole et pourrit; mais ses
toitfe autre plus grande necessite racines ne meurent pas. Lorsque la
Wsqu'on eleve des potilains et des pluie ou tel autre meteore a decom-
c;hevaux. Sans cette precaution ils pose ces excremens , alors I'herbe re-
s'attachent a I'herbe la plus tendre, et pousse avec plus de vigueur; mais quel
f^nt qu'ils en trouvent ils dedaignent temps passe en pure perte jusqu'a cette
1'autrequi devient a la fin trop dure. epoque! II est done necessaire qu'un

Aussitot que les aniraaux ont fini valet soit charge d'eparpiller chaque
de manger toute I'herbe d'une de ces jour le crottin du cheval, et lorsque
divisions, on les fait passer dans une la fiente du boeuf est seche, qu'elle
autre, et si on a la facilite d'arro- former unecroule, de la rompre , de
ser , Teau sera donn^e aussitot apres la diviser par petites parcelles, et de
leur sortie, et aussi sou vent que le les etendre au loin sur la surface,
besoin l'exigera , et ainsi de suite Le betail ne prospere jamais dans
pour chaque division. On est assure, les paturages humides , aqueux , ou
en suivant eette melhode, d'avoir mar^cageux. II y trouve une herbs
sans cesse d'excellens paturages. aigre, et peu nourrissante, une herbe

H est avantageux, loi-sque le local ndcessairement chargee d'une forte
ie permet, de les placer pres de la rosee, chaque matin et chaque soir,
metaine, afin que l'oeil du maitre qui la fait rouiller ; d'ailleurs cette
veille plus facilement sur la conduite, humidile sans cesse renaissante, que
la tenue et la nourriture de son betail. 1'anioial eprouve, relacke ses muscles,
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dispose a contracter une infinite de de quelques grands fleuves ou de
maladies, si elle n'en est pas la cause qnelques rivieres, on a des lies un
immediate. Un simple coup-d'oeil jete peu boisees er chargees (Uierbes ,
sur le betail qui vit dans des com- sur-t ,ut lorsque le sol n'est pas ma-
munes marecageuses et humides, recageux.Lehelailytrouveunenour-
prouve mieux cette assertion que riture aLondante et same. Lamina
lout ce que l'on pourroit dire. est foice de faire le trajet a la nage ,

La fraicbeur des forets, le peu de et ce bain repete deux fois dans id
himifere qui eclaire leur interieur , journee , vaut mieux pour lui que
en rendent I'herbe peu nourrissante, Wtrille du valet de 1 ecune , et que
et de qualile au moins mediocre; le panseuicnt le mieux soigne, ^est
le betail la mange , il est vrai, mais ainsi, que sur les bords du Rhone, de
uniquement parce qu'il n'en trouve la Loire, etc., lebetad est conduit c&a:
pas d'autre. Le premier besoin e<t que soir pendant l'et£ ; c'est amsi
de lester son estomac ; mais si dans qu'il passe dans Pile tous les jours
celte foret il se trouve des vides , exempts de travail, et qua la ngueur
Tanimal ira de lui-meme, attire par il n'auioit pas, dans la nuit, besoin de
une herbe plus nourrissante ou plus gardiens si on ne craignoit les voleurs.
saine, et par la meme raison il courra Leplusancien bceuf delametaine,est
a celle qui tapisse les lisieres de cette ordinairementleconducteurdu trou-
for^t. On auroit tort de s'imaginer peau,etsonexemplesertadiriger tous
que les plantes gramin&s qui v^- les au tres; c'est lui qui, le premier, se
getent sous ces ombrages soient spe- jette a Feau, les autres suivent son
cifiquement les memes que celles de exemple. Si le plus timide reste sur le
nos prairies. La nature les a places bord, il beugle lorsqu'ilse voit seul,
on elles doivent croilre , et si on les autres beuglent de l'autre cote et
les transporte d'un lieu a un autre, Tappellent; enfin sa timidite cesse,
elles y vegeteront mal, et par con- et bientot apres il rejoint ses carna-
sequent elles donneront une mau- rades. L'experienceau premier jour
vaise ou une mediocre nourriture suffit a son education. Lorsque 1 on
suivant leurs qualites. veut rappeller le troupeau, le bouvie^

Un tres-grand nombrede proprie- vient sur le bord de la riviere ; mais
taires destine au paturage des pieces afin d'attendre moins long-temps, de
peu productives. Certes , e'est man- loinil fait entendre lessons rauquesde
quer le but ; le boeuf et la vache son comet d bouquiu. Get instrument
ciiment l'herhe fraiohe , une trop n'est qu'une grande corne de boeut,
longue nourriture au sec leur est nui- percee a sa pointe, et par laquelle *e

sible. Apres a\oir broute pendant bouvier souffle. Cette espece de coi
cjuelques jours, quelle nourriture les peutetre encore faite avec une corne

, - ~ . ^ n v ^ .^*. viennentpaisiblementfeeremettresous
l'autre auroil ete plus lucrative. la conduitedu bouvier. On^a souven

On est heureux ; lorsqu'au milieu vu le boeuf ancicn, celui q^i b eS
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constifue le cbef, presser les pas tar- frouveroit mieux. On objectera sans
difs de crux qui ne reviennent pas daute la peine de faucher oude ra-
avec les autres, el les forcer a coups masser , chaque jour, Pherbeneces-
de comes a traveller la riviere. saire, tandis qu'en paturant l'animal

Dans les pays eleves , cooime les la consomme sur les lieux;mais on
de PAuvergne, du LJOJI- ne compte pas , i°. la meilleure sante
B d l C d l ' i l l d^ fei

g g , J p p ,
nois, de laBourgogne, de laComte, de l'animal; 20. le d^gat trfes-consi-
des Cevennes;des grandes chaines des dcrable qui suit de cette herbe en la
Alpes, des Pyrenees, etc. on sacrifie pietinant; encore une fois consultez
les hauteurs au paturage (Ju betail; J article BETAIL.
roiil f b ' i l d L li d

pg
faut observer qu'eiles sont des- Le cultivateur prevoyant pense de

tinees, ou a celui qu'on £leve, 011 a bonne heure a se procurer drs palu-
°s'ui qu'on se propose d'engraisser. rages d'hiver;acet effet, apresque les
Kst-il plus avantageux de mettre en bies ont ^(e coupes et lenrs champs
pature les vachesa lftit, et les boeufs labours , il seme des navets ; des
a
? l'engrais, ou de les nourrir dans turncps, des carottes, otc., enfin de

1'etable ? cette question , tres-impor- touteespfece de grains, rebut de l'aire,
t a^te , a &e discutee avec l'etendue pour les faire manger au betail pen-
^u'elle exige^a Tarlicle detail; ainsi dant les jours que la rigueur de la
consullez ce mot. Je pense que celui saison lui permet de sortir de Potable;
Ru'on eleve ne sauioit avoir trop de mais une ibis que la douce haleine du
"berte 9 alin d'assouplir davantage printemps ranime la vegetation, que
Sesmembres, etd'augmentersa force chaque tige commence a s'elever ,
Pa r l ' i i ' l di i

plus prompt. lorsqu >
bceufs destines et deja soumis fort coup decharrue l'enfouit^ et ces

^ulabourageont le plus grand besoin plantes rendentavec usure a la terre
d.e paturage, non pour faire de 1'exer- les sues qu'eiles ont recus, ( consultez
^ice, puisqu'ils en font un assez pe- le mot AMENDEMENT ) et deviennent
uibleen ldbourant chaque jour, mais par leur decomposition, un engrais
pour trouver une herbe fraiche,et excellent.(Consultezlemot alternei}
Mjr-tout pcur sorlir de leurs etables C'est ainsi que Pones! parvenu insen-
sales, infectes, et ou Pair est etouffe, siblement a enrichir des champs, et
eideplusdemoitieputridelorsqu'elles qu'on est etonne aujourd'hui desre-
sont tenues ou resserr^es suivant la coltesqu'ils fournissent.
cpufume ordinaire. On pourroit ce-
pendant , a Pexemple de quelques PATURON. Medecine vdterinaire.
cullivateurs intelligens, tenir le betail, On appelle ainsi dans le cheval, cette
pendant le jour en ete, dans un lieu partie situee entre le boulet et la
ombrage, et expose au courant d'air, couronne ( Vojez ces mots ).
v pratiquer desrateliercjueTon rem- II faut en observer, 1°. Pepaisseur
phroit a plusieurs reprises d'herbes qiii doit etre proportionnde a celie
haiches. L'economie du fourrage se- des autres portions de Pextremitd
it;it ir^s - grande, et rartimal ^en donl il fait partie. 20. La longueur j
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le paturon ne doit etre ni trop court, parmi les maladies ^d l t a i r e s , e t
nitrop long. Dans le premier cas, plus elle est pres de la couio n e ,
le cheval est dit court-jointe; dans le plus elle est dangereuse. Le Pa*»
second, il est dit lovg-jointe ; Pun et est encore sujet aux P°f ea^>>J; arL.e

I'autre de ces defauts sont toujours cemot) qui semblent etre a une*
hereditaires. Le cheval court-jointe espece que ceux qui nai^fn* .f" t
devient aisement droit sur ses mem- autres parties du corps. Us J™1

bres;ilsebouteousebqulette(w>« ordinairement a la suite des; ea ,
BOULET) plus facilement que les (voyez LAUX AUX J A»»*S) * ^
autres, sur-tout si le mareclial lui rendent contmuellement une se. osite
laisse les talons hauts, et s'il n'a pas acre, d'une odeur ^ e s a g e a W e . ^
soin de les lui abattre. D'ailleurs f la Du reste , on pretend que e pa
hrievete de cette partie ne toermettant turon de dernere est un peu plus ic y
pas qu'elle soit piiante et assez flexi- et plus etroit que celui du devant..^
&e,la faction est toujoursduredans os presente les raemes eminences
ces sortes de chevaux qui ne sont les memes cavites que cehu^de^
pointregarddsparcetteralsoncomme ^^ 8 j3^ l > ^ ,^ u Su-
prppres au manege. Le cheva long- J ^ 6 . 8 ^ de d'e?riere est plus
lomte, plie trop aucontraire: la par- let ae w jauiu J *nt
tie poslfrieUrePdu boulet porte pres- long que celuidelajambede devaut,
quiterre, quand il marcne; il a ra- et que son corps est plus grele.
rement de la force, a moms que celle Tournefort le place dans
des tendons neS oppose a Pexces de la r - a Y , . , „ r ^cfl_
flexibilile.etnesuppleeacedefautde la secondesecl.on des
conformation. R ( lon t Ie fstl1 df7 ien/

une seult* cavjte , et

une seule cavite , et il i appene f
•Mil' J •Dr.tnTnyi paver. Von-Linii^ lui conserve 'a
Maladies du Paturon. ^ d , n o m i n a t i o n > e t l e c l a s s e d a n s

Le paturon est sujet a des luxations la polyaudrie monogy me.

S commetrCreV^cl 6 ! CHAPITRE PREMIER,
W ^ DesesP,ces d e

exposee a des atteintes; f<***™£ p A V 0 T C O Q U E L I C O T , ou
aux coups qu d se donne ou qu n re ± *• ^A vvv ^
coit desauhes cbevaux , qui , trop ou PAVOT *0™*P%%
pres de lui, heurtent son paturon et cum , /»
m a b l i ' r « A T T E W T K ) Pmarcbentsurluiror«ATTEWTK). P ^ , . _^taIes
On donne le nom de>n»(r, ( w»r« W; en rose, a quatie pe^
cemot) a une tumeur dure et cal- anondis , dont la couleur est a
leuse, qui survienl quelquefois entre rouge vif; ils sont planes , ouve ^
le boulet et la couronne a l'un des grands, plus etroits a leur base,
cotes, ou aux deux cotes du paturon; calice arrondi, lisse et un peu vei • ^ ^
elle peut attaquer le derriere comme Fruit ; capsule petite , ay lO1 , ,ua6

le devant; on peut aussi la ranger plate en dessus , surmontee
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cottronne, percee en dessousdeplu- qu'elles approchent du sommet qu1

sieurs trous, a une seule cavite con- porte les fleurs.
tenant un tres-grand nombre de se- Lieu. 11 croit naturellement sur les
mences ; cette couronne, tracde par rochers de l'Europe la plus meri-
des rayons, excedea peineles bords dionale ; la plante est vivace.
de la capsule. Les pavots a semences blanches ou

Feuilles ; ailees , profondemenl a semences noires ne forment qu'une
decoupees et velues. meme espece. Le pavot blanc dont

m Racine , en forme de fuseau , on se sert en medecine, est une
simple, blanche. simple variete de l'autre, dont elle

Port. Tiges quelquefois d'une cou- dillere par les feuilles de ses fleurs,
dee etplus, solides , rameuses, cou- qui sont ordinairement blanches et
vertes de poils; les fleurs naissent au plus petites; la capsule plus grosse et
sommet, plusieurs sur la meme tige. plus renflee , et la graine blanche.

Lieu ; dans les champs, dans les Le pavot des jardins est aitfsi nom-
tles ; la plante est annuelle, et sui- me, parce qu'onPy cuhiveavec soin.
vaut les climats, fleurit en mai, juin CeUe plante a une figure pittorescjue
et juillet. et un port superbe; ses fleurs varient

PAVOT SOMNIFERE PAVOT OU DES dans toutes les nuances a partir da
JARDINS. Papaver hortense semine blanc > durose le plus tendre ; jus-
vlboautnigw.sativumDioscoridis. cju'au rouge le plus vif et le plus
r^>^^m.Papaversomniferum. LIN. fcmce. line manque plusque d'avoir

•P/^/r;semblableala prec^dente, des pavots a fleurs jaunes, bleues
niais trois ou quatre fois plus grande. et vertes; pour rassembler a la fois

Fruit; capsule lisse, renflee, ronde, toutes les couleurs. Ayant l'epanouis-
sunnontee d^une couronne, formfe sement, les boutons a fleurs sont in-
par des rayons marques d'une ner- clines contre terre; mais aussitot que
vuredans le milieu, et accompagnee leur calice s'ouvre, que ieurs petales
d'une membrane; leur nombre varie se developpent, ilsse redressent, afin
beaucoup; la couronne excede d'une de mieux offrir a la vue Feclat des
a deux hgnes les bords de la capsule, couleurs de la fleur et la beaut£ de
Les semences extremement petites , sa forme. Chaque fleur dure peu; le
noires y ou blanches, ce qui ne cons- jour la voit naftre et la voit presque
titue que des v a r i e s , sont tellement se flefiir. On elWedommage de cette
abondantes, qu'onen a compte jus- jouissance que Ton rcgrettc, par le/
qu'a 32,ooo dans une seule capsule. developpement successif des autres

Feuilles; amples, decoupees^ em- fleurs portees sur la meme tige. Au-.
brassant la tige par leur base, char- cune fleur ne decore mieux ni p ] u s
nues, dent^es, sinueesa Ieurs bords. agreablement un grand parterre ou
Raciney^en forme de fuseau noiraire. de vastes plates-bandes.
Port; tige herbacee,*forte,solide, Le pavot seme dans les charnps,

noueuse,^ lisse ? cylindrique , haute oflre a peu pres la meme variete de
de trois a quatre pieds. Les feuiHes couleurs, mais ses fleurs sout simples.
naissent de ses noeuds , alternati- Qu'il est agreable, a cette epoque,
vement et xnoins decoupees a mesure de voyager en JPicardie, en Flandre*
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etc.! Les campagnesparoissenttrans- glige un des rao?T! Pa* de
formees en parterres^ plus varies. quels ils sont P ™ ™ 8 . ^ ^ ! a

On doit aux soins multiplies des perfection , ils dege ne e ont pe
fleuristes, et a leur Constance dans peu.et rwendront.a alongw,a
1'amelioration desespeces, la sublime etat sauvage ( Consultez les
metamorphose du simple coquelicot DEGENERATION , E ^ E > s i b

des champs en superbes coquelicots. . Si on seme a v a n J h^
Ils ont rendu cette plante parasite , rigueur du froid ~ poiteau^n p
si multipliee dans les bles, et dont udice au semi. J ^ ^ ? * 1 1 %~
la destruction tient si fort au coeur les fleurs seron b e ^ ' o U P J
des proprietaires , digne de figure.- , que celles P r u n e s pai les
n,Sme avec plus d'ecltt que la renon- fevner, on de i w r j o o ^
cule, dans L parterres les plus re- vant le.chmat : k piemiei
eherches. Comme le coquelicot ne du semis est au milieu de sepi
s'elevequ'ala hauteur de douze a dix- ou en oct°°*-. d e D a v o t est tres-,
huit pouces, il presente la plus agrea- Comme la gi a ^^ de Pavot e
ble L l,ox^ures; f i g u r e d merveiUe f i n e , ^ ^ ^ ^ ^ ^ J n
danslesjardinsdepeSd'dtenduejets,, ainsiqu unemfimt Jinsecte
dansdetres-longuesPlates-bandes,on tro-friands, o n ^ ^ ^ q U e
le dispose en masse, de distance en e pais et sarclii«ju ite.̂  b^s.
distance, en.re un groupe de grands les p i e d « , « ^ T ^ P ^ , ) sont
pavots, il est imposSble d̂> se Sg-v ^ ^ Z ^ ^ ^ ^
un plus beau coup-d'oail. Si le? iemi- ae>ut»u " , „ . ,e r l .e ; et eux
les ,L tiges et les neur^ des pavots ne ^ ^ ^ " f S y a S a un «Dife-
i-epandoient pas une odeur nausea- soils suffisent pĉ ux dcva.to d r e

bonde lorsq/on les touche , s i leurs Leurs ravage» ^ ^ ^ |'hiver.
fleurs etoient parfumees comme la dans les « | ™ J l j ™ ^ £ ^ **
rose, le pavot seroit, sans contredtt, La graine e x t ^ r a e ^ ^ e , xtiais
i -f i n demande pas a cue cxnv/ix ,

lapreaneredesfleurs. ^ l a m e n t recouverte. On doit ^
S E C T I O N P R E M I E R E . m e r e n p i a C e , parce que es p

Del*CUUuredcsrots tans les ne « j j ntpas la t^splan,
^ ^ * . . . . route la terre attachee a l e u j j ^ -

Les pavots craignent peu le Iroid ; c m e g ^ de m a n i ^ r e au ils ne s *V} ^
ce qui donne la facilile de les semer c o i v e n t p a s avoir change de P
en deux saisons. La terre la plus douce i ; e s p a c e a laisser d'un pied a i u

et la plus substantielle est celle qui d e s g v a n d s p a v o ts est de dix- &e

leuvconvientlemieux; et ils devien- ^ vingt-quatre pouces, et cei
. , , ...._^-M«,.^a«i« ,. ,P pouces enlre c h a q u ^ j
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Les frequens petits binages pro- elle est tr&s-bonne a semer. Cepen-

duisent deuxbonseflets: le premier, dant on doit prefeier la graine de
de tenir le sol sans cesse travaille, l'annee, recouriraune plus vieiilesi
et le second , de detruire les herbes le semis de la premiere a ete perdu
parasites et de supprimer les pieds gar une cause quelconque : on doit
ues pavots surnumeraires. Cette sup- encore observer que lestetes de pavots
pressionsuccessive.doit avoir lieu jus- a fleurs doubles, sont au moinsde
qu'a ce que la plante occupe la place moitid plus petites que celles des pavots
que Pon desire ;lorsqu'elle est assuree, a fleurs simples et contiennent rnoins
lorsque la tige commence a s'elancer de semences. La capsule a perdu ce
du milieu des feuilles radicates, c'est que les petales ont absorbe pour lew?
alors Pepoque a laquelle on doit multiplication,
donner le dernier binage, et s'occu-
per de la suppression totale des pieds S E C T I O N I X .
sarnumeraires que Ton conservoit
dans la craintedequelques accidens. De la culture des pavots dans les

On est assure, si on se conforme a champs.
cefte culture, et sil'on arrose suivant
lebesoin, d'avoir des plantes de la Elle a deux objets : Tun de pro-
plus belle venue , des fleurs superbes duire la graine destinee a donner

. e t de la graine excellente pour les Yhiiile appelee dycei//et ou d'cei/lette f

^ouveaux semis. et Tautre, de fournir les tetes de pa-
^e veiitable amateur suitses plate- vot, employefes en medecine.

bandes, il visite chaque pied lorsqu'il I. De la culture dupavotou aeil-
e s t en fleur , et il marque les plus let. La racine de pavot est pivota nte;
beaux afin d'etre conserves pour la plante aime done les terrains qui
8raine. Ceux dpnt les couleurs ne ont du fond, et don! la terre a £te
spntpas bien cllacterisees, dont les soulevee'jusqu'a une certaine pro-
formes ne sont pas agreables, sont fondeur. La vegetation de la plante
impitoyabletnent sacrifies des que est rapide des qu'elle commence a
la fleur est passee. Insensiblement les etre animee par la chaleur; elle aime
feuilles, les tiges et les capsules, done une terre fertiliseepar l'engrais,
jaunissent et se dessechent ; ce qui afin que le pavot ne manque pas de
anno nee la maturite de la graine. nourriture a Pinstant ou il en a le
Alors, jnclinant doucement les tetes, plus de besoin.
il en fait tomber la graine sur une On opposera a de telles^ as^er-
feuille de papier, comme la plus lions que le coqueiicot croit djns
paribite, et ii abandonne celle qui les champs les plus mauvais, parmi
resteattachee contre les parois de la les bles; que le pavot somnifere,

pariaile. LJ experience ma prouve cela est tres-vrai; mais ICI n s agit
que cette graine, tenue ferm^edans de se procurer uner^colte abondante
du papier, se conserve pendant trois et la difference qui se trouye aujour-
aus , et qu'apres ce laps de temps d'hui entre le pavot cultive et b

lome V1L M ui in
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vement au but que Ion se propose, et on laissera pendant queiques jom**-
de la maniere indiqueepar I'etat de la terre trop humectde et tiree dessillons,
xacine et par la constitution de la se ressuyer, et des enfans et des iena-
plante. ' mes armes de petites masses a longs

Le pavot petit devenir une des manches,enbriserontensnitelesmot-
plantes les plus utiles, lursqu'i! j'agit tes; les memes femmes et les themes
dW/^77?i?retdesupprim(Tlesannees enfans suivront la chairue,et repete-

mailles doivent etre hatives , pa<xe pourra, et, s'ilsepeut^, de la ren
ce que les cbaleurs de mai et de juin meuble comme celle d'un jardin.
pressent trop la vegetation j et il en Avant de semer, on passe la herse,
est des pavots semes en tevrier ou (consultezcemot)a plusieursreprises
mars, comme des bl& marsais, qui differentes , jusqu'a ce que la terre
nesont jamaisaussigros,aussinourris soit bien unie; ensuite on forme une
que les bles hivernaux. II est done nouvelleherse avec des ingots, av*c
avanlageux , dans cespays, desemer des epines, afin que toute la surface
de bonne heure , e'est-a-dire en sep- soit bien ume. On seme ensuite a &
tembreouen octobre. Au contraire , volee et clair ;enfin on passe et iepasse
dans les provinces dunorddu royau^ la herse de figots. Lorsquapres 1^
me on ne peut attendre sans autant de senrs il surv ent une pluie doucei,
risques, lesmoisdefevrieroude mars; la graine s'enfonce d'elle-merne, e
mais I'o>z7A?//tf qui y sera semee avant on est assurd qu'elle levera dans pe
Thiver, envaudrabeaucoup mieux, de jours. ^ «
On ne craint pas que les troupeaux II est impossible ^n semant,
endommagent cette plante. disposer les graines comme en

Lorsquel'on veut semer en septem- feroit dans un jardin ; alnsi, des q
bre ou en octobre, on donne deux la- les plantes comrnencent a preneir
bourscroisesaussitAt quelarecoltedes iinecertaineconsistance,on suppriral

crainsestsortiedescbamps.il est a van- de gros en gros, en sarclant les plan

tageuxd'enbrulerlechaumeavant de trop confus. Apres Phiver, onseV"
labourer, nona cause du mediocie fouit et on sarcle plus rigoureuce"
enerais produit par Tincmeration, ment;enfin, par un petit et dern^r

mais afin de facihter le labourage ,• sarclage et binage, au moment de
etpour que ce chaume , cjui n'aura Telancement des tiges, on ne la^s^
pas eu le temps de pourrir avant le que les pieds necessaires a une ^K
mois de septembre ou d'octobre, ne tance a peu pres de quinze a dix-h^1^
s'opposepasaunivellement desterres pouces. U ne s'agit pas ici, coff1^
au moment de semer. Autant qu'il dans les jardins, d'atteindre ^.]a

f
5ut

est possible , on choisit pour labou- blime perfection de la fleur; il ia^
rer, un temps ou la terre ne soit ni songer a multiplier le produit de wl

trop seche, ni trop humectee^ afin coite, et, par consequent; a ne \&$
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entre chaque plante que l'espace ne'- d'huile assez considerable ; afin de
cessaire, cfen Se ue pas irop en dimi- prevemr cet inconvement, M » J
nuer le nombre. de cobles perces de petils ous qu

Au moment de la recolte, le pro- permettent a la graine de Rassei > eC

prietaire arrive sur son champ, suivi les debris restent dans le crime
Se tous les valets, femmes et enfans La graine du pavot demande es
de la me-tairie, qui apportent avec ™mes foins pour saconsei vat lOn
eux des draps en nombre propor- et pour l'empecher de fermentei, que
tionne a celu" des pavots. Gommen- celle de colsat, {consulte« ce mo )
cant p a r un bout du champ, on et on la porte au mouhn de, quelle
etend un drap au pied des plantes, est secne.
on les incline, on les secoue sur ce

j e, afin qu'il ndionjks, non dans la vue .den ie-
ne tombe aucune graine. De plusieurs U«nr de PhuJe , ma!J "n.queme t
plantes reunies, i?en forme'des fais- afin d'en cueilhr les tep,, <rtJ con-
ceaux, et les placedioits sur le champ, server la graine. Les ^#«*>*d£
appuyes les uns conlre les autrk tendent pas que les te es soient com-
DPeP

Ux
Jou " i , j o u , i apres l a vecolte pletement ^ « i ^ ^ ^ < ™

^ntiere, on etend de nouveau des peu avant ques
draps auX pleds des faisceaux accu- j ^ ^ ^
mul d on secoue de p« te qudles e

^ntiere, o n etend d e nouveau des p q ^ ^ ^
draps auX pleds des faisceaux accu- j ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^
mules, e t sur ces draps o n secoue d e p « t e qudles e g j ^
n«>uveau les tetes, et on bnse les cap- 1 oieijr. Un a»emDie p
sules; enfin, la metaine suffisamment auxquelles on a laisse JOBOU q r
fourn e de boi.de chauffage, de bois J^^^^fiSeCnTdaS

Quelques proprietaires, afin de ha- grand courant d a r Ixnsqu
ter la recol.e, inclinent ies tiges sur siccation est complete lmsqi
les draps, en coupent les sommites, a acquisunecouleur dun Wane s^e,
et les emportent k \a metairie. Les tous les paquets sont »an&e

 g i n s £
tiges restent sur le champ, et le feu fermes dans d« «uj»£ de Beau-
les reduit bientot en cendres, si on qu'ils sont exnedies ™*mdlls commQ

naime mieux les arracher, les em- eaire, ^.^^//L^t. Cet acces,
porter, et les conserver pour la litiere pavots Wancsrftf^ d>

du betail. soire du commerce uc f
De quelque maniere qu'on fasse considerable.,

la recolte, le point essentiel est d'em-
pecher qu'il ne reste aucun debris
de la capsule, mel£e avec la graine;
parce que, portes au m >ulin, Us ai>-
sorberoient en pure perte une quantite M m m a
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rent Ies speculations de quelques ne-

C H A P I T R E IL gocians, cjui tiroient de Petranger
une quantile d'huile d'olive propor-

Desproprietes alimentaires des pavots* tionnee a la consommation imrpense
de la capitale, et des principals

L'huile que Pon retire du pavot dit villes du royaume. II fallut P^*sU^-

(Fillet, est douce, agreable, elle sent der aux consommateurs que lhu l le

la noisette, ne se coagule pas, meme de pavot etoit assoupissante et dan-
auxdeeres ioet i5dufroid, division gereuse, puisque c'etoit de la cap-

npeleejine, e'est la meilleure et la de bouche en bouche, Pceillette tut
plus agreable pour ies apprets detoute decrie'er et les seuls marchands su-
espece d'alimens > cuiteou a froid. Son rent a quoi s'en tenir ; ils la coupereat
seuld6faut est de ne pouvoir servir a par tiers, par quart, ou par inoitie*
bruler dans la lampe. De toutes Ies avec Thuile d'olive etrangere qu'elle
builes connues, c'est celle qui adoucit adoucissoit retils vendirentce melange

le mieux Fhuile d'olive lorsqu'elle a au public, pour Phuile la plus douce
une saveur forte et piquante. et la meilleure.

Qui croiroit qu'une huile si saine Ce fut environ en 171^ ou 171^/
et si douce ait ete, pendant un laps que Ton concut et repandit des soup-
de temps considerable, prohibce en <jonssur la qualite de cettehuile. V&*
France ? Le funeste hiver de Pannee plaintes furent port^es a monsieur le
1709 fit perir presque lous Ies oliviers Lieutenant-general de police deParjs J
et les nojers du royaume ; il fallut ce magistrat consulta^eni7i7^a^a"
recourir aux huiles tirees des graines y culte ae Medecine de Paris, qui no*11""
telles que celles du colsat, de la na- ma r\e 28juin de la memeannee, ^e

vettey delacameline^ etc.; (consul- commissaires pour proceder a J'e .̂a7
tez ces mots) mais elles ont toutes une men le plus scrupuleux de la qua*1'
odeur forte et une saveur d^sagrea- de cette huile. Les experiences iuren
ble. L'huile d'amande se conserve faites en presence de plus de quarafl*e

tout au plus pendant quelques se- docteurs assembles, et ils repondirellt

maines d'ete sans rancir ; elle est auMagistrat, que cettehuile neconr
d'ailieurs trop chere, ainsi que celle de tenoit Hen de narcotique, ni de nul~
noisette, pour servir aux usages jour- si ble a la sante> et que t usage devoi*
naliers du peuple : celle de faine, enetrepeimis.... Cumsensids&ent?
O'ojez HETKE) suffit a la petite con- est-il dit dans les registres de la faculty
sommation de quelques provinces; T. XVI.'I, p. i5o, doctores nlhl.
enfin, celle du coquelicot et du pa- NARCOTICI aut SANITATI INIMICI m

vot blanc ou noir, pouvoit suppleer secontinerciESVs USUM tolerandum
celle que Pon venoit de perdre. L'in- esse existiindrunL
troduction de cette huile, et la cul- D'apres une decision aussi forroelle*
ture du pavot, qui commencoit a survint , le 17 Janvier 1718* ullf
pvendre faveur en France, derange- sentence du chatelet, qui ordonne ^
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tous marchands « de mettre; tant
» dans leur &alage que sur les cru-
» ches qui contiennent lesdifeshmles,
» des ecritaux indicatifs, concus en
» ces termes : Huile de pavol, dile
» d'eeillette,et leur fait tres-expresses
» defenses de vendre I'huile de pa-
» vot pour I'huile d'olive; pareil-
» lement de meler et de mixtionner,
» et changer I'huile d'olive avec
» I'huile de pavot, a peine, pour
» la premiere fois de contravention .
» d'amende de 3ooo liv. envers le
» roi, etc ». ,

L'avidite du gain ferma encore les
yeux sur la juste rigueur de la loi;
les mixtionneurs ne virent qu'un
benefice excessif, et ils continuerent
leurs manipulations frauduleuses. Les
choses resterent ainsi jusqu'au com-
mencement de 1735. Sur desplauites
faites k cette epoque , surviut une
nouvelle sentence du chatelet , du
11 mars de cette annee, qui or-
donne aux earcons dpiciers « deme-
« ler l'essence de terebenthine dans
» une botte ( 1 ) mixtionnee d huile
» de pavot saisie sur un marchand,
» etc ».

Ces sentences ne suffisoient pas
aux d^sirs de ceux qui demandoient
la suppression de I'huile d'oeillette.
Le 6 juillet 1-41, survint une autre
sentence du chalelet, sur la requete
des maitres-gardes epiciers, par la-
quelle, pour prevenir la fraude et
la mixtion, il est ordonne « que toutes
» les huiles d'ceillet seront con-
3) duitesau bureau des maitres-gardes
» epiciei-s, et que la, en leur pre-
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» sence, pour empecher que Tbuile
» d'oeillette soit vendue pour huile
» d'olive, il sera jete dans chaque
)> l^aril d'huile d'oeillette, une hvre
» d'essence de terebenthine ». Voila
done I'huile d'oeillette pure totale-
ment defendue par la loi, quoique
la loi ne la declare ni dangereuse,
ni mauvaise. Ainsi les speculateurs
n'avoient encore gagne leur cause
qu'a demi ; mais le 22 decembre
1754, parurent des lettres-patentes
enregistrees au parlement le 29 jan-
vier^iyS^, dans lesquelles il est dit ;
a Sur ce qui nous a &e repr&ente
» que I'huile de pavot, appelee com-
» munement huile d'ceillette, ay ant
« de tout temps &e reconnue d'un
» usage pernicieux, il avoit 6te 01-
)> donne qu'elle ne pourroit etre
» debitee dans le commerce sans
» etre auparavant gatee par l'essence
» de terebenthine, mais que les soins
w que Ton a pris pour procurer
» Texecution de ces reglemens, ont
)) ete eludes, soit par lê  deguise*-
» ment des vaisseaux, soit par les
» entrepots de cette marchandise ;
» ce qui peut causer des effets ex-
» tremement dangereux. Voulant,
» etc., ordonnons, i°. qu'a compter
» du jour de la publication des pre-
w sentes > I'huile de pavot, dite tfceil-
» lelte, sera melang^e avec l'essence
» de terebenthine dans le moulm
» m^me de la fabrication, en jetant
» une Hvre et demie de ladite es^
» sencQ dans chaque banl pesant net
» deux cents livres d'huile dceillette,
w et a proportion dans les vaisseaux

,A Tonneau dans lequel l'huile est envoyee : chaque botte ,
^ pet »ioo hvres. La scule ville de Paris con.-»«° P l u s

^ faite du Lois,
2000 bones d'huile
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» de la plus grande ou plus petite vendde pour huile d'olive, ou melee
» conlenance.... etc ». Le reste des avec elle, 20 , 22 y 24., et meme
leltres-patentes explique a quelles 3o sous la livre. tin benefice au
nouvelles entraves cette branche de moins de cent pour cent etoit ,
commerce sera assujetlie , afin de certes, tres-propre a exciter la cu-
preyenir toute mixtion avec Phuile pidife.
d'olive Voila des lettres-pa- Le hasard, et ensuite les circons-
tentes contra die toires au decret de tances, m'obligerent a fdire des re-
la Faculte, de 1712, aux arrels et cherches sur la mixtion de l'huile de;
sentences de 1718, 1735, 1742, et pavot avec l'huile d'olive, et sur
1745 : elles prouvent que les grands la nature de cette premiere; enfin a
speculateurs de Paris, sur les huiles etablir la marche des prohibitions. La
d'olive, soit nationales, soit etran- Iumiere tremblante des bougies oU
g£res, ne perdoient jamais leur ob- des chandelles me fatigue la vue ail
jet de vue, et qu'ils aimoient mieux point que je suis oblige de me ser-
fiacrifier les interets de la nation en- vir de la lampe; mais afin d'eviter
tiere aux leurs propres. C'auroit ete Fodeur desagr^able de la fumee des
a la faculty de Medeeine, toujours huiles de graines, je ne brule que de
a consulter sur les objets de sante, a l'huile d'olive la moins odorante.
demander la suppression d'une subs- II me parut singulier que plus Hiuile
lance qu'elle auroit regards non ^toit achet^e a haut prix, et devant
seulement comme dangereuse, mais etre par consequent la plus douce,
encore comme extremement dange- moins elle bruloit, et plus la meche
reuse, et ayar?t, de lout temps, 6td se chargedit de champignons; en-
Tzconnue d'un usage pernicieux. fin que cette huile, malgi-6 ies froids

Les cris reiteres des speculateurs, rigoureux des hivers de Paris, ne
lesLettres-Patentesobtenuespareux, figeoit pas, mais qu'elie se troubloit
repandirent enfin I'alarme; l'huile de seulement. Apres avoir compare cette
pavot fut reputee tres-pernicieuse, huile avec de Thuile fine d'Ai*>
excepte pour ceujc qui la debitoient dont j'etois assur^ parce que je r^ -

melee clandestinement aver l'huile vois fait venip en droiture, le g^ l t

dohve. Malgre les defenses les plus et le froid de la glace demoptrerent
n^oureuses, la mixtion n'a pas cess^ une difference frappante, je m'apper-
d'avoir lieu ; ce qui a &e pcrpe- cus enfin qu'il y avoit du nr^tere.
tuellement prouve par les sai»ies Aprfesavoirmelangeseparementpres-
taites dans Pans, de ces huiles sans que toutes les huiles de graines conr
addnion d'essence de terebenthine; nues, avec la veritable huile d'Aix,au-
les registres de police en font foi. cune n'approchoit, pourlasaveur,^
Ainsi ces Lettres^Patentes n'ont servi celle que j'examinois; ce qui me rap-
qua gener une branche de com- pelades experiences que j'avoisautre-
cih-C e t t l^S" l u C r a t i v e > a d(%oxAirer le foisfaites sur les graines ducoquelicot,
n J , J r > .e t a favoriser le rao> et les graines de pavots cultives dans
nopoiea tel point, que l'huile de mon jardin, qui m'avoient donne
gdvor qui revenciit, rendue a Pa- une huile tres^ douce, tres-suave,
^ i a o , 9 o u i 9 sous la livre, eiojt et 4ont je me deterraiaai a f a ^
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tisage non seulement pour les valets ovdonna un soit communique' aux
de la metairie , mais encore pour mailres-gardesepiciersopposanspour
moi. J'envoyaidemander,en 17*2, leur corps; enfin de consulter , de
del'huile de pavots chez un ties- nouveau, la faculte de Paris , et ce
grand nonibre d'epiciers de Paris; fut au mois d'aovit 1773 que les me-
ceile qu'on m'apporla successivement moires pour et contrelui furent remis.
de plusieurs endroits avoit uneodeur La faeulte", sagement lente dansses
affreusedeteVebenthine. Jemerendis operations , apres avoir repute un
chez plusieurs epiciers , et sur-tout grandnombre d'experiences,donna,
chez le fournisseur de Phuile que le I2fevrieri774,un decretqui con-
i'examinois pour lui demander de firma le sien de 1771. Voila done
l'huile de pavot. Nous rten vendons cette huile de'claree , une seconde
point de pure ; la loila defend cwec fois, par les juges legitimes , saine ,
raison, parce qu'e/le est narcotique nullement pernicieuse, et ne cante-
en tres-dangereuse, et comme elle nant rien de narcotique. Le college
ne peut et ne doit servir qu'd la des medecins de Lille en Flandres ,
peinture , la loipermet qiCelle soit ou la consommation de l'huile pure
niixtionnee avec Vessence de tere- de pavot 6toit journaliere, doi:. .erent
benthine. Telle fut sa re"ponse; mais une semblable decision le 16 septem-
comrae je savoisaquoi m'entenirsur bre 1774. EnGn , a force de sonis, de
les veritables proprietes de cette huile, demarches et de solkcitations, je par-
cette r^ponse me devoila tout le vins a obtenir de nouvelles Letlres-
mystere Patentes qui permnent, dans tout le

Ann 'de mieux constater jusqu'a royaume, la fabrication et la vente
quel point la mixtion frauduleuse de l'huile pure de pavot.
avoit 'lieu , et sur-tout afin de me Je pne le lecteur de me pardonner
™*MX convaincre encore, par une l'episode que ,e vie n s de , Ju i P r e s e";
su»ed'experiences,quel'huiledepa- ter : certes ma plume n a pas ete
vots ne contenoit rieS de narcotique, guidee par la petite vanite de parler
rien de dangereux, je procedai, avec de moi , mais , ai vouu constater
la plus scrupuleuse attention , a une autant qu'il est. possible, des faits
suite d'experiences en presence de positifs, et m opposer sur-tout a ce
plusieurs habiles thimistes de Paris. que la cupidite de quelques particu-

Des que la salubrite de cette huile liers ne parvienne pas de nouveau ,
^te d^montree jusqu'a la der- a surprendre la religion du Magis-
E v i d e t ' t t t f i n d^truire une erreur trop

De
m'eutt ^te d^montree jusq
oiere Evidence, et apres
sur^ qu'elle se con

, apres
qu'elle se conservoit
d

squa la der a surp g
es m'etre as- trat, enfin , d^truire une erreur trop
voit douce ct long-temps accreditee par linteret
ng-temps que et par la loi qui d^tendoit 1 usage

q rv g p
sans odeur , aussi long-temps que et par la loi qui
l'huile d'olive , je presentai , au de cette haile. . .
mois dejuillet i 7 7 3 , au Magistral La masse d'objechons faites contre
de police , un me"moire dans lequel cetle huile se redmt a aeux cneis ;
jexposois les avantages qui r&ulte- i°. e'est du pavot qu on retire 1 0-
roient
merce
vente
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1'buile de pavot est dessiccatfve, et en esl presque la seule employee dans t
raison de cette propriete, elle ne doit alimens. Or si celte huile 11 est p
&re employee que dans la peinture. nuisible en Ailemagne, dans ^ * *

10. La graine et l'huile de pavot d r e , etc. elle ne Vest done pas pou
ne contiennent pas un atome de subs- avoir traverse les bamcresde ra -^
tance somnifere ou narcotique , ce elle ne Test done pas dans le lestea
qui est continue par l'exp^rience de royaume ou 1 on ignoroit les low p
tous les temps et de tous les lieux , hibitives. Conclure dc ce que lesmo
faitesoit surles hommes , soit sur los deems proscnyent tes te es de pav
animaux. Les remains se servoient de comme narcotiques, que 1 huile qu
cette huile pour les preparations des retire des semences lest aussi, c
gateaux qu\m mettoit sur table au done une preuve complete d igno
second service; ils faisoient une es- ranee et du peu de connoissanceq
pece de massepain avec le miel , la Yon a des plantes et des «wbsian«
farine et la graine de pavot. L'usage differentes continues dans

f rt L fl de violetie
farine et la graine de pavot. L'usage differentes continues dans
del'un et def'autre etoit si commun , partie. La fleur de violetie est
que Virgile donne pour epithete au cissanle ; sa semenee est ty^a*
pavot-«gnoB, de vescum. Wathiole , gue et meme est emetique : don
bioscoride, et apres eux toutes les Sevroit prosenre la fleur de v
pharmaeopees connues , desigtient letle , dans tous les cas ou
tres-cfeireLentquelesgrainesnepar- vient d'adoucir. Les ™™*
ticipent en rien ala qualite narcotique sont de la meme force, et c est.,
des capsules. En Italie , et a Genes sur le mot. Cilons encore un exernp
sur-tout, on fait de petites dragees a la porlee des pereonnes n^
avecleseraines de pavot, et les dames les moms instruites. Qu elles Pl

les aiment et en mangent beaucoup. nent une orange au point de saL B
LesoiseleursdeParispreparenlavec tuntS , elles verront que ^ . «
ces semences, une pate dont ilsnour- jaune contxent une huile essenu ^
rissent les rossignols. Dans les pays si elles en prennent une par tie ,,
ou la culture du pavot est etablie en qu elles la pressent entre les u
grand , le marc qui reste apres l'ex- doigts, afin de la faire jaillir co
pression de l'huile, sert de nournture une glace de miroir; si elles gouie
auxvaches,auxcochonselauxoiseaux cette huile, elles latrouveront t ° l T e *
de basse-cour ; cependant ce seroit caustiqvie et ties - acre. Cette Pr ^
sans contredit dans ce marc que de- miere ecorce enlevee , on en trouv
vroit resider la plus grande quantity une seconde, blanche , sans save
de substance somnifere : les hommes et sans odeur. Sous ces deux env ^
et les animaux ne sont done pas in- loppes reside la substance P11'?1 Uj
commodes par la graine; le sont-ils du fruit, remplied'unsue abondan »
par l'huile ? pas d'avantage. C'est doux, sucre et parfume; enfin d ' '
d'Ailemagne que la culture de cette le centre , des pepins ires-amers ; ^
plante est insensiblement parvenue pendant toutes ces parties se t ° .^
dans la Fkmdre autriehienne, et de client, sont contigues, et neant"10 ^
la dans les provinces du nord du elles out des saveurs, des odeuis
royaume } et l'huile qu'on en retire des proprietes diameiralenient ,J .
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pose'es : il est done rigoureusement' jouter que pour rendre ^s hudes
Semontrequ'ilcstabsuvde dejuger de secatives, on les fait cuire a feu lent
laqualited'uneplanteparlaproprietd etpendant k ^ ^ f f ^ : ? ™ l ? t
d'uneseule de ses parties. A quoi se- decombinaisanquellescontiennen
roicnt reduits les malheureux negres entraine, en s'echappan , une par e,
de nos iles, si la ftcule de la cassave de leur eau de composition ; enlin,,

!mot)dtoitunpoi— -"« ' ""« •'"" ^ " 1 I W R d aiouter a ces
pe l'eau qu'on _r<
va. de cette racim

xx. t/c laqualite secatu i;. *•>"—» r -r-- . f

peu pres reconnu que de toules les ce qm les rend secatives, et en loime
huiles, celle d'olive est la moins se- une esp^ce de verms,
cative; raais si elle etoit, par cette - L'exemple de tous les peuples de
raison' la seule susceptible de servir l'Europe prouve done la salubnle des
a la preparation des alimens , elle huiles qu on ne peut retirer que des
couteroit au moins cent sois la livre substances emulsives;enfin, que quoi-
en France, et le double dans les qu'ellespuissentdevenirsecalives par
royaumes du nord. Heureusement les art, et des-lors propres a 1 emploi des
huiles de pavofs, de colzat, de na- couleurs, elles nen sont pas moins
vette;decameline,denoix,etc.four- saines, et suppleent parfaitement ,
nissent au moins les trois quarts de la quant au fond, l'hu.le d olive; elles
consommaiion qui a lieu en Europe, sont moins dehcates, il est vra,.que
le peuole meme des parties elevens l'huile fine de Provence; mais 1 huile
d e ^ p Z m c T d e Lai^uedoc et de depavot,pardessu:>tou^s^es^tre^
Provence ne connoit sueres que merite la preference: je dis plus, eile
1'huile dVnSx-celufdu^auphin^, est, d tous e'gards , supeneure d
duLyonnoT, duForez, d u W FhuUeJotoeqm• commenceapren,
folois, de la Bourgogne, de l'Or- dre un gout fort.
leanois, de la Saintonge, de l'Angou- E UJ

wois, de la Guyenne, etc. etc., n'em- C H A f i i J i J ! l X

P'oye en general que celle-la. Toutes , .
Iesprovifces du lord du royaume Observations sur'les avantages qui
fournissent a leurs habitans les huiles risulteroient de la culture et de
tirees des graines; l'AlIemagne enliere la protection accordee d la cut-
n'en connoit pas d'autre , et cepen- ture dupavot et a la fabrication
dant ces huiles sont secatives et par- de son huile.
tout employees pour les couleurs.

sont pas desseches , et personne au lutaires de lhuil p,
monde, exceptea Paris, ne s'est avise detruire uneerreur maiheureusement
de dire quelcur usage fut nuisible et trop enracmeeet trop generale.
dangereux. Puissent les personnes qui annent le

Le gens interesse's a la prohi- bien public, s'umr avec moi pour le
hition de ces huiles oublient d'a- meme objet, et mettre dans lejrs

Tome VIL N n n
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discours antant de chaleur que les Si on njoute a cettc consoimnalion
impresses ont .mis de vivacite a sa alimmlaire celle del hiuled olive in-

ce-

JU aujourd'hui montes, pendant loutesceshuilessont venau
ne lui permet gueres d'en faire dans le royaume pour 1 n " u e ^ -\^
usage, et cependant e'est sa subsis- venee, de Languedoc , de i\o\
t.ance plutot que celle de l'homme Ion, quoique les seules hsieres a
opulent, quel'homme sensible et le ces provinces soient plantees a
bon citoyen doivent tacher de lui viers. 11 est de fait et demontre que
procurer. * ces trois provinces ne f^sf'[

La scule ville de Paris, depuis pas la dixieme parlie de Ihuile au
1770 jusqu'en 1 7 ^ , consommoit, live que Ton consomme en J? raiu f
nnnee commune, deux mille bottes on est done oblige de tirer d luu ,
d'huile d'olive, pesant net onze et sur -tout depuis Genes .}"sCl '
cents livres d'huile : e'est done quatre Nice, une masse ties- consideraD
millions deux cent mille livres d'hui- d'huile pour les apprels ; et
le d'olive. Je ne sais quelle etoit la Grece, de Moree, d Ai.ique, ei >
propoition des huiles de graines et celle destinee a la fabrication du s^
de pavot sur-tout, introduites dans von. Si on doute de ces l a l ; S i i - e S
la capitale , ou mixtionnees avec peut consulter les douanes eia ^
l'essence de terebenthiue, pour se dans nos differens ports de mer, ^
conformer a la loi, ou introduiles je ne crains pas d'avancer qu u
clandestinement: cette derniere de- annuellement du royaume vmg- ^
voi t ,acoupsur , faii-e la plus grande a vingt-huit millions, consaci
partie. Ainsi, en. supposant a seize, l'acquiation des huiles eti'ange[^;
dix-huit,ouvingt sols la valeurd'une Est-il possible d'empecher de e•
livre d'huile, on voit le motif des server dans le royaume le nu ^
speculations,l'interetdesspeculateurs raire que Ton oporte , non en
et a quelle somme se montoient les talite", mais au moms pour les u
avanees. tiers 1 . i~avances. tiers'. . j

Acluellement, que Ton suppose Les blanchisseuses de Paris ,^
line- consommation proporlionnee a Flaudre, etc. prouvent que le » 6
celle de Paris dans les autres villes est tres-bien lave par le savon .j
du royaume, et on sera elonne de fait avec les huiles des g r a m « » ^
son immensite ; mais comme on y conserve, il est v ra i , l'odeur ^
fait uu grand usage des huiles de gante de chou ou de rave, et la .{
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d'oliven'est pas d'une ne'cessite' ab- i'introduction d'une nouveHe culture
solue.et qu'il peut etre supplee par prejudice aux anciennes du pays,
celui des graines; cette pratique a Ceci est un objet de comparison et
lieu dans toutes nos provinces du de calcul: a lalongue . celle qmrend
nord : il convientdonc de I'elendre le moins est sacrifiee a la plus pro-
dans celles du centre et du midi du ductive, et c'est dans 1 ordre; mais la
royaume. ' culture des graines huileuses ne porte

'Le dcgraissage des laines con- prejudice a aucune autre culture,
somme inutilement beaucoup d'huile puisqu'on neluisacrifiequeles annees
d'olive ; plus elle est ranee, et meil- de repos des terres vulgairemenlappe*
leure elle esl pour cet usage. Dans les lees jacheres , ( cons, ce mot) et
provinces oil les paturagessontabon- qu'on appelieroit encore mieux la
dans onsesert de beurre , et dans destruction de la bonne agriculture.
plusieursconti-eesdunord, del'huile On auroit tort de conclure de ce
tii-ee des graines ; il ne s'agit done qui vient,d'etre dit, que je conseille
plus que d'etendre insensiblement tialterner ^cmsultezcevaox) par la

• • * culture des grames huileuses, les sols

repugne
nec'essairement , et .dans les pro- la moitie" des fonds d une metame
vinces du midi on s'altachera a bien sacrifiee en pure perte et ne nen pro-

la table et pour les appr ta , et jacheres ; transpor ez-yous en A-
Peut-etre qu'elle suffira toute seule gleterre , en Lombard* et vous
a la consomma.ion du royaume : vous convamcrey>« "* P™P»«
Sl elle ne suffit pas- l'huile de pa- yeux s'll est bon daherner, vous y
vot , si dou e etPsi bonne , vienSra ven-eZ des cantons sablonneux et au-
au secours , et je repete qu'apres trefois mediocres, rendus, tra-fei tie*
l'huile d'olive de premiere qualite, en alternant. Le pavot reussit d coup
elle est preferable a toutes les autres. sur dans les provinces naturellement
Les provinces du midi n'ont qu'une chaudes; son ongine dans les con trees
certaine etendue de terrain propre les plus mendionales de 1 Jiuiope je
h la culture de l'olivier ; ailleuis il prouve : il reussit egalement dans
sou me et p^rit. Les Iroupeaux et la celles du nord. La culjure desi j?ia-
negligence du cultivateur detruisent mands, des Art&>iens, tournitla ae-
peu a peu ces arbres precieux; les monslration la plus complete de
grands froids de certaines annees en son succes : ainsi en parlanl des deux
onl fait momir un Ires-grand nom- extremes; il est clair que cette cul-
bre; nulles pepinierespourremplacer ture reussira Egalement dans les pro-
les vides, el lout, en uri mot, con- vinces du centre du royaume. Cul-
.court a faire sentir la ne'cessite* de tivons done le pavot pour les usages
favoriser la cull ure du pavot. alimentaires; les autres graines four-

Oii a raison, en general, dedireque niront les huiles destinses a bruler,
N u n a
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ou a degraisser les laines, oua fabri-
quer des savons; alors la France se
passera des huiies etrangeres,

CHAP IT RE IV.

*Des proprieties wedicinales des
pavots.

Les fleurs et les tetes de coquelicot
sont en usage en medecine : fraiches,
ellesv ont une odeur virulente ;
seches y elles sont sans odeur, Les
fleurs sont reputees anodines, dia-
phoretique , pectorales, adoucissan-
tes; les capsules produisent l'eifet de
celles de pavot , mtm avec moins
d'activite : les semences donnent une
huile aussi douce, aussi saine que
l'huile de pavot, raais la capsule ne
grossit jamais assez pour que cette
plante merite d'etre cuUivee. L'eau
distillee de la fleur du 'coquelicot ,
et que Ton vend dans les boutiques,
n'a d'auire propriete que celle de
l'eau simple , de l'eau de riviere, etc*
Lesirop prepare avec ces fleurs, n'a
pas de vertus superieures a 1'infusion
des fleurs edulcorees avec le sucre:
les graines sout simplement emul-
sives, et n'ont aucune vertu assou-
pissante.

Le pavot a graines blanches ou
noires produit le meme effet : le
prejuge prefere celui a graines blan-
ches. Les feuilles, les capsules et les
tiges servent a la preparation de
Vopinm. (Consultezco mot . Toute
la plante est acre, amere, re^ineuse,
et son odeur et sa saveur sont nau-
seabondes: les semences au contraire,
sontinodores et Ins>ipides, elles nour-
xihseni Ugoremenl etsont adoucissan-
tes.L'hmle qu'on en relirepar expres-
sion est employee en medecine aux
uiemes usages" que l'huile d'olive ,

P A V
ainsi que dans les preparations phar-
maceutiques. La capsule qiu renter-
me les graines est narcolique et an-
tispasmodique ; ses effets sont moms
sensibles et moins dangereux que

ceux de Popium : le sirop produit le
meme effet; il est appele sirop dL code;
sa dose est depuis demi-once jusqua
trois onces.

P A V O T CORNU. ( Voyez
Planche Fill., page 45o ). Tour-
nefort le place dans la troisicme
section de la sixieine classe des herbes
a fleur en rose, dont le pistil devienj
un fruit divise en deux loges ; et u
Yaypttteglauciumfore luteo. Von-
Linne le nomine chelidoniwn glau-
cium y et le classe dans la polyandne
monogynie.

Fleur\ composee de quatre petales
egaux B , d'abord enveloppeg et

rassembles sous les deux valves cm
calice; ils sont de couleur jaune : ^
represente le pistil; D les etaminesen
grand nombre , disposees par rang
sur le pedicule du calice.

Fruit; le pistil s'allonge beaucoup
et devient une silique E , representan
en quelque sorte une corne d'ni ia

palnte a pris le nom de pa^ot cornU-
La silique est repr&entee en F ; *eS

semences G qu'elle contient sont
arrondies et luisantes.

Feuilles; embrassant la tige p a r

leur base, sinuees , longues, chai^
nues, velues, blanchatres.

Racine A; de la gi osseur du doig 9
en forme de fuseau > garnie d'un pe A

nombre de chevelus. ,
Port : tjVe herbacee , haute <*

dix-hiiit a vingt-quatre pouccs , f ^
lide , rameuse , noueuse , Hsse > j
clinee; les fleurs iiaissent des aisse
des feuilles , une seule sur cbaq1*
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peduncule : les feuilles partent de d^fautderessort dans les vaisseaux,de»
chaque nceud , et sont alternative- tumeursdu phlegmon, del inilamma-
ment placees. tion, de l'er&ypele, de 1 cedeme, et

Lieu. Oririnaire d'Angleterre et du square. { Voj ez ces mots.)
de Suisse; trt-s- commune dans les Curation. La tumeur est-elle pro-
provinces'du mididela France.: la duite par Inflammation? Ayez re-
plante est bienne, fleurit en mai ou cours aux remedes generaux mdiques
juin, suivant le climat. a ce mot, et appliquez les cataplasmes

Propneles La plante a une saveur einolliens de feuilles de mauve, de
amere; son odeur est desagreable, parietaire, de bomllon-blanc , etc.
et son sue est iaune; elle est re"so- La tumeur degenere-t-elle en abces ?
lutive detersive et diuretique; on Traitez-la avec les remedes qui sont
emploie, comme diuretiques , les convenables; (voyez ABCES) perce-
feuflles pile'es et infusees dans du vin t-elle en dedans des paupieres , ne
blanc; comme vulneraires et deter- mettez rien dans la plaie, bassinez-
sives, les feuilles pilces et appliquees la seulement, et appliquez -y des
sans addition. compresses trempdes dans du via

mielle, que vous contiendrez par le
PAUPIEKES. MEDECINE V E T E - bandage en CO de chiffre.

RINAIRE Les paupieres sont une La tumeur, au contraire, paroit*
espece de voile ou de rideau place elle participer de 1'^resypele, ce que
transversalement au dessus et au l'on reconnoit par le gonflement des
dessous de la convexite" ant^rieure paupieres et des saheres, 1 enflure des
du globe de l'ceil des animaux j on" joues, etc. bornez-vous a 1 usage du
en distingue deux, une superieure, traitement exteneur de 1 eresjpele ;
* une inferieure. (voyezce mot) est-elleoed^matcuse,

IIentre seulement dansnotre plan , appliquez-y des compresses trempees
de nous arreter a la description des dans de l'eau-de-vie camphree, etc.
^ lad ies nui affectent ces parties. ( et consultez le mot CEDEME, pour le

T - • ' n- surplus du traitement.
Enfin, l'enflure est-elle squirreuse,:

et ne s'abcede-t-elle pas? Ouvrez
simplement la tumeur avec le bis-
touri; appliquez dessus la pierre a

Gea maladiessontl'enflure des pau- cautere, et trailez-la ensuite comme
pieres, la jonction des paupieres, et tin ulcere simple. {Voyez CJLCERE.J
le relachement des paupieres. 2°. Jonction des paupieres. Jille

i°.-Ef(fiuredespaupieres.~P\miems arrive pour 1'ordinaire, a la suite de
causes peuvent donner naissance a quelques coups, ou par I ab-mdance
l'enflure des paupieres : les coups des larmes produites par 1 epaississe- •
recus, la piquure des insectes, le froL- ment de la chassie, de cette humeur
tement contre le ratelier ou la man- blanchatre,e>aisse,quclquefoisjauna-
geoire. tre, qui coule du grand angle de 1'oeil.

Elle provlent encore d'une cause II est rare cependant que les pau-
interne, d'un vice des humeurs, d'un pieres se joignent en.tier.em.ent, sans
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 de

pouvoir se se'parer, il suffit de les recoit encore de plusi fans
Lssiner ave/de l'eau tiede. p us del.es, qui sont destme« a cb

3o. Reldchement des paupieres. ner l'humeur de la *ra?sP»°™ s u r

La paupiere superieure peut etrerela- de la sueur et qui tare P ^ 1 1

cl/eparquelq£scoups,ouparquel- la surface ^ corps. Oiiles^
que frottement, ou pal- une paralysie. pores. Les uns son P^ B ^ e ' n c o r e
M Le reldchement vient-il cles causes autres plus pel. fc: 1 d a n n ^ e

 ir

externes, employez les forts resolu- V^W*™^0^*™^
dont vous imbiberez des compresses, vnrteautresquepa. lesecomsau

Provient-il, aucontraire, de paralj- cl'OSCO?e^ein^\Tdans unes^ce
He ? Coupez la paupiere, afi/de de- cent vingt-cinq m lie dans tin «I
couvrir la prunelle, et que les rayons q u W a i n desa^k J ^ » ° C°a

U
 s u r -

delumierepuissenty penetrer; ^vi- Winslou nous apP^" d ' 1«J ^ en

tez sur-toutFde touchiks angles dans face externe de ce> Ussut se le. j
l a section : ^operation faite? pansez d e petites eminences q u 1 ^
seulementavec^des compresses devm anatomistes d ypelei J J™ deS

mielle; la plaie gueri, Zans quelques .ujgud-Jj ̂ f t ^
) ° u r s ' M - T- de petits pinceaux rayonnes. H »J

PEAU,MEDECINE RUEALE.Mem- tres-pi-obable que ces m a r j c t o ^
brane epaisse comme du CIUP-, qui l'organe ^ touche! p uce l ^
revet tout le corps, conlient tous cecoivent, les p emiei, ^ 1 ^ a

les organes, et figure toutes les par- sions ^es corps f ^ 1 1 ^ ^ et
ties exterieurement. . . ^ ^ i S R i vTtout oVle toucher

Elle embrasse dans sa composition plus sens bles pai -\ ou :o*K ^
desCbrestendineuses,membmneuses, est le fw,^7J.^^e espece.
nerveuses, et vasculaires, dont l'enlre- peau des gkndes de d, e. ente y M
lacement est si merveiUeux, qu'il est Lesunessontties-nombieu.es,,. ^
tres-difficile de le connottre a fonds connues sous

; interieurement, au transpiralion. J.es auiresoni ^ s

. ,„._ ' mees sebacees, et sont s.tuees aa
^ S e i S de la peau et sa consis- le tissu cellulaire sous la peau. ^
tanceP ne son. point les memes dans pessemblent a des folhcules ^
ou eVl s pa tiel On peut aisement braneux , el leurs conduits.*xc.

.S convLcre , en examinant le tou-es,qmpercent la peau r e ^ ^
creux de la main , la plante des sur sa surface une humeui hu
pieds, et les parties posterieures du et inflammable. ^ finiti
corps! Son tissu y ett, pour lord.- La peau est exposee a une £ d

naire, et plus ^pais, et moins serr^ , de maladies. Son organisation^ ^
que sur fe devant. La peau recoit sur - lout tres-susceptible c i ^ ^
un nombre ties-considerable de nerfs pression de celles qui son ,.
et de vuisseaux sanguins; elle en gieuses. Le debut de propel r
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clevenirpour el̂ e tine source dernaux tondre les mules depuis le toupct
rebelles et difliciles a gu&'ir. Les fr£- jusqu'a la queue, et jusqu'a la mci-
quentes lotions, les bains domesiiques tie de la hauteur du ventre. La memo
sont, en general, des remedes ties- coutume commence a s'etendre jus-
propres a entretenir sa souplesse , et ques sur les chevaux. C'est done
a la deterger desmatieresheterogenes pour les menus plaisirs de ces ton-
qui peuvent la souiller ; les anciens deurs que la nature a couvert de
avoient sans doute reconnu Putilite poils la peau des animaux , pour
des bains publics , aussi y avoient- leur donner la satisfaction de les
ils recours frcquemment; on ne sau- tondre? quelle erreur! On ne voit pas
roit assez les imiter dans cet usage, qu'on les rend plus susceptibles des
Les frictions ^ p h e s sur la peau sont impressions subites du chuud et du
tres-propres a retablir la transpira- froid , et plus sujets a la piquuie
tion. Les maladies de la peau sont d&olante des mouches, des taons ,
la gale , la ttpre , la -petite vd- ect. Comment la peau d'un boeuf
role , la rovgeole, Veresypele, etc. charge d'excremens encrout^s, exc-
( Vcyez ces mots ). M. AMI. cutera-t-elle les secretions ? ces or-

La nature n'auroit pas crible la dures attesrent Pinsouciance des pro-
peau d'un nombre si pro4igieux pri^taires^ la negligence des valets ,
de pores , s?ils n'avoient pas servi et elles ddterminent Petat maladif de
a la plus forte secretion de Phomme Panimal.
^ de Panimal. C'e^t par les pores Si chaque jour Panimal etoit etrille,
que s'execute la sortie de la sueur, brosse et bouchonne, on ne le ver-
et sur-tout de la transpiration in- roit pas se vautrer sur le dos, afin
sensible , la plus considerable de de faire cesser les demangeaisons
toutes les secretions , et en meme qui le tourmentent. Proprietaires,
te«ips celle qui cause les plus grands quoiqu'en disent vos valets , faites
Ravages dans Peconomie animale etriller chaque jour tout h bdtail ,
loi squ'elle est supprimee. II r^sulte soyez presens Jors de ^operation, ou
de cette verity reconnue de tous Its du Inoins, visitez-le assez souvent
temps y quM est de la derniere ira- pour vous convaincre que vos ordres
portance de mainleuir la peau des sont executes,
animaux^ rendus domestiques, dans
les plus grand &at de proprete , PECHE, PECHER. Tournefort le
des - lors, la n^cessite absolue d'e- place dans la septieme section de la
triller les chevaux , les mules, les vingt-uniemeclassedesarbresa fleurs
boeuis , les vaches > et meme \es en rose, dontle pistil devient un fiuit
anes. II est inconcevable que la pa- a noyau, et ilPappellepersica. Von^
resse des valets ait introduit une Linne reunit le pecher au genre des
coutume detestable, et que piesque amandiers, il le classe dans 1'icosan-
tous les proprietaires regardent au- drie monogynie, et iHe caractdrise
jourdhui corame une loi ; celle de amygdalus persica (i).

Je donnerai beaucoup d'etendue d la conduite de cet arbre , parce que tous les
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est en Forme de tete.... j a ce P1*

CHAPITKE PREMIER.

CHTP!II.

*

CHTP!II . 2?«m>//o» rf« «/»**i.
CHAP. III. De Vexposition que demande

& p&her, de la tare qui lui coiment,
e; rfe* 5«;rf* a g«j^r qu'ilexige.

paries semis, et par la greffe.
CHAP. V. i>e la plantation du pecker.
CHAP. VI. Dc fa taille du pecker.
SECT. I. MJ/Aorfe de M.de la Qumtime.
SECT. II. Methode de Montmn.
Sm.m.MJtkoded'unesocie-ttd'Amateurs.
CHAP. VII. Des operations access*™

d la taille.

usitees enckirurgic

n /a she,former les arbres.tt
/ « « rapporterdu fruit. .

CHAP. VIII. Des operations neccssatres

CHit
CHAP.

i ladies des pffers.

creus^sillonne, riistiqueass1 sui ^
et JJ renferme une amanae a

Le p^uncule du irUH eSl u
s'implanie dans une cayi

V OU .oin/p-ofoode su,,an. 1 es
pece. # fM1«c d'apresle

Ouoiqueles leUlPES , u ar- i_
svsteme de Linne, ne soient que u•> tfe secoiidaires au genre, 01caiacteies &e } ue

p e u t cependant dire en g e n ,
c e l l e s dU pficher sont Simples , ^
tikes, iongues, terminees en M
^ ^ & g u r s bords, e n dentelurg
•..io^i'aiiPS' elles Sont pOl't̂ eS

c o u r t s petioles , et ™^^\
forte nervure qui en est le p

Crt

lo ll-

CHAPITRE PREMIER.

Bescnptwndugenre.

T r JPU flpur est d'une seuleLecalicedelafleuies^
piece , en forme de tubes, e F

i biusesouvei tes , ec

aux romains Un tradition
sur une confusion de mot , j* ^
les Perses envoyerent les pecne
^ afindese venger de s«
querans, et qu'ils mouriwsent e Q &M ^ ^ e n t s o n f r u t f

piece , en forme de ftendu fait histonque, avance Y
en cinq parties obiuses, ouvei tes , ec E n t 6£t6 ar phne. ^
i l tomneVandlefru^t nou^ l a C o t o & ^ ^ R ^ , , ,

gue

=i ^iSnSTSla ion- « il se
ur des examines, et son sligmate et il subsiste

* i . -Ua. Af>< psoaliers. se trouveront reunisXenvoisnecessairesala taiiledes espantrs, be trouvc. ia ia n l>mp
l presque a tous les arbres fruitiers, dispo.es de la rueme

eunis dans cet artic e.



on a la facilile d'arroser les arbres mander des noyaux de toutes les es~
une fois ou deux pendant la grande peces de fruits , et designes par leurs
chaleur, et sur-tout au moment ou noms; il est certain qu'il results-
Je fruit se dispose a miirir , il reunit roit de ces envois, et des semis qu on
alors au supreme degre et la qualite feroit en France, plusieurs especes
fondante , et la quaiite aromatique, nouvelles. On distingue les peches
Plusieurs especes de peches mfirissent en trois especes jardinieresj ( con*
au midi , et tres-rarernent dans les sultez le mot ESPECE savoir en pe-
provinces du nord, malgre les meil- ches dont la chair est molle, tendre,
leurs abris et les soins les plus as- succulente, d'un gout releve, etqui
sidus. Ainsi, en supposant que les quitte le noyau...; en paries dont
peches sont, generalement parlant, la chair est ferme, moins succulenle,
plus fondantes dans le cliraat de el qui tient au noyau. Ce sont
Paris , elles sont plus aromatisees en les especes les plus communes dans
Provence, en Languedoc, etc., et les provinces du midi, amsi que
outre les especes propres au pays les espfeces suivantes. . . . ; en bra-
on-a 1'avantase d'y cultiver les es- gnons, dont la peau est hsse,unie,
peces du nord. " luisante, et la chair plus ferme que

celle des peches, et moms ferme
C H A P I T R E I I . q u e cel^e ^ e s v ^ r i t a ^ ' e Pavies o u

alberges. M. Duhamel etablit une
Description des especes. quatrieme division , les peches dont

r la peau est violette, lisse et sans du-
, Ii seroit bien difficile de carac- vet, et dont la chair fondante quitte

leriser quelle espece de peches a le noyau. m

ele le type des especes que Yon II-est trfes-difficile d'assigner des
cuhive aujoui d'hui. S'il etoit permis caracteres bien distincts a ces peches,
dehasarder une conjecture, on pour- qui sont pour la plupart des vanetes
roit dire que la peche ordinaire des d'autres varietes; mais afin de ne pas
vignes est la premiere; puisqu'elle multiplier les classes, et dene pas don-
se perpetue toujours la meme par le nerunesynonimie nouvelle qui aug-

faire vc
fruits

?nir de Perse les noyaux des ceeparungrandmaitre5parM,Duha-
de l'arbre qui croit spon- mel, qui a publie Fouvraae k plus

tanement, de les semer en France, complet en ce genre ;1daiUeurs il est
et de comparer 1'espece qui en pro- impossible qu'au fond d une province
viendioir avec celles que nous pos- j'aie pu rassembler toules les especes
sedons. Les consuls francaisou char- dont il parle, et les decrire avec les

Tome VII. * O o o
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f:uils sous l>s yeux. Ce u*est que melon ; dans quelques uns elie
Jans les environs de Paris que l'on s'etend encore sur unepartiede• , a u I

P3iit avoir celte ressource. Toutes cote, et dans d'autres , surtout laune
les fois que l'occasion s'ea presen- c6te ; mais die y est beaucoup mou»
tera , ie rendrai hommage a la me- profonde et a peiue sensible, ba pea_u
moire de cet estimable citoyen, et il est fine , velue , blanche, men
sera le sarantde ma reconnoissance du cote du soleil, ou cependanr o
ef de f'affection que ie lui avois appercoit uneteinte de rouge im
vouees. Je previens done le public, legere ; lorsqu a la fi^detmn.ou
que ie vais copier mot a mot ce au commencement de uullet, uw
que cet excellent observateur a pu- des jours tres-chauds (.ij » s a c n a u

blie sur les especes de peches. est blanche, meme aupres du noyau,
I. AVANT - PECHB BLANCHE , fine, succulente. Les annees secn»

vorez Planche IV , persica Jlore la rendent un peu pateuse, alois
?nagno,prcecocifnictu,albo,?ni- elle n'est bonne qu en compotes.
nori. DUH. Ce pecher qui devient Son eau est tres-sucree, elle a un
grand dans certaines terres, oh il parfum qui la rend tres-agreabie,
se plait sinffulierement, n'est qu'un on croit que c est ce parfum qia
arbra moyen dans les terrains ordi- attire les fournns tres kiandes de ce
naires. 11 poussepeu de bois, mais il fruit. Son noyau est petit, presque
est assez fertile en fruits. blanc, ordinairement adherent a la

Ses bourgeons sont menus et verts chair par quelques endroits. ^ _
corame ses feuilles . . ; ses boulons Cette peche est la plus hative de
sont petits , allonges et pointus. .. \ toutes; il est bon d en avoir a ditte-
ses feuilles, de grandeur mediocre , rentes expositions, ann que ceiies*
sont longuettes^ relevees en bosses, qui murissent plus tard remplissen
pli^es en gouttieres, recourbees en l'intervalle qu'il y auroit eiiu
differens sens, d*un beau vert, den- celle-ci el la suivante (2) ; etle mun
telees et surdentelees finement par quelquefois des le commencemen
les bords. ae juillet.

Ses fleurs sont assez granges, 2, AvANT - PECHE ROTTGE..--
presque blanches , ou de couleur de A V A N T - P E C H E D E T R O Y E S .
rose ties-pale ; ses fruits sont petits , Persica jlore magnv,fructuc?stivor

nye\cedant pas la grosseur d'une noix, rubro minori. DUH. .
quelques uns sont ronds , la plupart Ge pecher est raiement un grand
sont allonges ; its sont termines par arbre, il donne peu de bois et beau-
un petit maraelon pointu et quel- coup de fruit...; ses bourgeons sou
qnefois tres - long ; une gouttiere rouges et menus,
ties-marquee s'etend sur un cote des Ses feuilles sont d'un vert jau-
fruils depuis la queue jusqu'au ma- natre, gaudronnees ou Ironcees a

(0 Note de VEditenr. Ii faut observer rme M. Duhamel ecrk dans le climat de
Cette note a heu pour tout ce qui suit.

(2) On tiou\e cette peche ngreablo parce qu'ellc est precoce. Si elie muri^soa
Li sai&on des bonnes pe-clies, oa n'en fcroit aucun caso



Jumerpc





P E G P E C 4 7 5

f y%hs de la nervure du milieu , assez entre cepecher et le prdc^dent; celui-

arges,teraiineesparunepointeaigue, ci est un arbre plus vigoureux, ega-
recourbees en dessous, et dentelees lement abondant en fruit, produisant
tres-peu profondement. plus de bois....; ses bourgeons sont
> Ses fleurssont grandes, etcouleur rouges du cote.du soleil, et verts du

cfe rose. cote de l'ombre ; ses feuilles lisses
Son fruit est plus gros que celui ou unies,queiquefoisun peu foncees

del'avant-peche blanche; il est roira, aupres de I'arete , sorit longues d'en-
divise d'un cote suivant sa longueur viron quatre pouces, plus larges pres
par une gouttiere tres-peu proibnde; du petiole que vers I'autre exlreraite
il est fort rare qu'il soit tennine par qui se termine en pointe tres-aigue ;
un mamelon ; aux deux cotes de dentelees par les bords tres-finement
l'endroit oil le mamelon seroit plac£, et legerfement. Ses fleurs tres-petites
on appcrcoit deux petits enrbnce- le distinguent bren de l'avant-peche
mens , dont Tun est l'exlremite de la rouge, et son fruit est une fois plus
gouttiere. gros, de forme peu constante, tantot

Sa peau est fine , velue , coloree rond, tantot un peu allonge dela tete
d'un vermilion fort vif du cote du a la queue. II est divis£ suivant sa

jauneclair.Sachairest blanche, fine, levre. Le peduncule est place
fondanle , un peu teinte de rouge une cavite profonde et assez large ;
sous la peau du cote du soleil, mais la tete est terminee par un petit ma-
sans aucuns filets rouges du cote du melon ou appendice pointu....; la
tioyau ; soa eau est sucree et peau est fine, chargee d'un duvet de-
musquee, ordinairement d'un gout lie, teinte dim beau rouge tres-fonce
moins releve que celui de l'avant- du cote qui est frappe du soleii, et
peche blanche, mais plus releve dans du cote de l'ombre il est d'un blanc
certains terrains. jaunatre, un peu tiquete de rouge...;

Son noyau est petit, il quitte bicn la chair est ferme , fine , blanche

veines
peu

pa vie. ~ * ' sucree, vineuse, de cette petile peche,
Les fourmis et les perce-oreilles luidonnerangentrelesbonnespeches;

sont tres-avides de celte peche, qui le noyau est tres-pelit; il se detache
ne^murit aux mailleuies expositions, difficilement dela chair; le fruit rcste
qu'a la fin de juillet ou au commen- long-temps sur l'arbre, sa maturity ,
cement d'aout. qui arrive vers la fin d'aout, conourt

3. DOUBLE DE TROYES , PECHE DE avec cdle des dernieres avant-pei lies
TKOYES , PETITE MIGNONE. ( Voyez rouges.
planche IX, page 474) Persica ces- On la choisit pour la mettre a i'eau-
tiva,flore parvo ,fructu mediocris de-vie, et elle s'y amollit moius que
crassitiei, tracassina dicta. les autres.

II y a beaucoup de ressemblance 4. AVANT-PECHE JAUNE. Persica
O o 0 z
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cestiva flore parvo , fructu minori, rouge fonce; quelquefois on trouve ce
carnejlavescente. DUH. pecker a grandes fleurs.

Ce pecher ressemble au suivant par J e fruit est un peu plus gros que
son port, ses fleurs, ses bourgeons et Ja petite mignone; il est quelquelois
parses feuilles. de longueur et de dia^erre egaux ;

Son fruit est moins gros que la le plus sou vent il est allonge, aplaii
double deTroyqs, et murit en meme sur un des cotes, et sur-tout du cole
te ps. Son tliametreestunpeumoin- ^ la queue qui est implaniee au
dre c]iie sa longueur; sa queue est fond d'une grande cavite; une gout-
piantce dans une cavit£ proionde et tiere fort sellable le divise suivant sa
fort large. II est divis£, suivant sa longueur, elle est hordee p r deux
longueur , par une gouttiere peu pro- levres assez sailUmks.... ;• la peau
fonde; et quelquefois il y a dh cet en- est fine, et elle se detache avec
droit une eminence en forme de cote; peine du fruit, s'il n'est parfaitement
un grOS mamelon pointu et recourbe miir; elle est d'un rouge fonce aux
en forme de capuchon, le termine endroits frappes du soleil; jaune sous
par la Vte.... ; du cote du soleil la les feuilles et du cote de I'espalier ;
peau est teinte dun rouge brun fonce, tres charged d'un duvel fauve. ; . .; la
et ducot^de l'ombre, elle est de cou- chair est de couleur jaune vif, de

~~r noyau,et quelquefoxa ^^ ^ — ? r

ia peau, ou elle est teinte de rouge seches; sur les arbres languissans, et
carmin ; elle est fine, fondante ; quand le fruit cueilli vert n'a mini
1'eau en est douce et sucree ; le que dans la fruiterie ; Peau est
iioyau e
tionn^e
une pointe obtuse. II murit vers la'fin acquis
d'aout. le noyau est petit , brun , ou rouge

5. ALBERGE JAUNE OU PECHE fonc£ , il est termine par une tres-
JAUNE, et dans quelques endroits petite pointe.
AuBERGEr.voyez planche IX, page Cette alberge murit vers la fin du
<\ * 4 ,persica flore parvo, fructu me- tnois d'aout, apres la double de
diocris crassitiei, cameflavescente. Troyes, et l'avant-peche jaune.
DUH. 6. ROSSANE OU ROSANE. Persica

Ce pecher est mediocrement-vigou- flore parvo, fructu magno, came
reux; il noue fort bien son fruit. Jhwescente. DUH.

Les bourgeons sont d'un rouge Le pecher de rosane est evidetn-
fonce du cote du soleil , et tirent ment une variete de Talberge jaune.
sur le jaune du cote oppose....; les Ses feuilles sont un peu plus larges,
feuilles sont d'un vert approchant de et souvent froncees aupre? de la
la feuille morte, elles rougissent en grande nervure....; ses fleurs sont
automne. petites et retrecies...; ses fruits sont un

Les flews sont petites ? de couleur peu plus gros ; ordinairement moins
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Brrondis, et plus halifs : ils sont de
merae divises> par une gouttiere tres-
^iaiquee sur un cqfe, el racme assez
sensible sur line paitie de Paulie,
au dela du mamelon. A !a tete, on
remarque un peiit enf >iiceuient ou
Qplatissemenl du milieu, d'ou sMeve

n mamelon dear la base a pi es d'une
de diametie , et la hauteur
: il be t^mine en une pointe

7- PAVIE ALBERGE, PERSAIS D'AN-
GOUMOIS, et DES PROVINCES MLBI-
^ONALES. Persicafructu globoso,

buxed, nucleo adhcvrente,cor-
obscure rubente. DtH.

Sa chair est un pen jaune, tres-
ndante^ rouge aupres du noyau ;

sa peau est d'un rouge tres - fonce
du cot£ du soleil; le rouge a moins
d'intensite du cote de l'ombre. Ce

y qui murit vers la fin de sep-
, est excellent dans l'Angou-

, d'ou je 1'ai rapporte.
8. MADELEINE BLANCHE. Voyez

^ ' . IX, page 474. Persica jlore
i17<*gno9fructu globoso, compresso,
c'lbis carne etcortice. DuH.

Quoique cet arbre paroisse assez
"^goureux, et qu'ii pousse bien , ce-
pendant il est trej>-sen&ible aux gelees
^u priniemps, qui souvent endom-
^"iagent ses(ueur&, et empechent son
Iruit de nouer , ou le iont tomber
npres qu'il est noue...; ses bourgeons
sont d'un vert pale , quelquefois un
peu rougeatre du cote du soleil; leur
moelle est presque noire ; ses
fcuilles sont grandes, luisantes, d'un
Vert pale, dentelees profondement
sur les bords , longues ordinairement
^'environ six pouces.
, Ses fleurs sont grandes, de couleur
^°uge-pale, et dies paroi^sent de
bonne heure,
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Son fruit est d'une belle grosseur,

bien au dessus de Talberge jaune; sa
longueur est piesqu'egale a son dia-
metre ; il est rond, un peu aplati
vers la queue, et arrondi du cote
de la tete, divise suivant sa longueur
par une gouttiere peu sensible sur la
partie renflee; mais assez profonde
vers la queue , qui ê t placee au
fond d'une cavite large et evas^e,
et qui est terminee, vers la tete, par
un petit mamelon a peine visible ;
la peau est fine^elle quitte aisementla
chair; elle est presque par-tout d'uti
'blanc tirant sur le jaune; du cote du so-
leil , elle est fouettee d'un peu de rouge
tendre et vif > et par-tout couverte
d'un duvet tres-fin....; sa chair est
delicate, fine, fondante, succulente^
blanche, melee de quelques trails
jaunatres ; quelquefois , aupres du
noyau, il y en a de couleur rose.... ;
son eau est abondante, sticree, mus-
quee , d'un gout fin, qUeloaefois
tres-releve ? suivant rexposition et la
terrain, qui decident beaucoup de
la bont6 de cette peche delicate,
et qui, lorsqu'ils ne hii conviennent
pas, la rendent pateuse....; son noyau
ê t petit y rond, d'un gris-clair.

Le commencement de sa maturite
est vers la mi-aout, avec celle des
dernieres aliferges, et la fin avec
celle des mignones et des chevreuses
hatives. Les fourmis sont tres friandes
de ce fruit.

II y a une variety de ce pecher qui
ne differe de celle-ci que par son fruit,
qui est moins gros souvent, moins
musque, m^is beaucoup plus aboil-
dant. On pourroit nommer cette
variete : P E T I T E M A D E L E I N E
BLANCHE.

9. PAVIE BLANC. PAVIE MADE-
LEINE. Persica /lore magno 7fructu
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alho, camedura^nucleo adhcereiite. La peche que Riviere et Duinoti-
DUH. Ce pavie a tant de ressera- lin appellent madeleine rouge, est
blance avec la madeleine blanche , tres-differente de celle-ci. II ne p a -

que je ne doute point qu'il n'en soit roit pas que la Quintinie l'ait connue.
Une \arie/e. Meriet la confond avec la pajsanne

Ses bourgeons sont verdatres, un qui est petite, convent jumelle, etpcu
peu rouges du cote du soleil j leur estimable,
moelle est blanche; au lieu que celle Ge pecher est forl sexnblableacelui
des bourgeons dela madeleine blanche de la madeleine blanche....; les hour-
est rousse, tirant sur. le non\. . . ; ses geons sont un pet^colores et plus
feuilles sont d'un vert-pale, dentelees vigonreux1 ; les feuilles sont d'un
pro fonde ment,presque toutes un peu vert plus fonce, dentelees plus pro-
froncees sur l'arete ̂  sans cependant fondement^ et surdcntelees.
etre defigur^es. Les fleurs sont grandes et un pert

Ses fleurs sont grander, de couleur plus rouges ; le fruit est rond, sou-
de chair tres-l£gere, et presque vent un peu aplati du cote de &
blanche. * queue, au contraire de la madeleine

Son fruit est a peu pres de raeme blanche ; plac gros, lorsque l'arln'e

f rosseur et figure que la madeleine est mediocrement charge, el moindie

lanche. La goutliere est peu sen- lorsque 1'arbreenpoiiebeaucoup..-5
sibie sur la partie renfleey rnais pro- la peau est d'un beau rouge^du cote
fonde vers la queuey qui est plant^e du solcil ; la clfair est blanche,
dans une cavite moins ouveLte que excepte aupies du noyau, ou elle a
dans la madeleine blanche; et vers des veines rouges.,...; 1'eau en est su-
la tete, ou il y a quelquefois un cree, et d'un gout releve; ce qui &ut

petit mamelon...; sa peau est toute mettre cette peche au nornbre des
blanche, except^ du cote du soleil, meilleures...; son noyau est rouge; et
ou elle e$t marbree de tres-peu de assez pel it.
rouge vif. ; sa chair est ferine Le fruit murit a la mi-septembrej
comme celle de tous les pavies, avec la grosse mignone.
l)lanche, succulente, adheiente au Ge pecher donnebeaucoupdeboicj
noyau, aupres duquel elle a quelques ainsi il faut le charger a la taillc; »
traits rouges ; son eau est assez donne peu de fruit, quoiqu'il ne soit
abondante et trcs-vineuse, lorsque ce pns sujer a couler comme la madeleio*
fruit est bien miir; ce qui le fait esti- Blanche.
mer de ceux qui ne haissent pas les MADELEINE TARDIVE, OU ^
fiuilsfermes.-.;son nojauest pelil. LEINE ROUGE. Elle est tardive ef ^

Ge pavie murit au commencement petite fleur, et paroit etre une varied
de septembre; il est tres-bon coufit, de la madeleine de Courson.
tant au sucre qu'au vinaigre. Ses fleurs sont petites ; s o n

io. MADELEINE ROUGE, MADE- de mediocre grosseur, et tres-c
LEINE DE COURSON. (royezVlX.) La cavite, au fond de laquellei w
Persica Jhre magno, fructu pau- aueue ^implante, est souvent borde '
lulinn compresso , cortice rubro, cle quelques plis assez sensibles. Si c

came venis jnuris muricatd* Dun. pecher, donl le fruit est de tres-k°l



Paurpree I/ti/tt>>- on Vweuse





P E G P E G 479
gout, et ne murit qu'avec Ies per- forts, mediocrement longs /teints de
siques, n'avoit pas Ies feuilles den- j-ouge du cote du soleil ; ses feuilles
telees profondement , le port et la ' sont terminees en pointe tres-aigue\
plupart des caracteres de la made- Ladentelure estreguliere, tres-fineet
Jeine, je serois tenle de le regarder tres-profonde.
comrae une pourpree tardive. Ses fleurs sont grandes, d'un rouge

11. PECH£ MALTE. Persica /lore a s s ? z ™ f
: elles s'ouvrent bien.

nagno , fructu amplo , serotino , f M h™} e s t g™s et d i v i s 6 ** d e u x

compresso, cortice paululum ru- bemisphe»s, smvant sa hauteur >
bente, came alhd. par une rainure large et assez pro-

n A , A j , ionde, qui se ternnne en un eniou-
^e pecher pent encoreetre regard e cement qudquefois considerable a la

cornme une variele de la madeleine t g t e d u fiJj ^u m i l ; e u d x Qn

Wanche. I est assez vigoureux et fe- k h i n e ] a ] a c e ^ [s[[] £k
cond. Ses bourgeons ont un pea de Jnecavitilarge etprofonde, dans la-
rouge ducot^ du soleil, et leur moelle Ue s ' impia^ tela queue. 11 est d'une
est unpeubrune ; ses feuilles sont ]*e]leforme,quelqueloisle noyau s'ou-
denteleesplusprofondementquecelles v r a n t f a h b

n
ouff;rlefruit^ alors son

Oe Id madeleine rouge. diametre est ti op grand pour sa hau-
Ses flems sont grandes, de cou- t e | c o n ^ u e n t s

!
a forme p e u

leur de rose-pale. agr&ble...; la peau est couverte d'un
Son Trait est assez rond , un peu duvet fin et epais ; elle est d'un

aplatide laletea la queue, quelque- beau rouge fonce du cote du soleil,
fois plusgros que la madeleine blan- J'autre cote est tiquete de tres-petils
che, sou vent moindreet plus court. Sa points d'un rouge vif qui font pa-
goultiere s'etend presque egalement roitre la peau plus ou moins rouge,
sur Ies deux c6t£s: elle n'est pro- suivant qu'ils sont plus ou moins
fonde qu'a la tele, ou il n?y a point g r o s et serres; elle est fine et se de-
de mamelon. La queue est placee tcichefacilementdelachair...;lachair
dans une cavite etroite....., sa peau est fine et tres-fondante , excepte
*prend du rouge du cote du soleil, autour du noyau oil elle prend im
etsemarbreordinairementd'un rouge p e u Je rouge tres-vif. 11 est rare
plus fonce. L'autre cote demeure vert d'en appercevoir sous la peau, du
c air j elle §'enleve facilement....; sa cote du soleil.; l'eau est abondante
chair est blanche et fine....; son eau tres-fine, excellente....;lenoyau est
unpeumusquee et tres-agr&ble....; r o U a e rustique profondement ,
m noyau est tres-renfie du c6te de il n? e s t p o i n l adherent a la chair.
la pointe Lelemps de sa matunte c e l t e ^e]\e pgche qui peut ctre
est un peu apres la madeleine rouge, reo-ardee comme une des meilleures f

12. VERITABLE POURPREE IT ATI VE muritdanslecoiBmencementd'aout ,
AGRATTOXSFLEUiis.(^lP.X,p4-a) ordinakement avant la madeieiue
Persica fructu globoso , wstiva , blanche.
obscure rubente; came aquosdsua- ,^ PQURPREETARDIVE. ' V. pi. X I )
vissimd. Dun. Persica fiore pairo ; fructu seroti**

Ce p£cher est vigoureux et fertile, no ,globoso, obscure ruhente sua-
Ses bourgeons sont mediocrement vissi?noT)VB..
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' Ce pecher est un arbre vigoureux.

Ses bourgeons sontgros..., les feuilles
grandes, dentelees, tres-legerement,
fomceessurl'arete, pliedT, et con-
tournees en diflerens sens.

Les fleurs sont tres-petites.
Le frairest rond , gros , quelque-

fois un peu aplari du cote de la fete;
la queue est placee dans ui# enfonce-
ment assez large; la gouttiere est peu
marquee, et \e inamelon est a peine
sensible... ; la peau est couverte d'un
duvet fin ,'teinted'un rouge vif, et
foncee du cote du soleil. Le cole de
1'ombreestdecouleurjaunepaille...
la chair est succulente, ttes-rc'uge au-
pres du noyau...., l'equ est douce et
d'un gout releve...., Ienoyauest petit,
brun", releve de ^osse/bosses , ter-
mine par une pofnte assez longiie et

Merletaconfonducetteespeceavec
la mignope. Les fleurs de la pour-
preetardivequisontpet.tes,etletemps
de la matunte de son fruit qui n est
quau commencement d oclobre ,
sulhsent pour les dishnguer.

14. GROSSE MIGNONE VELOUTEE
DEMBRLET,(r ,Pl .Xl , p. 479)
Persicaflore magno,Jructu globo-
50, pu/cheni/no, sature rubente,

f̂

C'est un arbre vigoureux qui
donne beaucoup de fruit et pousse
assez de bois...., ses bourgeons sont
menu* et fort rouges da cote du
soleil...., ses feuilles sont grandes,
d'un vert fonce, dentelees tres-fine-
uient et legeremenf.

Ses fleurs sont grandes, d'^p rou-
ge vif.

Son imii est gros , bien rond ,
quelquefois aplati par le bout , di-
viac en deux hemispheres par une

P E C
goultiere profonde, peu large, sene^
par le bas , ayant souvent un ^ >
bords plus releve que 1 autre. ^ •
les gros fruits elle est J*« * ? ^ £
a la partie la plus renflee, mais e
devient profonde en appcothan^ a
la queue qui est si coiute e^
enfoncee dans une <***'**%*&
et profonde , que la bande fart
pression sur le four ; el \, dcue n
aussi plus marquee vei* a tele,
cette estrem.te du fi-uit, 1 v e^un
petit enfoncement ou ^
au milieu duquel on p P ^ u n
restes du pistil qui y ioiment
tres-petit mame on.... , sa Pf8" ^
fine couvcrle d an duvet li c^deUc •

d ^ e l a ; d utache fac.lement de la chaa ,
ot^ qui est frappe du sole.1, e.te

frun r o U g e j 3 r u n fonce, et au cu.
de l'ombre, d'un vert clair tirant sui
k : a u n e . ^ u n e loupe on voit ce
c 6 | 6 p a r . t o u t tiquete de

t1
 L(J J le fruit a tnun a

^ ,a 1 u ^ b e a u c o u p
r o u e e t tire sur le vert....; sa cb

e s t ^^ f o n d a n l e e t SUCCulente, del -
c a l e b i a n c t e f excepte sous la pea"
du cot6 du soleil, et aupres au
n o y a u o u e n e es t n i a rbree de
j e u r d e r o s e vj£ En l'exaffl
atlentivement , on y appercoit
points verts tiraut sur le jaune. N1

s'eclaircit et devient d'un blancplu*
p U r en aprjrochant des traits r o U | f
qui sont autour du noyau.- 5*°
eau est sucree , relevee, vineuse?
Un peu aigrelette dans les terr
froides..., son noyau est d'une gr^ ^
s e u r mediocre , peu allonge, xve~
rouge , ordinniremenl il i'este

lainbcauxde chair attaches. , s

Cette peche murk un peu P
tard que la madelcine, ^





Brugtion
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l 5 . PotJRPREE HATIVE, VINEUSE. 16. BoURDIN , BoURDINE , NAll-

{V. PL X , page 478.) Persica flore BONNE. ( Vojx Planche XII.) Persica
magno >jructu oestivo globoso , obs- Jlore paivo ; fructu globoso , pul-
cure r&bente , suavissimo. DUH. cherrimo , atrb rubente. DUH.

G'est un pecher assez vigoureux, Ce pecher est grand , vigoureux;
" n e t aiseraent a fruit; il charge

jamais pateux ; les bourgeons, sur- c her une partie. II reussit trfes-bien en
tout ceux a fruits , sont fort longs, plein vent, ou il donne du fruit plus
plians, et menus; leur ecorce est petit, mais plus precoce, et meilleur
rouge-fonce du cot^ du soleil.. ; qu'en espaheî  ; ses feuilles sont
les feuilles sont d'un vert-fonc^, et tres-grandes,unies, etd'un beau vert,
plus grandes que celles de la grosse Ses fleurs sont petites, de couleur
inignonne. de chair , bordees de carmin ; son

Les fleurs sont grSndes, et de cou- fruit est presque rond, ayant un peu
leur rouge-vif. plus de diametre que de longueur ;

Le fruit est d'une belle grosseur, ordinairement un peu moins gros que.
rond , un peu aplali par le bout, la grosse inignonne; divise par une
et divise en deux par une gouttiere gouttiere tres-large et assez profondef
profonde...; la peau est rouge, et quitte sou vent bordee d'une levre plus rele-
facilement la chair; elle est d'uu vee que cfelle de l'autre bord. Le cote
rouge tres-fonc^, meme aux endroits oppose a la gouttiere est applati ou en •
qui ne sont point frappes du soleil, fonce,et la reunion de la rainureavec
et couverte d'un duvet fauve tres- cet aplatissement, forme#une espece
fin....; la chair est fine, succulente, de cavite au bout du fruit. La
blanche, excepte sous la peau, et goultiere est plus large et plus pro*
autourdu noyau, ou elle est rouge...; fonde que celle de la mignonne. La
reauestabondante,vineuse,quelque- queue est plac^e dans une cavit6
fois aigrelette, sur-tout dans ies ter- large et profonde ; sa peau est
rains froids....;le noyau est fort rouge, coloree d'un beau rou^e-fonce ; elle
et de mediocre grosseur. quitte aisement la chair , et elle est

En comparant cette description couverte d'un duvet tres-fin—; sa
aveclaprecedente,ilestaised'apper- chair est fine et fondante, blanche,
cevoir pourquoi cette pourpree n'est excepte aupres du noyau, ou elle
pas placee avec les peches qui ont est tres-rouge, et quelquefois ce
la meme denomination. Je ne lui ote rouge s'etend bien avant dans la
point un notn sous lequel elle est chair...; son eau est vineuse, et d'un
connue, et qui exprime sa couleur; gout excellent, sans avoir certain
niais je la range aupres de la grosse retour d'aigreur qui diminue quel-
mignonne, dont elle est une Variete quefois un peu du merite de la
<]iii en differe peu, et qui s'en dis- mignonne ; son noyau est petit,
tingue facilement par la couleur de la assez rond, de couleur gris-clair.
peau et de la chair, et par le temps de Lorsque le fruit est bien mur, ii reste
&a maturite. de grands filamens attaches au noyau,

Tome Flh Ppp
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Cetfe belle peche est en matnrite

vers la mi-septembre. D'un cote,
tous ses traits de ressemblance ayec
lamignonne, et de Pautre, ses petites
fleurs et son beau rouge fonc£, lais-
sent en doute si elle doit etre regardee
comme une pourpree hative oucomrae
line variete de la mignonne.

17. CHEVREUSE HATIVE. ( Voyez
Planche XIII.) PersicaJJoreparvo;
fruclu cestivo, compresso, paulu-
licm verriiGOSo. D U H .

On trouve ordinairement ce pe-
cber dans toutes les pepinieres, parce
qu'il est tres - vigoureux, et donn«
beaucoup de fruit.... ;. ses feuilles sont
grandes, dentelees tres - finement et
tres-legerement y elles se plient en
gouttiere.

Ses fleurs sont petites.
Son fruit est d'une belle grosseur,

un peu allong£ , divis£ suivant sa
longueur, parune gouttiere tres-sen-
sible, bord£e de deux levres, dont
Tune est plus relevee que Pautre; il est
souvent parsem6 de petites bosses,
sur-tout vers la queue , et termini
par un mamelon pointu, ordinai-
rement assez petit.... ; sâ  j)eau, du
cot6 du soleil, a un colons rouge,
vif et agr^able....; sa chair est blan-
che, tine r tres - fondante ; rouge
aupres du noyau, un peu raoins
delicate que celle des madeleines ;
son eau est douce, sucr&J, et de fort
bon gout....; son noyau est brun,
un peu allongd, et de mediocre gros-
seur.

Gette peche miirit entre la mi-aout
et le commencement de septembre.
Si elle n'est pas aux meilleures expo-
sitions , ou si on la laisse trop marir,

P E C
die est pateuse, et de mauvais gout.

Je soupconne que la peche que )Q
viens de decrire, n'est pas la veritable
chevreuse hative ;• niais un^vanete
que Merlet (1) et la Quintime appel-
lent peche d'ltalie. m

La peche qui est connue aujour-
d'hui sous le nom de peche f Italic,
est aussi une varied de la chevreuse
hfltive. L'arbre est tres-vigoureux, Je
ne connois aucun pecher qui pousse
des bourgeons aussi longs et auss*
forts; ses feuilles sont plus grandes,
ses fleurs plus petites, son fruit plus
tardif, plus gros, ovale, un pett
pomtu, prend Aoins de couleur, et
une couleur plus claire. Sa chair esi
rouge pres du noyau j. elle a beau-
coup d'eau.. ,

Je crois que la veritable chevreuse
hative est celle que je vais decnre.

18. BELLE CHEVREUSE. TOUS les ca-
racteres de Farbre sont les meinesque
ceux de la chevreuse hative,

Le fruit est allonge;.la gouttiere,
quile divise suivant sa longueur, e&i
tres-peu sensible k la partie rentlee %
mais ette Pest beaucoup vers les ex-
tr£mit&, sur-tout a la t«te, ou ion
appercoit une fente, et un maineioi*
pomlu qui, quelquefois, est tres-
petit. La cavity au fond de laqueJl^
s'attachela queue est assez etroite, 01*
presque toujours bordee de quelq
bosses ou petites eminences.
assez ordinaire d'en appercevoir qu
ques unes repandues sur le fruit. ^

Lorsque cettepeche est bien mure
sa peau est jaune presque par-tou
except^ aux endroits exposes au SO£\
ou elle prend un rouge clair et
lant. Elle est couverte d'un

(i) M. Merlet est autcur d'un ouvrage imitule : VAhrege des bons Fruits A vol. pet. n1

Paris ? Saugraio , J 740.
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20. CHEVREUSE TARDIVE POUR-

PREE. ( Voy. pi. XIII, page 482 )
vec peine de la chair, a moins que la Persica /lore parvo ; fructu sero-
fiuit aesoit tres-mui\..; la chair n'est tino? compresso, paululum verru-
ordinairement ni tres-fondante , ni coso. DUH.
tres-delicate, quelquefois meme elle L'arbre est vigoureux et charge
est un peu pateuse quand le fruit est beaucoup, ce qui oblige d'eclaircir le
tres-mur, elle est un peu jaunatre, fruit, afin qu'il devienileplus beau...:
except^ du cote du soleil, sous la peau hs bourgeons sont rouges du cote du
ou elle a une legere teinte rouge , et soleiL.: ses feuilles grandes, dentel^es
aupres du noyau ou elle est marbree tres-legerement, peu foncees aupres
de couleur de rose.... I/eau est sucree de l'arete.
et assez agreable...; le noyau est gros, Ses fleurs sont petites , de couleur
brun, rustique tres-profondement, et de rouge-brun; ses fruits sont un peu
termini par une pointe fort aigue. allonges, d'une bonne grosseur , di-

Cette peche murit a vec la mignonne vises par une gouttiere assez profonde
vers le commencement de septembre. qui est bordee par deux levres y dont

19. VERITABLE CHANCELI£RE A lune est plus elevee que Tautre,
GRANDEFLEVR.Persica/Ivre magno; terminee par un mamelon....: sa peau
fructu minus cestivo 9 paululum ver- est un peu verdatre du cot6 du mur ,
rucosoy dilute rubente. DuH. et d'un tres-beau rouge du cote du so-
1 Ce pecher ressemble beaucoup a leil,cequi Ta fait nommerpourpre'e...:
<̂ elui de la chevreuse par ses bourgeons sa chair est jaunatre, excepte pres du
vigoureux et ses grandes feuilles...: ses noyau.... : son eau est excellente et
fleurs sont grandes...; son fruit, d'une tres-agreable....: son noyau de rae-
bellegrosseur.estun peu moins allong<£ diocre grosseur , il y demeure beau-

s de la queue qui est placee dans des chevreuses tardives, qui meritent
3 cavite etrohe et profonde, et a la peu d'etre cultivees , parce qu'elles

tete ou Ton voit un petit mamelon. murissent rarement.
Le cote opposed a la rainure est aplati...; Nota. Quoique les pechers de che-
sa peau est tres-fineet d'un beau rouge yreuse soient des arbres vigoureux y

du eote du soleil...; son eau est sucree ils sont fort sensibles a la aifi&ence
et excellente. des terrains et des expositions, qui

Elle murit au commencement de les fait quelqudfoistellement changer,
septembre,apres la belle chevreuse. qu'a peine peut-on les reconnoitre,
Ces deux pechers ne se distinguent et qu'on les prend pour des yarietes.
que par la fleur et le temps de la ma- On voit, chez les pepmieristes de
turit£ du fruit. Dans plusieursjardins Vit ry ,de tres-belles et tres-grosses
on trouve, pour la cjbanceliere , une chevreuses, et sur-tout des tardives
variete de la chevreuse qui a la fleur qui ont pres de trois pouces de dia-
petite et le fruit un peu plus roiidet metre. Lesmemes arbres, transported

hadi. dans des terrains ordinaires, donnent
Ppp z
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des fruils debien moindregrosseor; ou jaune, brun-clair, ne tient point
et quelquefois de forme un peu dif- a la chair...: cette peche murit vers e
ffrinte commencement de septembre. Jilie

21. PECHE-CERISE. ( Voj. pi. XIII, oi-ne bien un dessert; c'est son pnn-
page 482. ) Persica /lore panro , cipal meVite (1). p
Ynwtuglairo, cestivo, carne albd ; 22. PETITE VIOLETTE HATTVE. Per-
cortice partim albo, partim dilute sicajlore pan'o ;fructuglabro vw-

"L'arbre alememe port que l e p i - C e pecher est u n b d ^ ^
cher de petite mignonne, if n'est pas vigoureux qui donne:suffi
plus grand, et fSictifie assez bien.... de bois et beaucoup de ^ >
Ls Iourgeons sont menus, et d'un en buisson...: ses b o u r g e o n s ^ J
beau rouge du cote du soleil....: les diocrement gros, rou^.d^CO'flon-
feuilles sont semblables a celles de la soleil...: ses feuilles sont bsses, allon
petite mignonne, dtroites , lisses , gees, et d'un beau vert,
quelques Snes froncfes sur la grande Ses fleurs sont tres - petites,
nervure. couleur rouae-bmn ; son fruit es^a

Les fleurs sont petites et d'un rouge- la grosseur de la double de 1 roy
Bf ile

 V quelquefois moindre, presque iona,
F Le fruit est petit, bien arrondi, ayantsouvent plus de longueur que de
divis^ par une gouttiere large et pro- diametre, et tot un peu af™\b

fonde fqui souvent est encore sen- Iesc6tes. II est dmse smvant sa km_
sible sur une partie du cote opposd, gueur par une gouttiere P « J F
au dela du mamelon, et termine par fonde, et ordinairement tenmiie,#
un maroelon ordinairement assez un mamelon assez pen . La ca
gros, long, et pointu. La queue est dans laquelleest placee la q u e ^ '
Jecue dans une cavit^ large et pro- moins large et moms proiondeq
fonde : la peau est lisse , fine, dans la peche-cerise.... : sa peau1 -
brillante , d'une belle couleur de lisse et sans duvet, fine , dun roufc
cerise du c6te du soleil, et blanche violet du cote du soleil, et d un Did
comme de la cire sous les feuilles. jaunatre sous les feuilles. Ses co
Ces couleurs, qui sont comparables leurs ne sont pas eclatantes com»
a celles de la pomme d'api, rendent celles de la peche-cerise....: sa cild

ce petit fruit tres-agre"able a la vue...: est fine, assez fondante,d'un blanc u
sa chair est blanche, un peu citrine peu jaunatre, de couleur de rose vî
meme aupres du noyau, ou queJque- aupres du noyau : son eau est su
fois cependant il y a < îelques trails crfe , vineuse ,-et tres - parfumee ,
rouges ; elle est assez fine et fon- ce qui la fait mettre au nouibre
dante...'. : l'eau est un peu insipide ; meilieures peches....; son noyau e
cependant elle a assez bon gout dans giis-clair relativement a la gross
les terrains sees et aux bonnes exposi- du fruit,
tions.... :le noyau petit 3 rond, blanc Cette peche murit au

M. l'Abbe Nolin, dans I'ouvrage intitule : Nouveau la Quintinie , regarde
peche coniine une variete de la petite mignonne.



n t ^uepaL^elleestun
peu plus fcative

^ d * S/S

parvo sfructu glabro.
Jori, vinoso* DUH.

L'arbre ressemble au precedent: il
est vigoureux et tres-fertile; dormant
beaucoup de fruit , meme en plein

assez long '. ; la peau est hsse ,
violette , marque'e de points ou de
petites taches rouges du cote" du so-
feil; ce qui Pa fait nommer marbree;
du cote de l'ombre elle est verdatre...;
la chair est blanche , un peu ti-
rant sur le jaune, rouge aupres du

. ] ' e a U est tres-vineuse.,

u ilsceluide la petite violette; mais il est sees;
au moins une fois plus gros ; quri- pe n

uuefois il a plus de diametre que de et
Lgueur.... ;Psa peau es-1 fine, hsse ™cer« ^
e t d e meme coufeur que celk a u p ^ & ^ ^ ^
petite violette.... ; sa chair est Wan t on F m o j enne
che, fondante , mais moins vineuse. h uits.... , ie noya j

in peu avant
e

aussi

U

P

Jleue. la

l
H A c H * , ( K P . . X n p 4 i K :
sicaflore parvo zjructu giaoro %ru
4/« ^ W » latino

en ,ou, au

villoso.
Ge pecher vigoureux pousse beau-

coup de bois et donne beaucoup de
fruit...; les bourgeonssont d'un rouge
tres-fonce du cote du soleil, et verts
du cot6 oppose... ; les feuilles sont
grandest d'un beau vert ^ dentelees
tres-finement sur les bords, froncees
pres de Tarete.

Les fleurs sont tres-petites } de
couleur rouge-pale.

elle est rouge comme une pomme
d'api, ct du c6»e de Fombre , elle
est verte comme le bro^d une noix ;
la chair est IW peu yerMfre.^

Cette peche munt apres la mj-
octobre dans l'exposition au midi,
et dans les automnes chauds et sees-
Souvent elle ne murit point; et par
consequent l'arbre merile peu d'etre
culiive.
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26. BRUGNON VIOLET MUSQTT£ tres-rouge, tres-adherent a la chair.

( Voyez Planche XII, page 481.) Ge brugnon munt a la fan de sep-
Persica flore magno;- fructugla- tembre. Pour que sa chair soil cms
broviolaceo, vinoso, carninucleo delicate, il faut planter I arbre a a
adhcerente. DUH. meiileure exposition , ne cueillir ie

C'est un pecher vigoureux qui fruit que lorsqu'il commence a seianer
pousse beaucoup de bois et produit et meme lui laisser fane son eau quei-
du fruit abondamment : ses bour- que temps dans la fruitene Q1).
geons sont gros, longs, rouges du 2->. JAUNE LISSEOII LISS*E JAUNE.
cote" d u s o E L . . ; se! feuiliel sont (Voyez Planche XII, page gt.)
dentel^es tres-finement. Persica flore parvo ; fructu gio-

Ses tteurs sont grandes, belles, de boso, glabro, serotmo buxeo co-
couleur rouse-pale , quelquefois cet lore; mail armeniaci sapore.
arbre est a petites fleuil L'arbre est vigoureux et «®emNe

Sonfruitressembleassezalagrosse au pecher de petite violette ha ive.
violette native; il est un peu moins Ses bourgeons sont longs et ja
gros et presque rond ; sa peau est natres ; ses feuilles grandes, laiges,
lisse , d'un blanc un peu jaunatre du jaunissent en autonine.
c o t / de l'ombre. Du coU du soleil Les fleurs sont de moyenne gian .
elle est d'un fort beau rouge-violet; deur.
les bords de la couleur, en appro- Le fruit est rond, moins gros que
chantduiaune,s'eclaircissent,etsont la grosse violette quelquefojs un
marquetJs ' * "^ "°" an]aU : k wtm CSt 1£

taches
point

neuse , musquee et sucree.... , sou s u u i u«»jii>-<-" 7 *~ "~j —
noyau est de grosseur mediocre, mediocre grosseur. La jaune

( i ) Ces observations sont ntScessaires pour le cljmat de Paris , inutiles dans les province
dumicii. On lit dans le Journal de France un fait bien%ingulier. , i

» M. D,oudrot, ancien chirurgien des armees , domicihe 4 Ray-sur-Sa6ne , en Franche^.
» Comt6 , possede un brugnonier. Gette arbre est venu de noyau, et n'a point ete gref*e.j
53 circonstaace qu« je vous priede remarquer. II etoit place dans le jardin oil il P10**0'??'-
» le genre de fruit que naturellement on devoit en attendre. Des circonstances ont oblig
» de le transplanter au milieu d'une vigne. La f#il a donne encore pendant deuxtie le transplanter au miueu a une vigne. i.a fwi a aonne encore penuaui ucu- - •

de simples br^Jhons; cette annee-ci il s'est trouve charge tout a la fois de brugno"
bien formes , de peches bien raractdris^es , et de fruits metis qui tenoient par (

m 0 1

de la pecheet du brugnon. Cette alteration s'etendoit jusqu'au noyau qui d'un c6te , J
si sembloit a celui du brugnon, et de Tautre a celui de la pecbe , et souvent la m«*»
» branche ou brandille offroit des fmits de trois especes. La bizarrerie dans le inetjs eto
» egalexnent sensible a l'cfiil et au gout. .. , jc

3j Je n'ai pas <§te temoin du fait, mais je ne saurois en douter •, il m'a el^ certihe pa ^
» propn^iaire dont la veracjte egale les talens,- ilm'aete confirrae par^lusieurs personP
» respectables de Ray mSme J>.
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murit h la mi-octobre. Oi^peut la Sesfleurssont petites, de couleur
conserver une quinzaine^re jours rouge-pale, son fruit est tres-gros,
dans la fruiterie ou elle acquiert sa rond,divis£ d'un cote par une gout-
parfaite maturite; de sorte qu'on en tiere peu profonde. L'autre cot6 est
mange jusqu'au comitiencement de fort arrondi , sans aucun enfonce-
novembre. # merit ni rainure. La tete est aussi

28 BELLEGARDE , ou GALANDE. tr&s-arrondie, et termin^e pax* un
( Vojez plancheXIV.) Persicaflo- perit mamelon, qui sou vent n'excede
reparvofructumagnogloboso }atrb pas la grosseur crune tete d'epingle.
Tubente ; came firmd saccharatd. La queue est plant^e dans une cavitd
DUH. assez profonde et peu ^vasee...; sa

Ge pecher est un bel arbre , sur~ chair est ferine, fine ,fondante ; blan-
tout dans les bonnes terres..; ses bour- che, except e aupres du noyau ou elle
geonssont gros, rouges du cot£ du est rouge-pale...; son eau est douce ,
soleil; ses feuilles sont grandes, lisses, sucr^e, d'un. gout vineux, fin, re-
d'un vert fonce, leve et qui est excellent...; sa peau est

Sesfleurs sont trfes-petites /pales. teinte de rouge vif du cot£ du soleil;
Sonfruitestgrosyrond,ressemblant par-tout ailleurs elle est d'un jaune-

beaucoup a l'admirable. La gouttiere clair couleur de paiile; ce qui fait des
i Ie divise suivant sa longueur, est panaches fort agr^ables..,; son nojau

peu marquee...; sa peau est pres- est petit.
par-tout teinte d'un rouge pour- CetfBpeche murit a la mi-septem-

e qui tire sur le noir du cote du bre. S^eautd et ses excellentes qua-
leil; elle estdure, tres-adherente a lites^ff ont merite son nom, et le
chair, couverte d'un duvet tres- r a n j p i n t les meilleures peches.Elle
...; sa chair est de couleur rose nyest pas sujette a etre pateuse; et

pr^sdunoyau^ermejCoinmecassante, quoiqu'elle soit plus parfaite aux
dependant fine et pleine d'eau... ; son meilleures expositions , elle reussit
«au est sucr^e et de tres-bon gout. Le assez aux mediocres. Lorsque Tarbre

au est de mediocre grosseur, apla- languit^le noyau grossit , se fend
longuet, termine en pointe assez queiquefois , et la peche, tombant
gue. avantsa maturite , est acre etamere.

Cette peche murit a la fin d'aout, Cet arbre exige plus d'attention
•apres les mignonnes et la madeleine qu'un autre a la taille, parce qu'il
i"ouge. a souvent des branches Janguissantes,

La bellegarde de Merlet est une et ilen perdsubitement de fort gros-
persique tres-differente de notre bel- ses , attendu qu'il est tres-sujet a la
legarde. cloque. 'K Vojez ce mot.)

29. L'ADMIIUBLE. ( voyez planche SoABXicov&L.tyoyezPlanch.XV,
Xl V. ) Persica/lore parvo ;fructu page 487. ) ADMIBABLE JAUNE OU
magno , globoso , dilute rubentey> GROSSE PECHE JAUNE TARDIVE. Per-
carnejiimd, saccharatd. DUH. sica /lore amplo; Jructu magno ,

C'est un pecher grand, fojf , vir- globoso , serotino , carnej^uxedr
goureux, qui produit beau§pup de DUIL
bois et de fruit...; ses feuilles sont Ce pecher ressemble a Vadmirable
belles; grandes, longues^ et unies- par son port y etant un bel et



tfbre qui donne assez de fruit, mSme Fro™* " " ^ ^ S eŝ
en plern vent...; par ses bourgeons l'aduu»leiiiune, ^" "£ £ £ ?
qui sont vigoureui , mais d'un vert aplatisur les cotfe commc lajn£*
plus iaune,..; par ses feuilles qui sont sa chair est un peu seche, adheimm
ffijmaisPa^tomneellesjaSnissent ^^F^^^^XnC
et roueissent par la poiute; elles sont^l'admirable jaune. C est un to i «
presque toutesP pliees en gouttieres et fruit quidevient quelqudou plusg«*
Fecourbees en Jessus. * que le pavie de Pomponne etmuii

Sa fleur est grande et belle , quel- fecilement dans le chmat ^ Pans e

nuefois on tro|ve ce pecher a petite pf^^^^fi^o,

et d'un diametre beaucoup moindre papillate s carve gratissimd.vvn
vers la tete. II est divise d'un cote Ce pecherest tres-iessemblant &Uaa
par une gout.iere peu profonde... , mirableparsavigueur parlatoice
L peau est jaune et unfe, couverte ses bourgeons..: par la beaute de ^
d'un duvet fin, elle prend un peu de feuilles, qui sont dentdea tresrhoe
rouge du c6t« du soleil..., sa chair ment, et dont quelques unes se fi.on
est faune, de couleur de l'abricot, centp.esdel'arete.^arsafleurqu.^
except^ aupres du noyau et sous la petite, couleur rose, boi-deedecaim-
peau du cote du soleil ou elle est Son fruit est mo.nsrond, sond*
rouge; elle est ferme, quelquefois metreetsalongeursontpresqueegau^
v n peu s^che et m^me pateu^uand quelquefois il est plus gros que I aa
les aulomnes sont froiis..., flfceau rable. Unde ses cotes est divise uiva^
est agitable, ayant un peu diipifum toute sa longueur, par une gou _
de l'abricot dans les automnes chauds, peu profonde, sou vent a pen
( excellente dans les provinces du ble , terroinee a la telfi par u r u
tnidi) son noyau est petit, rouge , et enfoncement, 1 autre cote esi r^
tient un peu a la chair. aplati, et cet aplatissement se

Cette chair murit vers la mi-octo- mine aussi a la tete par un pem « $

bre. Les fruits qui restent les derniers cement.Entre ces deux entonce
sur l'arbre, sont lesmeilleurs. il s'eleve ordinairement un main

L'admirable jaune s'eleve bien de si gros, que selon plusieurs cui ^^
noyau et en ptein vent, son fruit est teurs, il caracterise ce fruit- f ^-£ts>

alors beaucoup meilleur et plus co- quefois, sur-tout dans les gros ir ^
lor^, mais consid^rablement moins it n'y a ni gouttieres, niaplatisse ^
grosqu'en espalier. f bien sensiWe sur leurs cot^s, ni

11 y a une autre admirable jaune foncement,nimamelonalatete, ^
ou une variete de celle-ci qui porte vupar cet extr^mite , il . r e P j o n t il
de grandes fleurs et donne des fruits bien selon d'autres, Pobjet ^|ant^e

plus gros.

bien selon , j ^n t^e

us gros. porte le nom. La queue est p ^
3i. PAVIE JAUNE. Persica fructu dans une cavite profonde , e

d l
N f p

nagnogtfompresso ; carae dura ; large.
mutlemidhcerente, buxed. DUH. La t*au est courerte d u "

Cette peche que j'ai rappovtee de fin , elle ne prend pas b e a U C
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couleur du cote du soleil*; tout ce La cavite au fond de laquelle la
qui est a Pombre est de couleur de queue est attachee , est profonde ,
paille....; la chair est fine , fondanle, &roite , presque ovale. Le fruit est
blanche, except aupres du noyau souvent couvert de bosses comme
ou elleest couleur de rose...: Teau a un des verrues.
parfumtres-agr^able..:le noyau est de X.a peau toute couverte d'un du-
mddiocre grosseur, termini en pointer vet blanchatre > est plus coloree que
ilyrestede grands lambeauxde chair. Padmirable; du cote du soleil, ella

La fin de septembi*e est le temps est Iavee de rouge-clair charge de
de la rnaturite de ce fruit. rouge plus fonce. Du cote de l'om-

33. LA HOY ALE. {V*. PL XIV^. bre , elle est presque verte et tire
487). Persica floreparvo ; fructu sur le jaune lorque le fruit est bien
paululum oblongo atrb rubente se- miir...: la chair est fine , blanche ,
rotino. DUH. (1). except^ aupres du noyau ou elle est

Ge pecher paroit etreune varied plus rouge que Padmirable, Quelque-
de 1'admirable : illui ressemble par fois elle est legerement teinte de rouge
$>a vigueur et sa fertility.., par la force sous la peau du cote du soleil....: l'eau
de ses bourgeons..., par la beaute de est sucree , d'un goutreleveetagrea-
son feuillage... , par la fleur qui est ble...: le noyau est assez gros,rus~
petite y couleur de chair , bordee tique profondement. II est sujet a se
de carrain. Son fruit a une partie rompre dans le fruit qui se gate alors
des caracteres de Tadrairable, et du par le coeur et perd toutes ses bon-
teton ffe V^nus. II est gros, pres- nes qualites.
que rond, divisc par une goutfjere Ce fruit murit a la §h de sep-
peu sensible *en deux hemispheres, tambre.
dont un est ordinairement convexe ^ 4 . BELLE DE VITRY. ADMIRABLE
et Tautre aplati , ce qui rend ce TARDIVE. ( K P L X I V , p . 48^). Per-
fruit un peu oblong : a la tete du sicafloreparvo; fructu magno,glo-
fruit on remarque deux petits en- hoso, dilute rubente, venis pur-
foncemens aux cotes du mamelon pureis rnuricato ; came firmtf et
assez gros , mais moindre et plus suavissimd. DuiL
pointu que celui du teton de Venus. Plusieursespecesdepechers reven-

p , p p e n t ignore d e ceux qui e n font deux e s p c
ronde , d'un beau rouge , son eau est vineuse ; cVst une excellente p

» septembre , qui charge beaucoup , meme en plein vent, sur-tout quand *ile est abritee
» parqueiques batimens ; I'arbre fleurit a petites fleurs 5 9 ê$t la .meilLure des peches
y> tardives; elle passe pour venir de noyau en plein vent ». On pent comparer les^leux
Jpscriplions ainsi que celle de ia royale. Cetle difference dyopinions prouve cornbien il est
difficile , uieme aux maitres de Tart, d'assigner des caract«res constans et distinctifs dani
les especes iardinien s qui sont encore des v«arietes becomlaiies.

Tome VU. Q q rj[
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diquent la belle de Vitry; les made- poinie , rtistique grossierement.^11 V
leiies, parce que ses 'feuilks sont a beaucoup de vide enlre lui et la
quelquefois aussi dentelees que les chair. , ,. ^
feurs ; les mignonnes / parce que Olte peche munt vers la fan de
l'arbre a presque le port de la pelite septembre. Pour etre borne .1 taut
mignonne ; la nivette , parce que qu'elle soit Lwn.mure e. q. elle a t
leu?s fruits ont quelque ressemblan- passe quelques purs ddi<s la iiui
ce; enfin , l'admirable , parce qu'elle t,ne POMPONNE ,
a plusieursde ses traits. OJ> f A V " 1TTri,

W b r e est vigoureux et fertile...; ou PAVIE " ^ H " 0

les bourgeons sont forts...; les feuilles CAMU Voyez
wnt grandes , quelquefois dentelecs s^ca J/ore magno ;

sezVofcndiment. pulchernmo.; c«r
La fleur est petite , de couleur adlicerenle. DUH. ,
uae-brun C e t a f b r e e s t t^s-vigoureux..., ses

ce ffuit, est large et peu profonde , s'ouvrent pas ; p
1'autre c6te est un peu aplati. La tete tres-creuses en cuillerons.
est souvent terminee par un petit Son fruit est rond , d une gi-osseiir
maraelon pointu. La queue est placed extraordinaire , ayant souve* qua
au fond d'une cavite peu evasee. De torze pouces de cxrconfe. ence ; u es
petites bosfe en forme de venues divite par une gouttiere peu prolong
Je remarqaent quelquefois sar ce Sa peau est mmce, unie, couv«
f m : t

 4 ^ d'un duvet tres-fm;du cote du so leu.
La peau est assez ferme et adhe- elle prend une tres, belle coujcm

rente i la chair , comme celle de la rouge; de 1'autre cote , elle est a u
nivette; mais elle est d'une couleur blanc tnant sur le vert,
un peu plus verdatre. Le c6td expose Sa chair est adherente au noya »
au soleil est lave d'un rouge clair , blanche , excepte aupres du n°y
chared ou marbre d'un rouge plus el sous la peau du cote du soleil, "
fonce, et toutela peau est couveite .elle est rouge ; dure , et cependan
d'un duvet blanc , plus long que succulente. Lprsque 1'automne
celuide la nivette, et qui se detache chaud et sec, son eau est vineii^ >
aisement lorsqu'on le frotte avec la musque'e , suere« , tres-agreab e ,
m a i n . quand 1'automne est f roid et pluvieux.

La chair est ferme, succulente, elle est insipide...; son noyau est pe J

fine, blanche , tirant un peu sur le et rouge. -
vert; elle jaunit en murissant. Aupres Nous avons un pavie rouge 4
du noyau il v a des veines ou traits differesipeu du precedent, qu ap
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aplati vers la tele, ou l'extremit^ de la chair est fine et blanche ; il y a
la gouttiere forme un enfoncement. quelques traits de rouge aupres du
Onn'y appercoit point de mame- noyau ; l'eau est sucree et dun gout
Ion. II est Ken 'arrondi du cote de la tres-delicat...; le noyau est assez gros,
queue qui est placee dans un enfon- rustique grossierement, termine par
cement ovale , peu evase , tres-pro- une pointe aigue. Souvent il se tend
fond. La peau est fine , d'un rouge et faitbouffeAefruit, comme parlent
tres-fonce du cote" du soleil f d'un les jardimers;c'est-a-dire, enfler sou
rouge plus clair du c6te de I'ombre , diametre qui devient considerable-
ou il n'y a qu'un petit espace qui soit ment plus grandque la longueur. Alors
d'un jaune clair; la chair est blanche cette peche perd beaucoup de sa bon-
du cote de I'ombre, d'un rouge tres- te...;ellemurit vers la fin deseptembre.
fonce aupres du noyau; du cote du 3 7 . NIVETTE OU VELOUTEE. ( V-
soleil, elle est aussi rouge sous la PlancheXVII.,)PersicaJlorepar-
peau, et ce rouge s'etend interieure- vo ; fructu magtio, globoso , dilut£
ment et marbre la chair de ce c6te. rubente, serotino.DUH\

36. TEINDOU , ou TEIN - DOUX. Cet arbre est yigoureux , donne
( V. Planche X M i.) Persica flore beaucoup de fruit...; ses bourgeons
media; fructumagno,globoso, suar sont gros, peu rouges meme da
ve rubente : sapore gratissimo. c6te du soleil... ; es feuill.es sont
]_)UH grandrs , unies ou asses.
. L'arbre est vigoureux..; les bour- Ses fleurs sont petites , de couleur

ceons gros et presque verts... ; les rouge foncf
feuilles^randes , h i e s ; d'un vert Son fruit est gros a m m d i , ua
fonce , point ou 'pe" dentelees. pu • b n g u e t ; la gout.iere qui d,vise

Les fleurs de J b j e n n e grandeur. ie fruil suivant sa longueur e t large
Les fruits sont gros, assez ronds , et peu profonde ; la lete est queU

avant plus de diametre que de Ion- quefois termmee par un petit ma-
gucur ;!ils sont partages en deux he- melon pointu, place au milieu d une
^'spheres un peu ine'gaux par une cavite peu profonde; la queue es
gouuiere qui s^etend presque egale- plantee au fond d une cavite peu
ment sur les deux cotes: a peine est-elle large, mais profonde.
sensible sur la partie renflee; mais Sa peau est fenne ,*™«™** a f
elle est assez profonde vers la queue , chair , a moms que le frui: m soit
qui est si courte que la branch* fait tres-miir : elle a une teinte ve ddl ie ,
impression sur le fruit; et vers la tele mais la parfaite ^a tun t e ^ )iumit
ou elle se termine par deux petits except^ du cote de lombie ou il
enfoncemens entre lesquels il y a reste une teinte de veil. Le cot^
ordinairement , au lieu d'un nvune- du soleil est comme lave d un rouge
Ion , une elevation large d'environ vif et foible, charge de laches d ua
une ligne , qui communique el s'e- rouge peu fonce. Elle est enherement
tend aux deux hemispheres. oouverte d'un duvet fin el blauc qui la

La peau est fine couverte d'un fait paroitre satinee. Ge duvet sera-,
duvet tres-le>r et fin ; du cote du porte facilement en frottant le fruit

elle prend un rouge tendre... : avec la paume de la main. La peau estV Qqqa
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si cidherenfe a la queue , qite souvent, multiplie son espece sans degene'rer.
en cueillant le fi uit , il reste un peu Cette peche muut en octobre et en
de la peau attachee a la queue. novembre ; quoique la plus taj-dive

Sa chair est ferme , cependant sue- des bonnes peches, elle est exceliente.
culente , de couleur blanche tirant La plupart des jardimers la conion-
sur le vert, excepte aupres du noyau dent avec la nivette.
ou elle a des vemes d'un rouge tres- 3 9 ; PECHE DE PAXJ. Persica pa-
vif...; son eau est sucree et d'un gout lensis- DDH.
releve- , quelquefois un peu acFe...; Cet arbre est beau • ses bourgeons
son noyau tres-brun , est rustique sont vigoureux et verts. ; les ieuiUes
profon&ment. grandes et d'un vert fonce... r les.

Cette peche murit a la fin de sep- fleurs petiles.
tembre. Pour Sirebonne,il faut qu'elle Son fruit est gros, bien arrondi, «
soil tres-mure.etqu'elleait passe" quel- termini par un gros mamelon 101
ques jours dans la fruiterief saillant et courbe en capuchon .., la
1
 38 'PERSIQUE. ( Voyez Blanche chair est d'un blanc tiran un peu sm

X V U , page 49?.}) Persian flare le vert; fondante lorsque, le fit.it p « l
parvo fructuoblongo , colorato , mfinr parfeitemepr...; 1 ean « dun
veirucoso, serotino ; carrie/irmd, gout relev^ et assez agreable : sou-
W H M A D O T . vent le noyau se fend dans le fruit

L'arbre est beau, vigoureux, donne Merlet et quelques ,ardmiers, d^-
beaucoup de fruit, rn^rne en pleiu tinguent deux peches de Pau. L uue
vent . . . ; les bourgeons sont forts , ronde q e je viens dedeenre; 1 aune
rouges du cote" du ioleil...; les feuilles longue, dont le dedans est tres-sujet
soult larges, tres-longues ,un peu fron- a se pourrir, et qui est encore moins
cees sur i'aiete, relevees de bosses. estimable que la ronde. p

Les fleurs sont petites, d'un rouge 3'ai parle de la peche de rtu,
ale# moms pour en conseiller Ja cunuic

l nom et

le# moms pour en c
Le fruit est allonge r assez ressem- que pour en conseryer le nom et

blant a la chevreuse, mais plus gros; Yidte. Elle est si tardive , quelle ne
peu arrondi sur son diametre, dtant peut reussir que dans les autonines
eomme angulcux ou garni de cotes, sees et chauds , et elle exige les meii-
parseme de petites bosses a la queue ; leures expositions qu'il vaut mieux
il y en a une plus remarquable qui reserver pour un grand nombre d ex-
xessemble a une excroissance. cellentes especes de peches.

La peau est d'un beau rouge, du PECHER A FLEUR SEMI - DOUBLE.

cote* du soleil...' la chair est ferme Persica j lore semi-pleno. DuH.
ct neanmoins succulente, blanche ; Ce pecher est un assez bel arbre r
elle est
l'eau estagreable
ciigrelelte... ; le noyau est assez gros, terminees regulierement en pomte
long, aplati sur les cotes , termine tres-aigi»e. Leur dentelure est fine et
par une longue pointe \ souvent il se a peine sensible,
xompt dans le liuil: on assure qu'il Ses fleurs sont grandes} composees
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de quinze a trentes petales de couleur bords; elles rougissent en automne.
de rose-vif, qui paroit un peu lors- Les fleurs sont grandes, de couleur
que la fleur commence a se passer; de rose.
d'un, deux, trois et quatre pistils*, Lefruit est assez rond et petit...; la
et d'un nombre d'elarnines plus ou peau est par-tout teinte d'un rouge
ltioins grand, selon qu'il s'en est obscur, et tres-chargee d'un duvet
plus ou moins developpe en petales. roux...;toute la chair est rouge comme
Cet arbre est admirable lorsqu'il est line betterave, et tres-seche • l'eau
en pleine fleur. est acre et am'ere, a moins que'la fin

II nouedes fruits simples, jumeaux, de septembre et le commencement
triples et quadruples. Les triples et d'oc(obrenesoientchauds...;Ie noyau
les quadruples tomhent bientot. Quel- est petit, et d'une couleur rouge fonce.
ques jumeaux, et un grand nomhre Cetfe peche curieuse est aussi bonne
de simples, parviennent a maturite'. en compote, qu'elle est peu agreable
Ces derniers suit de moyenne gros- crue: elle munt apres la mi-oclobre.
jeur, allongfe, ayant un peu plus de 42. LA GARDINALE. (V.P/.XVII,
hauteur. Leur forme est rarement page 491.) C'est a peu pres la merae
reguliere et agreable. Presque tous especede peche, mais beaucoup plus
sont plus renfles du cote de la t&e grosse, meilleure, moins charge de
que du cote de la ^ueue gui , - ; ^ j u v e r q u e J a p r ^ d e i l t e

p g , eil
que du cote de la ^ueue gui , - ; ^ j u v e r q u e J a

plante dans une cavite etroite, mais ^ PECHER NAIN. f Voy Pin
ana

q p

plante dans une cavite etroite, mais ^ PECHER NAIN. f Voy P
profonde. Les uns ont un petit ma- Xy 1, p a ^ ^QQ N peri^
irelon, d'autres n'en ont point du f r u g i f e r a , J l o r t t J ^ ^ z n o s i p
tout. La goutliere de quelques uns DUH.
p^netre jusqu'au noyau ; celle de la Ge pecher ne devient pas plus
plupart est tres-peu marquee, excepte grand qu'un pommier greffe surpara-
a la tete et pres de la queue. dis ; de sorte qu'on l'eleve quelaue-

L d V d

p q q
L a p o a u oot -rdv.oy rVnn vert l a u - t o i s d a n j " " K . / ,

natre, quelquefois un peu fauve Ju son fruit sur la table,
c^tc du s ) le i . . ; l a chair est blanche, Les bourgeons sont gi-os et tres-
et l'eau d'un gout assez agreable....; courts ; si charges de boutons , qu ils
1% noyau est plat d'un c6te, ties- sont presque les uns sur les autres,
eonvexe de l'autre, termine par une comme les ecailles des poissons.
pointe aigue, rustique grossierement Les fleurs sont aussi grandes que
et peu profondement: ce fruit murit celles de la madeleine blanche, de
a la fin de septembre. couleur de rose tres-pale, P 1 ^ " ? de

>

41. SANGUINOLE , BETTERAVE t couleur de chair } le fond de la ileur
DRUSELLE. Persica flore magno ; est un peu plus charge de rouge. Les
corlke et came rubris, quasi san- etamines sont blanches, et leurs som-
guineis. DUH. mets bruns j le stigmat.- du pistil est

L'arbren'est pas grand, mais il pro- jaune : ces fleurs ne souvrent pas
duit assez de fruit...; les bourgeons sont bien, quoique les petales soient tres-
menus, et d'un rouge fonce du* cole peu creuses en cuilleron. Les fleurs-
du soleil... j les feuilles sont m^dio- sont rang^es autour de la branche ,.
crement grandes , dentelees sur leurs et tellement serrees, qu'elles n'en lais-
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sent lien appercevoir, Une branche
tongue de trois pouces, porte jusqua
quarante ou quarante-cinq fleurs; ce
qui fait un tres-joli bouquet. ^

Les feuilles sont belles et ties-Ion-
sues, d'un vert fonce,pendanies; la
plupart pliees en gouttiere, et cour-
s e s en arc du c6te de l'arete. La
dentelure est grande, fort profonde,
et aigue; la surdenlelure est fine et
tres-aigue. La grosse arete est blanche
et tres-saillante. La couleur, la lon-
cueur, le nombre, et la disposition
Se ces feuilles; donne a cet arbris-
seau un coup-d'oeil different de celui
des autres pechers ; elles sont Ion-
sues, attachees autour de la branche
par des queues courtes et grosses, a
Seux ou trois lignes de distance Tune
'leTautre. i U a n t
«i ",»£«* estrond, assez ^ ... ,

P E G
sontvenus, ont donn^ des; p ^
encore plus mauvaises que c e U e ^
arbres 5'Orleans : ce joh arbx ea
decore tres-joliment de grandes plate
bandes, au premier P " » t e m P s ' K s e

deses fleurs, et pendant le rest
delasaison,parcelledesesfeuine.

43. P E C H E H N A I N A F L E U *
DOUBLE. Persica africana, vana,

/ore incarnate , plena , st"*r

(Jet arbrisseau ne donnant.point dei t ,onnesa i t s i on doit k ranger

rni les pechers ou les amancUe s,

la ,ete n'« qutneufadixpoucesd'e.en-
due, portJ quelquefois^beaucoup de
fnu>:..;unerlini2eprofondeledivise
•uivant sa hauteur , et se famine du
• *" J« u «,,„«. i „ „ , cavity serree
et peu protonde; et du cote de la
t6te,aune^ifoncementassezconside-
rable, dont le milieu, ou l'on n'ap-
percoit point de mamelon, se teint
oidi'nairement de rouge-vif, la chair
se teint de la raeme couleur autour du
noyau , a cette extremite du fruit ;
la peau prend rarement un peu de
couleur.... ; la chair est succulente;
mais l'eau est ordinairement sure et
amere...; le noyau est petit, et blanc.

Ce fruit tres-mediocre , qu'on ne
c\i\lvve que par curiosite , mmit vers
la mi-octobve.

Ay ant d'abord tire oes petits arbres
d'Orleans, je les ai multiplies en se-

t les noyaux. Les arbres qui en

^ QU les am
ilne doK pas^tre regarded* c

1 beaucoup de fleurs tres-d"
P d& c o u k u r de r o s e > e t d

» tr£s.approchante de celle

et rouges du c6t^ du aoleil, eonio
c e u x de /a plupart des pechers..., *
**U» e / s o L n , du bouton
roulees les unetsur les auties, o
ceJIes du prumer : vu«' Pa l

en tonCes
o n y observe des ^ ^ t o
sm les nervures, comme au n e j >

du premier;: et.r»y^•« - »aUvuic-s parois&ent plus sailianw»M
pecher ; mats elks sont a l ion&
comme celles du pecher, et cep
dant un peu plus iarges relativen ^
a leur longueur. Leur vert est
core semLlable a celui des feuilles
pecher. _ , -j.

Au seste, cet arbrisseau n e , ,
etre cultive que dans les jardins a
nement. s

M Duhamel, ainsi que les au
ecrivains des environs de la uap1 ^
restreint beaucoup le
pavies^ qui, a 1 exception dun i ^
peiitttombre, murissent ibi t maia"
nosprovinces du nord. On en c 0 I V ^
plus de viugt bomies varietes
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celles du midi, dont la pi apart sont tres-releve'e. II est mur en juillet.
culti vees simplement dans Irs vignes, Lebrugnon violet a chair jaune,
et sont caracteiiseefe par des uoras est tres gros; son eau tres-relevee ,
qui varknt de village a village; de il murit en juillet et aout.

aniere qu'il est impossible d'etablir De ces trois especesmaniere qu'il est impossible d'etablir i^e ces trois especes, en y com-
*une nomenclature precise, jusqu'ace prenant le brugnon muscjue ou
que l'onsoit parvenu a faire une col- brugnon violet, sont proveiiues un
lection de ces arbres. Les planter grand nombre de varietes.
dans#le rneme lieu , en comparer a Quelques especes, ainsi qu'on a
TexempledeALDuhamel, lesfeuilles, p le remarquer , se r^generent de
les fruits, les noyaux, les feuilles, leurs noyaux, et elles sont par conse-
le port de l'arbre ; enfin etablir une quent des especes jardinieres du pre-
synonymie raisonnee, e'est un tra- mier ordre., (Consultez ce mot.) La
vail tout neuf a faire, et digne de multiplication des autres tient a la
^attention, des soins et de la vigi- grefle, et elles sont des especes jar-
lance du cultivateur. Jel'avois com- dinieres du second ordre. L'amateur
xnence;mais force d'abandonner le qui desire se procurer Aes especes
pays que j'avois choisi pour ma re- nouvelles , peiU mettre~n usage lc
traite, je ne pus le continuer. J'in- procede indique au mot abricotier>
vite les amateurs a prendre ce tra- tome premier, page i<)5; et cette
vail en consideration, etjeleur cede maniere d'operer l'hybridite dont il
la gloireet la satisfaction derepandre est question, est peut-eti\e le-seul
de la clarte sur un sujet si agreable, moyen dont la nature se soit servie

.e.t duquel depend la richesse des frui- dans la multiplication de ces especes...,
tiers des provinces du midi. les semis de noyaux fourmssentchaque

Ce que je dis des pavies, s'applique annees des especes nouvelles; e'est par
egalemeut aux brugnons; M. Du- eux qu'on a obtenu la bourdine , la
Wiel n'encompte qu'une seule es- madeftinedeCourson,lachanceliere,
_> _ _ * *, -r 1 1 1 11 _ J_ T7. ' , . . . . 1. , ' J^ T>

especes. Ce qui
ts , est leur chair qui est ferine et nues;parce cju'elles ne sont pas venues
; leut peau lisse, unie, sans du- entre les mains des connoisseurs.

vet; enfin , leurs noyaux qui sont
Presque unis. Les Italiens [out appele Ordre de la maturite despeches dans
avec raison nectarines ces especes le climat de Paris.
de peches, parce que leur sue cloux
et parfume, fait riaitre l'idee du On doit bien sentir que cet ordre
Nectar. Les brugnons sont egalement varie suivant que les lieux sont plus ou
partages en brugnons a petits et a moins eleves, suivcint les abris, le
gros fruits, en hdtifs et tardifs. rapprochement du midi, la nature du

Le brugnon noix est ainsi nommd sol, etc. j mais on peutdire en gene-
parce que scfh fruit n'excede pas la ral, que ies epoques de maturile se-
g^osseur d'une noix; la couleur de ront, dans ces diiferens cas, plus
Sa peau est fort rouge j sa saveur ou moius aY^^c^es; oii retardees,"



Avan.-pteheblanche ;avan,-pe- *&•%$£§%&,**»£
che rouge... ;avan, peche ,aune. ^ ^ p r i n ^ F . ™ . ^

. mnM..:lapelilemignonneoudouu
A O u T.

VIA

Madeleine blanche...; grosse mi- gi
crnonne -pourpreehative..; chevreuse ta. _.. >.-, .
g"r:;-i£,,e|aIde,a1b«,eiaune. gjf « ^

Pavie b,anc,ou pavie ^ e j e i n e . . , ^ p o n n e • e. .ou.es^s bon s ^

t S S ^ S ISe ^..ovinee^idiona,,
violette native-.; grosse violette ha- C H A P I T R E 111-
tive • madeleine de courson..; pecne j6
nialte...; bourdine..; admirable..; per- De Vexposition que de™™°con-
saiscfAngoumo^..;brugnonmusque 5 Scher> de la ^ q ^ ^ U l

teton de V^nus..; royale..; belle de vientj et des sujets dgnffei y
Vitry...; tein doux:..; mvette..; pecher exige,
a f leur semi-double. L e n a t a l d u pecher i n d i ^

O C T O B K , ^?&S^J&~!&

re, ne pe
digeneiteSe tard v ^ T betterave ou san- inchgeneite leur a e e> u - - r . d i f t l,

ninole persique et peche de Pau. succession des semis ? I e ^ c h e r q*

r f c & e? commencement de J I ^ ^ S ^ ^

pavuculiev doit etudier , et qu'il est dc leur pay ^ n a^V £ bea**f#
I m p o s t de determinev d'une ma- me semUe au mows , ^^ ,
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d'egards diviser le globe en quatre diers, oil surabricotiers, ou sur franc,
parties; la glaciale, la temperee , la Les arbres sont plantes en espalier,
chaude, et la tres-chaude ou torride... ( consultez ce mot ) ou a plein vent.
Les arbres des deux extremes ne peu- Dans les provinces du nord, tres*
vent vivre ailleurs que chez eux; et peu d'especes reussissent a plein vent,
ceuxdu centre, qu'en se rapprocbant parce que Jes fruits n'eprouvent pas
des unesou des aulres parties. Quoi la chaleur necessaire a leur maturite.
qu'il en soit, la bonte de la peche etsa On est done force de recourir aPart,
maturite,exigent,danstoute la France, e'est-a-direa Pespalier. Dans les pro-

exposition dunordsumt-eile a certain arnres ainsi disposes ny sont jamais
nes especes.Le Ievant,le midi,et le cou- aussi savoureux,ni aussi parfum&s que
chant, sont les seules expositions qui ceux des arbres k plein vent. L'espa-
leur conviennenten general, excepte lier a ete imagine pour l'agrement et
celle du midi, les deux autres ne con- par le besoin. XJn murnuest tres-
viennent qu'aux especes hatives dont desagreable a voir ; tapisse par une
on veut prolonger la dureedes fruits; belle verdure enrichie de fruits
et encore cela tient-ilau climat. agreablement et diversement colores,

Les sols tres-tenaces, tels que sont il recree la vue et ne l'eblouit pas
les terrains argileux ettrop crayeux, co'mme un mur tout blanc. Lebesoin
ne conviennent point aux pechers ; dese procurer beaucoup plus de cha-

feuilles,etl'arbresecliargedegomme. des rayons du soleil. Plus lemur est
La meme chose arrive dans les terres blanc et inoins la chaleur se concen-
naturellement humides, goutteuses ; tre, les rayons du soleil sont trop
Jes fruits y soat pateaux et insipides, refl^chis ; les murs en ^ brique , au
etjlsy murissentplustardquesirarbre contraire > sont bien mieux penetres
avoit &e plants dansun autresol par la chaleur, lorsqu'iis ne sont pas

Lorsquele fondde terre est douxf recouverts d'un enduit de platre ou
substanliel,et qu'iJ a une certaine pro- de inortier.

-_ par _
legers;maisilsysontmoinssucculens. tinuel, recoit moins de chaleur;

Les terrains appeles/ro/ok, soit a mais comme il vegetesans contrainte
.cause^ deleur humidity naturelle qui et d'apres la loi qui iui a ete assignee
tient a leur position, soit a cause de par la nature, ses fruits sont plus
la meme huraidite qu'ilsretiennent, a tardifs , mais ils sont bien plus deli-
cause de la ienacite de leurs parties > cieux. Dans les provinces vraiment
demandent des pechers greffes sur m^ridionales, ou dans tels autres can-
pruuiers; les autres sols, aucontraire, tons ou la chaleur devient a peu pres
.exigent des pechers greffes sur araan- la meme pour les arbres au moyeii

Tome VII. Rrr
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des abris, les espaliers de pecbers prochaine tiennent done a sa cons-
sont plus nuisibles qu'avantageux , a titution ; et j'ajoute a quelques cir-
moinsqu'on n'ait la facilited'en arro- Constances accessoires qui seront de-
ser la terre. Sans cette precaution,ou si taillees. m ,
des pluies favorables( cas tres-rare Suivons les progressions decetarDi^,
en ce pays) ne viennent au secours lorsqu'ilest nouvellement plante,
du fruit, ilsedessechera surl'arbre, pendant quelques ann^es consecu -
ou bien la pgche, si fondante ailleurs ves, il se hate de pousser des oom
seraici seche, coriace, et sanssue.Dans geons longs et vigoureux, qui ensui 3
ce cas, les pavies, les persais, les a la seconde ou a la troisieme annee,
brugnons doivent seuls couvrir les sont changes en bois partait, piesq^
murs; et par la raison contraire, ces sans aubier et a ecorce dure^ A j e ~
especes de peches sont presque inter- sure qu'ils acquierent de laBj*> r<-

dites aux provinces dunord. bourgeons secondaires de ees £^
Dans les provinces du centre et geons premiers aui o n t i o r!nf nt

du midi duroyaume,il vaut beaucoup branches principals , se dessecne t
mieux planter en plein vent qu'en peiissent, et ainsi successivement, e
espalier , quoique l'arbre du premier remontant vers le sommet de I a r l^-
Vive beaucoup moins que. celui du La , les bourgeons sont courts ci
second. Ceci demande une explica- charges defeuilles^ilsseraccourcissen
tion. Lepecher d'espalier , mal con- de plus en plus a mesure que 1 arD
duit, ne dure pas plus que le pecher vieillit; enfin, une mere branc*
livrealui-meme; lien est tout au- meurt,'puis une seconde, ^ a r

 f lS
trement lorsqu'une main sage se char- perit. A mesure que les "™l%e-fles
ge de sa direction. deviennent plus courts, les t eU!on t

Pourquoi1 le pecher a plein vent changent de couleur; elles n ^ e s
vit-il moins que le pecher en espalier plus le vernis luisant dont sont P ^ u f e
bien conduit? C'est unbeau probleme celles des jeunes arbres; leur '*ev ^
a resoudre et dont personne n'a donne pale et blanchatre annoncela
la solution. II est diVne d'etre propose cite et la mort prochaine de 1 ara •

Ledeperissementdu pecher a plein kiisser percer des bourgeons ^.^
^nttientaTobliterationdesescanaux bois de la seconde annee, et ae

 AjXieS
seveux, et. au prompt changement de possibilite qu'il y a a ce que ces tn ^
son az/bier(consultez ce mot) enhois bourgeons percent sur le bois p —
ligneux. De la naft la difficulte' qu'il vieux. Que Ton me}gneux. De la naft la difficulte quil vieux. Que Ton me permette une ^ . ^

de percer des bourgeons sur le vieux paraison afind'expliquer robme* ^.
bois: cependant ce n'est que par les descan aux seveux. A mesurequeJ_ ^es
bourgeons que Tarbre perpelue sa vi- me vieillit, les apophyses ou at ^^
g ueur. Sa decadence et sa decrepitude des muscles et des tendons, tie
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qu'elles &oient dans la j eunesse, s'allon" vement Ie sup^rieur afFame l'inf&ieur J
gent, se durcissent, et s'ossifient, en et celui-ci pent. Toutes ces causes,
raison de leur prolongation et de leur separees ou reunies, concourent a la
endurcissement; le jeu des muscles et prompte destruction de Parbre. Si
des tendons est diminuejau point que actuellement on ajoute les causes
le vieillard semble marcher par res- etrangeres, on sera surpris que Parbre
sort. Ce que cet endurcissement pro- subsiste enc6re si long-temps,
duit sur les muscles de Phomme, celui II existe en France tres-peu de petits
de l'aubier le produit a peu pres de cantons assez privilegies pour n'etre
Ja meme maniere sur les canaux s£- jamais exposes aux gelees tardives,
yeux. Leur diametre est plus resserre; ou du moins aux gelees blanches un
il monte peu de seve, tres-fine, et peu fortes; ainsi, ces exceptions ne
tres-^puree a la verite : c'est pour- d&ruisent point la loi g£nerale que je
quoi les fruits d'un arbre d'un certain vais &ablir. Toutes les fois que le
age, de la vigne, etc. sont toujours pccher est en fleur, s'ii survient une
beaucoup plus sucres et meilleurs que gelee , non seulement ks fleurs p6ris-
ceux de Parbre encore jeune : on sen t,tnais la transpiration deParbre est
doit encore ajouter qu'ils murissent interceptee, les Bourgeons sont atta-
plus tot. ques, et de toute necessite ces hour-

Be la petite quantite de s&ve qui geonset Parbre secouvrentdeg*0/?z77Ztf.
monte a cause de Poblit^ralion, re- ( Consultez ce mot, et vous verres
suite le moindre prolongement des combien la gomme est nuisible aux
bourgeons, et il va toujours en di- arbres.) Or, si les bourgeons de Par-
minuant; enfin, Paubier de ces me- bre a plein vent sont atfectes par le
mes bourgeons est presqne totalement froid, s'ils meurent tous , ou en
change en bois parfait avant la fin de partie, Parbre^est done prive en pro-
rann^e. portion du maf, de la facilite de regar-

L'experience a demontre que les nir son sommet, puisque le vieux
bourgeons, ceux meme des espaliers, bois ne sauroit lui donner dans la
ne penjoient que tres-difficilement sur suite de nouveaux bourgeons. Le
Ie vieux bois : il est done clair que terme de la vegetation de celte bran-
les boutons ou les yeux, une Ibis che est arrive. La partie restante de
^puises, il ne peut en naitre d'autres ce bourgeon , chargee de gomme,
que sur le bois nouveau; des-lors, souffrira, languira, et p^rira insensi-
arrive la suppression des rameaux blement; et si elle ne p&'it pas, elle
inferieurs. D'ailleurs, le pecher ne poussera , Pannee d'apres, des bour-
se feuille qu'a Pexterieur; les feuilles geons si courts, que Von n'y verra
forraent une espece de voiite, et pri- plus qu'un tourbillon de feuilles pales
vent des bienfaits de Pair, les rameaux, et ternes.
les bourgeons et les boutonfc infe- Laclogue (consultez ce mot) est une
rieurs. La ̂  seve de cet arbre a une des causes ext^rieures les plus com-
tendance singuliere a s'elever, et elle munes de la mort des pechers a plein
se porte avec impetuosite sur le som- vent. Chaque feuille est, en general,
met; les rameaux inferieurs en de- destinee par la nature a etre la nour-
robent quelque peu, mais successi- rice d'un bouton ou a feuilles, ou
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a fruit, ou a bois. Quelle doit tore cotirs, les arbres donneroient de ties-
la vigueur de ce bouton, si sa mere mauvais fruits.
nourriciere est languissante, malade, , o_
et sans force ? Ajoutez encore l'etat Dans la majeure parhe de nos p
de l'arbre, et vous trouverez uue vinc^uncultivateurestbienemD ^
cause infaillible d'une prochaine des. ' ' '"
truction.

raison
plein vent, avec celle de larDre en uu envoi
espalier bien conduit, on verra que tame des arures « " • " - ; ;
re dernier est sans cesse tenu sur bois ecourtees, meurlnes, et - ,-
nouveau, e qu'au lieu de vieillir, suivant la detestable, mais exp^. ve
?aS vbnt a bout de le rajeunir. II methode d'enlever les arbresde t tue ,
£n ™ p i ainsi de i'espalier mal j'eloignement des lieux, le temps que
onduit, Su les branches sont nerpen- es arbrea restart en chemin, pendan

diculaires, ou les gourmand four- lequel ils sou Brent ; enfin, une de
S e n t , ou les bourgeons ne naissent pense souvent tres-for e et quelquefo«
p us qu'aux extr^mites des branches, au dessus de ses facultfc. U est done
etc • cet arbre suit, a peu de choses plus prudent pour ]ui, plus econoim
ore's la loi de l'arbre a plein vent, que, et en tous sens plusavantageu- ,
et de plus, il est chaque annee d'Aablir dans son jardin une pep-
couvert Se plaies mal soignees, que la mere proportionate k 1 etendue d e ^
serpette meurtriere du jardimer a besoms. Des-lors, la mullipHca"
wroduites. Si les details dans lesquels des sujets par les semis, est <* «T
ie viens d'entrer ne sont pas une de- convient ( Consultez a ce sujet w
inonstration rigoureuse du peu de du- PEPINIERE). , •
ree du pecher a plein vent, leur r&ul- Je ne sais trop pourquoi les p p.g
lat est au moins probable; d'ailleurs , nieristes ne font pas d amjless .
ie les donne pour ce qu'ils sont; et si de noyaux de peches, ahn.de ie» g
I'on veut avoir la complaisance de fer dans la suite. De tels arores &
m'en communiquer de meilleurs, je disent-ils, plus sujets a la goinoie!i
les recevrai avec reconnoissance. les autres; cela peut etre dans cei ^

cantons; mais cette assertion, <lul.
T H A P I T R E IV. passe pour une maximefondamenta ,

est-elle bienfondee? Si on considered*
JDe la multiplication et du perfec- p6chers, les pavies, les persajs ven^

tionnementdes especesdepeches, naturellement de noyaux dan
par les semis et par la greffie. vignes, on ne les voit pas P l u s ,c" fllS

de gomme que les autres, a »
Plusieurs pavies et quelques pe- que des causes exteneures ne
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ne'e preceded ; il n'en a pas fella greffi sur 1 « ^ «
davan.age pour V cetie pretendue dorme un arbre foil
observation et le propos auquel eUe Les amandes, te nov

5cr

,,

rpa roTy^rkMS Pama1eurs de nriK du frui, jusqu'au moment de
paiole,, jo P"e ' d bi l e s m e | , r e en terre. Quelques per-
S" eTe conl-ances ex.e- sonnes k. /on. germe, comme les

» S = ESSSSTS
exteneures.

Jeneregarde point commeinu
rentlechoixdesnoyauxjcelu.cueiil
suv un arb» - » n - J ^ o j ^
d'une espece deja bonne et e\c
par l l e doit necessa.r

;[ n e

torn

doit necessa.rement

ne donnera pas a

^un

des fruits ^
nis par la grefle ,
beaucoup ^ W ^ ^
en terre le h* d ^
{Comuhez le mot ESPECE. ) Ce se-
roit meme un travail trte-interosant
a faire que de semer des noyaux
Aa nV,ai,np psnece dans un meme
. t a t " e t de^atuer ensuite quelle
especedonneroh l'arbre le plus sam,
Tplus vigoureux , le moms su,et a
la omme, a k cbque etc, et la
melleure espece de fruit. Un pared
travail seroit bien preceux pour es
cultivateurs ; a coup sur on obuen-

s e^. o u v e jamais de places vide.
p^piniere. Les marchandsMJ P
^ l e s p ,p i n ie res, loit afii,

le terrain, soit ahn que
^ 'l droites et

^ ^ lorsqu'il
i y r d o n e s t o u

da'Vle castgater les.pieds voisins,
ou d'ecourter les racines de celm

a r r a c h e > On s'inlagme bien
que le pepinieriste prend ce dernieri • / J T J qUi travaille pour lui,paiti. Vjaui q ^ d , u nId** tro» peds de
arbre d un autie, ou pou
deux pieds.

Plusieurs anj«»

assent mieux dan k»gt
ur prun«i dan 1 ^

et que teUe ou J^
sis oit̂  q ^ 1 ^ ^ s e n s , m a i s
on.̂ eu u j « |
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a et<£ dementi par des experiences y dit des belles experiences de M>
faites sur le meme sujet et sur le Duhamel. La vegetation du premier,
meme sol. Dans d'autres endroits on n'ayant pas lieu dans le meme temps
a la fureur de generaliser , d'etablir que celle du pecher , la partie de ce
des preceptes ; le plus petit essai de- dernier en vegetation ne subsistexlonc
trait une assertion generate. M. Du- que des sues seveux qui se trou vent
hamelse plaint, avec raison, qu'on repandus dans ses branches et dans

greffe trop peu sur Pabricotier venu son tronc, et il se passe plusieurs

e noyau; j'en ai vu tres-bien reus- jours avant que ces sues soient
sir dans des terrains ou le prunier renouveles par ceux qui montent
et l'amandier etoient mal venus , des racines. Gette intermittence de
et le tr&s - judicieux continuateur seve ne paroit - elle pas 6tre la
des ouvrages de feu M. PabbeRo- cause de plusieurs maladies plus par-
ger de Schabol, M. de la Ville- ticulieres aux pechers greffes sur
Herv£ dit: « je m'embarrasse fort pruniers, que sur les au I res grenes
peu de la distinction des terres fortes sur franc ou sur amandier et abn-
ou legeres , de celles qui out du cotier ? Cet appercu demanderoit a
fond ou de celles qui n'en ont pas : etre suivi de pres par un amateur
j'ai toujours pref^rd de planter sur eclaire.
amandier dans quelque terrain que La greffe (consultez ce mot )p e r -

he soit ». ^ j)etue les especes , elle les perfec-
La vegetation deTabricotier^et sur- tionne, mais elle n'en cree pas do

sout de Painandier, a beaucoup plus nouvelles. ^ ..
d'analogie avec celle du pecher qu'a- On greffe en ecusson , et a cel1

vec celle du prunier ; les trois pre- dormant , depuisle milieu de jurist
miers sont en fleurs, a peu dechose jusqu'a milieu d'aout, suivant le cli-
} s a la meme ^poque tandis que mat mais on doit observer qtje e

A
uela chaleur de iatmosphereestau metre ; autrement la g
egre qui leur convient, et que le bourre/et(voyezc&not) et cet arbre
runier exige un degr6 plusrfort. Si ne prosperera jamais bien; e'est un
pecher greffe sur prunier fleurit en arbre de rebut. Le bourrelet se forme
A ^«,«ennoPMiTniiJnnaQfppff& hi'pn nin.Q aisimpnt toUteS CirCOnS'

rt

e 1̂

ambiante qui agit sur le tronc, sur vegetation est in^gale, alnsi que so1

les branches > etc. Je ne veux pas activity
dire pour cela que Ja chaleur impri- A la fin de 1'hiVer , on examine s

ni^e a la terre n'y contribue en nen, Foeil dormant est en bon etat; alor
mais jusqu'a ce moment, e'est pour on supprime , un peu au dessotis
peu fet tres-peu. Consultez Tar- Yv>\\, Texc^dant de la tige , J *li

tide AMAKDIER , et Uses ce qu'on pousse ensuite et prend sa p l aC #
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Je n'entre pas dans de plus grands richis parFeffet desmdteores.{con-
details ; ils sont consignes au mot sulsezle mot AMENDEMEKT.) Si on a
greffe. des engrais v£g£taux ou animaux ,

c'est le cas de les m&anger avec la
C H A P I T R E V. terreaFinstantqueFonouvre les fosses.

Si on veut donner toute l'attention
De la plantation du pecker. que la bonne culture du pecher de-

mande, on tournera et retournera
Si on n'etoit pas si presse de jouir, plusieurs fois cette terre, afin qu'un

je dirois a Famateur: faites defoncer plus grand nombrede ses parties soit
votre terrain a la profondeur de exposd a Faction de la lumiere et a
quatre pieds; s'il est pauvre et maigre, Fair; d'ailleurs les engrais se trouve-
enrichissez-le par des gazonn^es de ront mieux combines.avec elle. On
prairies, par des fumiers bien con- objectera que jemultiplie la depense:
sommes, par des terres bien substan- cela est vrai. Bien travail!ery ne Hen
tielles et qui aient du corps ; si ce fyargner: voila la devise dubon cul-
terrain est trop compact, ameublis- tivateur. II seme pour mieux recueil-
sez-le avec du sable, des platres, des lir: il a grand soin de mettre de cotd
balles de ble, d'orge, d'avoine, etc.; la terre de la superficie de la fosse ,
enfin semez un noyau a la place que et de la placer ensuite dans le fond,
doit occuper Farbre, et dans la fosse parce quecelle qui auparavant occu-
que vous lui destinez ; et vous aurez poit sa partie inferieure, deviendra ,
Un sujet que vous grefferez lorsqu'il apres la plantation, la couchesunk-
en sera temps. Je reponds qu'amoins rieure, et sera ensuite assez bonifi^e
qu'il n'arrive quelques accidens, cet par la culture,
arbre sera tres-beau. On aura perdu Sur une plantation de cent pieds
trois ou quatre ans a la v^rite, mais de pecher, et telle qu'on la pratique
combien n'en sera-t-on pas recom- ordinairement, on conipte, dans la
pense dans la suite ? premiere ou dans la seconde annee1

On ne fait jamaisles fosses ni assez une perte au moins de dix sujets. Le

part des
arbres su
se trouve dans le fond; il semble qu'ils n'occasionneront-ils pas une depense
craignentquelesracines nes'etendent plus forte que celle qu'on sacrifieroit
trop profondement, et qu'ils croient au creusement des fosses larges et pro-
qu'elles n'ont pas besoin d'une terre fondes, etc. ? Donnez done , s'il le
bonifiee^ou par le melange d'autre faut, une profondeur de quatre a cinq
terre, ou par les debris des animaux pieds sur six a sept de largeur.
et des vegetaux. Plus le sol est mau- Si on a eu la precaution d'etablir
.vais ou compact, et plus Fon doit une pepini^re chez soi , on est le
approfondir , elargir les fosses et les maitre d'avoir des arbres bien garnis
ouv^ir plusieurs mois d'avance , afin de racines et de chevelus. En fouil-
'qyeleur fond , leur circonference et lant la terre,-en la cernant tout au-
I a terre qu'on en a retiree ,soient em- tour en suivant chaquemere racine
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on menage ses chevelus, et on par- est impossible qu'une ptante piv
vfent jusqu'au pivot que l'on conserve tante a qui l'on a siipPnrae son £g
avec le meme soin que les racines; vot, croisse et se iortine , * ^
enfin, c'esl l'arbre tout entier qui sort que la perte n'en soil i epai ee pa ^
de terre, et qui sera replante avec nouveau. Ceux qui out era < ^
le meme soin : mais si on fait venir ture , ont vu qu die reproai
les arbres du dehors.il faut preVenir pivot et souvent plusieurs, â n
d'avance le pe"pinienste, et en meme de plantes qui en ont ete puve .
temps qu'on lui fait lademande, lui les amandiers, par e x e m £ l > s et

dire qu'on ne lui paiera pas les trouverez des racines plongeai
arbres dont la greffe fera bourrelet, pivotantes, et non laterak s. ^ ^
ni ceux dont les chevelus seront meur- elles sont perpendiculars a nS
tris , les racines ecourte'es , et qui elles prennent des sues plus ai ^^
n'auront pas dix-huit pouces de Ion- que celles qui sont placees.̂ no
gueura partir dutroncfllvaut mieux lement.p'ai remarque que: les
?a J e r plus cher, et etre servi de la fruitiers qui PvJJte?L' ^ ^ V a r r i s
mimiie qu'on l'exige. . rapport^ les Inn s les mieux no

M.de 1? ViUe-Herve,et la pratique « les plus succulem, elque to P
constante des cultivateurs de Mon- vigoureux que 1 on leve damMesp£ .

i j ' i ^ essont < ^

constante des cultivateurs g q £
treuil, confirment ce que j'ai avanc^ meres, sont <^ ^ " J ^ p i v o l ,
sur la conservation des racines. «I1 y aiusi wppnmer aux^ib es le p
a, dit-il, une preparation essentielle e'est detnure leur mecanisme
omise par les plus habiles jardimers, organisation.. founie,aU
pourhabillertepecheretlemettreen »Ja,oute que si on toi {t

Sal d'etre place en terre: elle consiste bout de trois « « > J » . > [ i tes au
xo.asondertouteslesracines.etaexa- de ces plaies considerables Kminer s'il n'y en a point de mortes, tronc, on trouvera la ter^- ^
de brisees, d'eclatees,de rongeespar ment trempee de I *™™J**fce a
les vers, ou attaquees de chancres, seve. On verra le chanci P
Dans tous ces cas, il faut suppnmer ces pla.es , et des ^ ^ J ^ t 1»
cellesquisontdefectueusev-accourcir leurs levres dont ils empe
celles qui sont cassees ou lendues. A reunion ; par elle de gios d,
1'eaard des racines endommagees par trent quelquelois dans Je
K a i e s ou par des contusion. , et 1'arbre , et en montant toujouis

ptoyee, vieiTdra plus vite en trois ans b e ,
qu'un autre en six». S u i v a n t lu i °? n« r lSq L racing

» 2°. A manager soigneusement les coupant, lors du labour, u ^ j,

Sivots, au lieu de les supprimer en des bles, de la vigne , a g0rV;ce,

essous pres du tronc, suivant la on leur rend meme un gran ^^[vi
pratique ordinaire des javdiniers. II parce que pour quelque ^,oft
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qu'on leur ote , il s'en forme une un grand! nombre qui, en quatre ou
foule d'autres (i). » cinq ans, avoient des racines cie treize

» 3°. A planter les arbres avec pieds de longueur».
toutes leurs bonnes racines, quand »4o,Aneloucherenaucunefaconau
elles auroient une aune de long, c'est chevelu. II y a entre toutes les racines
le moyen de leur faire jilusser des j^is un rapport general, sem^lable a celui
vigoureux des la premiere annee, et qui, dans le corps humain.se trouve

que de 1 epaisseur nutrition et a raccroissement. JLes p<
d'une ligne , en proportionnant la tites racines portenl aux moyennes et
grandeur du fosse a leur longueur; aux grosses les sues de la ierre les
coupees dans l'endroit ou elles sont plus fins et les plus delies, Pordreest
les plus menues, elles s'allongent en done totalement derang^ par la sup-
croissant par la suite, dans leur gros- pression de ces filels ».
seur naturelle, Le contraire arrive « 5°. A faire sa coupe par dessous,
quand on les raccourcit dans leur nette^et en bee de flute. Gette maxime
fort: il se fait alors autour de la coupe est foYidee sur ce que 1'ouvertU' e de la
un petit bourreletenvironne de filets, plaie,faiteaFextreraitedelaracine,se
qui deviennent racines moyennes, referme plus aisement quandelle re-
rnais jamais aussi grosses qu'elles ponddirectementalaterresurlaquello
auroient du l'etre. 11 m'est arrive de elle pose, que si elle se trouvoit supe-
faire lever des arbres, soit pour en rieurement ou sur lecote, comme la
remplacer de defectueux, soit a cause coupe ordinaire des branches ».
de leur proximite. Ces arbres, que , » 6°. A observer la position des
dans le temps, j'avois plantes avec racines et une jusle proportion entre
toutes leurs racines , par voie de elles. Tous les arbres ont plus ou

f>erpendicularite , et sans supprimer moins de grosses racines autour du

epivot, les avoient allongees jusqu'a tronc, et entremelees de moyennes,
cinq pieds de profondeur , et six Quelquefois elles se trouvent toutes
a sept dans le pourtour. J'en ai vu du meme cote. Onplantfcun pecher

(i) Pignore de quel naturaliste M. <le la Ville-Herv£ veut parler; mais je suis enti^-
rement du sentiment de ce dernier. Dans une olivette iabouree par la simple araire ,
decrite par Virgile, ( consultez le mot CHARRUE ) les racines des arbres, et meme
grosses comme le bias , s'etoient empales de la snperficie du so\ , et par consequent
Ins recoltes en grains etoient au dessous du mediocre. J'y fis p^ss^r la grosse charrue k
roues, attelee de trois paires de bceufs , qui enleva une quantity tres-consideiable de ces
racines. Les oliviers souffrirent pendant deux ans de cette soustraction ; mais a la troi-
sierne ils reprirent une vigueur toute nouVelle, et la recolte en grain fut tres-belle. Si
Von veut appliquer cet exemple a toute espece d'arbres (riu'tiers que Pon plante , on
doit observer que rol-vier avoit , outre ces racines superficiclles , un grand nombre
d'autres racines pivotantes , et malgre cela l'arbre a soufftrt; que sera-ce done pour un
jeune arbre qui a besoin de reprendre , de vegeter , etc. ? Cet exemple prouve encore
qu\>n ne coupe et qu'on ne retranche jamais impunement de* racines.

Tome FIL Sss
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suivant son sens; et on a plutdt egard II est, on ne peut P ^ ^ f ^
a la tete et a Pemplacemenl de la que Parbre sent plante,etonenle am
grefFe, qu'a la posilion des racines. qu'il Pe"toit dans a 1??™^™
Qu'ar ive-t-il de la ? Lorsque l'arbre il est de la derniere " " P ^ f ^
Jousse, il produit, du cole" ou l'on la grefFe ne soit jamai ntene . I
alaisse plus de racines vigoureuses, terres leger* e ^ h e p^
des jets trois fois plus forts que de prom, tement que les te
Pau.re. On ne voit dans tous les jar- L'arhre fo*J°™ J ^ p S r . * ? ue
dins que des pechers dont un cote a profondem nt *™*™g*£i£on eur
des membres vigoureux, tandis que dans le, seco.: e ., r• ,Q

Pautre ne profi.l point, depent au doit encor et.e plito p op ^
coniraire , et meurt insensitlement. Ma nature du.ujetsu-x lequjI g^ ^
Telle est une des causes de la a ete apphquec L e • P u " 1 ^ ^ y ut

courte durfe de cet arbre parrni i ' f ' ^ ^ i ^ e qua le prp-
nOUS ». " Luaicv

de distribuer les tortes et les toiDies Dresirun-^ ^ - . ^ ,, j r o l t s ,
dans une sorte d'egalit^. Si mon arbre voit , dans une innm« h (_
ne le permet pasfet que les racines desrejets s elancer de s ^ r t
soient d»un c V , je le plante de rizontal s;leurpro. ^aoc oi,se ^
facon qu'elles se troulent£ devant, absorbe y j ^ P ^ ^ . Que
inettant le long du mur la partieou g ? e ^ n . d i n i e r d a n s Jes circons-
il y en a le moms. La pousse alois id i . auand u-s
sennit par devant , e t t i ran t mes tances? Usaw ^ ^ ^ ^ s s a l ) t d e
branches de chaque cot^ sans les mu- cont un pea ioits , ieui .
*:i 1 __ , 71 - o IPS distribuede tf.

il

tionnelle des racines , depend celle la racine dont une parti- c
des b" nchesXa raison pour laquelle a tracer , tandjs q u e ^ ^ ^ B e *
la seve se porte avec plus d'abon- l'exteneurouellese charge a
dancldu trLc dans le "cote de 1'ar- II ne peut • f e j * » ^ ^ . . s i d e ;
K«.«m- . le plusde^nesou^de parnes, " ^ ^ . P ! ? ; ^ ^,,.ua - ^ O c / , est que les orifices des ra
'passales de la seve sont plus nom- sMendra la d ^ ^ C e s r e j e t t
Ereux et plus dilates de ce c6td-la , de celle qui r.ste en terre ^
et qu'etant violemment poussft par pu"")ent a hnfini,loisque
tant d'endroits a a fois , et faisant >nf&ieui*dusolesttropdure, .
sans cesse irruption , elle ouvre de l'arbre a ete! plante Hop pea Y du

plus en plus ces passages p. dement, enfin , lorsque la
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Voisinage est plus - travaillfe , p'us tour des ces racines que Ton nonime
fumee et plus arrosee que celle qui chevelu. Ces filets sont extremement
environne le pied de I'arbre. tendres et cassans. Lors .done qu'ils

La tendance naturelle du prunier rencontrent les pierres du raur et ses
a fourmillerde racines traqantes, de- fondemens, il faut necessairement
vmit engager les pepinieres a ne qu'ilsrebroussentchemincommeceux
greffer les arbres a noyau que sur des plantes renfermees dans des pots
eux-memes, ousur amandier, ou sur ou dans descaisses:a leur defaut,
abricotier: cependant si l'arbre doit les racines du devant et des cotes
etre plante dans une terre dont la sont obligees d'y suppleer; mais elles
couche inferieure soit habituellement ne sont gueres plus a leur aise, comme
trop humide,c?est le cas , et je crois on va le voir ».
le seul, ou il convienne de planter » 3°. Le sentier qui regne d'unt
le pecher greffe sur prunier. bout a 1'autre de 1'espalier, afin de

Ecoutons encore ce que dit M. de travaiiler aux arbres, est perpeluel-
la Ville-Herve sur la plantation du lement foule aux pieds: il se durcit
pecher. « On doit laisser toujours un et devieut impenetrable aux pluies

f ied de distance entre le miir et et a l'humidil£, du moins en ete.Dans

arbre. L'usage de planter le pecher cettesaison,cesentierestfendu detous
perpendiculairement a la muraille , cotes, sur tout dans les terres foites;
a ete reconnu nuisible, et on com- et au moyen des gercures les racines
tnence a se reformer a cet ^garden sont pour ainsi dire a jour, et le peu
l'avancant de quelques pouces; mais d'humidite est dess&hee par hs vents,
ce n'est point assez , a moins que la le hale, et les rayons du soleil ».
muraille ayant peu de fondemens , les » 40. Les mulots et les souris des
racines ne trouvent au-des.souS suili- champs etablissent leur demeure dans
sammentdeterrepours'elendre.Voici le pied des murs a travers les ratines
mesraisonssurcette foqon de planter de ces arbres; leur accroissement et
a un pied du miir; ?°. le s >leil qui leur sante ne recoivent pas peu de

du ciel, des pluies,et des rosees. pliqueQ au mur , doit etre briilee
Qtt'apres de fortes pluies on fouille dans les ehaleursimmoderees quiin-
au pied de ces arbres, on trouvera terceptent la circuktion de la seve ,
que la terre n'est ipoint du tout hu- et en dissipent une grande partie. La
niectee, quand meme elle pourroit seve ne pouvant plus trouver pas^
Fetre , le moindre rayon du soleil sage par le devant qui est desseche ,
l'auroit bienlot desserhee*. monte et descend par le derriere de

» 2°. Tout le ixiondesait que lors- I'arbre, du cote ou il est applique au
qu'un arbre est plante, la premiere mur. Le jnecanisme de la vegetation
action qui se passe dans son iwterieur devient imparfait des que les parties
est de foi aier et de darder de toutes qui doivent y concourir n'agissent
parts, a travers les pores de la terre, plus de concert; enfin, cell- qui fait
de petits filets blancs au bout et au- seule les fonctious des autres doit

Sssz
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aussi a la fin s'e'puiser elle-m«me ». ficie ; mais il n'eff resultera ni incon

» 6°. Quand on est oblige de re- veniensnidommagespourle bies.
parer les murs, il est presque impos- Lesracinesnesepoiierontquet »m
sible queles arbres, plantes presque nientducotedelamuraille tand.sque,
perpendiculairement, ne souffient s'etendant en superficie vers ie
Leaucoup de dommage, tant de la tier, elles plongeront e n J e m .
part des ouvriers, qut du platre e t jardinier, en ^ f ^ ' ^ " p o u r
dumortierdoutonsesert^tquiest pkraent que Pj?n l e r * u S * d e
funeste a ces arbres , au lieu qu\stant evilei- qu'on offense tea «jucbes
Eloignes d'un pied, on les depa- ces jeunes arbres, ,y mets un pe
lisse, on les tire sur le devant , en piquet de c . h a ^ ™ ' 6 ' ^ ^ e r a ,
les attache a un pieuavec une corde, » La raison qu on ™ a " e &dui-
et les ouvriers travaillent avec une prise du mauvais eHet que F d d u

entiere liberte. Quand on plant- un *>nt des arbres espaefsau'P
arbre au pied d'un mur , il a en- mur avec d'autres de,a plan.estv
viron un pouce; mais quand il est pendiculairement, n est pas^c^ p
parvenu a en avoir cinq ou six , que d'arreter, a mom s mi on ™V£^n
veut-on qu'il devienne> J'en ai Vu un neu de regulai,te a a posse
dont l'ecm-ce etoit tellement aplatie d'arbres sains, a b o n d a n s e n ^ ^ t ^
du cote de la muraille , que la saillie de longue duree. Cette xaison
des pierres y est imprime'e. Outre fonnite s'evanouit ne
l'inconv^nient d'une telle conlrainle que des nains le ong de
il faut de n&essW les abaltre quand d une hau ™r " ^ ^ ^ b l e . »
il est question derebatirle mur ». , placant a la dis aJ«« c o n ^ t a n c e

» Apres que les trous des.ines a Je ne parieiaipas d>U d ,
recevoir ces arbres sont remplis a que lt>n doit la sser ,a un a
dix-huit pouces pres, je la«se un l'au.re. Cet objet a ^ ^
pied franc depuis le mur jusqu'a Ucleespahei•, torn. 1^,pag J o n

t'ouverture du trou, e t j e ca.nbre ^ " ^ ^ ^ S ^ ^ r c e
mon arbre de facon que sa tete les plus fousA tou si eswbies ,p
louche au mur, tandis que sa tige qu'ib se batent, el wuyen
en est a un pied de distance ;s'il a mal a propos.de fleum, e M
unecourbe, je mets le c6te creux en sont surpns par les gelees. Cette p ,
delan et le fort du cold du mur. pension si dewdee a une pro
A 1'egard des arb*snains, j^abats leur getation indique 1 epoque, a
tete % la tiens plus longue , suivant ces arbres doiventetre plants
k laS l i r de la" greffe^our qu'elle suite* 1'article *—*<
approche du mur, en suppnmant. dant , comme il n j p » «
les yevtx du bas et r&etvant ceux de voir cette vegetation V\
d'en haul qui , sans etre force*, et comme les arbres nouveu
doivent ioimUe le mur. Je conviens plantes poussent beaucoup r^
que suivant mamcthode,les racines taid que les autres , on ai ^
duc6tedumurser,ntforienfoncees la fin del'hiver, pour coUV,sI..e,
dans la terre, tandis que du cCte du tige a la hauteur que Ion o ^
sentier,ellesserontpresdela super- et suivant la force de idiui .
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plaie sera aussitot recouverte avec M. de la Quintinie , plus ou moins
Vcnguent de St.-Fiacre, afin qu'elle modifiee par ses sectateurs, et a celle
ne souffre ni du hale, ni du froid , de M. l'abbe de Schabol, ou de Mon -
ni de l'action du soleil. treuilegalement modifiee dans un ou-

Peu de personnes observent un vrage intitule: Essaisurlatailledes
certain ordre dans la plantation des arbresfrKitiers.publieparunesocid-
especes de pechers. On voit un fruit le d'amateurs.Ce rapprochement des
hatif a cole d'un tardif ,un pavie diverses methodes instruira mieux que
pres d'une peche fondante. Ne vau- les digressions qifon pourroit fa ire,
droit-il pas mieux placer ensemble et, en jetantun simple coup-d'cril sur
chaque pied d'une meme espece, et la gravure , on distinguerasanspcine
commencer la plantation par les es- leur m^rite ou leur defaut.*

•peces precoces, et ainsi de suite jus-
qu'aux plus tardives pour lesquelles on S E C T I O N P R E M I E R E .
c mserveroit les expositions les plus
ehaudes ? On auroit par ce moyen , Methode de M. de la Quintinie.
Un espalier qui ne se degarniroit pas.
de fruit de place en place , et il ne Get auteur ne paroit mettre au-
faudroit pas courir souventaux deux cune difference entre la tailledu pe-
cxtremites, pour cueillir des fruits cher et celle des autres arbres sou-
xnurs a^a meme epoque. mis a 1'espalier; les lois qu'il 6lahlit

On n'observe point encore que le sont generates pour lous.
pecher ne prospere pas lorsqu'il est Le Don sens dicte que Je premier
oppuje centre les murs de terrasse soin est de sê  procurer deux bons
ou de soutennement de terre. Us con- bourgeons qui deviendront par la
servent touiours une ceiiaine humi- suite les meres-branches: il en sera
dite qui empeche Paoutement des de meme dans le casouTon en reserve
fruits. De pareils arbres ont toujours quatre ousix, suivant les diflerentes
leurs feuilles-de couleur pale qui an- methodes, pourvu qu'elles soient
nonce leur etat de langueur. fortes et proportionn^es entr'elles. La

distinction des methodes porte et sur
G H A P I T R E VI la quantite des premieres branches a

laisser , et sur leur direction.
De la taille et de la conduite du La direction consiste ou dans Ja

pecher. ligne perpendiculaire,ou presque per-
pendiculaire, ou dans la ligne oblique,

Pour bien connoitre cet objet, ou enfin dans rhorizontale.
pour en saisir exactement toute 1'^- Les figures i, 2, 3 de la Planche
tendue, enfin pour se rendre compte X/^Z/i ionnent Ja filiation des bran-
des causes qui lont
dure plus long-temps,
fruit en suivant une
•6t qu'une autre , il faut comparer pousse deux bons bourgeons , d'ou.
ces methodes entre elles; ellee se re- sortiront,rannfed'apres,(iuatrebour-
4uisenta deux principales, a celle de geons qui deviendront, a leur tour,,
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leur partie superieure en C C , on
parviePndra au but qu'on se propose,
Voila la taille de la premiere annee.
V A la seconde, les quatre membres

e t c
F . alors c'est une

talite de huit, on ravale jusqu en Lr,
afin de ne laisser sur chacune que
deux bourgeons de l'annec. Si on e.vt
pressedegarnirun mur, la taille r
Jonvient f mab si Yon veut que les
membreset le tronc se foit.hent, le
ravalement en G est necessaire,
celui en E tient le milieu.

Ces quatre meres branches A U
CD,fig. 3, produiront , pendant la
troisieineannee, des bourgeons plus
ou moins vigoureux , plus ou moms
forts , suivant la longueur qu'on aura

utesches£°£ * bfe aUX pe
espace conv ^^ £ e ,
^ ^ ^ { ^ ^ui doiventeUe
P
aba l̂ues. ^ ^ ^ ^ q u e c e

<u , p e ^ u s et
figu s^on possible de rend.e

' " ^ t l e s £ , modifica^nj d e
des branches

l i l e
les d e

qu»

que les huit bourgeons qu'ils donne- et leui
?ont prendront le double de hau- branches
teur et de grosseV que ceux sur tailloie'nt.
lesquels on aura laiss^ six ou huit Qu an voit-il de ceu . rS

, et ainsi de suite. L'arbre est c'est que lasevequ. se por̂ ê .
Soncformeavccbuitiorlshourgeons, avec i m p e l U O M » e ' ^ ^ ^ t ^
et capables d'en produire de plus "oumssoit que medioci^ ,

. Cette
I ' la fin de celte'.roisieme annee qu'un amas

et a la taille pour la quatneme le depuis e a,
hnn ordre exigede ravaler ,usqu'aux gees de bourgeon i
deux delniersleux des huit l)ranches; taille «« *urde en e ^^ ,
afin que par* la bifurcation generate pendant a la 4« niei e n« ? ,orS

la totalite des fortes pousses soit au suivie pour les iiuiis. J f>V da

ooinbre de »eixe, et ainsi d'onnee que le jurduuer n en sait pas



*

'sequent d'attirer
la ^eve par le haut, et ^

pour le pecher, ou u
vsic u.u* que du bois sans ver-

uure. M. de Schabol, ou son excel-
lent continuateur , vont detailler la
methode de MontreuiL

S E C T I O N I I -

De la methode de MontreuiL
«EUesereduit(c'estrai1teur qui

paile) a trois points pmicipaux: i .#
couper aux pechers, et aux autres
arbres.le canal direct de la seve par
lequel die se porte perpendicular-
roent vers le haut, pour les obli
~nr celte suppression , a ne pousser

i ' * ,nv io r-Atp. : on doit ce-

, o . o-,,*w ~J. II doit n'y en
avoir que deux dans chaque pecner ,
Tune a droite y l'autre k gauche ,
(voyez Fig. I, pi. XVI, page 460,
T«ome I I ) en sorte qu'il represente
un V un peu plus deverse que de
coutume. 20. Des membres, ou bran-
ches montantes ( Fig. II de la meme
Planche) et descendantes Fig. ill,
qui croissent sur les deux branches-
mer^s, comniunement a un pied de
distance les unes des autres. Les
branches montantes garnissent le de-
dans, et les descendantes, le dehors.
3°. Des branches appelees crochets,
qui sont a bois et a fruits pour 1'ann^e,
et qui en fournissent d'autres pour
les o n n ^ ^nivantes. L'habilete dug ^ ^ / ^ t e , Lhabiletedto e te , ^ ^

di- U n t , qua Parbre en soU toujour

pns perpendic#aires en partant de la
tiae et chi tronc, mais perpendicu-
laires ^ur obliques. Z°. A ne jamais
arreter par le bout, ne jamais pincer,
ro^ner, casser par le milieu , aucune
branche, sur-tout du pec her, mais a
les laisser pousser dans.touteleur Ion-
pueui;, et ales palisser. 3°. A fonder sur
les gourmands toute l'economie et la
disposition du pficher, a les pahsser
avec tous leurs bourgeons , pourvu

thode, il suffit dc
cher conduit suivant la loutme
naire, - e c u n | ^ ^
f aeon qui vaetreexpi4u i r

c * l
 nin;i tel ciu« est repre-

une excoriation occaaonnee par un
flux de gumme; C, branche yerticale
et perpendiculain-; D, cicatru-e d une
branche viciee quon a ete oblig6 de



c l V ; E, b,!n!be qui croise en f<W .
dJous de la grosse, pour vempLr le que sa ' d e f r u l t

la perpendiculanle. . 1?raem a „ ^ Ordmaires,
Le peeher, au contrau-e, que ,e s.ssent dans les aiDies i v e .

donne pour modele, forme, tant au celles ^ . c o t e f f l a n j si
moyendesmaitressesbranchesquedes meat apres avoir.lang
branches-meres, autant d'eventails a pluss que> e nnUeu «
particuiiers. On remarque sur celui de profitenj. Ces gro ses
\ajigure 6 un bourrelet A, simple et pendxculaires cro.s ent

i v e
si

i^ e *

membres E. Ces sortes de branches
sont le frail de Industrie do jardinier,
qui a su les menager a propos. La
lettre F d^signe le • clous et les /agues
(c 0 W i / / /« cemot) qui servent a pahs-
ser les branches sur les murs enduits
de nlatre

£e pe'cber de la planche XVI,
^-./ f,TomeI[,esttouttail^etpalisse
/ l a loque ; le vide qui s> trouve
sererapfit, comme on le volt dans la
^. 5 de la meme planche. Si une
dcs meres-branches est plus forte que
lesautres,onparvient ,peuapeu,a
luidonnerune^galiteproportionnelle
nar le moyen de l'e)x>urgeonnemenf.
tes tailles y sont diSerentes sur les
differentes branches; les unes sont
taillees fort long |fo«r donner du fruit
la meme annee ; et les autre*, taillees
court, sont les branches de reserve
pour tailler dessus l'annee suivante.

La difference des deux arbres, mis
en comparaison , est telle, pour la
ponsse, qu'un pecher de Montreuil,
a l'age de cinq ou six ans, est plus

morns d i m p ,
aulres. Cette maniere de
arbres en espalier, es ^ f ^
1 usage pratique enveis te
de tige et de buissoni, ^
1 usg p q ^
de tige et de buissoni, ^ s b v e a
(»upe la tete, pour iorcei i ^
se pariager honzontaleniem u
briSiche! laterales autour da uonc
delatige, . brancbrt

Outre les trois classes de W ^ ^
que ,'ai distmguees, il y J andes
autre ordre : i . des gou ^ r^
qui naissent communenieu
corce, des yeux des b o ^
tronc ou de la tige, souven
des racines, dont ell« soi« «• uj
tons; 2°. des demi-gourman<y
viennent egalement par-tou.,
lambourdes ou bnndilles, q
connoit pas, et que on wnlon
vent; 4° . des branches tolles
tonnes, que. I on appeiie <t
bourgeons,,oubranchesdej
Sur cette diversite, consult
BRANCHE. . (oUtes

Telles sont ordinaireme" }eS
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les branches dont le pecher et les aupalissage et a l'ebourgeonnement
aulres arbres sont composes. toutcs celles de^evant et de derriere,

Pour former les branches meres pour palisser celles des cotes; et a la
qtii fbrmentle premierordre^je com- taille suivante , fen abats une entre
mence a dressex- mon arbre sur deux deux, je taille les autres a un ou deux
branches, que je taille a qnatre , yeux sur les fleurs qui se rencontrent.
cinq ou six yeux, et dans le cas ou il Ces branches crochets me donnent
a pousse une brancbe plus forte d'un dansPannee du fruity et dubois pour
cikgque de l'autre, je taille fort long la suivante.
Ja^lus forte, et je tiens tres-court la Qu'on ne me disepoint que je me
plus foible qui tarde peu a rattrap- contredis , et que je laisse sur les
per la premiere qui a ete beaucoup branches meres des branches tirantes
charg^e et reduite. A mesure que ces qui poussent perpendiculairement.
branches s'allongent, je leur donne Ces dernieres, quoique perpendicu-
plus ou moins de charge , afin de laires, sont originates de branches
leur faire occuper une plus grande obliques, et, par consequent, ellesne
etendue sur la muraille; elles me peuvent attirer a elles seules toute la
produisent une infinitude gourmands nourriture , ni affamer les autres,
qui poussent a leur extremite ; je comme si elles &oient d'a-plomb a la
les taille fort long, a un , deux ou tige ou au tronc. IIarrive neanmoinT
trois pieds , suivant la vigueur de quelquefois qu'elles prennent trop de
l'arbre , et je rabats le*bout de la nourriture; on les reduit alors soit e:x
branche mere sur le gourmand qui a les supprimant, soit en les ravalant
pousse le plus pres de son extremite; sur une branche basse, soft enfuren
je. detache ensuite du mur les bran- les courbant forcement pour arreter
ches meres , pour abaisser chaque la seve, comme ilsera dit ei^parlant
cote davantage, afin de l'evaser et de de la courbure des branches.
Tetendre. Par rapport aux branches crochets

Le miiieu de l'arbre y loin d'etre qui donnent bois et fruit, les fortes
vide, se trouve aus^i garni que les dont les yeux sont doubles, avec un
cotes, au moyen des branches mon- bouton a bois au milieu, re^oivent
tantes et descendantes qui sont aussi, un peuplus de charge que les autres,,
pour la plupart, des gourmands al- Les demi-fortes dont la grosseui* est
longes , et au moyen des branches moindre , sont moins chargees.
crochets places cfe distance en d's- Quant aux foibles qui n'ont qu'oei!
tance, pour en garnir les intervalles. a fruit et a bois , on les tient court;
Ces branches meres et ces membres mais a force de tailler successive*
fo')t eclore des branches a crochets ment sur les unes 'sur les aulres 9
qu'on laisse pousser de toute leur Ion- les branches sur lesqtielles on a
gueur, etqu'on taille au printemps, taille prfoedemment, se trouvent
a bois et a fruit, suivant 1'age et la trop liaut montees , on les rabat
force de ^arbre. # d'anneeen annee , et on profite de

ParmMes branches crochets qui celles qui percent aux environs , et
poussent a cote de chaque ceil des des gourmands pour rapprocher s{t
gourmands conserves , je supprime taille.

Tome VII. T 11
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Les gourmands poussent plus n'existesur les bourgeons que qnand

promptement , plus •vivement , (t ils sont convei lis en b<;is dur. Lours
plus ahondamment que les auties fiu II s sont aussi plus l-meiies, plus
branches.Ilsneviennentsurlesaibres la:ges, plus ('pait-ses , tl dun vei
que lorsqu'on les taille trop court , plus Ibiu^. Ce.« < a-vc ie;es diMincii^
qu'< nlesdechargetrop,ouqu'ii.ssonl sonl unesiiile de l'aciivite imm de;ee
extremementvigomeux. On distingue de la seve. ! ems boutons, tons dit-
trois sortes de gourmands; Its ivtu- fe.ensde coux des aulres branches,
rels qui naissent immediatemenl de la sont petils, nom'.ires, c t sont distqgs
gn ffe et des branches; les sauvageons les uns dts aulres; 5°. leur ngure res
qui poussent au dessous de la gVeffe decile. Us ne s nt p inrexactenient
et du tronc ineme, el les demi-gour- vonds, ermine le. b-anc his venu
mands egalement produils de ces dans l'o.dre natural, mais ap a"
parties de 1'arbre. plus ou moins d'un cote que d un

Je pourrois ajouter a ceux-ci une autre , jusqu'a ce qu l l s ^ « n d l ^ " 1 '
quatrieme so.te de gourmands , que 6°. leur ecorce, au lieu d el re hsse «
j'appelleartificielsjetqu'unjardinier luisante, est oi-dinairement giave
indusrrieux fait pousser a tout arbre leuse et raboteusc. ,. t
pour le renouveSer, lorsqu'il com- La nature en leur prod.* ant tan
mence a s'user, et pour le remplir de seve et tant d embonpoint, aje>
quand il est degarni en quelque desseins dans lesqueU nous devons
endroit. ^ entrer pour les fane tourner a 1 avau

Voici les principaux indices pour tage de 1 arbre. Rien de plu
connoitre les gourmands: i°- leur pc que de voir une branche
silion; la plupa.t poussent de l'ecorce devenir gourmande au boi
et n o i t l u / c p i l ; ^°. leur empate- deuxans. Vousl'ani-eztailleeaqud
ment: «=oit qu'ils partent de la peau ou cinq yeux pour en faue> u
ou de I'ceil / leur base est ^pat^e. Us menibres de votre arbre; inaiso
sont gros du has, fournis , nourris qu^^P^^^^^Sre
mem? en naissant, et ils occupent elle prend tellement ^ nouniiu J
toujours par leur base presque loute qu'elle surpasse en grossem la ini. Si onla capacite de la branche de laquelle ils

lonsent tout a coup. Il en est qui , iorcer
dans un e^ , poussen* iusqu'i six ou branc _
•*pt pieds de haut, ct qui parviennent de meme par le haut Tel est le
a la gposseur du doig.; 4°- le VMU du de *?n d T b l T HI r ue et mere,
bois d'lu, g' urnwnd 11 son ecorce , conde, une branche oblique et n
sont des niaaiues certaines par les- Une economie judicieusesupp-
quelles il se fait connoitre. Ces sortes ensiute tgutes celles qui setiw^
de branches c mmencent de fort et iera choixde cellesquisontpiop
lxinne heure a avoir , par le bas , a former 1'arbre. cnUva-
cetie couleur bvune de la peau, qui A l'egard des gourmands sa
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geons , je les laisse quand ils sont j'apperqoive en fouiilant ses racing ,
necessaires pour renouveler l'arbre, qu'elles sont saines, je le renouvel'e
soit dans la vieillesse, soit dans ses par le ravalement et le rapproche-
fcuisemens causes par la mauvaise ment, apres quoi je panse ies plaies
ftianiere dont ils ont ete gouver- que j'ai ete oblige de lui faire.
nes. Je Ies greffe alors , sinon je les Je coupe au printemps toutes Ies
coupe fort pies afin que la plaie se branches de vieux bois sur cellcs
recouvre. Quant aux demi - gour- qui sont les plus vo'sines que je
mands j'en fais le meme usage, a taille a un ou deux jeux. Je le rap-
peu de chose pres, que des gour- proche en supprimant une parlie de
mands decides. Je mets dece nombre s e s anciennes pousses , et en obser-
des branches d'un volume au dessous vant de le meltre sur hs branches
de celui des gourmands eUau dessus du bas et du milieu qui annoucent
de celui des branches ordinaires, et plus de vigueur; je suis sur alors
qui ont d'ailleurs les memes carac- d'avoir des gourmands , ou meme
teres. Quant aux artificiels, j'emploie, d'aut res branches qui percent de la
pour les faire naitre, le ravalement peau au dessous de mes coupe?. 11 est
et le rapprochement. On est maitre , inutile d'ajouter que pour faciliter la
jusqu'a un certain point, de ne pas vegetation, on doit avoir recoup a de
avoir de gourmands ou d'en avoir bons engrais, et que pour le reoou-
peu;en les supprimant, l'arbre charge vrement des plaies, les coupes doivcnt
d'une sevesurabondante, en produit etre netres et sans chicot.
toujours de nouveaux , jusqu'a ce On a remarqu^ qu'en supprimant
qu'enfin il soit epuise. Pour Ies di-* les gourmands, la tige cesse de pio-
rninuer ou s'en preserver, il, suflit fiter , et reste a peu pres dans le
de profiler de ceux que la nature meme etat qu'en pincanf ou arretant
nous pr&ente, de tirer dessus, de quelques branches au pecher; la na-
les allonger, et de les charger ample- ture, qui juge cette extremity essen-
ment. tielle a l'arbre, en reproduit sur le

Un arbre-est epuis^ ; je suppose champ une autre;de plus, au lieu d'un
qu'il est bon , et que ses branches petit rameau que vous otez, il en
ne sont pas totalement dessechees. croit d'innombrables qui subissent le
On lui a ote tous ses gourmands meme traitement , et qui forment a
qui faisoient sa richesse , sa force , chaque bout rogne autant de tetes
sa sante et sa fecondite; il n'a pousse de saule, d'ou il arrive cjue tous lea
que de faux bourgeons ; on a rogne , bas de ces branches rognees, qui,
pince , par ses extremites, le peu de dan? le pecher, vous auroiehr donne
bonnes branches ou de bourgeons du fruit l'annee suivan^e, s'ouvrent
qu'il a fait eclore, et auxquelles ont des l'annee meme en pure perte,
succede des branches chiffonneS. De Del i votre arbre s'emporfe , vous
plu% il est degarni en quelques en- n'avez pius que des branches par
droits. La gomme qui le ronge a en haut, tout le bas pent infaillible-
cari^ ses branches remplies de chan- ment.
cres. Cet arbre , quoique jeune, va LeslambourdeseXbrindilles (con-
etre la proie du feu. Pour peu que sultez ces mots ) existent dans tous

T t t 2



P E CJ

Lfarbres fJiersftanta noyau ^ ^ " " ^ S ' S " ^
qu'a pepin , avec ceUe difference l o i n / ^ m d ' u n v e ™ peu fo^ce ;,
que (fans ceux-la elfes donnent leur mands, sont d un vert u rp
L i t la meme annee qu'elles ont A* avec des marques * « " £ £ ' v o i s $
pvoduites, au lieu que dans ceux-ci peu g r ^ e l e u ^ ; e s

L e ^ H e n nour-
les lambourdes sont trois ans a se tes uns des auties , ^ g *
formerenbrindillespourdonner leur ris|̂  F ^ f ^f^n&ce
t u l l e raison n e peut autoriser a leur s ^ . i - 0 , , ^

al3att
soit
merit
ces mots ) quand meme dies se trou- juppnm* une P - - 1—
veroient iur le devant. Heureuse les autres s allongent ,sans
difformite qui nait de l'abondance ! m l e s P 1 ^ o ^ ^ ^ S S T e n n e n t
Je Prefere4des arbres bien fourni. ^ ^ "^S^^^ites;
de fruits et un neu irrfeuhers , a le milieu

w» ou au dessus une branche pour Jcuherement c e l l e s ^ l f h % cr0.
luiservir de mere-nourrice, qu'on Montreuil nomment * j » ^ m u s e r

a fait sagement de couper a trois c/z^,donulsse serventpoui a ^
ou quatre yeux, lorsque le fruit peut la seve, et sur lesquelles ils « d&

6tre sevre-, et qu'i? a acquis les fruit aud^fautde branchesfoi tes e
deux tiers de'sa grosseur, afin que la demi-iortes. On les taille a un, «
circulation de la seve ne soit pas in- ou trois yeux; le fruit y noue e&
tprromr»ue , et que les feuilles placees lement , et y murit parfaiteme •
f S e i i l lervent a la de'fendre Taill^es a un ceil, elles donnent^pout
des rayons du soleil. 11 profite alors l'anneesuivantede ties-bonnes ma
dela sfeve qui auroitmonte dans toute ches m^diocres fructueuses. &ea -t

' • - coup de iardiniers tirent trop a Jr
la hvanrVip COUP de jardiniers et p

On distingue dans le pecher trois sur elles, sauf, disent-ils, a ies»
sortes de branches a fruit ; les battre si le fruit ne noue point; rsx
grosses , les mediocres et les pe- denuees de seve pour nourrn* ^
tites. Les fortes sont de la gros- de fleurs et de bourgeons, elies
seur d'une plume a ^crire; elles ont produisent que des feuilles. -La

des yeux triples a chaque nceud , conde espece est celle des ^ r a ^ c

savoir, deux yeux a f l e u r avec u n / l l h i ^ d n t
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est le cartage ; elles ne sont pas plus auquel on doit tendre alors ? c'est
grosserquegdeS brins de balai^ et de former son arbre, et ™»<*J*
a'ont que de tres-petits yeux a cote par les branches a boisqu on peut y

W q u e feuille/ et fort eloignds parvenir. Quand a l'ebourgeonne-
e s W d e s autres. II faut leur as- mentdurant ces deux premieres an-

)usse quatre , cinq , ou ^
tranches qu'on aura palisset . , .
leur longueur, a moms que l'arbre • la seve ; sauf a le suppnmer a la
occune .bonder le terrain, n'agisse taille , et,'allonge les deux branches
sourdement par ses ratines dans le meres; c est le seul moyen d avoir
sein de la terre. La conduite tenue des arbres qui s'etendent, croissent,
a Petard de cet arbre , pendant la et grossissent; et de faire pronter la
premiere annfe, sert egalement de tele et la tige en meme temps,
regie pour la seconde; au lieu de Si ces moyensnereussissoient pas
ravaler comme font les jardiniere, il faudroit recournr a ceux indiques
sur la branche d'en bas, en laillant au mot TAILLE , tels que I incision , la
a deux ou trois yeux, on laisse une saignee, etc , et ceseroit un mauvais
ou deux branches, qu'on taille en signe. Voici done unavIS que jedonne
branches crochets a trois ou quatre a tous les mrdimers; c'est en meme
yeux, pui on en 6te une V " N temps quils pttent les yeux sur la
qu'on coupe tout pres de l'ecorce,' pousse des jeunes arbres , d avoir
et 01 allonge celle' des extremes : toujours attention a leur tige. Elle
s'ils'v rencontre des gourmands, on est la base et le principe de la vege-
les X dS us. Getteg pratique con- tation. II est impossible qu'un arbre
serve a la seve ses agens et ses rf- reussisse quand la grosseur de sa tige
servou-s, sans ^puiser dans son jeune n'est pas en proportion avec ses
age un arbre qui fait tous les ans branches. ^
a. nure perte la pousse de quatre ou Mon arbre a la troisieme annee
cinl branches. A la seconde ann^e doit commencer, non seulement a
il a trois ou quatre pieds d'etendue, occuper une vaste circonierence ,
et sa tige une grosseur conside- mais encore a donner suthsamment
rable; s'fi ne produisoit pas aussi vi- de fruit. Void mon precede a son
eoureusement, on le tiendroit plus ^gard dans le temps de a .taille :
court, relativement a sa force et quand il est depalisse, i abaisse c!?
asesbesoins. c6t6 et d'autre les deux meres

Bien des gens tirent a fruit sur branches , et je les etends a chaque
les arbres de cet age. Je pense, au extremite , en consultant touiours
contraire , qu'il est impossible qu'un la vigueur de mon arbre ; , allonge
ieune arbre donne a la fois et du a proportion les membres, et je leur
bois et du fruit. O r , quel est le but donne en hauteur l'etendue qu'ils
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peu vent supporter. Quand aux bran- des gourmands de toutes part
ches crochets , je les tiens tou- les palisse, et je n'ote que ceux qm
jours un peu de court, afin d'avoir s'entre-nuisent, ou qui sont p | ^
du fruit en raeme temps qne d s devant, derriere, aux extr
branches fructueuses pour la taille et tout au haut de l'arbre.
subsequente. Enlestirant,elles pour- point l'epuiser a force de porter
V >ient me donner plus de fruit; mais des gourmands en pure pert e, on
elles n'auroient que des branches tailie vers le mois de juin et au
&iolees pour l'annee suivante. Le commencement de juiilet, ceux qul

principeest qu'il faut avoir du bois setrouveiit necessaire* dans les places
Avantle fruit ou Us soul nes, et on les ravalesur

Si cependant l'eveneraent ne re- deux ou irois yeux les plus bas; e
pondoit pas a mon attente, je de-' quelquefois sur un seul. Alors on
chargerois amplement mon arbreen voiteclore deccs yeux des brandies
reboui^eonnant.Le peu de bois que crochets, qui seront formoesencoi
jelui laisserois, ayant toute la seve assez a temps pour donner du irui
a lui seul, profiteroit necessairement. l'annee suivante.
Dans ces coumieneemens , il pousse Quaudonapprehendequecesgoiu'-
toujours une inlinite de gourmands, mauds,ainsi trartes, neprennenttrop
Au moyen de la charge et de l'al- de f->rce dans le bas, etne devienneni
longement dont je viens de parler , des branches dominances, on cn
il y'en a beauconpmoins que suivant mence des la fin de mai a les co
la methode ordinaire. Les jardinieis a moitietout pies d'ua ceil; a la
ontcoutumed'allongerlememebois; juin , on les coupe encore plus ^
il arrive de la qu'il noue fort peu t̂et au commencement de juiuet, ^
de fruit, parce que ces branches les met a un seul ceil. Au m ° ^ e S
foibles et lluetles n'ont pas de re- de toutes ces plaies sur lesqu ^^
cipiens assez vastes poiir contenir l'air agit, la seve s'evapore ,
la sfeve necessaire pour le nourrir. action se ralentit, et le gourd
Alors, ou les fleurs avortent , ou estdompt^.
les fruits nou^s tombent ; de plus , Lesautres soins qu'il faut pren
en taillant court les gros bois , ils de ces jeunes arbres, se duisei

h ' l f l
n t a i l t cout les gros bois , ils de ces jeunes arbres, se red

poussent avec vehemence ; c'est un les furner qiiand la terre est mal|jLe.9

ait incontestable. Les ouvriers peu ouqu'ils ont soudert de l'inie^ip!*
lli t t l b d l i l d U u ^

f p q
inlelligens, anetent par les bouts de la saison, ou des fleaux de ^
ces branches fortes, et raccour- et a leur donner de frequens laboui •
cissent sans cesse les branches folles 11s sont faciles , et produisent ^
Welles ont pousse de tous les yeux grands effets aux arores plante^^
au bas qui se sont ouverts contre corame je I'ai dit, a un p*ed ^
J'ordre de la vegetation. Cette ope- distance du mur. On les a r r o s e j 1

e S

ration meurtriere , repelee tous les durant les s^cheresses, et on
ans , prive le maitre du fruit , et buttera afin de lesempecher de j ay
bientot de ses arbi es. nir pendant les humidites c 0 1 1 1 1 1 ^

Malgr6 l'essor que ]e donne au en battant un peu la terre par
pecher, il ne kisse pas de produivc en forme de t^ilus, ou en
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douve a leur ped pour en floi-

les eaux.

£ c T I O N I I I .

/*/ pecher, d'apres Ie$ys-
ieme June soc i^te <F amateurs.

Pour d nnera mi arbreen espalier,
(r'e>t Tecrlvainde ifKsocî  equiparle)
Une forme a^reuble, il faut le tailler
defc>conque les branches que Ton
fo'a nail re dans route sa capacity ,
forment une surface qui c >uvre le
niur dans uno»dresyrnelriq<ie,et pour
cet effet, elle doit elre carree et sans
epaisseur; on y parviendra, si a
chaque taille on a soin de regler sur
1'echellede proportion , fig. ^ ,plan-
che XV111 y page 5og), les dis-
tances respective des branches ,
reiativement a leur force et a leur
position. Les lignes ponctuees qui
iormenl difTerens carres longs , in-
diquent la progression dans 1'ac-
c^olsspraent de 1'arbre ; exemple: par
ta premiere taille que Ton feiw^^u
point A ^figure 8 , en suppiimant la
partie A T, on obtiendra Jes branches
A 2 , A S , figure 10; dans laseconde
faille en suppiimant ces deux der-
nieres anx endroits X Y, fig. n ,
°n fera hattre deux nouveaux mem-
bres horizontaux, .?, 10, fig, 12,
et deux autces branches qui repren-
(l*ont la direction de la mere bran-
che depuis les points X Y, jusqu'aux
points 6 et 9; de maniere que ces,
deux meres branches, ainsi que les
deux membres hoiizontaux , n'exce-
deront pas !e carr^ 5, 6 , g, TO de la
fig. -; il en est de meme de toutes
les tallies qui n'ont pour objet que de
faire pousser des branches dans des
places convenables a la progrebsion
sym^tiique de l'arbre.
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Ces premieres operations etant la
base de celles qui vont suivre, il est
a pi-opos de les reprendre pour en
expliquer tous les details, donner les
raisons de chaque taille en parlicu-
lier^ et inJiquer les moyens d'etablir
la plus grande egalite entre toutes
les branches d'un arbre en espalier,
soit par rapport a leur nombre, soit
pa rapport a leur force et a leur grai -
djur.

Tout va par ordre dans la nature.
Le Ir nc d'un arbre pojte, par sa

^prog essi)n naturelle,uneseule mere
tranche quis'eleve verlicalement de-
puis 1^ point B jusqu'au point T ,
F/g. i 3 ; cette mere branche porte
des mombres distingues egalement
dans toute son etendue ; ceux-ci
p >rtent, a leur tour, des branches
crochets, bouquels et lambourdes;
ces dernieres portent des feuilles
et des fruits , de maniere que chaque
partie a sa destination, sans que.
1'une puisse nuire a Pautreja moins
d'un derangement dans l'oiganisation
gen Jrale. Voila l'arbre de la nature ,
rappi ocInns-en > autant qu'il est pos-
sible , l'arbre conduit et forme par
l'ari; mais toujours sans nous ecaiteir
de Pordre de la vegetation.

Premiere taille. Cette operation se
fait au prinlemps, ou lorsde la plan-
tation^ et mieux encore Ljrsquel'arbre
ayant cte grefle sur place, aura ac-
quit la hauteur marquee par les points
B T , i ig. 14, repr&entaat Je jei de
Pecusson. On supprioaera alors lea
parties A T , de raaniere^qnele point
A , ig, i 5 , soit eleve d'un pied et
demi au dessus de terre,ou environ;
ce jet a du etre conserve seal; car
toute aut e productijn auroit nui a

accroissement,
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L'objet qu'on se propose dans celte que c'est de la que dependent *

premiere operation, est de detour- beaute, la force et la fecondile a
ner la seve de sa direction verticale l'arbre en espalier. Nous allons ci
naturelle, pour la faire couler avec tailler les moyens de parvemr a Mi
egalite a droite et a gauche , ef tablissement de cet equilibre.
par cette diversion former les deux Lorsqu'un des honr2>eo?,S,tpnAaQ
branches A 2 , A 3 , Fig. 10 , qui acquis plus de grosseur et cl ete'[e
doivent etre les meres de toutes les que l'aulre , on laissera une y ^
autres. L'egalite dans le developpe- de ceux qui croissent au d e s ^ ° o u s s e s
ment de ces deux premiers bour- cote trop vigoureux. ^ e s P

deux premiers,; on les p^issera plus d'accroissement en
ensuite dans 1'ordre de leur deve- grosseur que le bourge
Ipppement, c'est-a-dire, de maniere a done laisse les productionsiv, ^
qu'ils deV.rivent chacun un angle de lesquelles consommant une P a i

45 degres avec la ligne ponctuee A T , la seve, qui se seroit portee au v
du jet de l'ecusson supprime, Fig. 10. geon A 3, en ralentiront 1 acci t
Ces deux liourgeons formeront con- ment. On les suppamera ^ g
sequemment entre eux un angle que le bourgeon A a aura' * » n
droit , que pour Intelligence dujar- la meme force que le *n&
ainier on pourroit nommer iquerre. A 3; s il ialloit au contian ^^
II est constant que cette inclinaison plus de vigueur au cot6 n « ^ ^ f
dictee par la nature, est la seule on oteroit tous les b o U 1 - | n t n U i rea
qui doive etre adoptee pour que la sionlesy laissoit, pourr°V p a r ces
sevepuisseagirsanscontraintejalors, son accroissement. Lorsl\.Ma^\i, on
moderee dans son cours, elle tiendra moyens l'equihbre sera ie s e u l s

un juste milieu, et se distribuera ne conservera que ^eS ,u .destine
^sralement des deux cotes, au lieu bourgeons utiles et quoi de
_". » » r *„ „.. * .^ f^IKlo i.i . a la rnnstrnr.hnn loiltlaulc l

^sralement des deux cotes , a u l i b g
qu'une trop forte ou trop foible in- a la construction
clinaison , caxiseroit de l'inegalite l'arbre. aUSsi
dans &a circulation , d'ou il resulte- L'art du palissage conti>" e l l
roit infailliblement l'alte*ration de a l'elablisscment de l'equ&» ^.eT

'il bli a a
a lelablisscment q
ce qu'il sert a reetablii; ou a a
suivant lebesoin, l'action ae lqiielques parties

O i bi
elques parties. ce quil sert a r ee t ab ;
On aeira biendifferemment sices suivant lebesoin, l'action

D . i . 11 l "I ' lo

iicm chaque etre dans lordre de se porter „ - -
.^vigueur qui lui sont propves, coulera dans les deuxbour^° n |

il faudra dans ces premierespousses, une abondance et une ac"vv te '
i'e^ablir avec d'autant plus d'attention Si les conduits par lesque
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Hhe a s'elever , sont dans la meme la seve alors ralentie dans son cours ,
inclinaison, eomme elle s'elance avec par l'opposition que lui pr£sente un
force des ratines pour se porter aux angle qui se rapproche davantage de
Hremites des branches , la direction l'angle droit , s'est cons^quemment

Vferticale etant celle qui est la plus portee en nioindre quantitedans cetle
favorable a son action,elle sera ralen- branche ainsiinclinee, en ce qui a oc-
tie dans son cours el* coulera avec casionneunediminutionsensibledans
moins d'abondance en proportion de sonaccroissement. On pourroit encore
la resistance que lui opposeront les ralentir davantage l'activite de ce
differensdegresd'un angle d'inclinai- fluide , en ramenant la branche au
sonjdemanierequ'unebrancheperdra point F, et on parviendroit meme a
Une grande partie desa force , si on l'alterer tres-sensiblement, enlafor-
inclinesa direction verticale naturelle, cant de s'incliner jusqu'au point E ;
du cole de l'horizontale ; a moins parce qu'alors l'angle devenant droit,
qu'elle ne croisse, dans sonprincipe, opposeroit au cours de la seve une re-
d'un oeil qui tende naturellement a sistance si forte qu'elle ne pourroit
prendrecette direction ainsi qu'on en " qu'avecbeaucoupde difficulty parve-
pourra juger par le developpement nir a 1'extremite du bourgeon. II est
de la Fig: 14 ; on y verra que la done evident que Ton peut augmented
ligne A D , presente la direction oudiminuerasongrelavigueurd'une
naturelle de la branche apres la taille branche.Dans 1'exemple present, Fig.
qui a ete faite au point A; abandon- 14, l'equilibre une fois retabli dans
nee a elle-meme , cette branche au- les deux bourgeons A 2, A 3, Fig. 14,
roit cherche, pour s'elever davan- on les remetlra par un second palis-
tage , a se rapprocher de la ligne sage dans la direction naturelle A G 9
yerticale A T , et auroit parcouru la A D, Fig. 14,a fin que la seve re-
ligne A H G , parce que la seve prenne l'egalite de son cours.
n'auroit trouve qu'un l^ger obstacle Nous ne saurions trop insister sur'
dans la courbeH; parcourant ensuite la necessite d'obtenir 1 egalite dansles
la ligne verticale H G, elle auroit premieres pousses; elles doivent etre
pu s'elever a son gr̂ *, si 1'on n'avoit les meres de toutes les autres, et for-
employe l'art du palissage pour la mer, chacunede leur cote, unarbre
maintenir dans la direction primitive parfait, par la juste disposition et le
de son developpement , qui etoit balancementdesmembresetdesbran-
presque horizontale ; et elle seroit ches crochets qui viendront successi-
retourn^e vers la position verticale vement et avec ordre , corame on
H G, qui lui est la plus naturelle. peut le voir, Fig. *2, car en faisant
Mais comme^ dans ce cas elle a pris distraction d'un cot̂  quelconque du
trop de superiorite sur la branche tronc A B, et se figurant la prolon-
A 2 correspondante, pour moderer gation de la mere branche A M , par
son ardeur et dlminuersa force, on le point A jusqu'au point et (ce qui
a ete oblige dopposer un obstacle au supposeroit la tige) on reconnoitra
fluide destine a son accroissement, aisement dans le carre A Q M F la
par 1'inclinaison A 3, un peu plus figured'unarbrevenunaturellement;
rapprochee de la ligne horizontale: a la reserve cependant que toutes les

Tome VU. Vvv
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branches fructueuses que le pallssage par le moyen d'un Piemen* rais
arapprochees de la tig!, auroient e.e ne, les pousses ne se f«oie^pas
por&s aux extremes , si, a chaque pure perte comme a la#>ai t ieA
pousse, on n'eut employe la taille Fig. 8, et en out.e ^ ~ ^ 1 W

pour les rabattre et garnir l'inteneur n'ayant encore acquis P « ^ a u
t

t l
d e s

Se l'arbre. consista nee , le developpeinfn
Une attention importante que l'on yeux se feroiUvec d autant p

doit avoir, c'est que toutes les failles laci-iie que les ouches ligneu^e
- • „. i-:, „! *.*& ,i« nni am oient nas encore retieci i on« »soient
en talus
peur dpeur d'allerer l'oeil SUP lequel on naissance des b r a n c h , ^ ^ _
coupe, laissant meme un demi-p -me siuets a s'aveugler: la stye en^
au dessus , ( sauf a s'en rappi-ncher tant plus employee qu a d • ^ u -

1 Jl vaud] oit beaucoup mieux, sans lorsque Ton pourra esperei un rei
dnute, pr»ur eviter la multiplicities vellement dans la seve : c est-a-a
plates k cause du retard qu'elles oc- auxmois de fevner, mars rnaj,^
casionnent par les recouvremens qui et juiUet. 11 seroit trop tai d d d«er
consomment une grande parlie de la que la pousse d'aout fait con>«£J
scve, avoir recoups au placement, parce que les nouveaux bout
rcon«.cemol ce moyen paroit pro- n'auiwnt pas ^ f ^ ^ e s s a i r e
pi-e a remplir cet objet. II s ' agW d'acquenr fa Constance n«c
Sonc de pincer a propos , et dans les pour pouvoir se deiendie a J
temps convena%les , l'extr^mite des Us temps aussi ou la s6ve itf

bourgeons naissans a peu pies aux abondante , ne sauroient i o n l , e -
endioits ou l'on voudroit former des attendu que la dcupe en o C ^ .
divisions. Par exemple.dans la Fig 8, roit une Hop grande depei ai j o j . s .
pour avoir par !a coupe iaite en A, la Dans le sujet traite, Hg > A 3 }

5iv iaonA,A3 f J ign^io.onn 'au- que les deux bourgeons A ^ ^
roit pas attendu que le ]et provenu amenes par 1 art a 1 egali e 1>xre

de 1'e.cusson se fut porte jusquau auiontacqms dix-huit a vino ^ . H e r a

d l on i»
cie recusson »c "••• p"— r^y»~ —r-- ,- taluei
point T; mais on en aurot pince pouces de longueur , on ie»
Fextremite lorsqu'il auroit excede le au point X Y , figure 11 • <et

x ou trois pouces ; ration donnera dtux Prort.ul , j o n de
is apres, lorsque la Le premier fera la ^ n l i n

1
U ^ u i s les

te formee, pour ob- ces deux meres branches, at-p . g-

tenir les secondes divisions A 5, A 6, points de section X Y , ^ • J ^ o y e n
A 9, A i o , ^ . i 2 , onauroir pince m.'aux point 6 et 9 , V™ ]abli>n-
egalement les deux bourgeons venus d'un ceil laissea I extremiteae ^^
de la premjci-e operation ; et ainsi che taillee, a lcflci tie ime

p
et quetque temps apres
division auroit ete forme
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quer la coupe, et d^viter les d&or- au lieu que pour obtenir cetre deu-
dres des courbes qui r6sulteroient de xieme division, si Ton se servok d<s
la taille faite sur un ceil superieur ou deux yeux lateraux pris sur la partie
lftferieur de la branche dont la pro- du tronc A B , on ne pourroit con-
duction nouvelle ne pourroit etre duire horizontalement les bourgeons

p-d1

ne seroit pas le seul inconvenient, meres branches A 6, A g.
Par un plus grand encore, il se d£- ^ Cettedivision est le seul objet que
v^lopperoit par la suite quantity de Ton se proposera de remplir dans
branches gourmandes, que Ton seroit cetre deuxieme taille. Son produit sera
oblige de supprimer , tou jours au borne aux deux meres branches X 6 ,
prejudice de l'arbie t sans pouvoir Y 9, et aux deux membres inferieurs
esperer de faire circuler egalementla A 5, A 10 ; toute autre pi-oduction

auroit bien plus de facilite a la rame- obtenir Tdquilibre ci-devant present,
ner, des qu'elle commenceroit a pous- on en useroit dans ce cas comme il a
ser, a la direction de la mere branche; ete dit dans Particle de la premiere
et que les branches gourmandes qui taille ; tout enfin doit tendre a ren-
nairroient sur le devant et au dos de fermer le produit de cette seconde
la branche arquee ^tant supprimees, taille dans le cane 5 , 6 , 9 , 10 de la
la seve qui etoit employee a leur Jig* 7- Le palissage de ces quatre
nourriture , se porteroit egalcment branches doit etre fa| | avec exacti-
sur lesdeux cotes de cette derniere, tude, principalement celui des deux
et n'y feroit naitre que des branches meres branches X 6, Y 9, fig. 12,
uniformes et egales , seules propres qui servent a la formation totale et
a garnir avec symetrie Finterieur et parfaite de l'arbre; parce que si, pour
Pexterieur de Tarbre. les assujettir au treillage, on attendoit

Le deuxieme produit sera Jes deux le temps ou elles auroient acquis une
xnembres A 5, A 18, (g. 12. Us doi- consistance ligneuse , on ne pourroit
vent partir des sous-yeux exterieurs faire disparoitre la diflToriuite d'une
des deux meres branches taillees, et courbe desagi-eable , que ces deux
iiou des yeux qui peuvent se trouvcr meres branches decriront neoessaire*-
sur la tigeAB , parce que provenant ment en prenant naissance sur le
des branches A 2, AS, fig. 10 , ils devant,
seporterontnaturellementaupointS, Troisierne taille. Eile se fera sur
10, fig. 11, et formeront avec las lesdeux membres horizontaux 5, 101

} du jet de Tecusson supprime; dans de plus grands«details , il est
V v v z



524 P E G v E G , ,
n&essaire de regler les distances qu'il eloTgnfe , a peu de chose pres;,, «
con vient de garcfer entre les branches, deux pieds, si les deux meres branche

La longueur dans la pousse des sont exactement » a nS l e ^ *L.
branches fructueuses, doit regler l'in- point 2 , 3 , fig i5 , on laissera »
tervalle des membres, afin que cha- a il place" sur le devant et al ex
cune puisse se reunir parson extre"- mite de la coupe, comme il a^er

it t former un tapis agreeable; il a la tailleprec<klente. CesjeuxOL.
cune puisse se reunir par son exire- im.cuj .mwu^,—__ s>ve.
mite, et former un tapis agreeable; il a la tailleprec<klente. Cesyeux^
faut observer que chaque espece d'ar- lopperont des; bourgeons qui sei vi
bre a sa regie parlici

LCI IA.LX IUU1O h ' — * 1711*0 Lit*

faut observer que chaque espece d'ar- lopperont des bourgeons qui servi
3 parliculiere. Le pecher a remplacer la partie suppnmee a

6urboisnouveaux,aurontleursmem- v,es yeux uevnuppu- - - r h
bres eloignes de deux ,pieds, afin que geons qui serviront a ̂ lemy g
dansl'intervalleonpuisseplacerdessus partie suppnmee des meies u' ^ Q J
etdessousles branches crochets alter- et a les condune par P * 0 ^ , ^
natives. Gelles-ci doivent avoir dix- aux points i 3 , 16, fig. i6- A
sept a vingt pouces de longueur , et droit X Y, fig *>> ™f s0 "S *
une d i s t a n t entr'elles de quatre a des meres branches £ l e e , on F
six pouces. Dans ksarbres, au con- fitera de la pousse des; deux bou
iraire, qui portent leurs fruits sur des geons foibles 44 , 4 ? KJf- l 0 ' r ]eS
lambourdes et bouquets, tels que les garnir un vide inevitable. Un
pommiers, poiriers, cerisiers, etc., mamtiendra toujours dans ia
la moitie de cet intervalle, entre les gueur et la tee des .branches H
membres, est suffisante. tueuses : trop d accroissement -a

Les membres du pecher dont nous geroit I'ordre sjrmetnque, etc v
Tenons de fixer la distance a deux exception a la regie quon ies v u
pieds, seron^lternatifs de l'int&ieur ces sur les meres branches v ^
a l'exterieur de l'arbre. Par la pre- raison que le vide am eut x« b o u r ,
miere taille nous avons eu les mem- leur suppression , lors ae ^^
tnes exterieurs5, 10, fig. 12 : il faut geonnement , auroit ete u ^^
done que l'interieur nous donne les beaucoup plus apparent, ei 1 aDt
membres d 14,D i$,fig. 16, distans n'auroit pu masauer qu en id ^
aussi entr'eux de deux pieds, et pre- avec contrainte les bourgeon ^^
nant naissance sur la mere branche; rieurs, ce qui auroit totalemem
tandis que les membres exterieurs 5, la direction naturelle. ^terieurs
10 fie 12 , donneront trois ou quatre A l'egard des nombres ex -e
branfhes crochets designees dins la 5,10 Jg., .a leur tadle ^- bo U
iie. 16, par les numeros 4 1 , 4 2 , 4 3 . au carre de la figure septiem ,
Pour obtenir ces differens produits, prime par les nombres 1, 2 , .^ % f
on taillera les meres branches A 9, ainsi, la section se tera au y -t
A 5, de maniere que les yeux inte"- 4 ,fig. 15 , a douze pouces u y^
xieurs d , D, fig. i5 , soient eloignes A, si toutefois la iorce et la 10 P f e i r e
du point A, centre de l'arbre, de dix- de la branche permettent ae m ^
sept pouces; parce qu'alors les deux supporter cette taille ; ces . ^ ^
jnemjbres d if, D iS,fig. i 6 , seront ainsi tallies, donneront, par 1"»
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14, i l 16, 18, f'f *.pg. 7-, ™
leTseco.'̂  >« inches f^ff"^
A 1 AS A3 fis. 16, moindres en
force t ^sure%'ei :es s'eloigneront
davantage de l'extremite de la bran-
che taillee : elles seront traitees cha-
cune a la taille prochaine, convena-
blement a leurs lorces respective^

Quatrieme taille. La saison, I e-
tendue des bourgeons detennmeront
les operations de cette quatrieme
taille. Si avant la seve du moisd aout,
les jets des meres branches et des
membres, avoient acqms le double de
la longueur qu'ils doivent avoir pour
supporter cette taille, c'est-a-dire,
•trente-quatre pouces pour les meres
branches, et vingt-quatre pour es
membres ; alors il faudroit rabattre
les iets des premieres a dix-sept pouces,
et ceux des dernieres a douze ; si au

ixj^x^res qui vi. ^
narivemem Pintoiuiu' et 1 exteneui
de l'arbre, soienttoujours.egalempnt
distans entr'eux. Ainsi, par la taille
fditeaux points#, 9, on a desscin
de faire developper les yeux e , & ,
qui, par l'inclinaison des meres bran-
ches et par leur position sur le cote
de celles-ci, ont une direction naturelle
a se porter sur les c6tes exteneui^ de
l'arbre. Ces cotes se trouveront a Ja
distance convenable de ving-quatre
pouces du premier membre inieneur
A, 2 8 , / g . 18, si dela premiere

~~ , aux points 2 , 3, il y
pouces, et que de ces
i points a 6 , 4 , il y en

ait autant. La direction de ces deux
, E 27, est aussi natu-

membres infeiieurs
naissance

g o
bres A 19 _n t r» e u x , ainsi

tueuses , y?#. 17; operalion qui ne
doit avoir lieu sur ces dernieres, .,. _ pntr'eux, anisi
s'fl y a eu possibiUte de diviser les quemment paralletejntt
au t r i dans le courant de l'ete. 11 faut que toutes les branches qui v
observer aussi que dans le cas ou la
taille se feroit pendant l'ete, on ne
Tetendroit que sur les membres; car
dans cette saison > il ne faut chercher
nu'a se procurer des crochets, qui
extant taillcs au printemps prochain,
soient en elat de donner du fruits.

Reprenons les/g*. 16 , 17 et l* >

q
dans cette direc^ t a n c e

II est de la de,n ^ J ^ ̂
de choisir_, J? un reil t o u j o u r s
membres^}g^ e / { n t 6 v [ e u v e i i e n t
dispose a se b e x t e r i e u r s

et pom ceJ • exterieurement.
u n « i M ^
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veil place ailleursqu'aux poinls e E, unangledequarante-cinqdegnSavec

Jig. t-'y sur le cote, n'auroit pu con- lemembre d'ou elles partent,ellesdoi-
venir , parce qu'qn auroit pu le ra- vent avoir environ dix - sept pouces
niener a la position necessaire, sans de longueur,pour qu'elles puissentsf
iui fau-e souffrir une contrainte , qui reunir avec celles qui cioissent sur«a
ralentissarit et diminuant trop son ac- parlieinferieuredumembresuperior
croissement, derangeroit l'ordre sy- E 27. Toutes les operations a faire
metnque , detruiroit l'ensemble qui a leur e'gard, consistent seulement a
tend a la perfection de tout le corps, les rendre e^ales entr'elles. Ce n'est
et occasionneroit inevitablement des que'par k charge dco «lns fortes et
pousses gourmandes sur IPC OOU. Lea , le soulagement des plus foibles, qu'uu
inconvenient que nous avons deja de- parviendra a avoir leurs remplace""
montreal'articlede lasecondetaille. mens dgaux par les branches les plus

Par la deuxiernJfcperation , on se rapprothees de leur naissance; obser-
procurerad'abordla continuation des vant de ne jamais s'eloigner des bra""

eres branches 69 Jtg 17 jus- cfaes fondamentales de 1'arbre ^n

neurs o, 10, jusqu aux pomis 10 , six a aouze pouces ae longueur, ^j
28; et enfin les membres inferieurs etve taillee avec tres-peu ou menl-
7 et 8, jusqu'aux points 23 et 24. point de prevention a fruit; ^ePul

Cette prolongation doit toujours se i5 a 20 pouces on laissera unoudeu
faiie, autanf qu'il est possible, par des fruits ; depuis 1 > a 24 , deux ou troi
bourgeons piovenus d'un ceil de de- fruits. Si on en laissoit davantage, 01
vant, pour les raisonsqui out deja risqueroit souvent d'etre pilV^j •
&e d^duites dans la taille prec^denle. branche propre a remplacer c e | I e ^ e '

La troisieme operation s'etendra epuisee par une trop forte .c | n t
vies branches fructueuses 41 , 4 2 , n'auroit pu fournira l'accroissem-

Sill

p pp p p
iaudra ag r proportionnellement a la pousse le plus pres de sa nai
iorce de chaque branche. Lessuscliles comme on peut Je voir dans
4 2 , 4 3 , 4 4 , 45 semnt en conse- 17 et 18: cette regie ne r e g ^
quence taillees a fruit, plus ou moins que les arbres qui portent leurs fruits
Jongues , tandjs que la branche 41 , sur les bois nouveaux. .
n aura aucune charge a cause deson Pour avoir une branche propre a
extreme foiblesse. Pour proceder xci servir au remplacenvnl, et a d '»»er

a la faille dg chaque branche suivant du fruit a la taille suivant, il faudra
sa Iorce, il faut sa voir que si les bran- suppdmer lorsde 1'eboyrgeonnement,
ches venues sur la paTtie sup^rieure toutes les branches qui pourroient
au membreinferieur A z&,fig- 1 8 , nuire a l'accroissement de celle-c»
*°, Pallss^es dans l'ordre de leur de- Par exemple, une pousse qui aura ete
veloppemeut, et d^criveut chacuue jug^e d'une force couvenable a porter
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une ou deux peches ou aufres fruits , Pir.ferieur A 28 , ne pourroient rem"
Be doit avoir, dans touteson etendue, plir , sans etre ramen^es avec con-
c|ue les deux peches qu'elle porte , trainle, ou sans etre trop alongees*
"ccompagnees des bourgeons qni les EJJe procurera enfin les bourgeons
nourriss n t , lesquels on aura soin de 5 i , 5z , 53 , et leurs correspondans.
pincer lorsqu'ils auront quatre ou Tous ces nouveaux bourgeons n«
c*nq pnuces de longueur, afin que poussent pas egalement. Dans le prin-
ta seve arretee par cette operation , cipe, ceux qui sont places a l'extre-
reflue sur la branche a fruit et la mite de la tattle, sont toujours plus
murrfsse plus abondamment. En se- etendus, les plus foibles en sont les
cond lieu, cette pou^se doit etre ac- plus eloignes ; mais trails dans la
conipagnee de la branche qui vient suite cornme on Pa expliqu£a la troi-
a Pextremite de la taille , que Ton sieme operation jpour les bourgeons
pincera aussi; et enfin de la branche 41 , 42, 4 3 , ils acquierent l'egalite.
venant de Toeil le plus bas qui servira Toutes ces branches seront palissees
au remplacement. Cette derniere est dans Tordre ou elles poussent, sans se
celle sur laquelle on veillera avec le croiser,etayantentr'ellesune distance
plus d'attention ; il faudroit ifleme dequatreoucinqpoucestantaudessus
sacrifier le fruit en rabattant sur la qu'au dessous des membres horizon-
premiere et la supprimant totalement taux, etsur lescotes des membres ver-
jusqu'a la nouvelie qu'on veut con- ticaux. Ellesont toutes assez de place
server. Tousles bourgeons qui nais* pour etre fixees sans gene autreillage :
sent dans Tetendue de la branche tail- on doit seulement etre attentif qu'au-
lee

qui sont fails pour nourrir les a celle de l'extr^mite qui
fruits et conduireia branche, comrne continuation dumembre. Ainsi, lors-
^ a ete dit plus haut. Cet exemple que Ton en verra pousser une avec
suflBt pour toutes les branches de cette trop de vigueur, il faudra la rabattre
e^pece. Quant a celles dont I'extreme a deux ou trois yeux dansle courant
foiblesse ne leur permettra pas depor- de Pete, pourvu que ce soit avant la
ter du fruit, elles seront taillees a un sevedumoisd'aout, afinqu'ellepuisse
°Pilou deux pour laisser seulement la se reproduire par une nouvelie bran-
branche qui paroiftra par la suite pro- che qui sera alors moins forte, a rai-
pre a acquenr la longueur prescnte. son du peu de temps qu'elle aura eu

La quatrieme et derniere opera- a pousser.
tion donnera d'abord les blanches Ce sont la tous les ettets de cette
fructueuses; 46 > ^, 48, 49 ,fig\ 18 , quatrieme operation ; elle peut avoir
et leurs correspondantebburlesuiem- lieu dans des sujets hien constituds ,
bres inftrieurs A 19, A 28; ensuite raerae des la deuxieme annee apres
le bourgeon 5o, et son conespon- la plantation; & il e s t facile en eco-
dant, quoique prenant naissance sur nomisant avec prudence toutes les
les inemes branches , sont juges ne- pousses miles, et supprimant, lois de
cessaires pour occuper et couviir Peuourgeonnem^nt 9 celles qui se-
un place que les branches-crochels l̂ oicnt nuisibJes, d'avoir au palissage

merabre superieur E 2j 7 et de du ui'jis d'uout de \\x seconde annee,



$zl P E C _ ? E c

un arbre tel qu'ilest repr&cnte dans cinquieme, el la Jig. 20 , le pro w
la /%•• 18: a la reserve seulement des de cette taille. Il en est de meme ae
fruits auxquels on ne peut encore la sixieine, represents d a r a l a / ^
trop s'attacher. Jusque - la, il ne faut 2 1 , dont on voit aussi le produit clan,
songer qu'a former un arbre bien \ajig. 22. •.
constitue et ne pas en esperer des On reproche a cette melnode ,
productions fructueuses. conserverquatremeres branciiesp•

Gette quatrieme taille nous pro- pendiculaires, quoique sur base o J
curera done, preincrement, la for- que, designers par les lettres n »
mafion de deux membres nouveaux ON Jig. 22, qui daivent a j a n l e i ^
propres a garnir les cotes exte"rieurs meres-branches, M, K, ti , * >
de 1'arbre. Deuxiemement la conti- la meme figure, aina que leur co
nuation des meres branches 6 , 9 , respondante. «rnnd
fig. 17, et leur prolongation jus- M. de la Quintiniedonne un gian
qu'aux points 21 , 26 , fig. 18 , ainsi nombre de ^ravures, qui represen1
que celle des deux membres inferieurs des arbres a la seconde et a id

5, io,fig. 16, jusqu'aux points 19, siemeanneedeleurs pousses,et cxi
3&yfig. 18; etenfin, la continuation ges de branches ma places, ou iP
des i u x membres interieurs 7 , 8 , tiles. Je n'ai paspge necessa.re de ^

Jig. ,7 , jusqu'aux points 23 , 24 , feire graver puisque 1 on voit gr
Jig. 18. Troisiemement la produc- nuivient d'etre dit dans les details ^
tion de quelques fruits sur les bran- deux dermeres metbodes, que si
ches 41 , 42 , 4 3 , 44 , 45. et I e u i ' s branches et des bourgeons son11
correspondans de l'autre cote de jpursmal places, c est la fauteauj^
l'arbre, et en outre le remplacement dinier qui n a pas su leur taire pi
de cesmemes branches. La naissance la direction qu'ellesdevoient av »
des nouveaux bourgeons fructueux T T T
46, 4 7 , 48, 49, So, 5 i , 52, 5 3 , C H A P I T R B V n
et de leurs correspondans.

Cinquieme et sixiefne tail/es.Les Des travaux accessoires
t.ailles suivantes dont l'objet est tou- et apres la t<uUe
jours de porter l'arbre a son degre de

les consistent a faire naitre premie- generate desobjetsqu'il rental1 ^ ^
niientdenouveaux membres , par la peut regarder ce qu'il dit co ^ ^
lille des meres branches lorsqu'ellcs complement et le raffinenient

sont parvenues aux points ou elles science de la taille. ^ trier^6

doiveatetredivisees. Deuxiemement, A la troisieme et a l a.clua, |e> il
de nouvelles branches fructueuses par annee, (e'e^t l'auteur qui PaVv

;
erS

la taille des membres. Troisiemement, faut user envers les arbres^ cie ^
du fruit par la taille de cellf-s-ci lors- moyens pour les diriger. Ces moj )^
qu'elles aurontacquisuneegalite par- sont de deux sortes : les uns aR"ur^
faite. La Jig, ig donne Tidee de 1^ tiennent a la m^decine et a la cixxl -- e
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gie, tels que la diete et la saign^e ; cine. i°. La diete et l'abstinence ;
les autres sont des inventions particu- 20. l'incision et la saignge; 3°. le cau-
lieres , telles que la courbure des tere a la tige, aux branches et aux ra-
branches et le cassement. cines; 40. la scarification; 5°. les ca-

lls ont pour but de regler la pousse taplasmeset lestopiques;6°.leseclisses,
des membres, afin d'operer une dis- les bandages et les ligatures,
tribution propqrtionnelle de la seve Toutes ces nouvelles operations
danstoutes leur-s parties, de faire en sont etablies sur.des experiences9 et
sorte que desormais ils ne s'ernpor- ont pour fondement les principes de
tent plus , soit du haut, en denuant la physique des vegetaux ; ceque j'ai
du bas , soit d'un seul c6te , tandis a dire sur cette importante matiere a
que l'autreseroit foible et languissant. pour base les trois principes suiv^s*
II est question de renouveler des ar- i°. Fixer lepecher dans sesdifferentes
bres malades, et de conserver ceux positions sans le violenter. 2°. Faire
que les jardiniers condaranent a £tre avantageusement usage de Faboii-
remplaces par d'aiitres; de faire por- dance et de Pimpetuosite de la seve.
ter du fruit aux arbres de quatre a 3°/ Partager toutes les branches, de
cinq ans, en plus grande quantite maniere qu'elles ne puissent se de-
qu'on en a obtenu jusqu'ici a dix ou truire, (jomme cela n'arrive que trop
douze;de leur donner une dimension souvent par l'entremise des gourmands
immense par rapport aux bornes qu'on luilaissepousserde tous les cotes.
&roites dans lesquelleson a coutume Avant d^entrer a cet egard dans au-
de les retenir; de les faire grossir de cun detail, j'etablis ici quelques pro-
la tige a proportion; enfin, de leur positions qui sont autantdecorollaires
procurer durant un siecle, une par- de ce qui a ete dit.
faite sante, tandis que Texperience i °. Apres l'ordre de la preparation
journaliere nous apprend qu'a peine des racines, la distribution propor-
tous les arbres > et sur-tout les pe- tionnelle des branches depend abso-
chers^ ont fait parcitre une brillanle lument de la suppression totale des
verdure pendant leurs annees de vi- perpendiculaires au tronc et a la lige;
gueur , qu'il sont assaillisa la fois par et it ne doit y avoir dans toaf arbre ,
tous les maux d'une vieiliesse prema- qu'on veut rendre r^gulier en meme
turee. Si je parviens a remplir ces temps que fructueux, que des branches
differens objets#par ma methode^et obliques et laterales d'ou procedent
par les moyens que j'indique, les gens toutes les aulres. G'est ce que Ton a^
senses pourront-ils les desaprouver et vu dans la sec mde methode du cha-*
refuser des'en servir? pitre precedent.

z°. Le ipoyen le plus analogue a la
S E C T I O N P R E M I E R E , faconde pousser dupecber,et le plus

efface pour regule*di5tributim des.
JDesoperationssemblablesacelles branches dans tout arbre, e'est de

usite'es en chirurgie. faire des gourmands,v (e fondement
de sa taille^ et de Tharmonie des

Je commence par celles qui spnt branches entre elles.
tirees de la chirurgie et de la mede- 3^. Pour avoir un arbre garni

Tome VII X x *



en l'allongeant beaucoup, propor- Iraire, allongent ces memes J idi
tionnellement a sa vigueur. cbes pour -garnir; et au lieu d cvo

40. Tailler long les branches a bois de bons bois, ils n <>nt qu< des pou*
et les gourmands, et sobreiient les ses chetives qui u.eureni 01^qui »
branches a fi-uit. ' garnissent point, \enons a notie

5°. Rapprocher touiours et renou- sujet. . T
veler les tranches du pecher, le con- 1*. La diette et ̂ hfnence-/*
centrer, pour ainsi dire, en tirant sur remarquai un ) >ur dans la cour o
leSranches du bas preferablement a vigneron , un murier qui d un <«
celles d u haut. * faSoit brille,- une riante ^ / ^

60. Quand un arbre a , durant ses feuilles ^toient p us gra.ides qu .̂ 11
premi^esannees,jetesonfeu,etqu'il dinaire, et ses fruits ^ " n d ^ n S L^6

lus sagement, le tenir un peu trastoient avec ceux de 1 autre co

, ,etgne lui pas donner L . ^£^JSSSL *« ^ Z ^
>Recouriralorsauxengrais,aux rares quemesquins En fouilleij. ^

chLgemensdeter^sur-toutpourle ^ ^ ^ % £ i * -
80. Lors de l'ebourgeonnement et xnier qui etoit comblee et couwJte <

du pallissnge , eclaircir , elaguer, U- gazon am avoit ciu pai **£.,
rant toujoSrs du plein au vide , du travera les terres de pette f^ J,e
plus fourni a ce qui Test moins. percus une mullitude inn°m^ a D -

90. T e pecher etant sujet a la mor- petites racmes et de ?hev*u*?ies
talft^desesbranches,veilleracequ'il pmipoient la terre ou les F .
y en ait de reserve auxquelles on puisse spintueuses du iumier a vo r
recount- pour remplacer celles qui netr^. De laulre cote, ce n ^ ^
•out mortes, et qu'on puisse attirer gravois , que cailloutage , ^
.,ans rien degarnir. epmes sur la superhcie_ae 1 aJ

io°. Dans le cas de remplacement et luf dans le iond. Ve ^ . . ' s j a n s
fles branches mortes, si dans le voisi- beaucoup de consequences urn ^ . ^
tinage, il n'y a que des branches a h pratique, telles qwe celles a ^ ^Q
Vuit, faire d'une branche a fruit une jciiner les arbres en pareil cas,
oranche a bois. . bie» nourrir le cote maigre. ^

11 est question de remphr un vide Je suppose un arbre \>wnu_ ce

• t i e n W e des branches fructueuses; et degarni de 1'autre : je «» .
Si je le taille a la longueur ordinaire , par charger .implement le Pf . n i r

:'est-a-dire, a*fruit, elles me don- et afin que le second puisse
leront bien moins de bois. En les au peuque jelui laisse, jeieae ^
aillant a un ou deu-xyeux seulement, et le tiens lort court. 11 s agii .^ ̂
e suis assure d'avoir de bon bois de couper les vivres au cote F c [ a n S

pour gavnir, parce que l'ann^e sui- pourqu'ilnefasseqnes'entreten ^
vante, j'ullonge les branches venues son embonpoint, et de Wire JJ
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la seve vers le cote maigre. Je ne parle tous les vides qui se trouvent autour
ici que de ces arbres vigoureux qui des racLnes , pour y couler de la

Sortan! toute leur seve d'un cote , et miette, et n'y point laisser de jour,
out les branches chargees d'embon- L'effet de cede operation se concjoit

point out affame Pautre.^a diete et aisement.
i3abstinence que je fais observer a Ce seroit peu faire si je ne porfois
ce cote trop nourri, consistent dans pas en merae temps du secours a Pau-
la soustraction de la bonne terre pour tre cote qui ne profile point. Je lui
en substituer une inferieure en bonte. ote egalement foute sa terre jusqu'aux
J 'y joins quelquefois le raccourcisse- premieres racines seulement, et j'en
ment de quelques racines dans leur substitue de la neuve, dont je les cou-
fort. vre a la hauteur de six pouces ;* je

Au printemps , ou a la chute des mets par dessus pareiile epaisseur de
feuilles , j'enleve au co\6 parasite gazons renverses, que je comble de
toute la bonne terre a trois ou quatre fumiergras, bien consomme. Jelaisse
pieds environ du tronc. Je laisse au au pourtourun bassin,ou jefais jeter
pieddeParbre,decememec6t<S,une a Pinstant quelques seaux d'eau ,
motte de terre d'un pied, a laquelle pour faire approcher toutes ces tefes
h ne touche point, ae peur d'ebran- des racines , et en hater la combU<
kr ou d'entamer les premieres ra- naison.
cines qui partent du tronc. Du reste, Ce premier moyen de faire jeuner
je les decouvre tout-a-fait, comme les arbres, est excellent pour dompter
pour deplanter Tarbre avec les pre- des poiriers et des pommiers, qui ne
cautions requises pour leur conserva- donnent que du bo 13 et p >int de fruits,
tion. Un grand nombre de racines avec cette differeuee qu'au lieu CJU'OLI
confuses ei entrelacees s'offvent a mes ne fait jeuner jtci qu'une partie de
yeux , j'en enleve quelques lines, et Parbre, dans ceux-la rabstinence est
\Q les espace. Je les coupe jusqu'a la pour la totalite.
motte, en y appliquant Pongucnt de A la taiile suivante, ce cote de far-
Saint-Fiacre,a raison de leur force, bre condamne a la diete, a besoin
Cette seule operation de mettre ces d'etre menage. II fautetretres-reserve
racines au jour, a souvent occasionne sur la quantite de bois qu'on Jui laisse,
un ralentissement de seve. ainsi que sur la longueur. Quant a

Quant aux racines decouvertes, je Pautre, je lui donne une tail le plus
les raccourcis , en les coupant dans forte, et qu'il est en etat de soutenh* au
leur fort , elles ne s'allongent^plus moven de ce qu'il a toutes ses racines
de§ lors, et ne poussent que des ra- dans lesquelles passera desormais Pa-
cines moyennes ou un plus grand bondance de la seve, par les engrais
nombre de petites. Je ne touche point qu'on lui prodigue. On ne tarde point
au cheveiu, ni a celles qui piquent a s'appercevoir de I'effet de ces ope-
au fond. Mon operation faite, je les rations. Le cote foible fleurit plutot ,•
recouvre avec naoitie sable et moitie verdit de meilleure heure, est en tout
fcerre, la plus aride et la plus mau- plus hatif, seŝ  bourgeons sont ptys
vaise que je puisse trouver. II faut, vigoureux : des Pann^e meme , il
m rejn^lissant, passer k main dans croit prodigieusement, tandis
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Pautre c6te' s'entrelient dans son em- bre^ et il n'y auroit plus d'esperance
bonpoint, sans fane aucunes pousses de le r&ablir. Si la branchemaigre ne
vigoureuses. A mesure neanmoins que grossissoit pas, il faudroit recominen-
s'opife le recouvrement des plaies cer Pincision Pannee suivante, non
iaites aux racmes, ses bourgeons vont dans la m%pe place, mais »it par
toujmrs en augmentant ; la partie derriere , soit par cLvant,avec
foible pourroit ineme a son tour Vem- precaution d'v appliquer unedoiive
porter sur Pautre; mais on y remedie p ur que le soleil ni la pluie ne trap-
aisement par les engrais aclministres pent point la plaie.
au cote a qui Pon a fait faire diete. La nature m'a fait naitre 1 idee ae

2«. Vincision et la sa'gnee. Mon ces incisions. Je vois des arbres vi-
ministere est cempli par rapport au goureux sefendre d'eux-m&nes, tan
c6te de Parbre qui a tiop d'embon- a latige , aux branches, qu'an tronc,
point, mais il ne Pest pas a Pegard et souvent de haut en bas, comm
de l'autre. Le changem^nt dc bonne si on les eut incises expres. J^
terre en mauvaise > la soustraction reconnu,en les mesurant, que ae-
desracines , et leur raccourcissement puis le mois de mai jusqu'a 1 au-
n4fceuvent manquer d'occasionner tomne, ils avoient grossi d'un ppuce.
line divemon de seve qui, au moyen La suture de ces incisions se fait or-
des engrais abondans que j'ai donnes dinairement dans Pannee; et aux en-
au cote foible, va s'y porter avec droits qui les ont soufiertes, la pea^
la merae abondance'qu'elle se portoit est plus claire et moins epaisse que

vcrs le cote vigoureux. II faut done Pancienne. A

le disposer a recevoir cette influence Les noyers, lespommiers; les pe-
de seve, que Petroite capacity de ses chers raetne, et les arbres feconds e
canaux ne peut contenir. J'appelle seve, sont sujets a se fendre ainsi.
Tart a mon secours pour les £teudre se fait aux branches fortes de ces c e

les dilater y j'y parviens au moyen niers , vers leur empatement ,
\ "Vincision que je distingile de la gercures de couleur jaunatre , pa

saign^e.
Au printemps, avec la pointe de

la serpette, je fais du cote maigre de cision pour g
mon arbre, depuis le tronc jusqu'aux seve du cote maigre de Parbre.
premieres branches, une incision en Xa5a/^/7^n'est,aproprementpar^er>

fendant P&orce jusqu'au bois. Je la qu'uneincisiondedeuxoutroispouces
fais lateralement, et je la continue de lorfg. Elle a ^galement lieu p o l j r

sur celte partie maigre, toujours sur les racines comme pour le tronc,.1*
le cpte jusqu'a la m^re branche et aux tige, et les branches a bois seulemen •
grosses branches, et j'enduis toutes Void quelques circonstances ou ei ^
ces incisions de bouse de vache, sans est non seulement utile , mais n^*
1'enyelopper, dans I'intention de prd- cessaire. Un arbre pousse avec ve-
venir le tlux de gorarae. m h^ruence danssa jeunesse^ et sa tigene

Si cette plaie, faite par incision , grossit point a proportion de ses bran-
au lieu de se fermer venoit a secher , rhes. Un calos commence a se forn»er

ceseroit mimauvais signe pour Par- a Pendroit de la greffe, et Pon a leu
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deeraindre qu'ilne grossisse an point \r& que des qu'une plaie est ouverte
de faire un mauvais effet et de s'ap- sur unarbre,la seve s'y porte deme-
proprierune partie de la seve. Pour me que le sang,a une ouverture pra-
opereralors une diversion, ilne faut tiquee dans la peau humaine. 11 ne
pas se contenter de saigiifer Farbre l'tst^as moins que lorsqu'ily a une
a la tige seulemenf, mais aux gros- incision dans la peau de I'arbre, il se
ses racmes. On decouvre celles qui fait, ainsique dans notre chair , un
sont le plus pres de la superficie de gonflement dansles parries separ^es 9

la terre , et avec la pointe de la de maniere que les deux levres de la
serpefte, on ouvre leur peau de deux plaie se retirant, operent .entr'elles
ou trois polices de long, et on Ten- un espgjce vide, et qu'enfirt la Mature
Veloppe ensuite avec Yonguent de venant au secours de la partie affli-
Saint-Fiacre. gee,les esprilsse portent de ce cote la

Rien de plus efficace que cette avec abondance.
saignee pour detourner la gomme. Si au contraire je saignois le col£
Elle est encore d'un grand secours vigoureux, loi%de remedier au mal,
pour ernpecber que les arbres ne se je ne ferois que raugmenter en dila^
jettent trop en gourmands, en pro- tant des vaisseaux qui ne le sont deja
duisant un ecoulement de seve qui que trop. Cependant je taille lort
se porteroit vers le haut. De plus, long le c6te vigoui-eux, je lui laisse
la plaie de cette saignee Tattire a elle quantity de branches, et j'allonge les
priur sa guerison, et forme uneobs- gourmands pour amuser la seve. L'ar-
tniction dans le canal de la seve, bre est ainsisubjugu^aforcedefour-
dont elle modere Timpetuosite. nir a tout le bois epargne, tant a la

La saignee se fait ordinairement taillequ'ai'ebourgeonnement:quand
entj e l'espace vide d'un oeil a l'autre il est devenu plus modere, je change
de chaque branche toujours en ligne de conduite a son ^gard , et je le
droiteetnontransversalement.L'op^- manage davantage.
ration deviendroit alors diflf^rente; Une gelee aura brule nombre de
son effet seroit d'interromprelecours branches,ouunviceinterieur lesaura
de la seve dans une partie de I'arbre, faitp^rir; je mcts la saignee en usage
ceque yappeWe scarification dont je du cote degarni, et j'emploie meme
>̂ ««̂  i> I n _ , , * J 1 _ * » _ 1" 1 _ ii _ _1_1_ * XT' 1 1 — - - ' » ^ J .parlerai dans la suite, au lieu que mon le cautere en cas de besoin. Elle n'est
but, en emplojant la saignee, est pas non plus a ndgliger dans certaiiies
d'attirer la seve et rion dejfarretjpr. maladies du pecher, tellesquela clo~

On reconnoit l'utilite de la saignee que. ( Vojez ce mot ) II peut arrivqr
dans les pechers de cinq a six ans , que l'enduitappliqu^a la saigne v£-

mette,
essuie avant

que de Fenduire, et ia gomrae ne
saigne celle-ci, et on dqjjne l'essor a peut jamais fluer.
l'autre. i° . Afin- d'attirer la seve du La saignee des racines estla meme
coteousefaitla saignee.2e. Afin qu'en que celle des branches pour la gran-
yarrivant elle trouve des canauxassez deur»de Kucision et Fouverture (fa
amples pour la contenir. II est demon- la peau; elle a lieu sur les plus grosses
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£ ? £ d e l a s u p e r f i c i e J^^W^f ^
Les circonstances ou il faut Pern- transpire au dchors et dans les em-

ployer , sont i°. pour arreter la pro- de ses levres : aux arb.es de i ui
Surtionoulespnlrisdesgpurmaids pepuM elk aura ^ • f ^ i aie
a». Pour -operer ?a distribution pro- dans 1 autre cas, on nettoie P
portionnelle des branches dans les avec une spatule de Lois amincw^
arbres extreraeinent fougueux. .*>. l'essme avec un In ge on m
Centre b ^ ^ q u i f l u e s u r certains com. Cepansemen qmse ^
arbres v«£ureux , parce qu'elle est les trois lours , cave toupurs un 1
trop a>xYdan.e. 4". Pour faire fruc- a plaie, t'excone de «,uwau, o
tifier les arbres, et pour empecher les les passages de la *™*V» n
fruits dPinmber queroiegt pas de se tenner. ^f " I Le r « S ; a la tige, aux bran- &re se &^b \»^ ! a SJ
Ches et aux racines. Le° caulere des afin dV atlirer
arbres est l a M , f e ^ r i » ^ » *i- ^ ^ ^

Lorsquauprintemps jusqu'aucom- d'egout aux humeurs de l'arbre,
J S f i i juin /on f£t une in- ger la masse de la seve et la r-
cision de deux a trois pouces, ef en ler: cet ecoulement dure quir
droite ligne a l'ecorce d'une branche ou trois semames tout au P ^ — , <
vive, ou d'une tige qu'on veut garmr que l'on vo.t que 1 ecoulement»
d'un cote, ou enKn aux racines peu plus sx abondant, on re " e l
importe dans quel endroit elle se tout-a-fa,t. Ensuite, quand a P
fasse, pourvu qu'on en d^tourne les a ete bien nettoyee et bxen essj_
rayons du soleil. Cette incision se fait on la remplxt d oneu

Ireffer a l'oeil dormant. On a ensu.te la plaie so.t entxerement lei
un petit coin de bois, de la longueur plaie, quoique boucnee , w
de f'ouverture, bien affi^ et assez en cet endroit,une tumeur et " J, re.
coupant pour entrer jusqu'au foî d de. flement, au moyen desquelse* e\\e

l'incision , et sans que le tranchant tenue, vers cette partie, une ]us

puisse rester dans la plaie. On Ten- effusion de seve, qux, ne p o u v ^ ^
We un peu a force, en frappant extrayaslr, fait ce que les
l^erement dessus avec le manche de appellent eruption a travers w V

la serpette pour le faire tenir plus bes b,ra?che!i.pCrCe?i.absicaa-
fcnne:il faut l'v laisser deux ou trois parts de la peau d un arbrewns
jours, afin de aonner le temps a la tense; il .eprouve le men* » ^u
seve d'arriver en cet endroit, on vxsite celui qm a 6\6 ravale ou x ec v ^g ?
ensuite la plaie, et on ote le coin, cautere sert encore a
L'ecorce -jaroit alors retiree un peu a augmenter son acti
des deux cotes, et fletrie. . circulation en Parret

11 arrive a'cette partie de I'aibre nouvelleParbre donti
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£t unie; sesbourgrons sent plus nour« s'allongent et ne s'ouvrent ni ne fleu-
ris,ils croisMjnr plus piomptement, rissent; de dompter, en un mot, le
et font briller ime eclat n>ntp ve-dure. trop,grand epanchement de la seve.
Parson moyen on a du fruit e*n tibon- On la fait avec la serpette dans la
dance pendant plusieurs annees. peau de Parbre jusqu'au bois , un peu

Le caut£re s'applique sur 'es ra- transversalement du bas en haut, de
cines de la meme maniere que sur h longueur de deux a trois pouces,
les branches; et l'operation se fait en ei a la distance de cinq a sis , tou jours
mars ouen avril. I/ecoulement doit a l'opp-^ite d'une incision a l'autre.
durer aij moins quinze jours, et quand Le temps le plus proprepour les arbres
la seve n'est plus epaisse, on ferrne a fruits a pepin , est la chute des
la plaie de la merne maniere qu'aux feuilles jusqu'au printemps , avant
branches. .Ces cauteres aux racines que la seve soit tout-a-fait en raouve-
sont ires-utiles pour remettre un pe- ment. Quant a ceux a nojaux y le
cher cloqu^. printemps est la seuie saison conve-

4°. De la scarification* Scarifier nable : on observera d'essuyer J4
vm arbre, e'est lui ouvrir la peau en gomme qui nemanquerapasdefluer,
divers endroits par des incisions, afin \Jonguent de Saint-biacre Louchant
d'attirer la seve par ces differentes ces plaies, empecheralesinsectesd'y
plaies, et de Tempecher de s'empor- chercher une retraite.
ter en pure perte par-tout 011 elle est 5°. Les cataplasmes. Trois sorfes
lancee trop impetueusement. La sea-* detopiquessontconnusdesjardiniers.
rificationestmerveilleuse pourarreter Les topiques simples et les naturels,
le flux d&ordonne de la seve, dans les tels que les terres grasses ^detrempees
arbres de pur ornement qui s'em- et usitees pour les grefles en fente,
portent, soit d'un cote , soit du haut, auxquels on joint de la mousse ou du
sur une setrlebranche. A Tegard des foin, et les di verses cires; ensuite les
arbres a fruit a pepin , elle est d'une topiqups%nctueux et graisseux : enfin
grantle ressource pour les faire fruc- les topi(jues composes , ou il enlre
tifier; mais quant a ceux a noyau, il quanhte d'ingrediens. Ceux de* la
faut beaucoup de prudence* pour la troisieme et de la seconde classe, sont

Le but de celte operation est de Mes essences, mes elixiug, mes fo-
rendre f^conds des arbres qui ne rap- mentations , mes lessives, sont les
portent point, tels que des poirierset eaux du fumier, tirees des basses-
des pruniers sur fr.anc, dont toute la cours; ou les eaux simples dans les-
pousse est en bois, de faire nouer les quelles je fei^ temper du croltin
fleurs de ceux qui tous fes ans fleu- * d'animaux , qu'on remue plusieurs
rissent sans se nouer; de mettre a fruit fois pendant quinze jours.
hs boutons de quantity d'arbres qui 6°. Enfin les e'clisscs, les bandages>
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et les ligatures sont employees pour d'un cot£, il s'emporte du haul:, W

dislocaiion reste l^isse voir la muraille toute de-les arbres dans les cas de
des branches
rangemens
comment on peutet comment on doit s'etendre en. liberte ; wemui A* *~ ^
faire un pareil pansement. est subjugue, etle foible ne tarde poi

artf egaler. Toutes sortes d'arbres ei
S E C T I O N I I . d& branches qui ont de la seve, son

susceptibles de la courbure. Les sai-
Inventions particulieres pourmode- sons du printemj>s et de Pete, s°*

rer la seve, former les arbres, et les plus propres a cette operation,
leur faire rapporter du fruit. qui a lieu principalement a regard

branches meres et des gourmands- ^
Voici plusieurs moyens tres-utiles Celte melhode de courber ainsi ^

qui conduisent a c^tte fin. . branches, est utile, i°. quanu ap
i°. La courbure des branches. Je avoir taille long plusieurs gourrna

voulois (c'fistM. Schabol qui parle) deSanneesprecedentes, ils
conseiver vers la mi-juillet un gour- de prendre toute la seve; z°. a \6&*

iur en faire Fanuee suivante des pechers pla-nte's trop pres les u»iriand pour *.** *v***.~ — r t x x , r-,
la base d'un des cot^s d'un arbre, des autres ; je-force alors les POU^
je m'avisai de le courber et de le geonsen contre-bas, a commence1* e-
coucher presquele long de la muraille, puisla premiere branche, et toujoU^.
qu'il surpassoit de beaucoup. Pour en remontant; 3°. pour les arbres\f\
lui faire place, je depalissai entiere- ont atteint le haut du mur et se
nient la branche sur laquelle il avoit portent au dessus du chaperon: ^
pousse, et que je me proposois de sup- loin de couper leurs branches pai ^
primer a la taille suivante, afin de la bouts, je les courbe toutes, e ' je

mettre sur ce gourmand ;^e vis les arrange pres Tune de l'autreso ^
yeux a bois de ce dernier, se convertir lamier , en forme de c o r ?,gjon
enboulonsa fruit clans tous les hour- vers la fin'd'aout, si leur con ^
geons de la branche mere; ainsi est trop jgrande , je les arrete p ^^
forcee, et enmoins de trois semaines, extremites sans aucun risque* ^
]e chaiigement se fit. Au gourmand arbres pousseront par la s U l t . e

t^4
courbe et surbaiss^, il se forma au- raod^rement, et n'auront poi11

taut de lambourdes qiril y avoit epuisds. r I t l 0

d'yeux dans le bas? et ces lamfifourdes z°u. JSavrer les branches. En ^
taillees 1'annee suivante, donnerent de jardinier, de vigneron, de l

beaucoup de fruits; e'est de la que lageurs, etc, c'est donner^un ^
m'est venu Pidee de la courbure des de serpe a un bois qui n est P .^
tranches. Ce n'est autre chose que droit, et faire une entaille en .^
Taction de courber a propos et lor- pour peser dessus, afin que sap
cement une oa plusieurs branches, la plus lougue monte sur 1<* yiOti

a dessein d'arreter la' seve pour la, petite. C'est d'apres cette °P6ia
hl.eS

faire relluer dans d'autres. Un pe- que j'ai essaye de dompler des ar
cher, par exemple, ne pousse que trop vigoureux ea leur
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propos delibere , pluneurs entailles des lambourdes. La facon de tordre
semblables. J'avertisd'abord,qu'&/z- est simple, et elle a lieu depuis mai
lesaux arbres dpepin, elles ont ra- jusqu'en septembre. Vous prenez ure
rement lieu] pour les arbres gorn- branche ieune, oil un bourgeon for-
men JO. Cependanl, en observant d'es- m6 , et le serrant bien fort > vous
suyertouslesjourslagommea insure tournez d'une main en dedans et de
qu'elle flue, on peut les employer pour l'autre en dehors , comme pour de-
le pecher. Je veux aflamer une grosse filer un cordage, jusqu'a ce que voua
tranche qui prend trop de nourri- entendiez un craquemenf. Vous etes
ture: jeluidonne avec uneserpe bien sur que la branche torse ne prendra
tranchante, un coup a cinq ou six denourriturequepour lasubsisfance>
pouces au dessus de l'endroit de sa et quelle ne mourra point : mais
naissance>et je lui faisune entaillea l'annee suivante , si J'arbre est da
mi-bois en dessus ou sous le cote en fruit a noyau, cette bra ache donnera
biaisant. J'y applique ensuite Von- abondamment : et s'il est tk pepin ,
guent de Saint-Fiacre : cette opera- elle produira beaucoup de boutons a
tion tient un peu de la scarification , fruits.
mais les suites en s"ont toute difieren- 5°. Casser les brandies d la faille
tes. Le printemps est l'unique saison et les bourgeons lors de la pousse.
ou il soit permis d'y recourir, afin Ceije operation n'a qu'un rapport
que la seve soit retardee clans son ^loign^ avec celle que Ja Quinti-
cours. On peut faire plusieurs de ces niea cjualifiee depincement^ elqu'il
entailles aux branches qui ne pous- prescrh a l'^gard des bourgeons qu'il
sent que^u bois^ ainsi qu'a cellesqui pincoita cinq, ou six,ou sept yeuxea
js'emportent trop. Cesont des raoyens juin et juiilet, au lieu que je les casse
violens qui ne doivent etre employes pres desous-yeux, et que j'etends cette
qu'aux dernieres^xtr^mites. " operation jusqu'aux branches. Je pre-

3°. Eclater. Dans le printemps , viens d'abord que le cassement ne
Jorsqu'unebranchegourmande prend convient op? aux arbres de fruit ape-
toute la nourriture , on Teclate pour pin et point du tout a ceuxanoyaux >
les memesraisons, a l'endroit fourchu si ce n'est a Pegard des gourmands
d'ou elle part: on y met ensuite de surnum^raires dont on veut faire des
Vonguent de Saint-Fiacre et des branches fructueuses , et que Yon
Pelisses. Jusqu'a ce que la suture soit casse a nioitie des les premiers jour?
faite, la maitresse branche et les deux de juillet.
que Ton a eclatees> se moderent: la Deux sortesdebranches sepresen-
reunion s'en fait avant Tannee sui- tent lors de latailJe, envers lesquellcs
vante. le cassement a lieu : les branches

l4°. Tordre les arbres est une au- turelies , produites par les yeux de
tre facon d'eclater ^ qui contribue l'annee prec^dente, et celle des faux*
beaucoup a leur fecondite. Gem wen bois. Nos jardiniers ravalent tousle^
m'a tellement reussi, que j'ai &eTor- ans sur la plus basse des branches c\ui
ce de le discontinuer : les arbres ne out pousse des yeux laisses a la taille
poussoient presque plus de bois et precedente , en sovte que hMs ont

donnoient que des briadilles et taille , par supposition , a cinq
y Tome V1L Y j y
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chaque branche qui en aura pousse fais une plaie inegale et pleine <Fes-
autant, ils jettent a bas les quatre quilles : a!ors le recouyrement ne
premieres pour tailier la plus basse a pouvant se fa ire ([lie difficiiement ou
cinqyeux. Lesannees suivantes, pa- meme point du t^ut , la seve reste
reille pousse, paieil ravaleinenr; de dans la branche, et s'y perfectonne;
sorteque la pousse des quatre bran- C7fi0la longueur do son sej ur qui
ches superieures est toujours inutile forme le fruit, etn >n pas son passage
pour l'arbre qui profite peu et nerap- rapide a travers les fibres longitudi-
portecontinueilementquedesfeuilles. nales des Lranches.

Le cassement , au contraire , en Le cassementse pratique pareiHe-
procurant aux arbres , soit en buis- ment sur les arbres en espalier. Ces
son, soit en eventail , une etendue branchewrochcls , sur lesquelles je
immense, est la source d'une grande taille, produi^ent des branches \u e

abondance de fruits. Les jardiniers pouvant les placer toules , et etant
neTemploient que pour les lambour- fort eloigue de 1'abattis , je prends
des, et moi je les prescris pour toutes le parti de casser. Cette operation se
sortes de branches. Lors de la taille , fait en deuxsaisons , vers la mi-ji"11

je coupe pres de l'ecorce deux des et jusques a la mi-juillet pour l^s

cinq branches quiont pousse prece- bourgeons quiont pousse de 1'annee;
demment , et j'en laisse trois ; une et lors de la taille deThiver, tant pour
entre les deux supprimees, une aulre les branches a bois que pour celles
dans le bas, et ceile qui est placee tout de faux-bois. Par son moyen , Its ar-
au bout, que je taille a un pied , et bres sur franc qui sont dans les mains
ineme a dix-huit polices si elle est des jardiniers ne peu vent porter du
tres-vigoureuse. Je casse , en ap- fruit, quoiqu'ils les tourmentent tou-
puyant sur ma serpette , les deux jours a leur detriment , deviennen
branches que j'ai laissees, et je les sou vent d'une annee a 1'autre les p ll y

fais eclater a l'endioit des sous-yeux feconds de tout le jardin. Il faul ce~
a un quart de pouce de leur empate- pendant en user avec sobriete^
ment. Quand aux arbres en espalier , Un jardinier jndiscret, qui s
je coupe cuissiles branches de devanl roit chaque annee de casser
et de derriere , si on ne les a point les branches secondaires deses
ebourgeoiuiees, et je taille en forme et celles des faux-bois , les uiettrou
de crochet jdeux de ces branches , tellementa fruit, qu'elles ne pousse-
en supprimant une entre deux et roient que des brindilles et point de
j'allonge celle d'en haut a deux et branches a bois. Ces arbres cesse-
a tro:s picds , proportionellement a roientdeplusdegrossiretdes'allong^1*
tg vigueurde Tarbie. el donneroient une telle quantite d^

On me demandei*a p^urquoi je fruits , qu'enfin ils periroient epuise^
casse au jieu de couper ; c'est que Quant au i%mbre des branchy
si je coupe , la plaie se recouvrira , et nacelles , de faux - bois , f * clf*
aux yeux qui sont au dessous il re- bourgeons qu'il faut casser, i' xl ?
]>oussera de nouveaux bourgeons qui a d'autre regie a suivre que la
comrauneraent devknnent branches force des arbres et la quantite de
a bois. En cassant, au cofttraire , je leur pousse. J'estime
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cssser le quart des branches stir les elle a && distribute, et que les
arbres les plus vigoureux. S'ils se plaies des coupes occasionnent tine
portent a fruit d'eux-memes, ou si grande extravasion de seve que Ton
ron a allong^ et laisse des branches- peut voir sortir entre l'ecorce et le
crochets, le cassement ne doit point bois.
avoir lieu. S'ils sont foibles et s'iis Les remedes que Ton vient d'indi-
n'ont que des pousses mediocres , quer, s'appliqueront avec succes a
il faut bien se garder de le mettre en certains pruniers qui nepoussent que
usage a Ieur egard, des gourmands , sans,brindilies 111

6°. Deplanterpour replanter en la menus bois,et a quantity depechers
meme place. Cemoyen que j'ai em- qui,n'ayant que des gourmands ou
ploye rarement, m'a toujours reussi. des branches chiflfonnes,sont plusieurs
J'avois ete oblige de deplacer quel- annees sans rapporter. A ceux-ci, je
ques arbres de moil jardin , et je ne laisse ni brindilles, ni lambourdes
m'apperqus qu'ilsme donnoient beau- qui ne soient taillees a un seul oeil, et
coup plus de fruit qu'auparavant. Je je supprime les trois quarts de ces
pris de la occasion de lever plusieurs branches folles quipullulent detoutes
arbres infertiles, et de les replanter au parts. Quantite de poiriers et de pbm-
meme endroit. L'evenement repondit miers sur franc, poussent des to rets
a mon attente , et ils n'ont cesse de- de bourgeons et nese mettent k fruit
puis de me donner des fruits abon- que fort tard. Des poiriers bouton-
damment. nent tous les ans et sans rien donuer;

Je ne propose, au reste, ce moyen leirrs Jboutons y au lieu de se former
que comme un-exemple , sans abso- et de fleurir, s'allongent sans jamais
lument leconseiller, quoiqu'il n'y ait grossir# et avortent enfin.
aucun risque a courir en prenant les
memes precautions que moi. Je 1'ai C H A P I T R E VI I I .
essaye plusieurs fois sur le pecher, qui
ne s'accommode nullement du traite- Des operations necessaires aprSs
ment des autres arbres; aussi, n'a-t-il la taille.
reussi que sur des sujets de trois ou
quatre ans. 1°. Des labours. Apres que la taille

7°. Ne taillerque pendant la she. generate est finie , on donne un fort
Quelques arbres rebelleset fougueux labour au pied de tous lesarbres ; si
ne se mettent point a fruit; on peut on a fume, on enterre l'engrais. La
essay er d'abord de les debarrasser beche, ( voyez ce mot) ne doit pas etr&
*irtii lomonf e\ r\r> l-*̂ -v.̂  ^tnvtinn xvfr J\ 9 — x. - 1 / * •. _m«l 01101011 flilOllTIV

et ne retourne
il est dangereux

pousses, a les ravaler sur quelques lines de s'en servir trop prfes de l'arbre ,
des inferieures, Cette pratique, que dans la crainte de couper ses racinesf
j'ai vu reussir, est fondee dans la Alors le trident est a preferer. (Voyez
nature*, en ce que la seve. est retards figure 6 de la planche V du tome
par l'epanchement quisfen fait a tant second). Si le climat est habituelle-
de branches et de boutons auxquels ment pluvieux, la terre formera us*
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le
talus dont la partie dleve'e sera contre per dus, puisqu'ils sont absorbes par
le mur, sans toutefois couvrir la greffe. les feuilles , ( consultez ce mot, et
Si,aucontraire,le climatest sec, la vous jugerez de leur * * * « • " ,e
terre sera plus abaissee contre le mur leurs fonctions.) Si on cite 1 exe^H
que su. ledevant, afin, dans ces deux de la neige, qm retient et se coi
C3S,oud'eloigner,ouderapprocher bine avec cet air hxe, etc. i
du Viedjde table, les eaux plu- facile de voir qu'elle *« ™d V*
via]es * terre , lorsqu'elle cesse d etre nei&«j-

Plusieurs auteurs pensent, au con- ( Consultez le mot AMBNDBMfflTT>
traire, qu'on ne doit travailler les Ainsi il n'y a aucune connpa aiso»
plates-bandes des arbres qu'afin de a faire d'un arbre plante dans une
detruire les mauvaises herbes; qu'il cour pave'e avec celui plante en
est avantageux, pour les peehers pauerdansunjardin.Travaiuez
sur-tout, qu'une com he de sable re- aux pieds tous vos arbres , c e
couvre toute la plate-bande jusqu'au plus sur , et travaillez - le ^ u ^ n t

pied du mur. C'est sans doute pour dans les pays ou les pi ues; so
empecher Evaporation des prindpes frequentes. Dans, les Pjovin^s d«
contenus dansPla terre. En effet , midi^au co"[ra™ >°^sf™:X*
iamais les arbres neprosperent mieux excessivement rares, apres avow t.a
q ^ d L i s u n e c o u r V L . Actuelle- vaille la terre couvrez a place-
ment la question est de savoir si la bande avec de la paille, sm - tou
vigueur 3e leur vegetation tient au S'I survient, par hasard , WP1

pave, on plutot a l'air ambiant qui, salutaire : ce tt de paille conseiver
Sans ce.te cour, est charge detoutes l'humidite. Si on est dans le ^
les emanations des corps qui y pour- d'arroser par irrigation ( ?°"S" inS
rissent: et de la transpiration des ce mot) la precaution devient mo
hommes. ( Cons, l'experience citee utile; mais le lendemain de 1 ^
au mot AMENDEMENT , tome 1, pag. gallon , il faut travailler Ja v» ^
481). Les partisans du simple ratis- nouveau , la recouvnr avec u ^
sage objecteront qu'en suivant celte terre seche, afin de s'opposei,
methode, ils ont eu de superbes pe- terre est forte, aux gercures et
chersj mais il falloit, avant decon- crevasses sans nombre qui ne tai
clure, juger par comparaison , et roient pas a s'y former et qui d°
prouver que plusieurs arbres (toutes neroient lieu a Vevaporation de 1"
circDnstances ^gales ) (jui n'avoient midite. du
pas 6\6 travailles aux pieds, avoient 20. De Vebourgeonnement ei
mieux reussi que les voisins qui Pa- palissage. II est inutile de revenir s
"voient ^t^. Je ne concevrai jamais ces articles , ( consultez ces de
cette assertion. J'admets que le la- mots). .
bour pennet la sortie de l'air fixe de 3°. De la suppression desjru*1'
la terre, {consultez cemot) et que Apres le palissage on suppm^ J,
cet air entraine quelques uns de ses fruits en nombre proportionne a
autres principes , quoiqu'ils ne soient vigueur de l'arbre, et sur-tout ceu
pas volalils , Veau exceptee ; mais qui sont venus par paqviet; entin o ^

ir et ces principes ne sont pas observe qu'ils soient distribu^s egar
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lement sur toute l'etendue de l'arbre, ranee de yoir le bourgeon nouveau
snit nnnr anennenter la beaute" du ou le fruit que devoi donnei cet
c^Sl?£^rmaiutenirl'e- «L Le jardinier indigent se, con-
Quilibre de la seve dans loutes les tente de couper. la teui le par le mi
?a tie de krbre. La multiplied des lieu de sa longueur ou desa largeu
fruits nuit a leur grosseur , et epu.se sort avec sa seruette soit avec de
la mere qui les noun-it. Cepeiidant ciseau*. II reste a cette feuil e
ilsei-oit absurde, pour avoir queues de ressources pour la nomnti
peches plus belles, d'en suppnmer J*>uton. #

en trop grandnombre. Sl ] °» v e u t &»* "™
4" Mcouvrlrles fraits.Tantqu'ils amusante , on n'a qu a c— _ r . „

som Uop nouveau,, les feuilles les du papier mince la figure que 1 ou
saranniPenidesfacheusesimpressions desire et qui en forme le vide
SrSSSphLetdelah-opRrande ou le pkm on l'applujue et on
activne^du soleil; les feiifles les enveloppe le fruit avec ce papier
^ZZ " „. »\U dire: mais le decoupe: alors la partie qui corres-

oeur
soit nvec des

assez
du

MS emDeuir;ia P ^ » T " « - - " p a s I \or6e ^terott trop blafarde. Quel-
troptendre et tropde i c ^ e ' ^ P / ^ feui] les de persil, collees\vec
seroit pas impunement de o m b j ^ , e ^ ^ e , produiroient
grand eclat; la cnaleui £^ tanner ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^^
V^teSle. cb v S i - vroit pas la supercherie, la chose pa ;

C s ^ t feui6 soustraction commen- rouro j ^ - ^ e « n c jfruit qu'une affaire de pure curiosite, e«

on
d^fieSnSesdemeilleiireheSre, quelques fruits superbes , pour la
sur-tout da lespays trop lemperes grosseur etla beaute de leur forme,
ou fVo1ds,lorsquePl'on craW qu'elles et si l'on craint que leur pesan^eur
morfasentWfard ou point du tout, que des coups de vent ou queues

Onn'asansdoutepas oubli^ que accidens ne les fassent tombei,,011
chaaue feuille est sarnie a sa base peut les soutenir avec une iiaeic ,
S bouton, qifelle I W l o p p e fais il ne faut point eur to perdre
presqu'en entier dans sa naissance, leur direction , m les seirer, ui les
et qu'elle le nourrit jusqu'au moment compnmer, etc.
ou il njiura plus besoin de son se- f H A p i T R E I I .
cours. Or, si on suppnme la feuille ^ H A r *
pntiere. on donne la morl au bou- , A ,
ton? Von detruit, dans un seul Des maladies des peghers.
instant roperation de la nature , . , , ,
ef fon'se pave de la douce espe, p<* je.wdjiuent a la cloguc &*
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leuilles, a la gomme, aia brulure, bien re'ussi, apres avoir fait tailler
a \ajauniss? et a la lepre ou meii- mes pechers , j'en ai enduit d'huile
meronblanc. Afind'evifer les repe- dans Ie mois de decembre i77y>
titious, Consultez les mots BLANC , environ une douzaine , qui etoit tres-
CLOQUE; GOMME et JAUNISSE. M. de maltraites par les punaises. Ces
M i llmais ll estMeuveseigneurdeChamboixeiiNor- sectes n'ont pas reparu; ^
jnandie, m'a communique la note arrive a ces arbres ce qui n etoi
suivante. point arrive aux pechers que j'avois

J'ai essaye de guerir Jes pechers enduit en 1^7^, ils ont perdu beau-
de la maladie de la punaist et du coup de branches pendant Tete sui-
noiry ciui en est une suite. Je trouvai vant;mais elles ont ete remplacees
violent leconseildonn^ par M. Tabbe par le noiiveau bois qui a repousse
Roger, de les arracher, parce que en abondance. En supposant que la
c'est une maladie ^pidemique qui se perte de ces branches soit due a
communique a tout un espalier. J'es- I'huile , ce moyen est toujours plus
sayai done si je ne trouverois pas avantageux que d'arracher les pe-
cjuelque enduit qui put detruire cet chers.
insecte malfaisant. J'en lavai un avec
de l'eau de savon , un second avec C H A P I T R E X*
une decoction de cire , un troisieme
avec du vinaigre un quatrieme avec D propriites dupSehcr.
de 1 huile de rabette que je crois r r r

etre de l'huiie de navette, appelee
ainsien Normandie; j'en enduisisun La saveur de la peche est aci-
cinquieme de bouse de vache. De dule, vineuse, sucree, et^agreabie;
ces cinq essais , le vinaigre et Phuile ce fruit nourrit peu. Piusieurs p ^ "
ont reussi le mieux ;* mais. dans sonnes se plaignent de coliques , e
le courant de P&e , les punaises sont tourmentdes par Jes vents api^
se remirent sur celui qui avoit ete en avoir mange. Ces effets tiennen
lave avec du vinaigre. Je ne parle beaucoup a la disposition de 1 esto-
point des autres moyens qui ne mac dans lequel il se fait un trop
produisent aucun eftet sensible : prompt degagement de Fair r"nte l lU

il reste a parler de Parbre qui dans le fruit : on croit y r
p qui dans le fruit : on croit y re

fut enduit d'hujle; il n'y a plus en saupoudrant la peche avec da
reparu de punaises; et, contre toute sucre rape, Cette ressource satisrau
roou esperance, cet arbre que je plus le gout qu'elle ne previent I0

cro^ois devoir perir par l'effet de mal. II vaut mieux cueillir tin oU
I'huile qui a du en boucher les pores deux jours d'avance la pecbe^ Ja

et empecher la transpiration qui se conserver dans la fruiterie, et la
fait par les petits canaux, suxvant le servir ensuite : pendant ce laps »e

systemede quelques naturalistes; cet temps, elle laisse echapper une
arbre, dis-je, enduit d'huile , a et£ grande quantity d'air, et elle ne
depuis tresrfrais pendant tout Tete cause plus de vents. On peut I®
de 1778, et Test encore cette annee- manger simplement cuites a 1 eaU
^i. Yoyant que ce moyen in'avoit ou en cpmpote.
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Les fleurs sont peu odorantes, et vusorhr du nez, des yeux et de la

leur saveur legerement amere, ainsi bouche. On en trouve un exemple

3ue celies des feuiilcs qui sont ino- rapporle parM. /e Febvre , dans les

ores. L'amande a une saveur plus memoire&de PAcademie des sciences.
ou nioins ameie suivant les especes Le malade qui fait le sujet de cette
de pet-hes. obsorvalion en mourut.
anti.se
tives;
mifuges lwsqa'eiles sont recentes ; au plus tot cette multiplication.Pour
le sirop fait avec les fleurs est pur- cet effet, on doit tenir le corps
gatif comme elles. L'huile extraite dans une grande propret£, se pei-
des amandes ne dillere pas del'huiie gner souvent, et peigiler aussi les
d'olive. enfans. Si, malgre ces soins, les poux

n'abandonnent pas la tete , on doit
P E D I C U L A I B. E. M E D E - alors se decider a se faire couper ou

C IN E RU RA L E. Maladie familiere meme raser les cheveux, et laver
enfans ; les adultes n'en sont ensuite la tete avec de l'eau mercu-
a l'abri , encore mohis les rielle, ou la frotter avec de 1'fauile

vielllards. d'olive , et repeter plusieurs fois
On lareconnoita la grande qtian- dans le jour ce liniment preferable

ht£ de poux qui sortent des diffe- a tout aulre par sa simplicity , et
rcntes parties du corps , qui font des parce qu'il n'a rien de dangereux
piq<mres,excitent une demangeaison dans son application,
vive et cruelle, et souvent meme Etmuller conseille de se laver Ja
occasionnent des ulceres sur la peau. tele avec la decoction de la semehce
Chez les enfans, c'est presque toujours de staphisaigrefil de Poindre ensuite
la tete qui est attaqu£e : dans les avec le liniment suivant. Prenez deux
vieillards, ce sont au contraire les grosd'huiled'aspic^demi-onced'huile
aisselles , les aines, le dos, et la poi- d'amande douce-amere^ et six gros
U'inequise trouvent alfcctes. Cette d'onguent de nicotiana.

d d f d O b l l
^q g

maladie vient souvent dudefaut de On combattra la maladie p^dicu-
proprete, de la negligence a peigner laire interne; en donnantinterieure-
es enfans , de Topiniatret^e les ment les huileux , les bains et Jes.

Jcnsser dans les liriges mal lessives et frictions mercurieHes exterieurement
gardes trop long-temps sur le corps, et en prescrivant l'usage des eaux
Quand elle reconnoit une cause in- thermales: enfln on pourra laver la
terne, telle que Palteration des hu- peau et appliquer sur la tete des linges '
meurs, elle prend alors le nom de imbibes de vinaigre scillitique dans
vermine interne.Ceux qui en sont at- , lequel on aura fait dissoudre un peu
teints, ressentent interieurement des d'aloes , en y ajoutant l'huile d'aspic.
douleurs aigues , rendent des poux M. AMI.
avec lescrachats, les urines et les ma-

fecales, tombent dans ledesse- PEDICULE, ou PEDUNCULE.
ehement et succombent: on en a C'est ainbi qu'on appelle le prolon-
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fceraent de la tige dcslinee a soutenir par son e'corce dans la pellicule <«
les fleurs. Les peduncules sont sim- fruit comme dans la pone, dans ^
pies ou composes; ils sont solitaires pomme , la peche , la cerise , t
ou rassembles: dans certaines es- et ses fibres longitudinaies, ^ ^
peces, ils viennent dans les aisselles s'^tre epanouies , corresponaen
des feuilles , dans d'autres ils sont celles de finteneur du Irmt,
opposes a la feuille ; dans tous les dans cette parlie du pedunc. >
cas, ils acquierent un developpement chaque fibre est articulee aveo
proportion^ au volume et a la pesan- qui lui correspond. Lorsque ie
teur du fruit qu'ils doivent soutenir. est mur , lorsque Ie vceu de la
p p t i o ^ p
teur du fruit qu'ils doivent soutenir.
O b d l i d i i d

apres l'acte de la fecondalion; dans se detache de son oeduncuie ^
quelques filamens il se replie entre quelques fruits, et Ie pedunc ,
la tige, en formant un angle assez ddtache a son tour de la Did_
aigu; il se tordcn spirale dans Ie cy- parce que les articulations Jfiv
clamen ; celui de la pistache de terre n'ont plus de bens qui «tieni
tt de quelques trefles, s'enfouit dans les parties les unes contre les aui
la terre. Enfin Ie peu ^observations Dans certains fruits , dans la pec^>
qu'on a sur cette partie suffit pour par exemple,le peduncule res ^
nous faire d&irer que quelque obser- vent attache a l'arbre , parce qu ^
vateur cherche a suivre les moyens ecorce est plus ligneuse qu nei < .^
(jue la nature emploie pour la conser- et cjue la sinovie de l'articuian ^
vation des gerraes ; il pourroit en ferieure, en sedess^chant, a co^
resulter des connoissances utiles, et parties les unes contre les au ^ ^
qui ne resteroient pas sans appli- 1'ecorce ligneuse s5estsecbee s^^
eation. A B. detacher. I! serait ais^ de

Onneconsidere point assez atten- beaucoup plus d'etendue a ^Q

tivementla conformation du pedun- niais il suffit d'avoir mis sui
cule (pedunculus) ; il est compose ceux qui voudront observer. ^^ ^
de trois parties , du centre et des Pourquoi un si grand app f ^nS
deux e^tremit^s. Gelle qui tient au la part de la nature, renfernie ^
bois j est reunie par articulation^ imsi petit espace? Pourquoi des ^
et s'en separe quand Ie fruit est mur. binai^as si multipliees? Qu l ^L^nt
La poire, la pomme etc., outre Tar- pas que Ie fruit est Ie c o l?Pj a plus
ticulationdesa partie interieure, Pex- de son ouvrage, la partie ^eIi
terieure tient par un empatement. inleressanle de la plaute, Ie ^ t e l l
Dans les cerises, e t c , cet empate- Ie plus sur de sa reproductio >^
ment est surmonte d'un bourlet a en unmot,robjerpourla formal ^^
plusieurs plis de la couleur du bois. quel la plante n'a cesse de trav^.^^
I)ans Ie centre du tronc , les fibres depuis Ie premier moment deson
sont longitudinales et serrees, et d'un tence? Tout est admirable "anS,an-.
petit diametre. L'autre exfremile, pareils precedes, et annonce la glc .^
celle qui tiexit au fruity s'implante deuv de celui qui en a trace les o^
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Toutesces articulations font Po{- impoitantden'eiiiployeraucunesubs-

fice d'autant de greffes qui elaborent tance graisseuse et huileuse sur les
les 'sues de Parbre, et ne laissent par- plantes^ d'ou resulte Tabus de tous les
venir aux fruits que les plus purs topiques de ce genre,
ct les plus raffines; le reste est re-
pousse dans le torrent de la circu- PENSEE. ( V. VlOLETTE.)
lation , et concourt a la formation
des parties les plus grossieres, ou bien PEPIE. Maladie commune a tous
il est rejete hors de la plante par la lesoiseaux a langue pointue, et par-
transpiration. La difference qu'ily a ticulierement aux dindons; elle est
^ntre le peduncule qui soutient les quelquefois epidemique. Elle se ma-
fleurs et les fruits, et le petiole qui nifeste par une pdlicule blanche ou
porte les feuilles, est que ce dernier jaune qui entourele bout dela lan-
11'a qu'une seule articulation, celie gue, comme un fourreau enveloppe
qui l'unit a la branche; tandis que la lame d'une epee ; elle empeche les
le reste fait corps avecla feuille, ou oiseaux de boire et de pousser leurs
plutot son prolongement devient les cris ordinaires; on l'attribue au man-
materiaux de la charpente de la que d'eau pour les abreuver. Comme
feuille y et ne peut etre detruit sans on veut tout expliquer, il a bien fallu
la feuille. Ici le mecanisme est moins donner une raison bonne ou mau-
compliqu^, parce que la formation vaise, puisque Ton voit tous les jours
de la feuille est un simple accessoire des poules contracter cette maladie >
a celle du fruit. La conservation et quoiqu'il ne leur manque pas d'eau
la multiplication de Tespece, voila pour se desalterer. Le seul remede qui
le but de la nature dans la forma- convienne dans ce cas est d'enlever
tion du peduncule, et le petiole ne cettesurpeau dessechee,enlaprenant
sert qu'a une preparation elomnee par sa base, defrotterd'un peude sel
a la formation de lmdivuiu. de cuisine la partie qui se trouve au

dessous; enfin , de nilrer tant soit peu
Teau qu'on donne pour boisson pen-

PELLIGULE. Petite peau extre- dant le jour,
mernent mince et deliee qui recoil-
vre une autre peau ; elle est aux
feuilles , ciux lleurs, aux fruits, aux PEPIN. Semence couverte d'une
tiges herbacees ce ciue Tepiderme est enveloppe coriace , qui se trouve au
a I'liorame : dans les arbres elle se centre de certains fruits, tels que les

pepins
brede/wresquelapeau del'homme, Cette definition tiree du Vocabu-
( consultez ce mot) par lesquels s'o- laire francois, ne me paroit pas juste,
pere la transpiration insensible, et A mon avis, ce qui constitue le pe-
rependant la plus considerable des pin est d'avoir pour ecorce une subs-
evacuations de lout etre qui respire, tance coriacee et non ligneuse ,
On doit juger par la combien il est en quoi ii difF r̂e du noyau , et de

Tome fll. Z z z
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contenir uneamande qui fraiche, ef enlevera de terre les arbres avec
tiituree dans l'eau, la blanchit et toutes leurs racines, et qu'ils seront
fournit une veritable emulsion, et aussitot replantes. t -
qui , &ant sechee, fournit par la L'etendue de la pepiniere irm-
pression une veritable huile. Tels tiere dcit etre proportioning aux m-
sont les pepins de raisin , les semences soins de la metairie; mais la toie
de poires , de pommes, et de toute tiere sera tres-ample et tres-etenclue.
la famille des melons, courges, con- Les enfans beniront la memoire
coinbres, etc. L'usage a prevalu parce Jeurs peres lorsqu'ils verront la inu -
quel'onn'a pas euune idee distincte tiplicited'arbres qu'ils aurontplanf ^
des parties constituanfes du pepin f Onarracheaujourd'hui,onabatpa-
et Ton dit aujourd'hui graine de tout; la specula tion de beaucoupplaj^
melon, de courges> etc. Le pepin ter ne peut done etre que tres-boni^
a quatre caracteres qui lui sont pro- et tres-lucrative; ce que je ®^°
pres i i°. celui d'etre renferm£ dans trerai enccre mieux au mot I-*1 J*~

Le pepin qu'on peut le plus aise- gra
inent rassembler, est celui du raisin, songer a cultiver des arbres .
Si on nele conserve pas pour nourrir gers, a raoins/que l'expenence
la volaille et les pigeons , on en re- plusdecid^e ne prouve qu'ils y^el is*
lire par I'ex])res5ion, et enle traitant sissent deji , et qu'ils y sont acc>i^a'
commelecokat et la navette> {con- tes. Ce consul n'empeche pas c|uO1^
sullez ces mots)une huile qui briile ne tente d'en naturaliser clu^Ufe
tres-bien , et qui peut servir a diffe- uns, mais en petit nombre, ann
rens usages econoiniques. ne pas avoir beaucoup sacrifie p°

retirer tres peu. (Je parle pour le cu -
PEPINIERE. Lieu ou Ton semeet tivateur peu ais^. ) , j,

ou Ton plante de petifs arbres. II n'en est pas ainsi des arbres iru
Tout proprietaire d'un domaine un tiers. Le maitre vigilant fera tous se -

t>eu considerable doit songer a eta- efforts pour se procurer les espe^e
Lhr chez lui une pepiniere , non les meilleures, les plus belles et te*
seulement pour les arises fruitiers, plus productives. Un arbre dont ie

mais encore pour les forestiers , et fruit est. de qualite mediocre ou

|s'il le veut ; pour ceux d'agremens. mauvaise , occupe inutilement &
Les trois quarts du temps ^ on ne meme espace qu'un bon arbre ,? et
I^e ps sa m tairie, parce que l'on ii n 'en coute pas plus de planter 1 un

sait ou prendre les plants ; Ton que l'autre. On ne sauroit croire
boi^e
ne p p ; q utre. On ne sauro
craint la depense, et Ton redoute quelle ressoui ce est le fruit dans une
sur-tautle manque de reprise des grosse menagerie , et combien y
arbres. On ne s'appercevra pas de economise ce qu'on appelle la P*
Ja depense si on a une p^pmiere a ^/ice. II en coustitue plus delamoi^e

sa portee et a ses ordres, et la re- depuis le commencement de J^u

prise sera immanquable „ lorsqu'on jusqu'a la fin de l'automne. Si oil est



P E P P E P 547
a la proximite d'une grande ville , peut plus expressif. Que d'^crivains
et que le proprietaire se propose de lui doivent toute Ieur science !
vendre son fruit 3 je lui conseille de « La pepiniere est inventee pour
tirer plus sur le fruit d'ete que sur commencer a l'origine les arbres du
celui d'hiver, parce que le premier verger > lorsque le plan enracine
se vend beancoup mieux. Ainsi, Ies defaut Sur-tout notterons que tous
cerisiers et guigniers des plus belles arbres generalement font semence,
especes seront tres-mulliplies, ainsi n'estant plante tant miserable qui ne
que Ies poires muscat-robert, petit- contienne quelque grain en lieu ap-
niuscat,madeleine,blanquette5rous- parent ou cache , ( 1 ) tendant a lar
selet, bon-chi>etien, etc.; en unmot, conservation de sa race. Mais d'au-
les especes Ies plus hatives. Quant au cuns rendent la semence tant foible,
fruit d'hiver , il exige des soins dans qu'elle est presque inhabile a Yen-
le fruitier; il en pourrit'beaucoup ,et geancement. Que particulierement
quoiqu'une belle poire d'hiver soit aucun arbres doublement feconds
vendue plus cliere que vingt-cinq s'ediflent et par semenceset par enra-
atrente poires d'ete, le benefice est cinement de branches, voire y en
encore en faveur du premier fruit, a-t-il de tant facile eslevement 9 que
et on n'a eu aucun embarras. Voila sans refuser aucun moyen , tous peu-
pour ce qui concerne reconomie ; veut etre assurement employes ,c7est
mais le proprietaire aiseseracharme assavoir etla racine, et la branche,
d'avoir du Fruit de toutes Ies saisons: etla semence ».
il conduira done sa pepiniere en con- » Par semence, nous esleverons Ie^
sequence, et il n'y a plus de regie arbres que par autre voie ne pour-
pour elle, lorsque la fantaisie en de- rons fairs commodement y et par
vient la directrice. branches, ceux dont la facilite de

On distingue deux choses dans !a l'enracinement nous incite n'em-
pepiniere , la pepiniere proprement ployer autre moyen, encore qu'ils
dile et la batardiere. La premiere est viennent aussi par semence. Ceux-la
consacree aux semis , el laseconde a sontpoiriers, pommiers 9 Cormiers,
la transplantation de sujels apres la abricotiers, aubergers, toutes sortes
premiere, la seconde ou la troisie- de pechers, cerisiers, pruniers, juju-
me annee du semis. biers, mesliers, cornouailliers, aman-

De la pdpiniZre. d i e r ^ . n o ^ s > P l n s chastaigniers ,
9 coudners, figuiers. Les premiers;sul>

Je saisis cette occasion pour don- diviserons nous en arbres a pepin, a
ner au lecteurune ideede iamaniere noyau et a fruity les logeant en-
dont Olivier de Serre , sieur du semble en la pepiniere, toutes fois
Pradel, traitoit unsujet, et on verra par planches s^parees , pour ^viteu
qu'on devroit appeler ce grand horn- confusion: Ies derniers en bastardiere
me , \epalriarche des ecrivainsfran- pour, chacun en sa place, s'elever
cais sur l'Agnculture : d'ailleurs- son etaccroistre jusqu'a convenable gvos-
vieux style est charraant, et on ne seur pour pouvoir estre transplanter

(1 ) Ce que die ici Olivier de Serre , il a fallu ensuite plus d'un siecle pour le confirwpr,
Z z z z
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au verger; et bien qu'avec raison le recouvrement deleurspepms estfa-
peussions appeler noyailliere e\jrui- cile, car il ne faut qu'en prendre le
tiere la terre de l'assemblage detelles marc a Tissue du pressoir , apreslese-
semences, aussi-bien que pepiniere; cher, froisser entre les mains ,-et en
neanmoins pour Tordre lui laisse- soufflantretirer les pepins de leur pous-
rons nous son nom accoustume , siere; mais, ou tellecommoditedefaut,
mesme pour cette cause que plus Ton se pourvoira de pepins le mieux
de pepins yloge-t-on communement qu'ilsera possible, avec esquise re-
que ne de noyaux, ne de fruits. Dirons ch erche comme il a ete dit ».
aussi semer, mettre en terre tons » Le temps demettre les pepins en
pepins , noyaux et fruits desquels terre, est le mesme des semences de
dcsirons avoir des arbres ; par meil- froment, ayant cela de commun que

que la ou s agit , /

plant enracine ». Le lieu de la pepiniere sera depam en
» Dans Tenceinte des jardinages , planches et carreaux tant longs q'"*

ordonnerons nostre pepiniere en lieu Ton voudra, mais seulement larges
couvert delabize, et terre temperee, quatreacinq pieds, afin que par
facile a cultiver et exempte de Tim- effroicissement, des coles l'on pui
portunite de la poulaille pour les atteindre avec la main jusqu'au nu-
grands maux qu'elle y fait, sur-tout lieu de la planche pour sarcler, curer
au commencement, lorsque de nou- cultiver les nouvelles plantes et ar-
veau Ton a mis les semences en brisseauxprovenansdesemence^sans
terre, etque les arbrisseaux en pro- les fouler aux pieds comme Ton se*
venant repoussent ». roit contraint de faire , marchan

5) Les pepins seront prins en leur dessus par le ti op de largeur de a
parfaite maturite, choisis pesans et planche. Les pepinsseronI semesasse
de belle couleur, toujours preferant rareinent et uniment , puis on &
les pepins des bons fruits a ceux des couvrii a de deux doigs de terre qu onp p s des bons fiuits a ceux des couvrii a de deux doigs de q
mauvais, et des meilleurs aux bons , y criblera pai-Jessus, afin quesan
pour Tavantage qu'on tire de telle presse les arbrisseaux en repoussen
curiosite.epargnantquelquefoisPen- a volonte. Les especes seront se-
ter, quand par heureuse rencontre les parees par carreaux, a ce que d lS -

arbres en provenansrapportent fruits tinctement Ton voye les poiriers.,
du tout franc : ce qu'on n'oseroit es- pommiers , Cormiers , pour les cm-
p^rer de pepins sortis de fruits de tiver selon leur naturel. Si telles
mauvaise nature. Es provinces, ou semences sont faites en septembi'e

pour boisson Ton se sert des fruits, ou en octobre , sortiront de terre

(a ) Cette opinion surleseffetsde la lune, remonte k la plus haute antiquite. Les g>vecS

les romains y ajoutoient beaucoup de foi. Les modernes trop tranchans, ne doutan
Cette opinion surleseffetsde la lune, remonte k la plus haute antiquite. Les g>ve

romains y ajoutoient beaucoup de foi. Les modernes trop tranchans, ne doutan
. " e n > °»tnie et nient encore les effetsde la lune. On commence cependant ^ reve

nir de ces deux opinions si opposees > et le systemedu celebre Toaldo , apprend au mow
adoutcr , etilouvicunevasie carriere aux observations et a Inexperience. ( Consult**adoutcr , etilouvicu
les mots ALMA>ACH >
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dans l'hiver:pour des injures duquel
les en garder, sera besom leur faire
par-dessus, quelque legere couver-
ture , avec des peaux , perches et
pailles : par ce moyen a Parrivee du
printemps^ se trouveront les jeunes
arbrisseaux .avoir grand a vantage par
dessus les autres qui> semes a l'issue
dePhiver, ne feront'Jorsque naistre,
et partant plus tardifs, ne les pour-
J'ont atteindre de tout l'este. Done
ttiieux vaudra s'avancer que reculer
en ceste action, si la saison le porte
et favorise l'entreprinse (3) ».

» Levez qu'en soient de terae les
jetons , aussitost curieusement les
sa'rclera-t-on pour gayement et sans
destourbier les i'aire croistre , sans
souttrir qu'herbe aucune parcoisse
quant eteux. Seront aussi, et pour la
mesme cause, besches , ce qui leur
servira en outre , a leur esgayer la
terre pour l'allongement des racines,
mais ce sera en y allant retenu a
Ce que par trop profonder en ce com*
mencement, les racines n'en fussent
oflfensees; ainsi faisant s'avanceront
sans destourbier, profitans loute la
substance de la terre ».'

»Se faudra abstenir de couper^ux
arbrisseaux aucun rejeton pendant
qu'ils sont en la pepiniere; ains les
laissera-t-on croislre a leur gre, at-
tendant de les curer en temps con-
venabie, leurs troncs estant affermis.
Ge traitement les avancera de tant
que dans la mesme annee de Pense-
mencement se tendront propres a
estre remues en la bastardiere pour la,
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s'achever de faire, pourveu qu'on le
tienne arrouses pendant les grandes
chaleursde Peste, dcsquellesne ppur-
roient sortir sans le secours de Peau.
Voila quant aux pepins, d'autres es-
peces ne s'en treuvans que de poires,
de pommes^ de cormes oil sorbes,
si on ne veut inettre en ce rarg le
meurier , ce que touies fois ne me
semble a propos, veu que de tel
arbre est traite avec les sauvagrs , et
que pour la grande abondance requise
pourlasoie, Pon ne les resserre dans
Je verger, ains en compose-t-011 des
forests toutes entieres (4) ».

»Les noyaux et fruits, pour en
avoir des arbres , seront semes en
mesme temps que les pepins ; mais
diversement, car il convient les mct-
tre en terre par rayons, quatre doigts
de profond , et autant de distance
Pun de Pautre. Les rayons seronl
faits enlignedroiteavecla serfouette,
et au fond d'iceux posera-t-on les
noyaux et fruits la pointe contre-
mont , non jamais au contraire,
pour la cornmodite des germes y les-
quels sortans par cet endroit la y
facilementpoussent;maisparcequ?en
telle observation, par adventure, se
pourroit treuver par trop de difficulte ,
ne sera que bon de coucher de plat
les noyaux et fruits; car ainsi sans
hasard ne laisseront-ils de com mo-
dement produire leurs jetons. Aman-
des , noix , noisettes ou avehnes et
chastaimes , sont les fruits sem-
blables, lesquels il convient em-
ployer tous entiers, sans nullemeiU

1 1 1 . 1 «»oftpnt pas de semer en automne«
(3) Ceux auxquels le climat ou les moyens ne permettent P ,

et d^ garanlir Its pepins des froids ngoureux, pourront les sem , uduj,
despo.s.etc etles .nfermer I f " ^ 1 ^ | ^ c r i v o i t sous Henri III; or ces fortts

(4 ) 11 est boa d'observer qu Oliv.ei J« f e r f? .^J^ancde et tres-repandue ,
7 -̂ r»Vrc nrouvent que leur culture etoit deja tres * 1 ?

S i e SautEguedo'c, lorSque flenri IV comment i encourager leur culture.
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Jes ofFenser ne rompre y demeurans vais temps, vigoureusement repous-
au rang des noyaux, les ossemens sent a la prime-vere: employant de
des autres fruits, corarae des abri- la en hors si bien la douceur aes
colors et peschers ; de la chair des- saisons, que dans' le prochain es e
quels on les depouillera, pour estans se rendent suffisamment fortifies pout
nuds les semer. Tous lesquels fruits Tenter ou le transplanter en la feas-
et noyaux , avant de les mettre en lardiere dans Tautomne ou le Pflll~
terre , seront ramollis dans Teau temps suivant, si toutes fois desire
par trois ou quatre jours (5), a fin faire ou Tune ou 1'autre , ou toil
de faciliter leur naissance : et moins les deux De semer les n °J a V s
demeurer en terre a la mercie de la incontinent apres avoir mange e
vermine, qui , a la longue , les y fruits , et se mettre en danger c^
ronge , et si on desire augmenter perdre la pluspart de son esperanc ,
le goust et Todeur des fruits qu*on d'autantquedifficilement naissent-i

parfum^es a 1'usage des poupons (6). brisseaux nes devant les froidtires,
Curiosity si vaine, n'est pourtant nui- pour la delicafesse de ces tendr^
sible. Sem£s que soient dans le mois plantes; si , qu'il n'est de mervei'
d'octobre ou de novembre, gerrne- cl'en voir profiler la seule dixies*1"*
ront a Tissue de Phiver, ne poussant partie. Si desirez semer des noyaux e
leurs tendrons de long-temps pour fruits es iieux destines pour > ft%uc_l

la duret^ des coques qui les contien- fier, sans vous donner la peine de z
nent , lesquelles a la longue atten- transplanter , le pourrez faii*e a^ -^
dries , s'entrebaillant, Jes laisseut espoir de bonne issue , quelq^e c*̂
sortir. Cette tardite revient au pn> cela rencontrant; mais c'est a
fit de I'cBUvre, quand sont escoulees charge d'en semer quatre ou c1 ^
les froidures , les nouveaux jetons ensemble en chaque lieu , ou des
sans crainte d'estre offense du mau- un̂  seui arbre ; a ce que pou r

(5) II vaut beaucoup mieux placer les noyaux, ct toutes semences k enveloppeS Qn
cntre des linges oudes draps de laine fortement imbibes d'eau , etles placer au soici • ^
aura ^attention d'entretenir leur humidite 5 un exemple bien simple va prouver com
la pene* (ration de l'eau est plus forte en suivant ce procede. Promenez-vous sur de i

(6) Je n\ii jamais fait cette experience 5 je doute de son succes , qudique je ne le n*e P
Si on lit dans Particle ble la maniere dont le grain de froment se developpe , orl.ppe ,

nne a son grai»-
oment ^

dans lesquels
le rait tremper. Je reponds, d1 apres mon experience, qu3 la coloration des fleursoU*5*
leuiiles, etc. ae tn?a jaoxai* reussi, et ĉ u'eUe me paroit contraire aux lois physkiues <&
vegetation
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moins un de plusieurs vienne a bien 3 tlrer arbres de noyaux et de fruits •
pour satisfaire a votre intenlion. mais non la meillcure; car un plusas*
Estans sortis de terre, ces arbrisseaux- seure moyen y a-t-il pour y par venir,
c i , a la maniere de ceux a pepins , dontl'invention est dautant plus loua*
seront gouvernesau serfouer,au sar- ble que moins se perdent de noyaux
cler, a Parrouser, et sur-tout a l'esmun- et de fruits dans terre > sans hasard ,
der, pour s'en abstenir entierement venant a bien, tout ceque Ponem-
durantle temps defendu, car les ax*- ploieen cet endroit ».
kres a noyaux craignent plus la tran- m» A Pentree de l'hiver, la lune estant
che de la beehe que nulsautres». vieille , (7) meslerez des noyaux et

» En general , ni les pepins, ni les des fruits dont est question, parmi de
Boyaux ne rapportent immediate- la terre d^liee que mettrez ensemble
*nent arbres de tout francs pour par litees dans de larges paniers, et
produire fruit du tout semblable a iceux reposerez pour tout l'hiver dans
Xeur origine; ce qu'est besoin de pr^- des caves y les humectans avec un
voir pour en venir au remede. Les peu d'eau tiede cjue par fois jelterez
seuls pepins de meuriers et de cor- dessus. Au commencement du prin-
miers, a la longue , fructifient sans temps treuverez les noyaux et fruits
changemens. De mesmes, les noyaux auoir germe dans la terre quatre
de menus abricots , des auberges et doigts ou demi pied de long. Lors
d^s peches 7 si on les met en aussi ost^s de la les ferez logeretila pepi-
bonne terre pour le moins que celles niere; les y arrangeant comme quand
dont on les aura tirees, etcju'ils soient Ton plante des pourreaux. G'est assa-
profitablemenlcultives.Ainsirespon- voir par rayons ouverts mettant le
dent ceux de Cornoailles , en quel noyau ou fruit au fond du rayon, et
terroir qu'on les loge pour leur ro- faisant ressortir a Pair un peu de son
buste force. Des noyaux de gros abri- germe pour la, s'achever d'accroistre
cots y des prunes, des cerises ne des comme ils feront moyennant bonne
olives, n^esperez, pas le seulsemer, culture, etrequisarrousemens. Ainsi,
cjue fruit sauvage, de quelque ma- sans * avoir senti aucune importunity
niere que le gouverniez. Touchant des temps, s'avanceront gaiement,
les noyers , amandiers et pins , par et si bien > que dans peu d'ann£es se
les fruits seulernent semes, ils vien- rendrontbeaux arbres ».
nent grands et francs arbres > pourvu » Quinze ou seize mois,les arbris-
qu'ils soient en terroir leur agreant seaux sejourneront en la p^piniere,
et a propos cultive. Par la semence nou davantage; au bout duquel temps
des chaslaignes en aurez - vous de doucement arraches de-la , seront
bons arbres; mais sans comparisons transplantes en la bastardiore, pour
meilleurs se rendront-il par enter, s'y aehever de fortifier. Ce cnan-
que leslaibsant en leur naturel, com- gement leur est salutaire, ne pou-
nieferaveu». vans , en la pepiniere, ces jeunes

« Leste-la est la voiela plususitee plantes se parfaire ainsiqu'il a

(7) Voyez note 2,
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nt, par trop de presse, s'opposer

Jes uns el les autres > que par n estre
assez profondement dans terre, et
ne pouvoir convenablement s'enraci-
ner. Jointe ceste troisieme raison que
chasque replantement vaut un demi-
enter , aidant beaucoup a Taffran-
chissement des plantes sauvages. Les
arbres a noyau pourront estre exempts
de replantement si Ton veut, les lais-
sant a la pepiniere jusqu'au trans-
planter au verger; mais qui desirera
d'exceller ses voisins en la bont£ de
ses fruits-ci, les surpassera aussi en
ceste d^pense petite , pour Timpor-
tanee de la chose. De ceux a fruit ,
ji'est besoin se donner telle peine ,
d'autant qu'ils viennent bons direc-
tenient de la pepiniere , comme a
este dit: Cette particularity se reraarr-
que aux pins, que tres-difficilement
souflrent-ils le replantement , pour
la tendrete de leurs racines, cjui se
meurent si on les offense tant soit peu.
Pourtant le meilleur est de faire son
pompte , de les laisser pour toujours
au lieu auquel premierement on les
aura semes, afin qu'avec l'espargne
du transplanteur,l'on evitele hasard
de les perdre par trop rude manie-
rnent : et ce sera en semant cinq on
six pignons enserpble , a ce que de
tel nombre un arbre en puisse sortir,
qinsi qu'a ete vu des noyaux. Si lou-

(8) Celie sage prati([iie enseignee par Pauteur , estbicn eloignee d^ celle suivi'e par J1^
pepiiMeristes marchands d'arbres ; ils iument la terrc avec les engrau les plus actifs , te ^
cine Itjs gadoues , les boues des rues , les excremens humains, etc. anssi la conleur**- ^
terrrde pareilles pepinieres est presqne noire. Les arbresy sont vigoureux, leurs Po U ie n t

extraordinaires; les pepinieristesne manquent pas de vous en prevenir ; mais ils se g&r ^Q

bjen de vous faire observer qu'il n'y a aucune proportion entre la force du tronc et le >° l a ^
de la totalite des branches. C'est un embonpoint force , d'ou il resulte que l'arbre iY

plante ailleurs , souffre , langiiit pendant plusieurs annees , et sou vent perit de m*
parce qu'il n'a pu s'accominodcr du nouveau sol qui devoit le nourrir. Toute espeCJ
iumicr doit etre interdit dans les pcpinieres , il suiUt que le sol en soit boa , dcfonce
prolondement, et souveut travaiUe,
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tes fois la necessite contraint de trans-
planter le pin, ci-apres sera monstre
la maniere de s'y conduire ».

De la bastardiere.

» Pour le profit des arbres ayanj
esgard a la venir , et requis le lona
de la bastardiere estre de moyenne
bonte; ace que les arbres noun^
plus profitablement que delicate-
ment apres estre fortifies , tires a
la , se puissent facilement reprendie
en tous terroirs; comme tres-hien
feront si de moyenne ils sonHrans-
plantes en grasse terre ; ce qu on n
pourroit esperer si egtant esleves ei
iieux feconds on les logeoit en mm '
ere /selon que souventes fois on es
contraint de faire, (8) Pour un prea-
lahle, la bastardiere sera bien close,
(si mfeux Ton n'aime la faire, joi-
gnant la pepiniere , les deuX estan^
dans Penceint du jardinage ) a

qu'aucun belail, ni autre rude ap-
proche n'importunent les jeunes a -
tores , et apres tres^bien cultivee par
reiteres labourages ». • nr

» En inois de fevrier, et en J<^
choisi, beau et serein, non ven ^
ne pluvieux y toutes fois tendant p
a l'humidit^ qu'a la secberesse^ ^
arbrisseaux seront arraches a
pepiniere , le plus dqucexnent

.,
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1'on pourra, afin que leurs racines et par ce mo3ren engarder que les
en sortent entieres, si possible est; gelees , et glaces n'ayent entie dans
ct apres en avoir retranche tout ce la moelle des arbres par la tranche
qui y seratrouve d'offense et rompu qu'on est contraint de leur faire , les
par mesgarde , et roigne la poinledes roignant quand on les planle. 11 est

Elus Iongues racines, bien quesaines, vrai qu'en pays chaud et sec, on

is arbrisseaux seront incontinent mis les pourra planter en Tautomne ,
enterre, sans nullement sejourner, leurs feuilles estant cheutes, mais h
#e peur de Pesvent. Ce sera dans telle condition crue de les couper
des rayons ou petits fosses, tires a la quelques doigts plus haut que si on
ligne clroite , larges de deux pieds , les plantoit au printernps pour em-
profonds seulement d'un , qu on les pScher Pentree aux froidures , en
plantera ; au fond desquels premiere- intention deles retailler plus bas ,
ment jettera-t-on demi-pied de la de beau temps estant revenu. Les
meilleure terre du lieu , prinse en la arbrisseaux seront poses equi-diistam-
superficie, pour sur icelle asseoir les ment d'un pied et demi ,'par rangees
racines des arbres, et les en recouvrir allignees de trois pieds de distance
aussi.^ Ces racines seront escartees, Tune de l'autre,trop grande n'estant
sans s'entre-toucher ni s'entre-croi- elle , pour la a 1'aise se pouvoir
ser Tun et Fautre , afin que tant manier lorsque l'on ente, et lorsque
mieux riles prennent terre , que Ton cultive les arbres; etpourceste
mieux elles prennent a leur aise. Apres consideration atissi que mieux , et
le reste du rayon sera rempli et plustost s'accroiteront-ils largement
reuni au plan de la bastardiere , qu'estroitement disposes ; voire et
par dessus lecjuel ne ressortiront les avec autant d'avanccment que plus
arbres qu'environ deux doigts. L a , de bois feront les arbres, estant ainsi
Pstant justement coupes tout douce- a leur aise, dans trois ans, qu'ils ne
ment sans les esbranler, de peur deles feroient de six , loges a Pestroit. Lq̂
destourner; ce que prevenant, faudra presse leur dpstournant toujours Pac-
avec la serpe bien tranchante, cou- croist, et quelquefois leur causant la
per Parbre, poussant en bas, non en mort ».
tirant en haut. Le pq^nct de^a lune » A ces arbres seuls ne servira la
n'est observable en cest droit, estant bastardiere, ains a y enraciner des
bon de planter ces arbres-ci, et en branches ace propos, pour en faire
son croissant et en son dtScours, en des arbres , comme de celles de
Pun et en Pautre terme, se prati- figuiers, grenadiers, coigners , cou-
quant heureusement pourveu que la driers, qu'en tels arbres on coupem
terre et le ciel soient bien disposes, es cimes et bouts des branches les
Quant a la saison , celle d'apres Phi- plus droitcs el polies, de la Jongueur
ver est a preferer a toute autre pour de deuX Fpieds plus ou moim ; puis
le profit des arbres. Car #craignant on les plantera dans les fosses creu-
/estrangement les froidures , e^ leur ses a la maniere^ susdite , et ce sera
tendre jeunesse , servira de beaucoup en recourbant les branches au fond
a leur avancement de ne les exposer da fosse pour en ressortir sur le plar*
lors a la merci du mauvais temps* de la terre ? quelques deux doigts

Tome VIL Aaaa
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dures que celte espece d'arbre craint A la seconde annee y aller un y

ayant pnns , ?

fosses , 'les y recourbant tant qu'il ne leur soit espargne'. L >
suffira. Un mesme temps n'est sans aussi requis a lavancement
distinction propre pour les quatre arbres , sur-tout en leur commen
especes d'arbres susdites, a cause de ment, (9) ne ppuvant que lors
la diversity de leur naturel auquel aisement souflnr la s 6 ^ n e r , e s , / e ; t |e
convient de s'assubiettir. Le figuier , la craignant que plus chaud «V
le grenadier, pour etre du pays plus pays. Siavez i'eau a commandeffle
chaud que froid , seront mis en- laites-la doucement couler pies «
raciner au mois de fewer ou de arbres en temps opportur,^ g
mars , pour crainte des froidures. gardezd' ab user & ^™*™$£\
Lecoigner et le coudrier, par raison soit en la faisant croupii s u r l e / f^
contraTre , devant ou dans l'hiver ; soit en les arrosant trop souvent ca
aiiisi, en nous accommodant a leurs par l'uneet 1 autre voie , to^outa

d*vy iV V4A. VJV* *-• *"

dente, comnie
pour tost les
avancer ».

)iinee que la prece- laquelle en lelle poinct.aDreuy
la plus raisonnable, causera tel raffraichissement ;
faire reprendre et arbres , qu'avec la chaleur ae

a souhait accioistront - »s •ancer». = s°"ha i t accioistront j ^
» Voila notre bastardifere remplie ; arrousement toutes fois ne sei ^
aintenant n'est question que de la ploy^ mdiffer^mment toutes ic ^_maintenant n'est question que de la ploy6 indifferjinraent toutes ic

cultiversoigneusement,afinqu'aidant nees , afin de n'accoutunier i^
a la jennesse des arbres , on les bres par trop a boire, et par -
$ollicite a s'accroitre; trois foisFan- rendre incertaine leur reprinse

HPH <;pr, . nnniiel souvent i^nnee pour le moins convient la lieu sec , auquel souvent l'on
travailler pour tenir le second en contraint de les replanter et a ^

( 9 ) II faut observe^ que Tautcur ^crivoit ea Langu^loc , ou il pkut rai»*m ' l e f

conbeil nVst utile cpie dans les cantons oil les pluies sont rares. II faut cfcpencL nt e' ^t
le cas de grandes secheresses. Les trop frequens arroseraens , ainsi que les pluies co
et trop abondantes, rendent la seve trop ^Uv^c, et les feuilles de l'arbre annoaceni 3

leur paleur, leur £tat de ff
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leur sejour en la bastardiere, pour qu'en transplantant Parbre , et ce
petit a petit les sevrant de boire, apres avoir tire beaucoup de subs-
par maniere de dire, les desaccou- ta'nces au detriment du tronc, lequel
turner de l'eau , pour aisement s'en par ce moven s'cngvossira bien tant ,
passer ( icelle defoliant ) apres ctre et sitost qu'on ne pourra le conlem-
replantes au verger. Or , comme pier qu'avec esbahissement. Jusqu'a
il est requis d'etre modere a Far- telle mesure donques laissera-Non
rouser des arbres , aussi estnecessaire s'en monter la tige , non davantage;
de beaucoup de discretion au curer la , le roignanl des incontinens qu'on
et nettoyer pour les faire croitre s'appercevra y etre parvenu , pour
ciinsi qu'ilappartientencesteleurten- jeune que soit l'arbre. Et ensuite,
drejeunesse ; car estant ce point mal estant engrossi, couper bien rez toutes
entendu, c'est procurer la mort les branches du tronc, Ten dechar-
aux jeunes plantes, ou du moins les geant depuis terre jusqu'a la four-
avancer mal a propos, pour apres cheure, la , prenant sa forme. Ainsi
nepouvoir faire une bonne fin. 11 est demeurera Parbre plus gros par et
certain que tout jeune arbre s'efforce bas que par le haut, par consequent,
a vous obeir quand se sentatit des- tres-ferme pour durer longuement;
charge de brancheages > il se monte auquel point il se rendra quand par
hautement; mais c'^t a sa ruine le temperament des branches cos-
si trop tost ou ignorMiment on l'a tieres aura £te retenu'de verser en
emunde , dont finalement par la hors, resistant aux vents ; et que,
foiblesse de sa tige , le pied etant comme a &e dit, la vertu des roi-
cure , demeurant mince, l'arbre se gnuressuperieuresretrogradant,aura
recourbera par le haut, et sans pou- ete reservee pour la nourriture du
voir passer outre, languissant > des- pied > sans Pavoir inutilement com-
sechera. Pour laquelle perte preve- muniqu^ a la tete » .
i, et tout d'unemainrendreParbre « Le temps de curer les jeunes

f d b b l ' i l
, p j

bien forme, faconn£, faudra s'abs- arbres, est lorsqu'ils sont en seve,
tenir patiemment d'en couper rien pour tant plus facilement leursplaies
avec Je fer, de ses deux ou trois en etre recolivertes, et en moins
premiers ans; ains seulement avec de temps consolidees, ce qui avienf
Pongle oter ce que sans surcharge par le prompt secoifrs d'icelle seve,
l'on ne lui pourroit laisser, comme chose qu'on pourra faire depuis la

r A n - , 'entiere gueru
laissant croitre a mont celui du ^mondant les arbres avant tel se-
piiljeu;qui se trouvera le plus droit coursla, comme aucuns mal-expe-
pour servir de maitre-pied ou tige ; rimentes font , qui au contraire
toutefois ce sera ayec un jusgue3- ne mettent jamaisla serpees arbres,
ou, qui pourra etre limite a six pieds, que lorsqu'ils sont endormis.... Ay ant-
pour la, faire la fourcheurede l'arbre, curdle tronc des arbres, convient
Aussi quoiqu'il tardat, couperoit-on les entretenir en tel etat; sanssouffrir
tjelles branches , quand ce ne seroit s'y accroitre par apres aucun bi

A a a a 3
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ains en osier curieusement tout ce apres. Voire passant plus outre
qui pourroit y venir , aucun jeton se contentent de Jes enter une seuie
n'y pouvant renaistre qui ne diffor- fois, ainsy retournent plusieurs pour
mat.le pied de Parbre au prejudice faire rapporter aux arbres fruits tres-
de foule la plante. Par tel ordre et precieux; car i^ est certain que
benefice de la culture du fonds , les comme les metaux se raffinent, tant
arbres se faconneront tre^-bien, qu'ils mieux que plus souvent on les refond,
soient entes en la bastardiere ou ainsi les arbres par reiteres entemens,
non, sans distinction , ainsi estant parviennent a celle d perfection de
convenable de les gouverner tous ; bonle fan! sonhaitee, pour la pro-
et se rendront presis a estre replante duction d'excellens fruits ; mesme
dans cinq ou six ans, ( ou plutostle par telle curiosite les fruits s'en di-
pays leur agreant ) a compter de ver&ifient et bigearrent avec iitile et
rensemensemcnt qu'auront atteint la ptaisante admiration; et d'autant que
grosseur du bras d'un homme ro- c'est l'un des principaux secrets de
buste, ou celle du manche du lioyau; 1* conduite des fruitiers , ignoree des
tels pour la reprinse et accroissement anciens , ne faut laisser en arriere de
eslant necessaires ; d'autant que presenter Tordre a cela convenable,
moindre ne pourroit estre que de sans toutes fois toucher aux particu-
trop tardif et ennuyeux avancement, lieres faeons d'enter, ressrve pour un
et pltfs grande que de hasardeuse autre lieu ».
reprinse)). Un an apres la remuement des

» Pour gaigner qtielques annees, arbres en la bastardiere, vers le
aucuns ne passent par la pepiniere; mois de mars ou d'avril, les jeunes
ains seulement par Ja bastardiere en arbres, quoiqueminces, seront entes
laqut'lleils replantent desarbrisseaux en fente,un peu sur terre,ou de-
bien choisis , arraches es taiilis et dans icelle, si mieux vient apropos,
forests , pour la les nourrir et esle- Pour la pelitesse du tronc, une seuie
ver
est
qualifie
comment qu'on manie le plan sau- estant de mesme grosseur. La , ia

vage de son ori^ipe, jamais ne peut- greffe justementinseree,sereprendra
on tirer fruit si exquis que par la tres-bien , jetant du bois a suffisance
voie de la sernence pour les raisons pr)iir recevoir une * autre grelle
dites i). rannee suivante. De mesme en ferez

5) Plusieurs arrachent de la bastar- pour la troisiesme fois en la troisiesme
diere les arbres encore sauvages pour annfe, c'est a savoir enterre comtn^
les replanter au verger, et la finale- dessus, mettant la greffe sur l'entej
ment les enter ; d'autres, et mieux ensuite, pour la quatriesme fois , fai-
entendns en cest art , les entent en sant toujours une enteure sur l'autre
la bastardiere mesme, avant que de quatre doigts en montcint; par ce
les en retirer, a ce que francs toient moyen la derniere greffe logee en
loges en leur dernier lieU^ sansestre lieu du tout purifie par son exquise
contraints par necessite de les eutc election ; et des prececlentes 7 rap-
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>rtera, en son temps, fhiit par- cestavantageque d'estreplus grospar

Jaitement bon ( 10). Ainsi , dans le bas que par le haut, selon querai-
quatre annees , on ente quatrefois sonnablementonlesouhaitepourcstue
un arbre enchacune, le greffantsur capable de supporter en son temps ,
le franc ; mais qui voudra gagner corame ferine base, grande quantite
la moitiedu temps, chaque an,entera de branchages , et de pouvoir resister
deux fois un mesme arbre, une en a la violence des vents. En quoi ne
fente au niois de mars ou d'avril , et court si long temps que dans cinq
1'autre en escusson ou en canon, en ou six ans, voire plutot, par le
max ou en juin sur le jeton sorti benefice du terroir, les arbres ne

g<&reux et bien.cultive pour souf- vernement requis el du hoĵ au , et
iiir Jes entemens. De Tenter a Pe- de Parroseraent; sur-tout de ia eon-
cusson et canon , se pourra-t-on ser- duite du ramage , prinse de la pre-
vir presqueentoutes sortes d'arbres, miere jeunesse des arbres, laquelle
niaisplusexpresscment esabri::otiers, comme la plus substile maistrise do
aubergers et peschers, leur naturel cest art, doit estre bien entendue
aimant plus ces facons-ci d'enler que pour la rnesnager en toutes sortes
les autres ». # d'arbres sauvages et francs eslant
»Tants?enfaut que Tenter plusieurs dans la bastardiere et ailieurs ; et

fois recule les arbres de croistre, qu'en outre on assujettisse un fort
comme aucuns estiment, qu'au con- paisseau a cbasque arbre, pour fer-
trairelescontrainta s'avancer davan- mement Py attacher ; les com-
tage. Cela ne provient toutes fois du missures des enlemens se pouvoir
naturel de Penrer, ains de celui du bien reprendre et aisement se res-
couper ; lequel a telle vertu qu'es- souder, sans crainte des vents ni
tant les jetons de Parbre ostes , autres accidens. Echeant d'enter les
leur substanc e en revient aux racines arbres un peu forts, conviendra en
qui, la r^donnanl au tronc, icelui chacunarbre loger deux greffes, un

en se montant peu-a-peu, acquiert savoir leplus mince, laissant Pautre

greff<
c>nst«nt que par le procede d'Olivier de SVrre, on aura des fruits suj.erbes et excelleTis •,
mais l'arbre s'eleveia-t-il autant que celui qui n'aura eu qu'une simple greff'e? fournira-t-il

raineaux en aussi grand nombre et aussi vigoureux que ceux du second arbre? je ne
crois pas , et nion opinion est fondee sur ce que L'arbre greffe ne s'eleve jamais aussi

que Cwiui qui no I'a pas ete 5 si toutes Les circonstances sontegales,
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monter et grossir'pour le pied et pivot, il est rang£ au nombre de$
tige de Parhre ; mais ce sera un racines laterales tant que la nature
niois ou six sernaines apres av< ir n'aura pas repris ses droits ; c est-a-
ente ,#non devant, p ur avoir temps dire, que de lui ne sera pas sorti
a convenablernent se resoudre sur une nouvelle racine qui s'implantera
cetfe election ». profondement et perpendiculaire-

On voit qu'Olivier de Serre a eu inenten terre. C'est beaucoup d'avoir
Fart de dire en peu de mots ce que entrevu > il y a plus de deux siecles ,
ses successeurs ont delaye dans de ce secret de la nature que tres-peu
volumineux discours. II est encore de personnes connoissent encore au-
bon d'observer qu'il n'avoit aucun jourd'hui. Si j'ecrivois pour le pepi-
modele devant les yeux, et qu'il est nieriste dont tout le travail a pour

griculture. Nourri de la lecture des precep
ouvrages anciens , il apprecie avec surchargez pas d'engi ais un sol
sagacite ce qu'ils ont de bon et rejette n'en a pas besoin ; ne plantez pas SI

leurs erreurs. S'il a adopte quelques pres a pr6s , alors la tige de vos e
unes dc leurs idees sur 1influence de ne filera pas et il y aura line
la lune > c'est moins sa faute que celle proportion entre sa base et son sa
de son sifecle , et son opinion est met; mais comme j'ecris particuliere-
encore celle de la plupart des culti- ment pour le cultivateur, p? u r f
vateurs qui n'examinent pas si la tra- pere de famille, qui veulent iaisser a
dition est ou n'est pas fondee, mais leurs enfans des arbres qui leur at-
qui croient, parce que leurs peres testent son intelligence et la bontede
ont cru. Les lois physiques de la son travail, je leur dirois: d&oncez
vegetation n'etoient pas mieux eta- lesoldelapepinierea dix-buitpouces,
blies de son temps : Malpighi, Hales, et celui de la batardiere a qua i
Grew, Duhamel , Bonnet, etc. n'a- pieds, afin que la racineproduite pa^
voient pas encore suivi sa marche le semis, et que cette nieme racin
dans la formation des plantes; cepen- de Tarbrisseau mis dans la bfctardier ,
dant, avec quelle attention Olivier puissecontinuer son pivotement ju -
de Serres n'enseigne-t-il pas combien qu'au temps ou le semis devenu a.1-
on doit menager les racines , et com- celui-ci sera tire de terre. Je lui diroj
bien
conduite
quarts des jardiniers du Koyaume. II feneure est argileust
reconnoit bien de quelle utilite le leur tdnacite suppose au pivotemen •
pivot est pour les arbres, maisil n'en A Particle pivot, sa necessite et ^
sent pas toute la necessite et Pimpor- conservation seront ddmontrees. H e5

sance;il conseille de le rogner par inutile d'entrerici dans de plus l o nS 0

leH^it, ( et non de le supprimer ainsi details, puisqu'en parlant ae chaqu
qu'on le fait ) de le coucher horizon- arbre en particulier, il est que^tlOl

talement et un peu incline comme les de la maniere de le conduce
autres rapines j alors il cesse d'etre la pepiniere.
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P E P I N I E R I S T E , jardinier Lieu; les pays chauds et sablon-
qui ^leve des arbres en pepiniere , neux; elle est annuelle et ileurit en
et qui en fait commeice. i/intelli- juin.
gence et la bonne foi devroient etre Proprietes. Feuilles inodores^, m&
la base de ce commence, diocrement ameres, vulneraircs et

astringentes. On se sert de toule la
PERCE-FEUILLEoa OREILLE plante, on en {ait des decoctions. Les
E LIEVRE. ( Voyez Planche feuilles seches sont reduites en pou-

y page 45o. ) Tournefort la dre, la plante bouillie dans du vin
place dans la premiere section de la avec la iarine de feves, formentdes
septieme classe des herbes a fleurs cataplasmes dans des hernies ombi-
en rose et en ombelle , dont le licales. On mele cette plante avec
pistil devient un fruit compost de d'autres vulneraires pour les animaux.
deux petites semences cannelees. Et 11 y aim autre buplevrum en arbre
il Tappelle buplevrum perfoliatum ouSESELid'ETHioPiE^nomme buple-
rotund'folium annuum\ von - Liun£ vrumfructicosum,par von-Linn^;et
lanomine buplevrum rotundifolium$ buplevrum arborescens salicis folio y

etla classe dans la pentandrie digynie. par Tournefort; il est place dans la
Fleurs ; hermaphrodites, rosac^es, raeme classe que le precedent. C'est

composees de cinq petales B; les un joliarbrisseau en formedebuisson,

{>etales C sont ouverts et recourbees ; qui est toujours vert; ses feuilles ont

^s etamines au nombre de cinq, une odeur forte> mais aromatique ,
sontattacheessur lesbordsdu calice, et leur saveur est acre; les fleurs et
ei} opposition avec ces divisions; le le fruit sont semblables a ceux de
pistil D fait corps avec le calice Pespece precedente; il en differepar
quii'accompagnejusqu'asamaturite. ses feuilles en ovale renversd > plus

•fruit. E; cannele > aplati, com- larges dans le haut que dans le bas ,
pose de deux semences repr^sentees traversees dans leur longueur d'une
en F, ovales , plates en dedans , forte nervure qui se confond avec
convexes et canneldes en dehors. le petiole creuse en gouttiere ; et

^«z7/«;simples,dures, entieres , qui embrasse simplement latigepar
lisses , nerveuses ; les tiges pabsent sa base. 11 s'eleve a la hauteur de
et les traversent. trois ou quatre pieds , ses tiges sont

Racine A; simple , blanche^ peu droites et rameuses; il jelte plusieurs
fibreuse. ^ ^ rejetonsparle pied. Ony voitau prin-

PorL Tige unique, haute d'un pied temps plusieurs feuilles plus grandes
et demi , grele , longue , lisse, can- que les feuilles oidinaires 11 est
nelee, creuse y noueuse, rameuse ; originaire du Levant, de l'Ethiopie;
l'ombelle natt au sommet, la gene- il aime les lieux un peu humides. On
rale est composee au moins de dix le trouve aujourd'hui indigene dans
rayons, ainsi que la partielle qui est quelques cantons duBas-Lanouedoc.
droiteet etendue; Penveloppe gene-. Get arbrisseau figure tres-bien sur
tale est de plusieurs pieces, la par- le devant des bosquets verts , et
tielle , de cinq folioles dont trois fait masse agreable dans les grandes
plus grazides el plus pointues. plates-bandes. Qn Jui attriuue une
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vertu carminative,effet un peu dou- une seule etamine G, dont Vanwiw
teux. a quatre angles dislincts.

celles des plantes graminees : je le
crois une variete de celui-ci. centre de laquelle sont

embryons destines a _..
P E R C E - M OU S S E. ;( Voyez fruits.La Figure K represente une des

Planche V11I, page 45o). Tourne- ecailles qui forme la fleur femelle.
fort le place dans la dix-septieme clas- Au surplus, cette description ae
se des herbes qui n'ontordinairement parties de la fructification est donne
ni fleurs, ni fruits apparens, et il ici comme un simple appercu. u
Yappellemuscuscappi/ldceusniinor, auteurs ne sont pas encore d accor
capitulo longiore falcato. Von-Lin. sur cet objet , et nous n'avons £ a s

le wommepolytrichum commune, et a notre disposition le beau n^moire
le classedansla cryptogamie. sur les mousses, couronne par l'aca-

Fleurs, males et femelles sur des demie de Petersbourg.
pieds different La tige A et les sem- ^ Feuilles ; adherentes aux tiges,
blables portent des individus males ; simples, entieres^ placees au recou-
la tige B porte un individu femelle. vrement les unes sur les autres 9

Les males sont soutenus par des p6- comme les tuilles le sont sur un toi.
dicules longs et cylindriques, et les Racine; fibreuse, menue.
femelles sont adherentes aux tiges.... Port; petite tige simple, her bacee,
La figure C represente la fleur male nue dans lehaut; feuillee a sa base,g p ;
depouillee de l'espece de coiffe D d'un poucedehaut, les fe
qui la couronne. Cette fleur est un semblees vers la racine; le P®, £
tube d'une seule piece, cylindrique , de la fructification est brun et a lion g ^
arrondi a sa base et ouvert en coude Lieu ; parmi ia mousse des vj
a son extremite : outre la coiffe D , arbres, sur les vieilles murailles, cia
elle est encore couverte C , d'un les terrains humides. A •
chapeau; lequel est un petit corps Proprietes.Elle passe pouretre
hemispheric|ue, surmonte d'un cone cisive, sudorifique, et diaphoreliq "
allonge, qui porte vers le ciel et gui M. Tournefort dit qu'un habne ni
se loge dans le sommet de la coiffe decin de Normandie se servoil u1

D; cette coiffe a la forme d'une etei- ment de sa decoction dans la p
gnoir; c'est un tube d'une seule piece, resie, mais qu'il estimoit encore $^
partag^ en trois lobes. La Figure F 1'esprit qu'on tire par la 'dlstlyaVl
represente le chapeau C renverse ; Pour cela on pile la plante, on
entre le chapeau et le tube de la rose avec de l'eau , on la distilte^P^

IUIC uu luoe cle la Heur; it esc repre- jusqu a six iois, et apres ^ ~-
sente en E avec le tube de la fleur. tions reiter^es, on a un esprit tre
Pans 1'mierieur du tube , on trouvc dorifique quron donne par ^e
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] perce-mousse s'emploie aussi en lorsque la saison n'esfcpas trop rude,
infusion a la dose d'une poigaeedaus celle dont la tige supporte plusieurs
une chopine d'eau. fleurs est plus tardivfe; fevrier, mars,

ou avi il, sont les epoques ou elle pa-
P E R C E - N E I G E . Toumefort roit, suivattt la saison qu'il a fait; cette

Je place dans la cinquieme section de variete de la premiere produit des
la neuvieme classe des herbes a fleurs doubles par la culture qu'elle a
fleurs en lis, composees de six petales recuedansnos jardins. Laseconde va-
J -' " r* " ' - --'*' ! ' - tardive que les

plusieurs
de la pre*-

ogynie, etii Tap- miere par son style en forme de fiI.
pelleleucoiumvemum. Gettepetite plante dont la vegeta-

F/eur; renfermee dans un spathe tion commence dans le mois de
avant son epanouissement; les eta- decembre, fait beaucoup de plaisir
mines au nombre de six, ovales, dans Thiver pendant lequel toute la
aigues , implantees sur la base exte- nature semble engourdie. Gomme la
vieure du nectaire; elles sont au plante et ses fleurs sont petites, il
nombre de six,#et plus courtes que convient de la laisser se former en
le nectaire; le* pistil unique, plus masse, afin d'ayoir un groupe de
long que les elamines, fleurs qui plairoient tres-peu si elles

iruit\ a la fleur succede un cap* &oient s^par^es. On plante le perce-
«ule presque rond , a trois loges, a neige aux pieds des arbres, dans.les
trois valvules, qui renferme des se- plates-bandes, et la saison de planter
mences rondes attachees par une ap- ses oignons est de les separer de k

.pendicecontrelacoionneplac^edans masse, et lorsque les feuilles sont
le centre de la capsule. fonees et dessechees pendant 1'ete.

leuil/es; au nombre de quatre ou Les terrains humides les font perir.
^inq , longues, etroites , et plates ; On doit les laisser pendant trois oa
elles s'elancent de la racine; quatre ansen terre , sans separer les

Racine; bulbeuse. bulbes. De pareilles masses figurent
Lieu ; les montagnes elevees; la tres-bien sur le devant 7 dans les bos*

plante est vivace. quets toujours v«rts.
Port. Les feuilles s'elevent ala hau-

teur de quatre a cinq pouces , elles PERCE-OREILLE.M Geoffroy^
percent a travers la neige d'ou la dans son Histoire abrSgde des in-
plante a pris son nom. Sa hampe ou sectes y le deiin\tainsi:fQr/icula an-
tige varie pour sa hauteur, suivant les tennarum articulis quartuordecim f
cantons , elle a la hauteur d'un pied et il le classe dans la famille des cole*
dans les provinces du midi. opteres dont les ^tuis sont durs, et ne

On en connoit plusieurs vari^t^s ; couvrent qu'une partie du ventre et
le veritable perce-neige ne porte de leurs tarses, et qui ont trois articles
qu'une seulefleur sur chaque tige , et a touteslespattes.
son style est en forrne*de clou. Gelle- La grandeur de cet insecte varie.
la fleurit des le mois de Janvier, SatSteestde couleur brune,ainsi que

Tome VII. B b b b
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poshes de quatorz£*anneaux , le cor- d'reil d'un fanagt
celet estplat , noir . avec des rebords desseclier.Cequeleflennsteeprouve,

qui
On voit sur le tout des ailes une des ravages du perce-oreille , et lefU
tache blanche arrondie, quelquefois mielleetant destine par la nature a a
un peu marquee. Le ventre est bran nourriture de l'ambryon et a la per*
et son dernier anneau est large 'avec fection de la graine, sa soustraction tai
quatre eminences , une sur chaque p^rir laplante. Si lapellicule qui re-
cote, et deux dans le milieu. Ce der- couvre le fruit est attaquee ou par les
nier anneau soutient deux pinces limacons, ou par les guepes, etc 1©
brunes , formees en arc , dont les perce-oreille accourt avec la iouvvoifih

u calice de chaque oeiilet e
l 1aplaties a leurs base, et ont a cet fon

endroit, dans leur cote inferieur, l'insecte nVnapproclfepIus,
plusieurs dents, dont deux sont plus soit eloign£ par son odeur forte et
inferieures et plus saillantes que les p&ietrante, soit parce que le melange
autres; dans qUelques individus ces de cette substance acre,, melee avec
dents nesetrouvent pas. # Peau miellee, la vicie , et cju'il ny

Cet insecte est le fleau le plus trouve plus la nourriture qu'il desire^
terrible des amateurs d'oeillets. Pour De la cendre tamis^e finement, pro*
peu qu'il soit multiplie, il d&ruit duil le meme effet, et coute moifl^
dans Fespace de quelques nuits, la Ces operations sont minutieuses; J
collection la .plus nombretise qui em- vaut beaucoup mieuxquelespieds^
bellit un amphitheatre. Le perce- supportenj les amphitheatres ,so ie?e

oreille fuit la lumiere , et si le jour environnes par un petit bassin
le surprend, il se cache a la hate plomb de deux a trois polices a

--.—.,, .jmpli d'eau. L'am,
veux du fleuriste , il gagne a la haie demande a etre isole de toutes par >
le centre de la fleur epanouie , pe- s'il touche au mur, le premier e
net re aufond deson calice, s'abreuve pedient devient inutile,
de I'eau mielleuse et parfumee qu'il J a maniere de vivre du P e f i^
reufcrme.t et lorsqu'il n'en trouve oreille fournit un moyen pour le
plus% alorsil coupe et tranche Ton- truire. II aime la retraite et se cacn
gjet des petales qui les tenoit atta- pendant le jour, e'est dans cette r
chees au fond du calice. Au lever du traile qu'il faut Fattaqtieretledetrun-
soleil, cette belle fleur, ce raagnifique A cet effet, on place au sonimet

~ " ^ qui a exige taut dc soins , la baguette qui supporte la tige a
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, une carte pliee en cornet, a se-loger dans l'oreille de rhomme ,

enentonnoir, et Pinsecte s'y relire. des animaux , et que de la il pene-
SiPentonnoir est trop evase, ce ne troit dans le cerveau pour le ronger.
-sera qu'a la derniere exftremite qu'il L'inspecti mseulede la forme du cei>
s'y rendra , parce qn'il aura trop de veau et de la hoite osseuse qui le reu-
jour. Des onglels de moutons , des 'ferme, auroit prouve Pimpossibilit<£

attire leur preference. Des que le du ressort de cet ouvrage. Geux qui
soleil est leve , l'ainateur visite son s'obstinent a croire sans examiner ,
amphitheatre , il suit chaque pot en n'ont qu'a suivre Panatomie de cette
particulier , en detache les cornets , parlie etils reconnoitront en fin leur
les secoueavec force, et Pa*nimal torn- erreur. Ge qui peut y avoir donna
bant par terre est foule aux pieds. lieu , c'est qu'eliectivement on trouve
Dans les provinces ou les roseaux des dans les diverses cavites de la tete de-
jardinssont communs, ( consultez ce charnee des animaux jettes a la voirie,
mot) ils servent et cornine baguettes des perce-oreilles; mais ils ne s'y reli-
pour les ceillets et comrae attrape- rent que pour eviter la lumiere;
perce-oreille. Ces roseaux sont cylin- comme nous nous relirons dans nos
uriques > articules, et chaque articu- chambres , afin d'eviter le froid ou la
lation est separee par une forte mem- trop grande chaleur. D'ailleurs > Por-
brane ou cloison int^rieure. Au bas de ganisation de l'oreille ne laisse aucuii
la derniere articul^fioi^lu sommet de passage interieur, et toute celte par tie
labaguette, on pratique une ouver- est d'unegrande sensibility et d'une
ture de deux a trois lignes de largeur delicatesse si extreme, que la presence
sur autantde hauteur. Le sommet de je ne dis pas, d'un perce-oreille,
la baguette, coupe au dessous de Par- mais seulement d'une puce, y produit
ticulation , feste ou vert pour servir a les sensations les plus douloureuses;
introduire dans ce cylindre de deux Phomme endormi du plus profond
a trois polices de longueur, un petit sommeil, seroit reveille par la simple
inorceau de bois de caubî e et de gran- approche de Pinsecte dans Pinterieur
deur proportionn^e, qui sert a ecraser dePoreille,
les perce-oreilles. Apres PoperAion ,
on rebouche Pouverture superieure , PERCE-PIERRE. (Voyez CHRIS*
soit avec un bouchon de papier, TE-MARINE)U
soit avec des feuflles routes. On est
bien sur que s'il reste encore des PERGHE. Mesure donton se sert
perce-oreilles, on les trouvera le pour arpenterle terrain. La perche
jendernain dans la merae retraite. des roraains avoit dix pieds de lon-

II existe a l'^gard de cet insecte une gueur. Gette mesure varie en France
erreur generale dans tout le royaume, de province en province. La perche de
et qui a fixe la denomination sous la- Paris contient trois toises de six pieds
quelleilest connu: on s'es.t imagine chacune. Elle a vingt-deux pieds
cju'ii avoii un penchant particulier lors^u'il s'agit de travaux royaux*

B b b b z
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l/arpent conlient cent perches car- ne cessent de dernanderaboire pour
re'es; e'est-a-dire, qu'en le conside- etancher la soif qui les tourmente.
rant comme un carr£, il conlient Les personnes jeunes.et rofcusie ,
dix perches de longueur , sur dix lesplethoriques, ceuxc îu s a a ° n V •
perches de lareeur, al'usagedes liqueurs fortes el sp
r
 T * , 7 , tueuses,et dontlesang est visqueux,

PERIANTHE. ( consultez le mot . ^ ' n o u r r i s s e n l d^limens sales ,
CALICE. ) ^ p i c & e t d e h a u t g o A t f qUi se hyren

PERIPNEUMONIE , MEDECINE a desexercicestres-forts, qui boiven
RURALE. Maladie inflainmntoire del'eau iraicheimmediatementapr<*>
qui attaque directement le poumon. et qui nalurellement ont la P'̂ JV*
Comme differentes matieres peu- foible et mal conform^, sont i >
vent engorger ce viscere , on a exposes a cette maladie.
divise la peripneumonie en trois es- La peripneumonie iausse
peces. On a appele peripneumonie n'attaque guere que les
vraie,Ie'gitime, et essentielle , celle les personnes infirmes, et celles
qui a pour cause rinflanimation de la sont d'un temperament phlegmatique,
substance mcrae du poumon; perip- et on ne l'observe jamais en ete, m*1*
ne monie fausse ou bdtarde, celle seulement en hiver et pendant l&
qui est produiteparunematiere pitui- temps humides.
teuse, et visqueuse, qui embourbeet Elle s'annonce par des alters
obstrue les vaisseaux du poumon; tivesdefroid, dechaud ,etde "i|lSS^1-^
peripneumonie catarrhale> celle qui autour des epaules. Le pouls^est or
depend d'une fonte d'humeurs acres nairement p^lit #et foible, c!^oK^nt

dans les poumons. frequent. Les malades se P*al8n
veC

La peripneumonie vraie ou essen- d'une pesanteura la poitrine,
tielle , a tou jours pour signes certains une difficult^ de respirer qui est q ^
la difliculte de respirer et une forte quefois accompaenee d'une dou
oppression de poitrine. La faevre est de tete , et quelquefois cle ve* b^
aigue et continue > le pouls qui est Pour 1'ordinaire les urines <£
frequent et dur dans le premier rendent sont pales et peu cU1 -g'

i l , e t in- et les crachats sont blancnatres*

ternps, devient mollet, inega., ^. ^ „ V i U , u u l J W i l . „*
termittent, lorsque la maJadie a fait queux, et ecumeqx; raretnent
quelques progres. La douleur grava- tehfts de sang. ^ o n j e
five c(ue les malades ressenlent vers Le prognostic de la peripneum

le riiilieu de la poitrine, devient plus vraie est des plus facheux. La s^^
aigue dans Pinspiration. La rougeur pression descrachatsjointealopp1,^
des }oues, le souffle brulant des sion , au crachement de sang eP a £
malades, et les frequentes palpita- bcurbeux, noiretlivide, e s t , t o U ^ ° u n

tions de coeur sont encore de vrais d'un presage funeste. Elle denote ^
symptomes de celte maladie : la tonx grand embarras du poumon , et ^
est par lois seche, et souvent accom- resserrement des vaisseaux avec
pagnees de crachats sanguins. La cha- grande acritnonie dans les humeu ^;
leur est quelquefois si forte, jque les Si lepus sort par le devoiemem,
malades se croient enflarames , et rui^ine est epaisse, cFaire l̂a touxseci- r
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les e.ernuemcns fWquens, si le pouls La penpneuuioiae vraie se guent
mannue si les extremites du corps par une resolution Wmghe, pai 1 ex-
" n X i d e s pendant 4uela poi.rine , perforation et aulres Evacuations par

la Le ou lecouconirvent une ar- ie,quel!es la nature cha*e le residu
deur K a n t e , ce sont autantdesignes da la coction qu'ellea operee rela ,ve-
avant-coureurs d'unemortprochaine: ment aux humeurs qui se sont jeites
la fausse peripneumonie a fe plus sou- sur les poumons enflaimnes; pai es
vent une terrainaisori fficheu*,quand expectorans des diureuques et des
lessymB.6mes, dontnousavonsdonne" piugatifa. Mais pour porter la natu e
Enumeration; sont suivis du rale et a operer toutes ces crises ^ iHau t
dTLae StSionTfausseest'exac- blSZ^SZLton. La saigneeest
tement la meme que celle que nous le moyen le plus prompt et le plus
avonsappeleecatarrhale.Celle-ciest eftcace. Tn/ler veut qu'ou rende
une v.aie fluxion catarrhale compli- cette evacuation copieuse danS> le
quee d inflammation de poitrine, qui commencement. G est amsi qu on
Jemanifestesur-toutauprintempset r&out cette maladie dans, peu de
dans l'automne. Poiir rirdinaire on temps; mais il faut prendre ga de
n'yobservepointdefievrejnbusnous de ne P-sabattre les force, de la na-
contentecons de faire observer que H.re,JOsqu'aprocurerdesdefad,ances.-
la saignee doit etre menagee, mais Cependant il peut arnver quesi in-
que let v̂ icatoires y ^ ^ % £ ^ * ^ ^
^^^T^X'SviS^ d'ouvm-ies deuXvPeinesdubrasa la
les 6ne!iques doux, les lavemens fois, comme l'a pratique Huxham.
et lerPmqgatifs doux; mais ils sont En general, on doit beaucoup plu*
JubordSnJSs a tant de circonstances saigner les gens robustes que les per-
et de contr'indications ; qu'on peut sonnes enervees ; mais pour ne pas
rarement s'en permeltre Fusage, et commeHre de faute grave dans ce
qu'il semble aueBoerhave et Sjden- genre, il feut observer 1 efFet qu ont
lam en aient abuse. On peut, pour pro luit les premieres ou dermeres
hater la resolution de cette fausse pe- saignees, et si elles ruinent les torces
vipneumonie , employer des incisifs, causent des defaillances et a» i renHJ
desexpectoransactifi«fet excit.ins, tels froidauxextremites^on doit s dusieau
que le kermes mui^ral, 1'oximel , l'i- de les repeter. . ,
pe'eacuanha combine avec la gomme On repetera In saignfe dans les pre-
ammoniaque et le miel. Les fleurs de miers jours de la fluxion , si 1 milam-
benioin , le lierre terrestre, les feuilles mation se rcnouvelle; la presence de
de beccabunga et d'hysope sont des lacoueune inlldmmatoire nedoitpas
expectorans assez energiques pour toupurs engager a la repeter, parce
produire le plus heureux eHet. Baglivi que cette consideralion meneroit trop
conseilledanscecasrusagedesalcalis • loin. Il ne faut pas tomber dens un
/{)IlSnlJC u a u o u-u vacs i u.oufi*-' v*x.w. ***v .̂».̂  - ~ . ^ . — • • . , ,

volalils, et la teinturespirituei.se exces contraire, mais s en tenir a un
d'hvnericum qui a une propriete sin- certain milieu, san* perdre {arnais de
gullere dans cette maladie. vue les forces et lw viguauidu ma-
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lade,son.age, son temperament, fitutponrlantpastropvouloirlafowff
I'erat desoh pouls, celui desa respira- lorsque la nature ne veu P ^ s | S? i^
tion", et la constitution de l'air. C'est mettre. El quo.qu'el e ™)[™f™l
d'aprescesprincipesqueSydenhamse trta-avantageuse; elle « ; pa
conduisoit dans les mala'dies epide- jourscritique. P ? u e r l ^ Z Z
niiques. Dans les epidemies avec in- serve" .qu'elle est W^
dice de dissolutionSu sanget deshu- tomahqueou colhquattv
meus l saignee sen* nuisible ^ ^ C ^
dice de d i s s o l u t i o g
meurs , l a saignee sen* nuisible. ^ ^ n C ^ a

O it des penpneumomes ca- On doit au °? n"J 'On Voit des peripneumonies ca- On doit au contra., e » » - » ;
tarrhales qui se aissipent en peu de et se donner b.en .^ g r d e de »
jours, si on saigne suffisamment, ou tercep.er par la saigne,e el: auU. s
qui se changeSten penpneumonie medes, si elle;a un caracle e vraim
inflammatoirt, si on n'a pas recours critique. Et j'ose avancei que »
a ce moyen; d'autres, au contraire, s'absteno.t plus "goureusement de
ou la salgnde, bien loin d'etre utile , sa.gne>, lorsque les crachats soi_
produitdocmauxfunestes. . biennjuw, on ne

Tissot fit saigner un homme qui de malades pern
crachoit peu, mais dont les crachats Phthysie,oudesu
Aoient meles de beaucoup.de sang, se plaint * e ™
avec des symptomes de penpneumo- saignees, qu il xegaide comme
nie dangereusPe, et reussit tres bien. Il causes les j t u s frequentes de to sup
ajoute que si la fievre dure, que si le pression de 1 expectora t ion^
maladecrache peu ou point du tout, peutpas desavouerquelkslontq
il faut saignerf fut-if au dixieme quefo.s retabhe dans des p«i»P
jour de sa maladie. Cette methode , f< i 8 - f l v a n f ( ! ^
—,,~!~,-.'^ll^ nit an Ail ciifppc pet nprin-

t r e s n u i , p
tion qu'on voudroit favoriser Pros- suppression a ete su , q^ ^
per Martian veut qu'on s'abstienne rale et foiblesse : il est meme
5e cette Evacuation , non seulement de la reiterer pour obviei au*
quand il y a des signes de coction , cerbations du modfe mUavan
mais encore quand les crachats ont Quelquefoas elle est la seule ei u n
souffertune transmutation maniteste ressource. , ^
quelconque. Il observe fort bien que Les boissons tiedes , nitree ,
la coction entiere des crachats, an- cbiqucs et pectorales, sont d ui
nonce que la fluxion inflammatoire lite singulieredans Cf t e m a 1 ^
est venue a son etat, qu'on deran- nitre donne a grande

i l d l natue mieux que les acides

osewi
«auest venue a son etat, quon deran- ni donne g ^

geroit les mouvemens de la nature , mieux que les acides, ai «au .
qu'on agiteroit leshumeurs, qu'on re- 1 augmentation de la toux que rf
nouvelleroit la fluxion, et que les peuvent exciter. L oximelsciii14 ^
cracbats seroient supprim^s. le kermes mineral, sont les ae ^t

L'expectoration est l'excre'tion la pectorans les plus a PP r o P r l ^V: m e l ,
plus ordinaire, et celle que la nature plus prudent de reserver 1 ox
aflecte le plus g^neialement. II ne ainsi que bien d'autres puissau
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cisifs,pour la fin de la maladie, ou tels que decoction de casse , le
^obstruction qui peut encore subsis- petit lait avec la limonade. Souvent
ter en plus petite partie , demande la diarrheen'accompagnepas lama-
des remedes plus forts et plus ener- ladie, mais elle se perpetue quelque-
giques. Quand il ne soulage point , fois , quand les autres symptomes
et que les crachats ne peuvent point sont presque passes , ou ont paru
sorlir, parce qu'ils sont trop vis- ceder;il se fait une evacuation de
queux ou trop tenaces , le kermes matiere viciee, pituiteuse, pour la-
mineral donne seul avec du sucreen q^elle on donne avec succes des pur-
poudre, ou spus forme de lok avec gatifs doux.
le sirop de lierre terrestre, a la dose . Lorsqu'on prevoit que la solution
d'un , de deux et meme de trois se fera par les iu'ines,k ce'qui s'an-
grains, le remplace efficacement, re- nonce par une affection soporeuse
live les forces abaltues et rend Tex- et Pintermittence du pouls, on don-
pectoratkm plusaisee.Lagommeam- nerades boissons nitrees; mais il ne
moniaque, Thuile de lin, d'amande, le faut pas confondre ces excretions
blanc de baleine, 1'infusion d'hysope, salutaires avec celles qui sont sjmp-
agissent aussi d'une maniere avan- tomatiques colliquatives. G'est ains;
tageuse. Aussi sont-ils adoptes en qu'une diarrhee colliquative qui sur-
pratique. viendroit a la peripneumonie, seroit

On doit encore observer que s i , encore rendue plus funeste par ce
a mesure que Texpectoration aug- traitement.^ Il faudroit employer
mentej les symptomes diminuent; si des narcotiques y tels que le sirop
elle estinsuffisante^ et que l'etat du de diacode cfens une decoction de
inalade ne soit point ameliore , il ne coquelicot,d'althea; et, s'il ne suffit
faut pas avoir pour elle des egards pas, le laudanum licjuide a forte dose,
trop superstitieux. Quelquefois la L'extrait de quinquina produit ici de
nature prend d'autres routes et bons efFets.
clioisit une autre excretion qui doit Les boissons les plus appropriees
fixer toute Fatteittion du medecin. sont les decoctions d'orge, depoulet,
Meiboniusa. vucette maladiese ter- de petit laitet Phydrogala. On sou-
miner par un cours de ventre qui tiendra les forces du malade par les
subsista depuis le commencement cremes de ris, d'orge, d'avenat > de
jusqu'a la hn : ayant observe que ce sagou ; cette nourriture favorise Pex-
flux etoit salutaire^ il aida la nature pectoration, rend le danger desuffo-
dans ces mouvemens par l'usage ha- cation moins pressant.
bituel des lavemens: et il ne fut point Les anciens appliquoient des ven-
iromp^ dans son attente. touses sur Pendioit afiecte, parce qu'ils

II s'etablit quelquefois un cours avoientobserve que les parties aux-
de ventre avec turgescence dans le quelles la douleur repondoit, etoient
commencement dela peripneumonie, le plus souvent attaquees par la gan-
avec expectoration lente, c'est alors grene , qu'elles peidoient.plutdt Je
qu'il faut examiner le changement ton* dans ces tevminaisons lunettes ,
qui arrive: s'il apporte du soulage- qu'il falloit en reveiller la vie et la

j on l'aidera par des laxatifs, bensibilite. Pringte conseille 1'appH,
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calion des vfeicatoires sur Fendroif1 infecte Festomae et le reste des pre-
de ladouleur. Us produisent toujours mieres voies.
de bonseffets, en £vacuant une quan- ^ # f ,.
lite d'humeurs acres eUcorrosives, PERTPisrEUMOisriE, medecine veten-
en excitant le stiintement d'une hu- naire. Les animaux, ainsi que le*
meur purulente et d'autres evacua- hommes, sont sujets a cette rnala-
tions,tellesquedessueursabondantes die; die est frequemment £pizoo-
ou un flux d'urine. tique ; elle fait les plus grands ra-

Vallesius a gudri une infinite de vages sur les betes a cornes de la
peripneumonies par le seul secours Tranche Comt^, ou on la connorf
des sueurs, sans qu'il y eut expecto- sous le nom de Murie.
ration. Ccpendant les sudorifiques ne Pour rendre plus intelligible ce
sauroient convenir dans lecommence- que Fon va dire sur la peripneumome
mentou il y a un exces de violence , et sur ses difftSrentes especes, il #est
d'inflammation sourde , une tension a propos de donner une description
considerable, et ou FatFection do- courteet precise des principals par-
minante ne presente aucune indica- ties qui constituent le poumon dont
tion de resoudre, indication qui pa- Fun ou Fautre lobe, et quelquetois
5-oit sur la fin, ou la matiere est les deux ensemble, sont le siege deo
plus susceptible de mouvemens heu- diverses especes de peripneumome.
reux que les sudorifiques operent. Ce On divisera cette description en sept
n'est que lorsque lamaladie vient de Sections.
suppression de transpiration, qu'on . Mtmnm
pent en urescrire Fftage dans le S E C T IO^N P . E M « i R «. Du poumo*
principe. C'est ainsi que les paysans ^ §Z?htracye-arikreetdesbr*nch*s.
qui sont fort sujets a cette cause, se §ECT. i l l . De I'arthe et des veines put-
guerissent par Fusage du vin chaud monaire*. . hfonm

OU de Feau-de-vie. 11 faUt done ne SECT. IV. D* Vartere et des veines
jes employer qtfati declin et ne s ^ ; De$ fIam(,ns n€rveu*
les donner de bonne heu re quautant S K C T - V J . De

J
s vaisScaux lympha*p€*

qu'ijssontadaptesa quelqu'autre £le- SE^T. VII. De la respiration et de *
inent du mode inflammatoire. Ainsi, usages,
ie vin ne conviendroit point au com-
mencement; mais on pourroit don- S E C T I O N P R E M I t R B.
ner sou vent avec avantagelecamphre f .f[ia^
corrige avec le nitre. Du poumon en general, desci s ^

Enfin , on s'abstiendra de donner tion el des parties qiricntrenta*
des purgaiifs dans le commencement sa structure.
de la peripneumonie, el sur - tout . , , ^ -

pendant Fexpeotoration. Pour Fordi- Le poumon forme un v i sce r e * %

naire, ils produisent les plus grands volumineux , il est partage en
ravages en supprimant cette dvacua- parties, dont Fune occupe la ar ^
tion. lls ne peuvent et ne doivent et Fautre la gauche de la cayi e
fitreadministrds que sur la fin, lore- la poitrine ; elles sont s^parees p '.

tfil faut evacuer une saburre qui Ie mediastin. 11 n'est personne ^
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nVit une idee de ce viscere ; parce
qu'il n'est personne qui ne connoisse S E C T I O N I I I .
le mou de veau qui n'est autre chose . v

que le poumon de veau. Chacunede ^ Partere et des veines pulmo-
ces parties est connue sous le nom t naires.
l'une de lobe droit, et Pautre de lobe L'artere pulmonaire sort du ven-
gauche j silues chacun dans Pun des tricule drjoit ou anterieur , elle par-
sacs coniques, terminus pasl'adosse- court le tissu du poumon ou elle se
ment des deux plevres qui, en des- divise et subdivise a Pinfini, s'anas-
cendant dans le milieu du thorax , tomosant avec les ramifications de la
forment la cloison mediastine. Les veine du merae nom , dans lesquelles
parties qui entrent dans la structure ses subdivisions arterielles transmet-
du poumon, doiventetre envisagees tent le sang dont elles sont chargees,
comme un tissu de vaisseaux de toute pour que les ramifications des veines
esp£ce , dont les ramifications et les pulmonairesle transported dansleurs
subdivisions innombrables sont sou- subdivisions, etcelles-ci dans les deu^:
tenuesparun tissu cellulaire; les fibres grosses branches qui s'ouvrent dans
€xtremementdeli^esdecememe tissu, le reservoir ou Porejllette gauche oil
etantlachement arranges et disposes posterieure du coeur,
dans les intervalles que laissent enlrp
eux tous ces vaisseaux:, S E C T I O N I V

S E C T I O N I I . BeTartereetdesveines bronchiales.
JDelalrachee-artereetdesbronches. y

L artere bronchiale emane de
Les branches sont formees par les paorte posterieure, par deux branr

divisions et les ramifications d'un ches qui se jettent et qui se ramifient
canal connu sous le nom de trachee- ensuiie dans chaque lobe du poumon;
artere, qui prend son ongine a la quelques uues de ces ramifications,
base de la langue, dont Pouverture s'anastomosent avec les vaisseaux
est tellement disposee , qu'elle ne pulmonaires; enfin, les veines bron-
peut permettre qu'a Pair d'y entrer. olilales reunies le plus souvent en un
t,e canal descend dans la poitrme , s e u l rameau, se dfeoreent dans la
ou il se partake en deux branches Veine azygos.
prmcipales > qui penetrent dans cha-
que lobe du poumon, dans lesquels o Xr
elles se divisent et se ramifient au S EC T i o N V.
point de former elles seules la plus ^ . . . me „-„,„,»
grande partie de ce visc&e. Ces di- Bes Jdamens neiveux.
visions s'appellent bronches: elles se T c i a*r*>n
terminent p^ des petites vesicules al" A

 L ef fiIamT n e i T e u x Pr°viennent
*angfe«Vapp£ Ges petites v6sL

 du Pef PiZT!HV $ T T
cule^ont Jiees entries par unltissu f ^ daUS le,U1 t r ? e t T" ^P 1™?
interv^sicuJaire,doudd'uLproPri^ d a r d i a ( l u e ^ et se ^ P ^ e n t dans le
slastique. * * poumon.

Tome VII.
G c c a
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S E C T I O N V I .

cememeai rhorsdesmemevo^.

dans

Lesvaisseauxlymphatiquessemon-
nrtXdistinctementdanslepou-

du cbeval et du bceuf, entrela
l b de cet organe;

£on du cbeval et du bceuf, entrela
tunique et la substance de cet organe;
leuvmarche n'est point umiorme; 1 aitere
naais quelques uns d W e u x peuven P X d
e,re oSelq'uefois suxv.s jusqu'aucanal g ^

mamere que e s a n g n p e *
verser et c e . va nein 4
^ aa ^ J ^ ^ u u e u r

i l' ne

^ r s v ^ ^
dans la substance pulmonan-e , sont pai ^J
aussit6t accompagnes par les bron- a^> dans ^
ches, en sorte que les uns et ks Kaux a
autresdecescanauX,qu'onPeutcom- acqui un pu
prendre sous l a seule denomination P 0 "? 1 " ^
Lcanauxa^rfo-sanguiRres.contenus
dans une seule et meme enveloppe

^ ^ t

d d i a m & t r e op-
l e a U f l mde

yentricule, et luj
> n d qlIe

h T u u drt

les

rampant autour des extremitesa.es
tuyaux proposes a I'admissionde 1 air,
ils en recouvrentla superBcie ; ils s e-
tendent dans lesintertices, dans les m-
tervalles que laissent entr'elles ces
memes extremite's, et ils se repandent
dans toutes les cellules qui occupent
ces espaces

S E C T I O N V I .

la respiration, et de ses usages.

La respiration est une operation lors se dilater et s'allon fluide

dela nature qui s'execute par deux se pretent a 1 abora. ™ n t e n t

mouvemenscontrairesjpar/W^ra- leur est envoye, im I he et

tion*yarcxpiration.iSin*P*atum nouyeau ,our pou^sajm ,
est la reception de l'air dans \espoi*- rendent la piogression^d ^

; Texpiration est l'expulsion de Des uns et des autres a

minent; ils s'y divisent en * % £ ^
de quantity de r toneaux,« ,e]le
tude de ces ve'sicules est te le q
semble nous annoncer l e aeb ^ ^
eu la nature de multiplier ^esaee
ces memes ramifications , j e S

que les bronches gross.lSf^t > o -
espaces celluleux s'^largisseni ^
portionnellement;
canaux sanguins "

STd-«-

q ,
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s&ulte la preuve de ceux de la res- n'est, pour ainsi dire, plus leraeme,
piration en general, sur la masse lorsqu'il parvient au ventricule dans
sanguine. Le sue exprim6 des alimens lequel les veines le d^posent.
entre dans les vaisseaux sanguins , Les pouinons sont done le prin-
muni de toutes les propri&es des cipal organe de la sanguification ;
matieres dont il emane , et de celles ils rendent meahles les parties des
qu'il emprunte encore des matieres alimens; ils broient, ils cnangent les
avec lesquelies il s'est alli6 dans molecules chilieuses, ils les conden-
l'estomac et dans les intestins ; sent, ils les affluent tellement dans
d'abord il est portd dans le cceur leur passage au travers des filieres
ou il n'est point elabor£ de maniere tenues des petites arteres , qu'ils les
a recevoir des changemens, mais rendentpropresaenfilerles tu^auxles
de la il est envojd dans les pou- plus fins; ils previennent ainsi les
mons; il est dispose par ces agens obstructions qui, sans cette prepa-
a§'assimiler aux fluides et aux solides ration, arriveroient inevitabtement
de la machine, et a pen&rer dans dans les capillaires, et le fluide ela-
toutes les parties qu'il doit abreuver. bore de cette maniere acquiert enfin
L'action seule des arteres ne suffi- la faculte de reparer les pertes que
roit pas a cct effet; ces vaisseaux fait a chaque moment l'animal.
out besoin de secours, et ils le trou vent La' respiration a encore plusieurs
dans Fair qui les agite,qui les allonge, avantages accessoires: dans lexpira-
qui les pressej qui sasse et qui ressasse; tion elle exhale quelque chose de
or, corame dans la respiration , les nuisible au sang , puiscjue cette va-
ramilications aeriennes, les vesicules peur, retenue dans Pair , est suffo-
et les espaces celluleux augmentent quante. Elle sert encore a com-
et diminuent toujours alternative- primer constammentl'abdomenet ses
ment, selon que l'animal inspire et visceres; elle evacue Festomac , les
expire, et que la chaleur donne intestins, la vesicule du fiel, le reser-

• I " ! 1 1 • t i l l • • •

suit que les canaux sanguins dans foie, dans la rate et dans lemesentere,
lesquels les plis tiennent lieu des con- U inspiration attire les particules odo

•tours que font les canaux qui se rantes de l'air, elle le charrie et le
distnbuent dans les autres parties mele avec les alimens, ce qui ne con-
sujettes a quelques expansions, ne court pas peu a les rompre et a les
sont jamais pendant deux instans dibsoudre. Le poulain ou le veau qui
successifs , presses ^galement et dans viennent de naitre, ne peuvent teter
le raeme sens; et par consequent toutes qu'en inspirant et en preparant par
les liqueurs qui coulent dans ce ce moyen , un espace plus grand dans
yiscere avec une singuliere promp- leur bouche, dans laquelle l'air qui
titude, y sont r&iproquement com- y est renferm^, se rar^fie, de sorte
primees, fouettees, et abandoning que Peffort de Pair ext^rieur pousse
a elles-memes, dissoutes , broy^es le lait dans la bouche ou il trouve
et attenuees de facon que le sang moins de resistance. Enfin, le hen-

Ccc c%
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ni meni r!i tin, le mugissement
d torment au mojeri

esi I idee que I'uii *;oit
avoir pri cipaies parties c;ui
constituent les lobes du poumon
lorsqu'on veut s'applicjuer a acque'ur
line veritable Qonnoissance des diver-
ses especes de peripneurnoiiies qui
peuvent l'affecter.

S E C T I O N P R E M I E R E .

Des diverses especes deperipneinno-
?iies, ou inflammation des lobes
du poumon.

A R T I C L E P R E M I E R .

De la peripneumonie vraie , on fluxion de
poitrinc.

peripneumonie vraie qui atta-
que les bceufs, ( connue en Franche-
Cointe sous le worn de murie ) doit
son origine a la tropgrande quantite
de sang*et a Pengorgement plus ou
moins prompt de Parterebronchiale
ou de rartere pulmonaire ; ce qui
donne lieu de distinguer deux especes
de peripneumonie vraie , ou deux
especes de murie inflammatoire.
Celle qui a son siegedans Partere pul-
monaire est la plus dangereuse, parce
que Je sang venant a y sejourner , il
gene considerablemant le passage de
celui qui vient a chaque pulsation du
"ventricule droil dans Partere puimo-

t et de la dans les lobes au pou-
, d'ou il doit retourner dans le

le gauche ; ce qui met a cha-
que instant la vie du boeuf ou du
cheval c|ui en sont atteints, dansun
danger imminent. La peripneumonie

a son foyer dans l'artere bron-

' "

cli'ale, quoique moins dangereuse
que la precedente, peut donner la
mort aux'aniinauxqui en sont atta-
ques, toutes les fois que cette espece
de peripneumonie vraie ne prend
pas la voie d'une resolution douce
et benigne ; car toutes les autres ter-
minaisons de Tinflammation des lobes
du p'nimon ; savoir, la suppuration ,
la gangrene et le squirre , sont mor-
telles , ou laissent du moins apreselles
des maladies chroniques tres-opi-
niatres. Ces deux especes de murie
ou de peripneujmonie vraie.ont done
chacune un si^ge particulier , 9£~
pendant elles peuvent avoir HfcU en
merae temps , parce que nou
seuiement les deux ai teres sont
par-tout tres-voisines ; mais elles s'u-
nissent souvent par de frequentes
anastomoses.

A R T I C L E I I -

Des causes de ces deux especes de
pe'rip neumonies vraiesyo\x fluxion
de poitrine.

Les causes qui peuvent donne1'
naissance a ces deux sortes de mupe

ou de peripneumonie inflammatoire,
sont un air trop humide^ trop $ec>
trop chaud, trop i'roid, Irop gvOb~_
sier, un aircharge d'exhalaisons caus-

yentes , coagulantes^
chyle forme de fourrages de
vaise qualite, un travail excess
etc. toutes ces causes peuvent
duire ces deux especes de
monies vraies.

En effete si fair que les
respirent dans leurs etables ou
les parcours, est irop hitmioe >
aflbiblira les fibres des vaisseaux :

poumon j ils opposeront moins
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resistance aPimpulsion des liqueurs ; est charge des exhalaisonsqiueiiianent
il sera a craindre que les vaisseaux des etres qui existent, et do celles de
trop relaches , ne donnent entree a ceux qui se decomposent , qu'elles
un lluide trop grossier pour pouvoir soient d'une nature caustique y astrin-
ensuite traverser leurs filieres, sur- gente, ou coagulante > elles peuyent
tout si la couleur de Pair se trouve enflarnmer le poumon.
jointe a Fhumiditd Si le chyle provient des fourrages

Si Vairest trop sec , il desseche la trop sees , et qu'il n'ait pas 6\e assez
face interne de la trachee-artere et detrempe par les boissons , parvenu
des bronches , ces parties deviennent dans la veine axillaire gauche, porte
moins flexibles, elles se dilatent plus avec le sang veineux dans le ventri-
difficilement dans les temps de Tins- cule droit du coeur, il peut s'arreler
piration ; les orifices des tuyaux en passant dans Fartere pulmonaire,
exhalans , qui s'ouvrent dans les eel- et causer la pei ipneumonie vraie.
lules pulmonaires , eprouvent les I/inaction dans laquelle les bes-
niemes affections ; de sorte que ces tiaux restent pendant quatre et quel-
impressions peuvent devenir funestes quefois cinq mois dans les etables 3

au poumon en y formant des obs- con court souvent avec les molecules
tructions. grossieres et visqueuses des fcurrages

Si Fair est trop chaud , i\ dissipe qu'on leur donne , a produire la pe-
en general ce qu'il y a deplus fluide ripneumonie vraie.
dans le corps de l'animal, et dispose L'augmentation progressive du
le sang a un epaississement conside- sang rend rexercice du poumon plus
wble; d'ailleurs les effets de la trop violent, dissipe les parties aqueuses
gvande chaleur de Pair , sont a peu des humeurs, dispose le sang a i m
pres les memes que ceux de la se- epaississement inflammatoire , d'ou
cheresse^ et si Thumidite s'unit a la tt resulte des engorgemens et la pe-
h l P i i l d i i, Pair peut en pareil cas de- ripneumonie.

nuisible, en occasionnant un Si le mouvement du sang est fort
trop grand relachement dans les vais- accelere , le poumon est plus sus-
seaux du poumon. ceptible d'engorgemens et d'obs-

Si V air est trop froid ,'\\ rapproche tructions , que les autres visceres ;
et unit les molecules du sang , et parce que la masse tout entiere
comme celui qui circule dans le pou- des liquides n'emploie a parcourir
mon se trouve presque expose im- le poumon que le rneme temps
mediatement a Faction de cet air qu'elle met a circuler dans toutes
froid y il est a craindre qu'il ne le les autres parlies du corps prises
coagule , sur-tout t\ apresuu travail ensemble.
violent y Fanimal en sueur respire Si Pon soumet les animaux a des
tout a coup un air trop froid. travaux qui excklent leurs forces,

Si Yair est trop pesant y il peut les vaisseaux pulmonaires se retrd-
nuire au poumon y en augmentant ou cissent dans le temps du travail par
en diminuant son mouvement de la vive pression de Fair ; le sang
contraction et de dilatation. traverse necessairement le poumon

SiVair que les animaux respirent avec plus de peiue, bientot il n'y
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*«»« diagnoses et prog-

pe-npnewnomc prate.

Si pavmi les causes d o n e e s i. en
est qui donnent naissance a la penp-
^ o n i e vraie, cette maladie pro,
dulra des eirets difiTerens seloii les
parties du poumon qu'elle occupera
soit qu'elle ait son siege dans l'artere
broncbiale, ou dansl'artere pulmo-
nahe; soit qu'elle rfoocag qu'un
lobe du poumon , ou qu elle les oc
cupe tous les deux. Dans les progns
deVinllammationqu'eleOccas,onne,
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S f f , ne reQoit
plusde™,g!lafoiblesseest

l t e r n a n ve-
&pSS. ladles
entendunesorlede

f ] ^ ^ a b l e dans cette cavity
qu id epeod ou ae ^e &

dan^ a
f ^ e n de'l'aridit^des v ;

aegag a u i v e nant a se
acufe ^ poummi qui i r a t i o D
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S A a i s quoique le developpement

hronchiale est uniquement occupe'e
' norter la vie et la nourriture au
ySi l l i d f

la vie et la nou
in ; de la la lesion des fonc-

f\™* rip cette artere doit se rap-
S r a u p u m o n seulement, \
5o etre cSnsiddree comme. rfaf-
fectantsimplementqu'unepartiepar-
ticuliere du corps de l'ammai. II
n'en est pas de meme lorsque la
peripneumonie a son si6ge dans l'ar-
tere pulmonaire ; alors ce n'est pas
seuiementle poumon qui souffre, puis-

s a n g s ^ j

de l'oreillette J ~ » e ^ g J e plus con-

mauvais signe, si I animal m

les urines, les breuvages qu k$

donne, f^rd ^ ^
lui a adminiUres. AU pOul$
ment d e l a m ^ ^ P
est grand ^
mais ™* *WOC%afllmt, et
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il passe quelque peu de sang du dans le corps du boeufatteii?4: decette
ventricule droit au ventricule gauche espece de peripneumonie, sous quel-
h. travers les lobes du poumon , jus- que forme que ce puisse etre, comme
qu'a cequ'enfinils'ensoitamasseune bains , boissons > vapeurs, lave-
quantitesuffisante dansle cceuv, pour mens, etc., est pompe par les veines
determiner ce muscle d une contract et porte en consequence au ventricule
tionforte et vigoureuse ; c'est ce qui droit du cceur ; mais ce meme vehi-
fait que le pouls bat de temps en culeaqueux nepouvantsemeleravec
temps une ou deuxfots avecforce, le sang stagnant, qui occupe et en-
et devient bientot de rechef mol, gorge Ja plus grande partie des vais-
petit, souvent intermittent. Celte seaux du poumom,il passe tout entier
irregularite du pouls est un signe dans le ventricule gauche, et ne sert
qui annonce la mort prochaine de par consequent qu'a entretenir ainsi
lyanimal. Les bceufs qui sont atteints un foible reste de vie prete a s'etein-
de l'une de ces deux especes de perip- dre: de plus, une resolution douce et
neumonie,lorsqu'ils touchentau der- benigne exige un raouvement calme
flierperiodedelamaladie, nesecou- et modere dans les liqueurs, ici les
chent pointy et si rextreme Joi- boissonsnepourroientquel'acceierer;
blesse quHls eprouvent les oblige parce qu'elles rendent plus grande la
^ se coucher, ils se relevent tout-a- masse du liquide qui doit traverser le
coup , et tiennent autant que leur peu poumon, ce qui nepeutqu'en augmen-
de force le leur permet, Vencolure, ter le mouvement, en passant dansle
ia tete elevees et le nez au vent, meme espace de temps dans le peu
I>our respirer plus facilement; enfin, de vaisseaux qui sont demeures libres.
siledelireetlesanxietesterriblesqu'ils Les saignees abondantes, remede
eprouvent, ne lesfrappent pas de mort, le plus efficacede tous dans les mala-
Phorripilation, le froid des oreil- diesinflammatoires, est ici d'un foiblep 7 f
les et des extremites, lafoiblesse, secours, puisqu'on enleve par la sai-
Vaccdleration extreme et Vinter- gnee le peu de sang qui pouvoit en-
mittence du pouls, ne tardent pas a core passer par le poumon, et qui dtoit
se manifester et annoncer au v&eri- le soutien de la vie, et de plus a quel-
naire instruit, que la mortest pro- QUQ degre qu'on diminue la masse des
chaine. fluides, ce qui resten'en est pas moins

La resolution seroit Tunique iermi- oblige de circuler par le poumon. La
naisonalaquelle on pourroit s'atten- saignde revulsive, dont on tire un
dre dans Toccasion presente ; mais il si grand parti dans les autres inflam-
faudroitquelamatierederobstruction mations, ne peut avoir lieu dans le
ne fut pasdevenuetropsolide ? et que cas present, ni merne la r^tropulsion
Tobstructionelle-meme fut peu consi- de la matiei^einflammatoire des rami-
derable, pour qu'unvehicule delay ant fications dans les troncs; car l'etat de
fut capable d'entratner Pobstacle: or plenitude des deux branches de Tar-
aucunede ces conditions nese trouve tere pulmonaire, s'oppose a ce dernier
lorsque la peripneumonie est violente; effet, lorsque Tun et l'autre lobe du
il y en a plutot de toutes contraires; poumon sont pris en meme temps
d'ailleurs, tout ce qui entre d'aqueux d'uue violente inflammation ; de
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meme que les valvules du coetir lorsque la p£ripneumonie est curable
empechent que le sang contenu dans il peut a peine etre d'aucun usage
le tronc commun a ces deux bran- dans les circonstances actuelles ;
ches principales ne retrograde le parce que l'inquietude et 1'agitation
bain devapeur, qui a raison du re- des bceufs atteints de cette mala-
lachement qu'il procure aux vaiV die , sont si grandes f qu'il faut user
seaux enflammes , est regarde a des precautions les plus sages pour
juste titre comme un reraede sur les soumettre. d Vinspiration (1)• J1

lequel on peut beaucoup compler ; n'y a done * quelque esperance de
—

( i ) Description de Pinspiratoirc. Un seau ordinaire forme la principale partie de Get
instrument. Son ouverture est fermee avec un couvercle , qui , a l'aide de deux echran~
crures, passe entre les deux anses, et porte exactement sur tout le reste de la^circonh*-
rencedu seau. Ce couvercle est assujetti an moyen d'une traverse de boisqui a seize pouc
de largeur sur dix de hauteur. Lorsqu'on veut fixer ce couvercle sur le seau , on passe ce
piece de bois a plat de rouverture d'une anse a 1'autre, et on la pousse jusqu'a ce qu
ce couvercle soit bien afferrui. f . _ je

Su l il i i l i i ont chacune trois V°*cetSur ce couvercle il y a trois ouvertures circulaires qui ont chacune trois pouces «-
diametre 5 elles sont toutes trois vers la circonference , deux se trouvent tout pros 1 u
de 1'autre, et la troisieme a la partie opposec. La premiere ouverture que ] aPPe J iaut
A, est surmontee d'une especede petit entonnoir de fer-b!anc , de deux pouces de <^
dans lequel est placee une petite balle de liege pour faire fonction de soupape; °
verra l'usage dans un moment, Le bord de la circonfdrence de cet entonnoir p're

 |r
une vis propre a eutrer dans un couvercle de fer-blanc , qui, de m£me que I en ^^
estcanneleen ligne spirale. La convexite de toute la surface de ce couvercle es p
d'une multitude de petits trous quipenetrtnt jusque dans l'entonnoir, de manier 7^
le couvercle etant place , l'air entre et sort de l'entonnoir , sans que la petite ba e j UJl
en sortir. De la seconde ou^erlure que j'appelle B descend dans I'interieur du se £,^Q
tuyau qui s'approche a/un demi-pouce de son fond. Cette ouverture est surmon e ^^Q
petite virole ou anneau de deux pouces de haut , sur lequel on met un petit c ^ ^
qui a des trous au dessus , et qui s'ouvre ct se ferme comme une tabatiere. p a r e i l -
troisieme ouverture que j'appelerai D , et qui est a l'opposite de ces deux-ci , es p^ ^^
lement surmontee d'un cercle ou anneau d'un pouce de haut, qui sert a recevoir
bouls d'un tuyau de cuir. On 6te et on remet ce tuyau a volonte , il e s t !

boUt de
le moyen connu d'un fil de metal en *ie"lice , qui est dans l'interieur 5 1'autre D ^
ce tuyau te termine par une museliere dont la forme est conoi'de. La tcte du b o e u ;^ i ;£
chfival qu'on veut soumettre a l'inspiratoire, doit entrer librement dans cette .m,l1S^j
jusqu'a trois pouces au dessus de la commissure des levies. On la fixe &nsl f \,[
d'une tresse ou d'un cuir qui fait 1'oTfice de tStiere. La coustruction de l ' inspi^ t o i r

entendue , voici comme on s'en sert. re
On verse de l'eau chaude dedans, ou une decoction ^molliente, par 1'ouver u^

larjuelle on fait entrer le tuyau de cuir, et on emplit le seau jusqu'a peu pres au
tiers; on enveloppe ensuite le seau avec quelques gros linges , on ie place p°

5 ? sous la tete de I'animal : avant que de lui en faire respirer la vapeur , i» *aU ,dire , sous la tete de I'animal : avant que de lui en faire respirer la vapeur , i» *aU ,^n Jes
que l'eau ou la decoction soit parvenue a une chaleur moderee ; e'est alors °lu

t^ t e dti
bouts du canal de cuir, introduit dans l'ouverture D , on fixe le bout de l a , les
sujet malade dans la museliere, on lui couvre ensuite la t6te, l'encolure , 1© t Ju j©
reins et la croupo , avec un ou plusieurs draps , on ferme la porte de ^'^curl^?j ieure.
1 etable , et on le tient dans cet etat pendant une demi-he ure ou trois quarts t e n i e n t
Ce bain fini, deux personnes, armees chacune d'un bouchon , bauchonnent tor ^se%
1 <xnUnn\} et Uu mettent sur le corps des couverlures plus ghaudes- Nous en avous v ^ r j j



P E R P E R S 7 7

guerir Ies animaux qui sont atteints espace , peut s'etendre de proche en
ue la peripneumonie vraie, que lors- proche , et enflammer Ies deux lobes
<ju'il n'y a qu'une petite partie d'un du poumon. Comme cette maladie
seul lobe qui soit affectee , et que peut se terminer par la resolution ou
Ies causes de la maladie ne sont pas par la suppuration, ou parlesquir-
bien considerables: or pour connoitre re , ou enfin par la gangrene , nous
si Ies deux lobes du poumon d'un renvoyons ce qui nous reste a dire,
bceuf attaque de la peripneumonie concernant le prognostic de chacune
sont enflammds tousles deux, ous'il des differentes terminaisons de la
n'y en a qu'unseui, on applique alter- penpneumome , aux articles dans
nativement l'oreille sur Ies parties la- lesquels on va faire leur description
terales de la pokrine de cet animal ; particukere,
si le bruit qui a lieu dans cette cavite
se fait entendre de deux cotes , ces A R T I C L E I V .
deux lobes sont enflammSs\ mais si
on ne l'entend que d'un cote, tin- J)e la resolution des deux especes
Jlammation n'occupe alors que le de p^ripneumOnie vraie , ou
lobe de ce meme cote- et enfin si ce . . .
bruit est peu c o n s t a b l e , il n'y a J1™"™ de poitrme.
yu'ime petite partie de ce lobe qui
soit affectee. C'est dans ce cas qu'il Que la peripneumonie vraie ait son
reste une esperance fondee de gueri- siege dans Tarterebronchiale, ou dans
son ; mais il ne faut pas oublier que 1'artere pulmonaire, elle peut se ter-
cette esperance n'est jamais sure, miner de deux manieres ta efiet,
puisque rinflammation du poumon , si la matiere febrile est domptee de
tors rneme qu'elle est bornee a un petit telle sorte qu'elle recouvresa mobilite,

<l-iele bout de la tits de l'animal malade , etant dans la museWre, k chaque inspiration ,
ii inspirera I'air de 1'inspiratoire , mele avec la vapeur de l'eau cliaude, ou des parlicules
e. lollientes qu'il renferme, et que cet air sera incessammeul suppWe par 1 airexterieur , qoi
«t entre par le tuyaude l'ouverture B, et qui passe a travers l'eau par Taction de in. co-
lonne de I'air exterteur , qui presse pour remplir le vide resultant de 1 inspi •
Quand l'expiration se fait, I'air qui est exprune et force dans le tuyau , sort par -
v^rture A , en soulevant la petite baile de liege que nous avons dit faire loncuo
soupape. .,. . .

De cette maniere on voi(.que Ies deux mouvemens de la respiration , 1 inspiration et
IVxpiration, sont entierement libres ; et que par le premier , le malade aspire la vapeur
Wnfaisante propre a ramollir , a adoucir 1'inflammation des parties aa canal de la
respiration , a travers leqnel passe cette vapeur. II s'ensuit encore un autre eltet , c es ,
qua cette machine extant, pour ainsi dire/sous la tete de l'animal , la chaleur quell*
communique aux parties'ierieuves et laterales de l'encolure , au poitrail et aux extre.
mir*. anteVieurea , jointe a la vapeur qui s'eleve de toute la orconference de l'ouverture
d, la museliete , en se repandnnt entre le, draps dont il est couvert , jroduwent au
b>ut de queique temps une douce transpiration qui manque rare men t d apporter du

Tome VIL D d d d
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et qu'ensuile ellesoit chassee du corps 1'artere bronchiale , ou dans l'arterc
par quelque Evacuation insensible , pulmonaire, sila maladiemorbifaque
ou qu'elle s'assimile si parfailement vient a etre domptee par la force de la
avec les humeurs saines , qu'elle fievre, jusqu'au point de recouvrer
puisse circuler avec elles dans les assez de mobilite pour passer dans les
vaisseaux sans troubler en aucune vaisseaux aliens, alors la penpneu-
facon l'egalite de leurs cours ; e'est la monie sera dans le cas de se termmer
ce'qu'on appelle resolution douce et par V expectoration. Les belles expe-
henigne. Une telle terminaison seroit riences de Ruysch et du celebre Hat-
sans doute infiniment a desirer dans les, prouvent qu'il y a\\n cbemjn
la peripneumonie, parce qu'alors le ouvert de larlcre pulmonaire aans^a
sang epaissi el stagnant, venant a re- cavite" des branches, et un autre,
prendresafluiditeelsonmouvement, 1'artere pulmonaire dans l a r

dissiperoit aussitot l'inflammation du bronchiale ; aussi est-il ^ i c o p
poumon ; mais cette terminaison si plus comraun de voir la P6 nP
desirable n'est pas touiours possible , monie se tenmner par 1 ^Pecforu

atlendu que la resolution exige entre tion que par une resolution inse
-KWeszon&Wovs^uele movement stole. Ruysch m catalog. ™rior.,
'es humeurs soitmodere,que la ma- page i34, rapporte « quil a trou

auti
des
Here abstruante soil pen compacte, » par le secours des injections du«.
que Vobslructiop soil peu elendue , » miques , que la cire P ^ s s e ; u J l e s

et les canaux mobiles. Cetle termi- » les arteres remphssoit les
naison ne peut avoir lieu principale- » du poumon ». oas du
ment que dans les animaux d'une Get auleur ne nous instru P .} g

construction lache , et sur-tout quand nom de 1'artere dans laqu ^
l'inflammation n'occupe que 1'artere fait l'injection ; mais il es d j
bronchiale; parce qu'alors 1'artere mer que ce fut 1 arlere puimo ^^
pulmonaije offre encore au sang un puisquil dit ibidem , V b l l e .c i
chemin assez libre et assez spacieux « Que quand il reroplissou ^
pour qu'on n'aitpas lieu decraindre » de la matiere sereuse, ce ^
que la circulation doive s'accElerer » Here penetroit dans 1 arter ^
beaucoup , dans les vaisseaux qui » chiale ». D ailleurs on i 6J f
sont demeure's libres. Cette terminai- Vhozmastaslwue exc. 11 , p *>ction.
son peut encore avoir lieu lorque Tin- 62 , 64 , 66 de la xru ( ^ u e
flammation n'attaque qu'une petite franqoise de M. Sauvages.
partie de 1'artere pulmonaire, parce » le cElebre Halles a _ p e
qu'en ce cas les frequentes anastomo- » de Ires - belles experience* ^ 1 &

sespar lesquelles les ramifications de » dans le foumon du veau
cetle artere communiquent avec les » un chemin ouvert *ei,a" b{.o n-
bronchiales , permellent encore au » monaire dans la cavite a
s : i ng de ,u-averser le poumon avec » ches. Get illustre physicien t^ ^
assez de facilite. » «" <uya« ^ verre a c e l j r ,

Quant a l'autre manie.e dont la » et par le moyen d'un e" ba l lde J
peripneumonie finit par la sante,soit » il y fit couler de 1 eau • ^£

<me le siege de cette maladie soit dans » ensuite avec une grosse Pi
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» soufdels attaches a la traehee , il riens , puisque ces ouvertures don-
» dilatoit alternativement les pou-* nent passage a la muscosite qui Iti—
» raons , pour essayer si par ce brifi^ touteJcur sirfice interieure,
» moyen Feau ne passeroit j^asdans a mesure que Fartere bronchiale la,
» la veine pulmonaire; mais il fut separe^ or s'il arrive dans une pe-
» bien surpris de voir qu'au lieu ripneumonie, que quelques branchesp q p , q q q
" ^e # a s s e r ^ a n s c e l t e v e " i e » e ^ e ou quelques ramifications de Farie e
» sorfoit a plein canal par l'apre bronchiale soient le siege de cette
» artere. II douta d'abord s'il ne makdie , le sang qui pousse par
» devoit pas attribuer cela a la rup- derriere les molecules de la rnatiere
» ture de quelques vaisseaux que morbifique , peut les faire penetrer
» Feau auroit pu forcer ; mais il petit a petit a travers ces vaisseaux
» s'assura bient6t , par des expe- delicats et faciies a dilater, jusque
» riences repetees avec tout le soin dans Finterieur des bronches d'ou
» possible y tant sur le veau que elles peuvent etre evacuees par Vex-*
» sur d'autres animaux , que Feau pectoration , en se meiant avec la
» passoit effectivement de Fartere muscosit^ dont on vient de faire
» pulmonaire dans les bronches , mention.
» independamment d'aucune rup- De tout ce que nous; venons de
» ture des vaisseaux. Une autre fois dire, il paroit qu'on peut conclure
» M. Hallcs voulut essayer si la que* la matiere inilammatoire, stag-
» serocit^ du sang de cochon pour- nante dans les branches ou rami-
» roit passer des arteres pulmonai- fications des arteres bronchiale ou
» res dans les veines correspondan- pulmonaire, peut etre cxprimee dans
» tes des deux lobes du poumon du la cavite des bronches, et que Fani-
» meme animal , qui avoient ete mal , atteint de la peripneumonie f

» conserves chauds dans Teau, cette peut etre gueri par cette voie, au
» sero^it^ passa librement dans les moyen de Vexpectoration.
» bronches , mais point du tout dans II nous reste a examiner les quali-
» les veines; bien plus, l'eau chaude t6s que doit avoir ['expectoration ,
» versee dans la trachee. sortit par pour pouvoir fonder sur elle Yes-
* Forifice de Fartere pulmonaire , perance de la guerison.
» mais cependant avec moins de i°. II faut qu'elle paroisse des le
» vitesse qu'elle ne s'ecouloit de la commencement deda maladie , parce

ie l ' b

q ment d p
» premiere , lorsque l'eau passoit de que si elle ne se montre qu'au bout
» cetle artere dans la cavite des de quelques jours , il J a lieu de

bh D sang qu'on f i t cou- craindre que {'inflammation ne sup-
l i ibi l a suppuration d e i

p q p
y6 dans de Feau nitree ». doit finir, mais qu'elle a degener£

Nous pouvons observer encore en uue autre maladie, je veux dire
qu'il y a un grand nombre d'ou- en voim'que du poumon. ( poyez
vertures qui communiquent de Far- PULHONIE DES BOEUFS. )
iere bronchiale dans !cs vaisseaux ae- z°. Vexpectoration doit se faire

Ddddz
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ren-

librement, et 1'humeur doit etre vue , lorsqu'on veut s a « m « J
e.pulse". au dehors par la toux, sans ration est «lut«re 1^nnna
beaucojp de peine ; car , lorsque lade , quelle doit jntever
la toux est seche et violente , elle s'opposoit a la nbeite au
cause de tres-grandes irritations au humeurs dans le F« >
coumon , et !le plus elle Indique quemment faire dimlf^r e n • fa
qTeT matiere obLuante n'est point temps.tous les« » J ^ n « ^
encore dispose a l'expulsion, et que uendoient de cet obstacle. ^_J^
les vaisseaux sanguins , que l'inflfctn-
rnation distend et tumefie , resser-
rent et compriment les vesicules
cieriennes.

3°. L'humeur que l'animal ex- -.uicui ^ -±~
pectore dans la peripneumonie , | |""e * a ^ h T " d u " eoeur , recev*
doit sortir en abondance , et cela cu . & , q u ' a 1'ordinaire,
afin que la matiere morbifique s\?va- m ? i n * £, [a ^ c u l t e avec laquelie
cue entierement: car , si Fexpecto- *dIS

 u n i e u r s traversent le poumon ,
ration est peu copieuse , elle nidi- Jeb

 u n e moindre quantit«
que que la nature fait des efforts im- «n J ^ r t e et dans les differentes
puissans pour se delivrer , ce qui est ^ ; f i c a t i o n s de cette artere Si done
de tres-mauvais augure dans toutes ^ v i e n t a r&ablir la liber e de
les evacuations critiques. ^ c^ c u i a l iOn dans le poumon, il &^

40. La matiere expectoree est de le polljs devienne plus aT?P
tres-bon augure , si dans le com- e\ lus plein : or, si tous ces en
mencement de la maladie elle pa- i e n s favOral)les se niamtesten ,
roit sous une couleur jaune melan- * d a n t Ou apres Yexpectorawv »
gee cTun peu de sang clair , pourvu £ 6 u s s o m m e s assures que ia c -
qae cette teinte rouge disparoisse m a t ^ r ; P i | e du mal a ete expu
promptement ; si la consistance de c e t t e v o ; e ^ ja

cette mature est un peu epaisse, elle r .̂o> L'expcctoration n esr V ^^
annonce conjointement avec la cou- s e y j e v o j e »par laquelie la c.aUr^ndue
leur jaune, qu'ily a un commence- ^|.jeue de Id peripneumonie w ^
ment de ooction daus la matiere mor- et r e d e v e n U e mobile, peut etr
Lifique. - cuee ; car il peut aniver J u e , r£.

5P. On est dans le cas d'augurer matiere mori)ifique passe ci» ^^
favorablement de la peripneumonie , mites arterielles dans Jes ve» gU
qui prendlavoie feXexpectoration, respondantes , et qu en se w ^
lorsque l'humeur expuls^e se change torrent des humeurs qui CH*
promptement en une matiere blan- elle soit chassee hors du coi {^^ &
the , egale , et sans acrimonie ; une differens excretoires , " " s t l u

 ma~
ielle expectoration indique evidem- s u b i , pendant le cours d e / iui
ment la coction entiere et parfaite ladie , des alterations quj j e S
de la matiere morbifique. permettent plus de rouler oa

6°. 11 ne faut done pas perdrc de vaisseaux avec les humeurs
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secours,£tre P v n n W e r>ar l a n u s a v e c l e s tres s e c o u r s . u w l l u ; : ; .
groSs S S S J T ou par Furifr.. jn j . dans le sang..». * * » - »
avPp fee urines Dans le premier cas, mflammatoire ; mais elle est si ic
Tfl: dlvlntre d0it Iredoux et gere , qu^lle peut Iacilement^se re-

'. Dansle second cas les soudre: il est vrai encor^ue les
i blan vaysseaux soiit obs t ruesmais Us ce

W ^ ' . Dansle second cas les soudre: il est vrai e n c ^
urines doivent etre epaisses , blan- vaysseaux soiit obstrues, mais Us ce
Thesetcouler abondamment. dent tres-ais^ment, et laissent bien-

80 Si la matiere inllammatoire tot passer a travers leurs dermeres
n'a \u se t e S e r par une douce ext&nites, la matiere de l'obstruc-
r e s o £ n nfSre evLuee par l'ex- tion; de la indication curative dozt
S r a S upar les urine*, ou se borner aux conditions necessaires
?vec?cs gros eWmens, ni 6tre a cette espece de resolution que le
entrainie par la suppuration; mais, medecin vetennai^ irouve de,a dans
Tan con&aire elle Vest fixeedans le sujet mahde; il tachera done de
Lva i s s ' kpa r son sejour elle fait Soudre Inflammation en^rendant

s avec eux, et dcgenei-e msen- au sang epaissi sa fluidite, e le
ment en une tume°ur squirreuse. mouvement a celux c,ui es en stag-

S I E R I ! ) nation Pour y parvenu, n leia pas-
sS^ment en une tumeur squirreuse. mouvement a celux c,u e g
( Voyez SQCIERI!. ) . nation. Pour y parvenu, n leia pas-

o° Enfin s'il n'est survenu ni ser, au moyen de 1 inspiratoire ,
Evacuation critique, ni mstastase , parl'inspiration ,non.seulement dans
etqueTon ait pu reussir a calmer fes naseaux dans la gorge mais
la valence de la peripneumonie par encore dans la trachee-artere, et dans
OJPS Tes tent^ves mdiquees dans les lobes du poumon ;un air charge"
eTaitemen de eelte maladie , le de particules ^molhentes quî ^s'eva-

I est sur le point de tomber poreront de l'eau douce, ou des de-
necVoyl ce mot.). coctions des fleurs de tussilaje, de

ene Kr j J bouillon blanc , de violette , de su-
A R T I C L E Y. reau,*ou des feuilles et fl.urs de

^o« A» T,J mauve, de auimauve, de parietaire,
Vela cure de deux:e'speces dejg- n**^ J^ ^ ^ ^ .^

npneumome vraie, o u f l u x i o n ^ ^ Qes r(fmMes l o c a u x p o r t e -
de poitnne. r o n t d a n s te b r o n ches un vebiculer o n t d a

Soit quele siege de la pfripneu- delayant, propre a
monie vraie se trouve dans L'artei-e site inflammalone ^J
bronchiale, ou dans l'artere pulmo- vaisseaux ^ ^ ^ e 2 s les bains
aaire, si cette maladie peut se guerir dans « canaux
par une resolution douce et berugne de exirem*«^ an ^ ^
; n d o i t manxtemr autant au'il est ^es posteneures ^ ^

ibl dans les flmdes «t dans les pos&» d£ c« l i d l
; n d o i t manxtemr autant auil est ^es postene
possible, dans les flmdes «t dans les pos&» d£ c«^ solides,les
Udes, ' les memes depositions am en hum^lai, ^
sy trouvent, et ne pas, entreprendre va>sseaux Jd j £t
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lies i, achement qui les metti|t sont les seuls qui coimennenl-,lors-
en etat de recevoir et de retenir que cette maladie prend la *oie dq
plus de hqujde: par ce moyen on Xexpectoration. C'estpar leurmoyen
parviendra a diminuer , autant qu'il que la matiere morbifique se fond,
sera possible de le faire, Ie mou- reprend sa mobilite, et qu'elle de :
vernent et la quantite des humeurs gage et rend libres les canaux qui
qui se portoient au pouraon. doivent lui donner issue ; ainsi les

Jusqu'au temps ou 4a resolution decoctions emollientes ei Idgferement
deja maladie est decidee, on ne detervises, satisfont parfaitement a
cloit donner au boeuf malade pour tout ce qu'on se propose dans pa-
tout aliment, que des boissons le'- reille occasion. On peut encore
gerement nourrissantes', parce que mettre en usage les decoctions des
la ;erminaison de cette espece de feuilles d'aigremoine, de pari^taire ,
peripneumonie arrive des les pre- de pissenlit, la semence d'orge, celles
miers jours de la maladie, lors- de pavot Wane et de ferouil, gros-
qu elle doit avoir lieu. On se bor- sierement tritur£cs, et la racine de
nera done a lui donner de l^geres reglisse. La peripneumonie cjui finit
decoctions d'orge y d'avoine, et de # de cette maniere, se termine dans
We de froment, ou de celles de un temps assez court y pourvu qu'on
carottes, de raves, de navets, de ne trouble point cetie Evacuation
rnnrges d'avoine , ou enfin salutaire.en pratiquant des saign<Ses,com

silte de ces alimens liquides , soit Si dans la
tres-fluide etpeu abondant, que s'il mddecin veterinalre s'apper^oit q«e

q p p ^
etoit epais, visqueux, ou en trop le boeuf soit atteint d'un c?^?

?;rande abondance, etant porte de ventre qui lui facilite la respira i ^

a veine axillaire dans le pournon , et rende son pouls plus a r nP ?
il passeroit diflGcilement a travers les plus plein, il pourra en cone ^
extr^mites les plus elroites de ces que e'est une seconde voie p^
vaisseaux, etseroit capable de sur- laquelle la mature morb^fiqu6 s^
charger ce viscere. Les m^dicamens chappe du corps de Tanimal: P°
nitreux, mielles, les decoctions dou- favoriser cette evacuation r 1 ^ u [
ceset s d i d i l

riser cette evacuatio
ceset savonneusesdesracinesdemau- il emploiera les memes rcmed
ve, de guimauve, le rob de sureau le meme regime qu'on yient
peuvent etre d'un grand secours; prescrire dans les deux t e r n i l I!^ l S

u r a
mais la simple decoction d'orge avec precedentes ; mais outre ce]a il a

le nitre et Poxymel pcut satisfaire soin de lubr^fier et de relacher ^
seule a {'indication quo nous avons voies vers lesquelles la nature ^
a reinplir. rige la matiere morbifique, en a^

Les remedes que nous venons ministrant deslavemens adoucissan-»
cVindiquer pour le traitenient de la faits avec les decoctions des *eUli

peripneumonie, qui se termine par et racines de mauve, de gimnauv >
une resolution dovice et benigne, de petit lair, pu d'^au douce av
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Ie miel > afin d'evacuer les excre- a choisi. Pour cet effet, on ffra boiie
mens grossiers qui sejournent dans au boeuf d'heure en heure , tine
4es derniers inteslins , et de. rendre demi-bouteille de decoction aperi-
glissant tout le canal intestinal. On tive et legerement diuretique, com-
mettra sur ledosde Panimal malade posee avec de Forge, les racines de
une couverture assez grande , pour chiendent, de petit houx ; de per-
concentrer les vapeurs des decoc- sil et de fenouil.
tions 6nollientes , qu'on fera places Jusqu'ici, nous avons indique le
dans un seau sous son ventre y traitement qu'il est a propos de pra-
dans Pesperance de determiner la tiquer quand la peripneumonie tend
niatiere moibiflque vers Pendroit a une douce resolution ou qu'elle
ou elle tend deja a se porM d'elle- se dispose a s'ecbapper du corps par
meine. U faut observer seulement , l'expectoration , ou par l'anus ou
dans cette operation > de retirer le par le canal de Puretro. II s'agit ac-
seau de dessjus le yentre du malade tuellement de preserve les moyens
avant que la decoction qu'il con- que Ton peut tenter lorsque les s:-
tient soit refroidie , et ensuite de gnes de cette maladie n'annoncent
lui bouchonner forlement le dos , pas qu'elle puissese resoudre a Taid6
les reins 9 la croupe , les extremi- des secours que nous venons de d^-
tes postericures et le ventre , avaEt signer. La peripneumonie etant une
de cbanger sa couverture et sa li- maladie inflammatoire , est suscep-
tiere; a l'egard des purgalifs forts tible de toutes les terminaisons de
et i r t ^ n s , ils seroient ici plus dan- Tinflammation : mais commele siege
gereux qu'utiles , par la raison qu'on du malse trouve dans un viscere qui
n'a besoin qued'un cours de ventre est de premiere n£cessife potfr la
doux gt modere, et non d'unediar- vie > il n'y a que la resolution qui
l'hee violente , de laquelle il n'y a soit a desirer; car la suppuration est
Hen de bon a attendVe ; mais on ici fort dangercuse., la gangiene
peut faciliter l'evacuation de l'hu- presque toujours mortelle , et les
nieur morbifique , en donnant en suites du scjuirre d'une cure tres-diffi-
breuvage les decoctions des racines cile. II arrive meme quelquefois qu'a
de mauve ou cte guimauve^ et plus mesure que Pinflammation fait des
efficacement encore, en administrant progres , elle gene tellement 1'action
de deux jours Pun ; depuis une demi- du poumon , que les animaux suf-
livre jusqu'a une livre, Phuile frai- foquent avant que la- suppuration
chement extraite de la semence de soit survenue. Si done Pinflamma-
lin. ^ tion est rdcente , grande , seche ,

Mais s'il arrive que la nature se qu'elle se trouve dans un animal
d^livre de la matiere morbifique , robuste , et qui se porloit bien au-
en Pexpulsant par le canal de Pu- paravant , il faut se hater de lui
vetre avec les urines, non seulement tirer du sang et nicme cbpieuse-
les moyens curalifs doivent etre ment ; car comme cette terrible
les memes que ci-devant, mais il maladie menace a tout moment
faut aider la nature a produire cette d'une suffocation, on doit sans doute
evacuation par le couloir qu'elle luiopposer sans perdre de temps H



Leffet de la saignee est de mode- estomacs ne rende pas le y
rer la trop grande impe'tuosite de la considerable, el que i augmenta
circulation du sang, de diminuer la de la masse des hunieurs alaque
masse du liquide qui doit traverser le donnejjjt lieu une trop ^anae q

d d i l ! l h tildMssonadministreetou t a r

la necessite de pratlquer de tres- danslequel lepoumonse tr
graudes overtures en saignant , et jl est bon que toUtes les decocuo
enfin, en desemplissant les vaisseaux, les bo.ssons legerement MUI i^
les delajans qu'on v.ut y conduire qu'on leur ^onne s^ n u b *
sous l f d bi d / l v«nens pa l h l a u g m e n e
deb
plus facileme, t. I/application des ve 1 cesophg p
sicatoires sur les parties laterales du d'une douce fomen ation sm
thorax , celle des ventouses seches ou ties qui environnent «g
avec scarifications , peuvent procu- Le regime qui c o n ^ n ^
rerquelquessoulagemensaupoumon, cas present est le meme q
en atticant sur les'parties o« ces re- qu'on a mdique P°uV,Ja

u
P

ne.Souc»
medes Iocau* sont appliques , les hu- mome qui se e rmine^ i u }& &.
meurs qui sans cela se porteroioit a resolution. Oni peut y ajo> ? d&

la part?e malade. D'aUleurs on doit coction des we..Qes des,of ^ 5 l

de la fic^vie: si elle est trop vio- nournture tegere ji ^ - r d a Us
on pourra ajouter, aux cTecoc- ce que si la maladie peut w

IS qu^Sa p J r i t e s , les fleurs de differen^moyens qux v i e ^ IQ11,
pavot rouge; mais il feut soigneuse- detaillesi, elle n est jama*
meat eviter les narcotiques, sui-tout gue duree.
dan l i u r de la malady car dedans la vigour de la maladie, car de
tels recedes seroient beaucoup plus S E C T I O N
dangereux qu'utiles, parce que, leur „.'„ nutride s.
usalerendantlesaniiauxmoinssen- Delapenpneumomeputn
sibles a la douleur qui resulte de la tomatique.
diiiiculte du passage du sang a tra- ^Xn'nneumon
veiis te poumon, ils courroient risque Cette espfece de pcnpne ^
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souvent epizootique ; Ie printemps V oppression repond <*; violence
est la saison ou les besliaux en sont du mal,on sent quelqueFois des sou-
communement altaques. Elle s'an- bresauts dansJes tendons ; l'nccable-
nonce par le frisson , le tremblement, ment est proportionne au degre de
la toux, et parune fievre aigue qui la maladie. Le ventre est foujours
redouble deux fois par jour alterna- g^nfleet7/z^W/.9tfXecoursde ventre
tivement avec froid , cbaleur, et op- se«'eux, qui a lieu dans le coins de \a4
pression de poitrine. La langue et la maladie, est tres a craindre; s'il sur-
bouche sont malpropres, il s'en ex- vlent dans le declin,il est utile. On
liale une odeur fetide , ainsi que peut jugerde meme des sueurs exces-
des urines et des gros excr^mens. sives qui paroissent avant Le temps de
Plusieurs des animaux qjii en sont la depuration ; on redoute moinsles
atteints, ont des sueurs abondanles, fetides. L'eruption des tumeurs est
opini&tres; leur pouls est constam- quelquefois avantageuse.
ment plein, frequent; un peu mou. Laperipneumonieputride,toujours
Pour s'assurer plus amplement si la dangereuse, approche quelquefois de
peripneumonie esl putride, on mettrt siprespar la vi >lence de ses symp-
dans un vase de Turinedu bceuf̂  des tomes, dela peripneumonie maligne,
qu'on Ten soupconnera aifecte; si qu'il est facile de les confondre. Ce-
elle se corrompt facilement, si Je pendant si la putride ne degenere
sang qu'on lui tirera par la saignee^ pas , elle dure moins de temps, e£
eprouve; peu de temps apves, Je meme raffection des nerfs et du cerveau,
changement^ et si les cadavres des inseparable delamaligne, n'est dans
animaux qui avoient peri de celte celle-ci c|ue passagere; d'ailleurs, la
maladie ont r^pandu une puanteur depuration qui se fait rarement et
insupportable, ces petites experiences tres-difficilement dans la maligne,
He contribueront pas peu* a caracte- est ordinaire a la putride, dans la-
riser la peripneumonie putride que quelle on peut faire' un bon usage
nous avons a traiter, en nous prou- de la doctrine des crises , si par des
vant^ par la promptitude avec laquelle remedes faits a contre-temps, on ne
les urines et le sang, qui, dans cette croise pas les efforts de la nature
maladie sont prives de la chaleur vi- qui y tendent. Les bonnes se font
tale, tombent en pourriture, pour par les urines et par la sueur, rare-
peu qu'ils aient de disposition a ment par Phemorragie: les urines se
ralcalescence. chargent et deposent du douzicme

Lesboeufsdoue'sd'un temperament au quatorzieme jour, etl'on voilalors
sanguin, ceux dont la rumination est diminuer les accident Les sueurs sa-
troublee par une cause quelconque , lutaires paroissent vers le meme temps
ceuxenfin qui mangent trop, m'ont ou quelquefois plus tard, ainsi que
paru etre les plus sujets d la pe'rip- rhemorragie- -La depuration par
77eumonieputride.Les\)6Yiodessepte- Mexpectoration n'est pas rare ; mais
naires et dUbi-septenaires sont plus e'est sans raison qu'on la croit alors
remarquables dans ce'ttemaladieque purulente, de meme que le sediment
dans les autres; sa dinee est de qua- blancbatre des urines,
torze a vingt j )Urs et plus.

Tome VIL E e e e
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et les diaphoretiques sont de quelqucs

A R T I C L E P R E M I E R . secours;lorsque la nature languissanre
a besoin d'etre soutenue dansle temps

Curede la piripneumonie putride delacoction; mais il est assez raie
svmvtomatique. qu'on en ait besoin. Lecamphre est

calmant le plus approprie a cette ma-
On ne peut guere se passer, dans ladie. Si enfin la poitrine est tres-em-

cette maladie, dela saignee ; on est barrasse"e,ontachedela soulagerpa
meme quelquefois oblige" de la rtf- Implication des v™icfol™f^f
terer, pour prevenir les engorge- deux parties laterales de cette cavUe.
mens et les inflammations qui peu- 1 J 1
vent survenir, lorsque le temps des S E C T I O N

saigne"es est passe; mais on ne doit , . ..;.
pas, sans une n^cessite indispensable, De la piripneumonie biheuse.
pousser les saigne'es plus loin , dans i
la crainte d'affoibli/l'action des or- Les sjmptpmes de ce t
ganes.sindcessairea 1'expulsion d e 6 ' - ^ ° - ^ ^ ^ ^ 0
fa matiere morbifique. On se contente ou moins ^boiieuse pai un P
dans les premiers temps de tenir le ordinairement vif du etp*ec,ji
ventre libre par de legers laxatifs ou mais, apres quelque temps i
par des lavemens; et c'est la meilleure foible et irreguher a w b e a u ^
maniere de se mettre a couvert des d'accablement. La langue e
accidensqui menacent la tele et la levres des betes a co » J
poitrine.LeS/P«^^iieconviennent sont attemtes, sont }™**>™£ leS
quedans le temps de la depura- seches; lesma Here ^ P 8 ^ 1 ^ ' fon,
tion : il arrive cependant quelquefois urines et les dejertfor* ju. s ^
qu'on peut et qu'on est meme obl.ge par 1 anus, sont couleur d e ^ ^
i . .».A ._„ J L . ^ . » ^ ^rrlo ,in rnit ecumeuses. On doit tacnei
c r i e s lernucrUtUSy gw mj i ">**"**•>*>»"** .-1 , cll ., *
et les nitreux, et s.ur-tout la creme de 1 n'est pas d.fhcile de
tartre, qui, donnee a peti.es doses , si cette W u r caustKiue ne s ev
peut tenir le ventre libre , sont ici point , la malad.een devient pi
fk-recommandes et merittnt de nble etj plus meurtnere . non
'etre; je n'en excepte point lesa«//- ment elle enflamme te> pou
7«/«wi, .'miniW suieres par une lepencarde et le cour, mai, eu Y

minquina est sou- piquant Ja mam sur le i,
de cette peripneu- region ^pigastrique, et a la i

monie, comme un fortifiant qui vient des extremilesXa plupa»aes.* ,.,̂
ausecours des orgaues affoiblis par malades sont si . tourn;Xnositiori
la violence de la maladie et non changent a cbaque instant aei ^^
coinme anti-septique. Les cordiaux et de place; alors leventie
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et souvent toute l'habitude du corps lumeprodigieux, et repokssant quel-
est couverte d'une sueur infructtieuse, quefois lediapliragmebienayantdans

Les ctf*/s<?,?.Parmi les animaux dont la cavit£ de la poitrine; squirreux
il est question, les jeunes sont plus dur , sec, ct fletri; des adherences
sujets a la peripneumonie que ceux plus ou moins fortes avec les parlies
qui sont plus avances en age ; ceux voisines; la vesicule gorgee de bile
qui ont le temperament secet bilieux; noiralre, quelquefoisentierement vidfr
la saisoii et les travaux excessifs peu- et dessechee; des concretions dans sa
ventencoreoccasionnercettemaladfe. cavite on a observd que la bile qui

La resolution. Le cours de ventre, transpiroil de ce reservoir , avoit fail
vers lequatriemeou le septieme jour, lomber en pourrifure les parties voi-
est presque la seule evacuation qu'on sines qui en etoient teintes. On a
puisse regarder comme critique; les trouve les reins et les autres vis-
urines cependant d^posent quelque- ceres , quoique plus rarement, dans
fois : on doit peu attendre des sueurs: le merae etat, et des epanchemens de
ledelire,la difficulte d'avaler, Ten- la meme nature dans la cavite du
gorgement des parotides et des ju- bas-ventre. Le sang des veinesh^pa-
gulaires; 1'urine noire et sanglante; tiques, de celles du cerveau, etc., etc.,
le cours de ventre prematur^, etc. a paru noir et ressemblant a de la
sont toujours de mauvais augure. Ces poix. On a enfin remarqu^ des taches
animaux perissent de cette maladie, gangreneuses sur differentes parties.
le troisieme ou le quatrieme jour , La<?#r^exigedefrequentessaignees
rarement le septieme. La peripneumo- des le principe de la maladie; il est
me bilieuse est moins dangereuse rare qu'il faille les reiterer au deladu
pour les animaux de trois ans ou au second jour, a moins qu'il ne sur-
dessous, que pour ceux qui sont au vienneune plus grandeinflammation,
dessus de cet age. EHe exige des tisanes rafraichissantes

ISouverture des cadavres nous et adoucissantes, avec les fleurs de

menssanieux et purulens , tant dans donnera dans la remission de la fievre^
la cavite du p^ricarde que dans la et qui seront composes d'une ddcoc-
grande capacity : le pericarde diver- tion de casseavec la maime dans une
sementaffecte, souvent colle a la sur- forte decoction de semence de lin.
face du coeur, ou en suppuration; le Pour entretenir Texpectoration y on
cceur fletri et desseche; ce viscere donneralesoir une aecoctiop defleur
d'iine grosseur monstrueuse, ses ven- de coquelicot. On n'emploiera pour
tricules et ses oreillettes remplis d'un les lavemens, qui sont tres-neces*
sang eouenneux, jaunatre et tres- saire dans cette maladie, que les re-
adh^rent a leurs sinuosites. On a vu medes lesplus adoucissans: les decoc-
dans Tabdomen le foie enflamme, pu- tions de graine de lin, le petit lait, Teau
rulent et tombant en pourriture, ce tiede a laquelle on ajoutera quelques
viscere d'une couleur de safran, tant cuiilerees, d'huile d'amande douce nf-
a la surface qil'a l'int&ieurj d'un vo- cqate,pourront salisfaire a cetleiadi-

E e e e s
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cation. C^ompletera le traitement ce qui peut tromper les me*decins v6-
comme dans la peripneumonie vraie. tei inaii es les plus atteniits, s lls ne

sont averlis par l'e'pizootie. i>a res-
S E C T I O N I V . piraiion difficile, l'assoupissement,

f'accablement; le dr'ire quelquetois
De la peripneumonie maligne. accompagne" de mugissemens lugu-

H 6 bres.rengoaidi-semeni, les tremble-
La peripneumonie maliane differe mens et les convulsions en sont les

de la bilieuse, en ce qu'elie ne se symptomes les plus farm hers. J.e
termine jamais avant le vingtieme pouls dans cette maladie est languis-
jour, et presque toujours plus tard, sant, foible, irreguher et inegal,, qud
outre qu'elie est ordinairement epi- quefois naturel et vehement. Unsei
zootique et contagieuse. Cette mala- en le louchant , un tremblemem o
die meurtriere a son principal siege des soubresauts dans les tendrons.u
dans les nerfs et le cerveau; car les respiration est plus ou moms ge
affeclions cerebrales qui l'accompt.- nee; le venire est p us ou mans
gnem, ne sont point passageres ni tendu; .to ^mes s o ^ g « J
sympiomatiquesjmakJlIeslfsuvent trop abondantes o u f W ^ ^
essentiellement tant que ^oppression retenues dans la vesne. Les sueurs
de la poitrine persiste. P^sque toujours infrurtoeuses, son
Cauies.hu mauvaisequalitedesfour- irreguheres, fetides , t™}^'^!

rages; l'exces du travail, les exhalai- H sort de la bouche une baye hmo
sons qui s'elevent des eaux croupis- neuse dans les premiers jerops,
„ * ' i_ i jLi.^nA^ ^v^,,Zmonc flans If; cours du mall nnteucui

cr

lair quelleS respirent, ou passent 11 paroit ,
dansleur sang avec les alimens; la moniemaligne,des^rofi
malproprete , 1'oubU du pansement purent difficilement, des
de la main, etc. s,nt autant de causes ou de petites tumeurs cna} l lDO""L de
qui peuvent ibiner naissance a la II n'est pas aise de faxer ia uu
peripneumoniTmaligiie. cette maladie; tant a cause ae ^

Sjmptdmes.Neuthdix jours avant certitude de son coraroeiiceme^^
que cette maladie se declare ; les meme de sa fin, qu'on salt etre ^^
animaux qui doivent en etre frappes, Equivoques , que parce que s* ,sgL
sont comme engourdis , foibles, Ian- gueur peut etreen raison inver ^
guissans et sans appetit. Le mal, violence; cependant on peut Je

apres avbir ainsi couve , se manifeste qu'elie ne se termine jamaisi av ^
ensuile d'une maniere moins equi- vingtieme ou le ym8[-ulf™Jvallte
voque par la toux, par la difficult^ qu'elie va communemenl a qua
de respu-cr, par l'hornpiluti »n , par et meme a soixanlejourf. oo" ,
un frisson plus ou moins long, suivi est ordinairement tort ™nh ^e
de la frequence du pouls ct d'une cha- rilloux; il faut meme remarqu« 4^^
leurd'abordassezmoder^e,etsepre% quand la fievre conserve cia ^
sentant sous un aspect fort doux, demiers temps un certain at^
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force, on doit s'atiendreiun depot, ment, determent souvent #n»,. ids
Si l'on pretend que la maladie en parla seule circonstance du lfeu<ju ils
question peut se terminer en -six ou occupent. Nous avons dit qu'on ne
sept jours, on prend alors la perip- pouvoit guere fonder un bon presage
neumonie bilieuse pour la maligne. sur la bonne quahtedes urines, ce-,
J'ai meme remai que que les animaux pendant il arrive quelquefois qu e$»
qui guerissoient le vingtieme jour, deposent avec diminution des acci-
d e n t les plus sujets aux rechutes dens, mais la maladie ne laisse pas
assez fi-^quentes dans celte maladie, de suivre son cours.
dont la convalescence est toujours UouverluredescadavrvseXiate
Ipngue et penibfe. P l u s ">™™ infi-uctueuse, soi parce

feprognosl/cdelaperipneumome qu'on lafait hop a la hate, soil parce
malienene peut etre que faeheux; que les desordres qui causent celte
l'exptctoration est avnnlageuse, ainsi maladie , ne sont pas toujours mani-
quecetteespecedegaled .ntPinterieur festes : cependant on voit souvenrles
des levres se trouve couvert vers le p mmons couverts de t&ches livides
ddclin du mal. I -a chaleur moderee, et gangreneuses; ils sont quelquefois
lepoulset les urines approchant de dans un etat de poumtiue qui ne
Mai nature*, ne doivent point ras- leur permet pas de resister au tact:
surer car 4a voit p^rir tres-prompte- jefes ai trouves tels dans plusieurs
ment les a»im«« malades, avec la sujets.Lecceur m'a paru, maisrare-
plus belle esperance. Le. cours de ment, enflamm^, couvert de pustules
ventre est a craindre ; les dejections et meme gangreneux. Le san, qu on
,. l. . , • „ 'ucanilantps trouve dans le co3ur etjes gros vais-
^^^^"""f'̂ SSt seaux, semble etre dans un etat de

d l l
^^^^"f'^SSvt seaux, semble etre dans un etat decellps am ont une oaeur cauavc > # . . .
IZe nl pi^sagent rien de bon. II dissolution; cependantjel'aivuquel-
es muilePde dire que l'assoupisse- quefois tres-ipais et foi-mant ce qu on

Jent,le f * ^ ^ - ^ ^ ^ ^ 1
%Z$Z2^Q$P£ tiennent quelquefois des fourmilieres%Z$Z2^Q$P£ tiennent quelquefois des fourmilieres .
i a u x p^rissent lesep.i^ejoui^d'au- de vers; on y voit des marques de
tresen plus grand Sombre, vers le sphacele,pnncipalement dans les,in-
douxieme oule quinzieme; mais cela testins qui sont toujours boursoufHes
arrive rarement apres quarante jours, et quelquefois perces avec epanche-
a moins que les suites n'en soient ment des matieres lecales. J.a ye-
xnoitelles.Lescr/j^danslape'ripneu- sicule du fiel est tres-souvent pleine
moniemaligne,sonttres-rares;Us'en d'une bile noiratre et verdatre qm
fait souvent vers le septieme jour une croupit aussi dans les estomacs et leg
imparfaite: cependant les sueius, inteslins. Les cadayres pour la
le eours de ventre et les parotides , plupart enflentprodigieusement; ilsse
diminuent quelquefois l'embarras de corrompent bientot et se mettent
la poitrine , sur-tout lorsque ces der- quelquefois en lambeaux sous les
ni&es se terininent par la r&olution. Joigts: on a: alors, comuie on le
Lesabcespeuventetreaussicritiques; pense bien, beaucoup de peine a en
mais ceux qui se forment anlerieure- approcher j on y court meme quel-
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que darker; et l'exainen qu'on en ordinaires, il faut se reserver pour
fait avec* bealicoup de repugnance, le declin de la maladie ou ils sont
ne peut etre que superficiel. tres-necessaires. Les lavemens 6mo**

Cure. La premiere marche cachee liens , tres-propres a seconder les
^equivoque de la p&'ipneumonie remedes dont nous venons de parler,

—Higne , prive ordinairement les sont uliles dans tout le cours de U
animaux qui en sont frapp& , des maladie. Les breuvages delayans ,les
plus grands secours, parce qu'on ne temperans et les niireux sont les re-
les donne que lorsqu'elle se manifeste medes les plus familiers et les moins
clairement, et cela apres qu'elle a a craindre. On sesert encore avcc sue-
fait interieurement de grands pro- ces des absorbahs et des vermifuges•,
gres. On a appris par Pexperience, lorsque Petat des premieres^voies les
dans les epizooties, a la faveur des- demande. On connoit assez Pefficacite
qu^lles il est plus aise de la recon- des acidules et des anti-septiques ,, si
noitre, que les simples remedes propres a corriger la putndite qu on
gen^raux, la diefe la plus severe, redoute avec tant de raison. Les cal-
reau prise pour toute nourriture, ou ihar$, si l'on en excepte \ecamphre
meme le seul changement d'air, peu- et le sel se'datif, sont ici tpujours sus-
vent ^loigner cette'maladie , ou en pects le quinquina est sou vent neces-
detruirele germe qui n'a pas eu le saire versledeclinde la maladie, no
temps de se developper. Le traitement comrae anti-putride^, mais #

cOI^m
it

de la peripneumonie maligne doit fortifiant/ou comme un stimula^.
fitre varie,parce qu'elle prend bien des propre a remedier a la gangrene q^
formes, et qu'elle est accompagn^e accompagnesouvent lemaldontno
d'untres-graridnombredesymptoines parlons. Les vesicatoires appliqL "
quidemandent souvent une conduite surl'apophise transversejde la nuq ^
particuliere , outre que les eni- aux parties lateraiesde la poitnne^^

'#es ne se ressemblent point. On aux cuisses produisent lê  plus & t
dire en general, que la saignie bien; ii faut entretenir 1 ecoulem
li convient pas : cependant il par de nouvelles applications ou p ^
es circonstances qui la deman- d'autresmojensjilsner^ussissen p^

dent; mais on doit toujours en user, lorsque la bile joue un role aansc
et meme dans k o a s fl'inflammation, maladie; a cette circonsti

peut
ne lui
est des

serve. Les laxatifs, tels que la casse matieremorbifique se jette sur Q
avec la creme de tart re , ou avec les que visc&re; on emploie encore c
tamarins, doivent etre sotivent em- ce cas des sfentouses scarifiees. J.
ploy&; mais on ne doit en faire tres-important de purifier 1 air ^^
usage qu'apresles sept premiers jours; Jes etables et d'y maintemr la P
il ne conviennent ni dans le com- pr^te.
mencement des eruptions > ni lors-
qu'il y a une disposition inflarama-
toire dans les poumons ou dans
Tabdomen: a Tegard 4es purgatifs
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perissent dans le temps qu'or s'y at-

S . E C T I O N V. tend lemoins. Elle est assez cydimune
dans les lieux bas et mar^cageux.

lie lajausse peripneumonie. &om>e?*ture des animaux morts d,?
cette maladie, nous montre le pou

Lafausseperipneumonieexistem- raon boursoffle et crdemateux; lê
dependamment de toute autre mala- bronches obstruees par une morvv
die; elle est quelquefois si semblable plus ou moins epaisse, des tache^
a la vraie peripneumonie, que le seul gangreneuses y des epanchemens se-
&at du pouls peut les distinguer: c'est reux, tant dans la capacite de Id
un engorgement du poumon qui ne poitrine que dans le jpericarde.
*ient point de rinflammation, il est Cure. Cetle maladie demande un
occasionne par une pituite acre et1 prompt secours : la saignee y est ra-
visqueuse qui engorge les vaisseaux rement necessaire > quoique le degre
de cet organe. Elle n'attaque gueres d'oppression semble souvent le de-
que les animaux av^ncds en age, les mander: elle peut, a la verite, pro-
infirmes, et ceux qui sont d'un tern- curer un soulagement passager, mais
peramentphlegmatique,s\iT-\oxx\({ans elle rend la maladie plus grave et
l'hiver, et pendant les temps humides. affoiblit beaucoup le malade. Les la~

Sj7npt6m.es. Au commencement xatifstl les lavemenspurgatifsvei-
de la maladie l'animal £prouve des teres sont toujours employes avec
alternatives de froid et de chaud; succes. On doit faire encore un grand
sa langue est souvent chargee; il usage des delajans qui peuvent re-
tombe dans Passotipissement; Top- mediera la trop grande viscosile de
pression, la toux en sont les prin- 1'humeur bronchique. C'est dans la
cipaux signes, Fexpectoration est or- meme vue qu'on donne aussi des pec-
dinairement blanche^ gluante, ecu- toraux, soit bechiques, soil incisifs y

meuse, rarement sanguinolente; la comme l'eau raiellee, l'hysope, le
fievre ne repond pas a i'etat de la poi- lierre terrestre, tes decoctions d'orge
trine y et le pouls est quelquefois lent edulcolorees avec le miel, celles de
et petit, d'autres fois petit et vite. racines de fenouil et de reglisse ;

La terminaisonde cette maladie est ou peut lesaciduler avec le sue de
mcertaine, parce que son commence- citron, ou le vinaigre. On n'estirne

et se terminer comme elle, quelque- de corne de cerf, et tant d'auhes
fois en trois ou quatre jours. L'assou- qui^ penetrant comme on le croit,
pissement, les anxietes et la froi- les plus petits vaisseaux , agissent sur
deur des extr^mites, sont dans cctte les sues grossiers qui les obstruent,
maladie des signes tres-alarmans: elle Les vesicatoires et les ve7itouses sea-
estd'autant plus facheuse, qu'on ne rifiees produisent ordinairement de
connoit gueres le danger que lorsqu'il bons effets. M- BRA.
n'est plus temps d'y 1 em^dier; la plu-
part meme des animaux malades 3 PERPENDICULATRE; ce qui est
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(Td-phyibon vertical; ces trois mofs Fruit; une seule semence y

ontla m*mesignification. On nomme ovale , a trois cotes, aig îeta son son*-
perpendiculaire ou verticale la tige met, renfermee dans une espece dfi

des arbres; les branches , les gour- capsule qui n'est autre chose que le
mands {consultez ces mots) affectent calice resserrd.
autant qu'ils le peuvent Ialigne verti- Feuilles; port^es par des petioles,
cale, et c'est precisement pour cela faites en forme de lance, quelque-
qu'ils epuisent les arbres ou les bran- fois tachetees.
dies qui les portent, et qu'ils de- Racine A; horizontal , -grele,
mandent a etre supprimes ou diriges fibreuse, #
sur la ligne«obhque. Alors ils se Port; tigfc d'un a deux pieds de
mettent a fruit et ils sont d'une ^hauteur, rondes,creuses, rougeatres,

rce infinie dans la main d'un nouees;lesfleurs naissent des aisselles
j d i i D d f i l l l l d i e s e n

ressour a main dun ;
habile jardinier. D'ailleurs > c'est sur des feuilles, elles sont disposees en
les gourmands bien menage^s que epis ovales et oblongs; les feuiJJ^les gourmands bien menage^s que epis ovales et oblongs;
porte presque toute la taille des pe- sont alternativement placees sur

perpendiculairement ? Pourquoi les Lieux ; les tosses, Jes terrains »"
graines qui germent , ^uivent-elles la mides; la plante est annuelle, el
meme loi? Nous tacherons deresou- fleurit en mai.
dre ce^ problemes au mot TIGE. • Pro/?r/^.Feuilles inodores.d un

saveur mediocrement acre; elles son
e n t ^PERSICATRE, (PlancheXTX). detersives, legerement j j ] e ^

Tournelbrt la place dans la seconde et un bon vulneraire. Les l e u
 e n t

section de la quinzieme cdasse des tisane, ou en infusion , provoqu\
herbesc\ fleurs sans petales , dont le les urines , sont utiles dans la C0J^QZ

cariamitismaculosa et nonmacu- a des matieres pituiteuses; ei ^
/o^.Von-Linnelaclasse dansl'octan- la gangrene humide par contusioi ^
drie try sine, et*la nomme polyganum par infiltration On donne
persicaria. feuilles secheset pulv^risfesdepuisae^

Ileur; D repr<?sente la fleur dans mi~drachme jusqu'a une d r a c h ^ 1 , ^
son dtat nature!, B la fleur censee ou- corporees avec un sirop , ou delaye ^
verte; les etamines et les pistils sont dans trois onces d'eau, ou bien
places dans un calice qui tient lieu de maceration au bain-marie depuis i
petales, ii est d'une seule piece, ouvert drachme jusqu'a trois drachmas a
et divise sur ses bords en cinq parties huit onces d'eau. L'eau de ces fe""
ovales, obtuses. Les etamines sent retiree par la distillation , n'a pa-'
ordinairement au nombre de huit , d'efficacite que l'eau des rivien
quelquefois il n'y en a que sixet meme des fontaines. 9 u

•que cinq. C repr&ente le pistil. Le LA PERSICAIRE-POIVRE D9BAtT ^
calice accompagne l'ovaire jusqu'a la CURAGE. Polygonum urens, snye [0^

'' E. dropiper. Toun. Polygonum
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LIN. Les caracteres da fruit et des ressemblant a celles du ^tabac j ia
fleurs "sont les memes que ceux de racine est tres-fibreuse.
la premiere espece; celie-ci est dif- On cultivecette plante dans les jar-
ferente par ses epis beaucoup plus dins , dans les parterres ; elle figure
longs et penches , par ses feuiiles tres-bien dans les grandes plates-Ban-
lisses entieres a leurs bovds avec des. La longueur des £pis de fleurs
queiques poils tres-serres; paries sti- colorees en jpourpre , et leursituation
pules tronqu^es y nerveuses et dont penchee <jffre un coup - d'oeil assez
les nervures se terminent par des singulier. On seme les graines sur
poils. La plante fleurit en juillet et couch^ dans nos provinces septen-
en aout. trionales, et contre un bon abri dans

Propridtes. Cette plante est extre- celles du midi; mars, avril ou mai ,
mement acre et brulante ;»elle est sont les epoques auxquelles on doit
causticjue, detersive , r&olutive, et semer suivant les climats.
uu puissant diuretique.

On prescrit les feuiiles seclies, de- PERSIL COMMUN. Tournefort
puisquinzeguains jusqu'adeuxdrach- le place dans la premiere section da
mes, en maceration au bain-marie la septieme classe des herbes a fleurs
]:>rsqu'ilfaut exciter lecours desuri- disposees en ombelles, dont le calice
lies. Les feuiiles sont indiquees dans la devient un fruit compose de deux se-
colique nephrelique, causee par des mences canneldes , et il Tappelle
graviers et sans disposition inOamma- apium hortense sen petroselinum
toire; carelles echauffent beaucoup; vu/gd. Von-Linne le nommeapium
on ks prescrit dansladifficulted'uri- petroselinum> et il le classe dans la
ner, causde par deshumeurs pituiteu- pentandrie djginie.
ses,danslajaunisseparosblructiondes Fleurs; en rose et en ombelle,
vaisseaux biliaires, dans l'hydropisie composees de plusieurs petales pres-
dematrice , dans les pales couleurs. que ronds, egaux, recourbes.; Ten-

Gette plante teint la laine en jaune. • veloppe generate de l'ombelle com-
LAPERSICAIHE D'ESPAGNEOZ/D'O- posee d'une ou de piusieurs folioles f

RIENT, ou MONTE AU CIEL. Persi- ainsi.que Tombelle partielle.
caria orientalis nicotiance folio , Fruit; ovale, cannele, strie, se
calice florum purpureo. TOURN. divisant en deux semences ovales,
Poligonum orientate. L I N . Gette* canneleesd'uncoteetplanesdel'autre.
plante est annuelle et originaire des 1 euilles ; deux fois ailees , era-
Indes et de POrient. Eile difFere des brassant la tige par leur base ; eel-
precedentes par la hauteur de ses ti- les des tiges sont lin&iires ; celles du
ges droites, fermes, et qui s'elevent a sommet ailees, a trois ou cinq folio-
la .hauteur de six a sept pieds. Apres les tres-eftfcieres ; une foliole unique
leur dessiccation , elles peuvent tenip a la base de l'ombelle.
lieu de cannelegere et solide; elles pa- Racine ; en forme de fuseau, de
roissent articulees, ou plutot ressem- la grosseur du police ; fibreuse, blan*
blent assez a celles du bambou encore chatre , pivotante.
jeuries. Les feuilies sont amples , en Port; tige de deux a trois pieds,
ibrme de lance, larges , longues , herbacee, camielce, sillonnee,nouee,

Tome Vll. Ffff



creuse, scnvent rameuse , et sur la- L'experience prouve tous les jours
quelle les feuilles sont alternative- que le persil tue les perroquets.
ment placees. PERSIL DE M A C H I N E . ( j 0 / ^

Lieu. Les terrains humides; eul- Planche XIX, page 592 ) APl*V?
tive dans nos jardins ; te plante est Macedonicum. TOUR. Bui on M -
Lienne et fleurit en juin et juillet. cedonicum. LIN Ces deux auteurs

Proprieles.Ceite plante est aussies- rangent dans le meme classeque
sentielle a la cuisine qu'ale^nedecine, precedent. Par une c?11*1181^1 \
et elle peu. tenir lieu d'une infinite noms, on a appele persil de Mace-
d'autres que Ton va chercl^r fort doine,\emace?on.[consulte2cemo)
loin... La semence a une odeur aro- Cesont deux plantes tres-distinctes
matiqueet douce, ainsique les fcuil- qu'on ne doit pas confondre, ai
les lorsqu'elles sont froiss^es, et elles que plusieurs ecrivains 1 on tait.
sont mediocreraent acres. La racine a !1 ditfere du premier par ses £
unesaveur fade quoique un peu acre, legerement velues et rameuses , p
Toutes les parties de la plante sont ses feuilles rhomboidales , ovaiexoutes les parties de la plante sont ^b leumtra luumuuiuu^ , ~ .
aperitives ; les feuilles resolutives et crenelees ; les infeneures deux 1aperitives ; Ies feuilles resoiutives et creneit.es> , IG» " " ^ . . u ' - - - - -
vulneraires; la racine diaphoretique; ailees, celles du sommet *™W^
la semence est placee au rang des ailees et cotonneuses. A, reP refvl lg
quatre semences chaudes mineures ; la racine; B, une fleur separee e
elle est attenuante et diuretique a la loupe avec cinq etamimes , *

sraines

§orge de lait, favorisent la resolution cote aplati. . , aU
9

0xi

e la tumeur. La racine augmente La premiere des deux e sE e c , JcurS
sensiblementle coursdes urines, con- vient de decrire , a lourni P ^
tribueplus qu'aucun rapiede connu. a - vari&es assez agreables, teJie I $
la resolution des depots formes par (le persil dgrandes Jeuilles y a g ^
lait; elle s'oppose meme a la forma- ratines , le persil /rise , & P
tion des depots de lait , pourvu que panache. m j,r> c£
Tinflammation et la fievre, si elles Culture. AprSs avoir bien d e i ° v 0 _.

"' i t , soient mod^rees. Les se- *le terrain, a cause de la racine p1
 M

s contribuent a Pexpulsion de tante de toutes les especes de
» J L » V X J l V * - — ' - k X - » r * . » » — . - - - 1 - — ^ - _ _ - ^ _ - _ _ _ _ ^

I'air contenu dans les premieres voies. on s&me a la volee , et encore

-.. w~ 7 w« .« Â AI prendre au boeuf et meme pendc.*,. .v.-.> su
au cheval a la dose de quatre onces mats. A la seconde annee, le P
jusqu'aune livre sursixlivresd'eau... monte en grainej mais si on e
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coupe, a mesure qu'il monte,ildurera appvovisionnement; on les &end se~
pendant trois ans. Sa sernence de- parses les unes des autres sur des

meure pres de quarante jours en terre claies , dans un lieu ou regneun cou-
avant de lever. II n'exige d'autres rant d'air, etelless'y dessechent peu
soins que d'etre sarcle ; et dans les a peu. L'exsiccation trop rapide au
provinces m&idionales, d'etre arros£ soleil, les decolore. Lorsqu'elles sont
comme les aulres plantes potngeres, tres-seches, on les renferme pour
sans quoi il devient tres-acre, les s'en servir aubesoin dans la cuisine...
feuilles jaunissent et sonl peuabon- Quelques tins jcttent ces feuilles dans
dantes. l'eau bouillante et les y laissent un

Le persil a grosses racines demande instant. On les ^n retire, on les
a etre seme plus clair, puisque l'on ^pluche , on les etend sur des claies
dent tirer parti non seulement de la qui restent exposees au soleil, etpour
quantite de feuilles qu'il produit f d&ruire tour le resle dliumidite , oil
mais encore de ses racines qui ap- les laisse quelques jours dans la cham-
prochent, pour la grosseur , de celles bre d'un four , d'une &uve, et elles
decarottes et qui servent auxmemes sont ensuitefconservees, ainsi qu'il a
usages. II faut les tirer de terre avant 6te dit. La premiere mdtho&e est pre-
lesgel^es, et les placer dans ce que ferable : ils'agit seulement, pour, les
Ton appellejarJin cPhiver, ou dans pays du nord , de faire Topdration
des lieux a Fabri des gelees dans les lorsque la chaleur est la plus forte,
provinces du midi; on a des feuilles par exemple dans les mois d'aout ou
de persil meme pendant l'hiver, si on de septembre , suiyant les climats.
a la precaution de donner de "bons Lorsque Ton ne craint pas l'effet des
abris a la. partie du jardin occupee vents de mer qui trainent apres eux

^)arcette plante, ou bien de former une humidife ^tonnante , on peut

manger les certain espace , aim qu ii regne
feuilles clu persil de Macedoine plus autour un libre courant d'air qui dis-
tendres , il suffit de les faire blancbir sipeThumidite.
sous la paille ou sous le fumier de Lorsque la plante est montee en
litiere pendant I'hiver y en couche g^aine, ( ^poquequi varie suivant le
assez epaisse, afin que la plante ne cJimafr ) on l'arrache de terre et on
se ressente pas de l'effet des gelees. la laisse sur un drap , expose pen-
Les persils frises et panaches sont dant un jour a Tardeur du soleiL
plus susceptibles d'etre affectds par Le vert de la feuille de persil est
lefroid que les autres. agreable, et ses, feuilles rassemblees

Ladifficulte de se procurer du persil enmasise, plaisent a l'ceil. Aussi,
pendant Thiver, a fait imaginer di'f- cette plante fait de jolies bor-
ferens moyens de preparation , et dures dans un jardin. Jfai vu u^
voici les deux principaux. A la fiude amateur en former un dessin
septembreou.d'octobre, suivant lecli- dans de vastes plates-bande^
mat, on cueille la quantite de feuilles persil imiter le buis ; PeF . "1*
que "on juge necessaiie pour sou agreable.

T ff f
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PERTH: DE SANG, M^DECINE moms fetitfes, suivant le degr<5 de

BURALE. C'est le nom cju'on donnea chaleur, le degr£ d'acrete qu'ils y
tout ecoulement excessif de sang qui contractent, et les qualites vicieuses
paroit danslous les temps de la vie, dont le sang peut se trouver infecte.
sans garder aucune apparence depe- La perte de sang est une maladie
riode regulier. S'il est mediocre et toujours facheuse, et lorsqu'elle est
opiniatre , on Pappelle suintement de habituelle et inveteree , elle ^ ex-
la matrice. Les pertes entrainent tou- pose les personnes du sexe qui ea

jours apres eiles un etat de foiblesse sont attaquees aux plus grands dan-
et d'abattement; une lenteur dans gers de perdre la vie , sur-tout si

d'appetitjedegoutj'amdgrissement ficile de guerir la perte qui depend
eiifin le marasme: il se forme aussi d'une solution d'une continuity cle>
souvent dans cette maladie des obs- vaisseaux de la matrice ; mais il ?**•
tructions dans les visedfres du bas- aise de rom^dier a celle qui ne de-

id l fe
es visfres q

yentre, p#xe que les humeurs qui s'y pend que de la quantite, de la
filtrents'aixetent dans leurs canaux , et dela rarefaction du sang.
a travers lesquelles elles ne sont plus neral , quand elle depend de la dila-
poussees commQ Tordinaire , ni par ceration , de Terosion et de 1 exu -
la circulation du sang qui est trop ceration des vaisseaux, elle êst pHts
ralentie, ni par le ressort des fibres difficile a guerir que lorsqu elle ie-
des visceres meme qui sont dansl'a- coniioit pour cause le relachenien »
tonie, par le defaut des esprits ani- la dilation, l'atonie et l'jnertie
maux. Alors la cachexie survienl, les ces metnes vaisseaux. . _«
maladessesententplusessoufllesquand Mais ces differentes solutions ^
ils montent quelques degres, ils res- continuity reconnoissent plusieui^
scntent un battement extraordinaire causes, parmi lesquelles on doit COIN
dans la region epigastrique ; l'cedeme prendre les ulcer.es, les plaies , ^
vc tarde point a se manilester- aux dechirures ou les ecorchures qui al

cxtremites inierieures et quelquefbis rivent au dedans de la matrice dan
a une main; peua peu il augmente les couches laboieuses ^ti9

qq
a une main; peua peu il augmente, les couches laborieuses , ^ A 9

l i t d i f i f h r t i n d u l ^gagne les reins, et devientenfin un fausses-.couches,dansl'extractioi
anazarque universel. enfant mort ou d'un placenta <

L'ecoulement du sang a toujours rent; les ragades, les gergures. o
lieu , soit que les nialades soient de- taiilardes quecausent dans l'inteneU

bout ou assis, pourvu qu'il n'y ait dela matrice,lesfleurs blanehestrop
point d'obstacle a Torifice dela ma- cicres, les injections trop piqu a n t e s '
trice ou au vagin qui s'oppose a sa la distension trop grande que la &a^
soviie ; mais si 1'orifice est ferine , trice-souffre dans les accotichemei^
oil si les femmes sont couchees, le violens ou les coups d'ongles donfl
sang retenu dans la matrice s'y fige, en accouchant. ? 1 jje

et forme des caillots plus ou moins Astruc ne veut pas qu'on ouI|
gros , plus ou moins durs, plus ou ol'djouter a ces causes internes, p l "
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sieurs autres causes exfernes, quine les pulsations de Pariere; eVp delen-
laissent pas decontribuera entretenir, dra les parties qui sympathise^ avec
a augmenter et meme a provoquer la matrice. Apres la saignee il faut
les pertes, toutes les fois qu'il y a dans faire usage des remedes antiphlogisli-
la matrice quelqu'une de ces dispo- ques, tels que les nitreux; l'espril de
sitions ou quelqu'un de ces vices, vitriol avec la teinture de roses est
Dans ce nombre, il compte Pexces un excellent remcde. On observe
de la chaleur de Pair dans Pete , cet e'at spasmodique principalemcnt
les redoublemens violens de fievre quand la nature va procurer la ce^sa-
qui precedent otf qui accompagnent tion des regies. II produit une perte
Teruption de la petite-verole. Les . abondante qui est le symptomo le*
veilles frequentes et immoderees, les plus sensible de cette suppression im-
vives passions de Fame, l'usage des minente, cfe qui arrive vers Page de
demi-bains,ou desbaius tropchauds, quarante-cinq a cincjuante ans. -Rieu
ou Phabitudedese chauffer extreme- n'est inieux approprie a cet etat que
ment-lespieds; Factionsubitedufroid le quinquina, sur-tout lorsqu'il y a
sur Phauitude du corps , Pimpression une alternative^ de force et de f)i-
d'une terreur imprevue , une pluie blesse , de remissions et d'exarcerba-
froide dont le corps se trouve tout tionsbien marquees,
d'un coup pdnetre. Le trop grand Si cet 6tat est trop violent, qu'il
usage du manage , ou les exercices produise une sorte de tenesme avec
violens,'tels que la longue prome- tranchees et douleurs vives, sur-tout
nade, la danse, les chutes, lessecousses si la perte augmente a proportion de
de cheval, les cahots d'une voiture la douleurqu'on ressent dans les aines
rude, les cris violens, la declama- et la region lombaire, les antispas*-
tion, la lecture a haute voix, les modiques seroient insuffisans ; on
eternumens frequens , les secousses aura recours aux narcotiques. 06 ne
du vomissement, les epreintes fortes doit pas se contenter de les donner
et long - temps soutenues dans la par la bouche,il fauf encore les faire
diarrhee et le tenesme. Les fausses- prendre en lavement; on se sertalors
couches , 1'abus des emmenagogues avec succes d'une cornbinaison des
trop forts, les pessaires trop acres, gouttes anodines avec le lait.
les saign^es du pied- trop repetees. 2°. On combattra l'afonie ou le
Le traitement des pertes est relatif, defaut d'activite dans les vaisseaux
3°. a la tension, a Ja plenitude , a uterins, ou les organes voisins, en
l'organe.et a Paflection spasmodique donnant Pinfusion d'e'eorce d'oran^e
dominante dans les organes voisins aigreet non mure; celle de pilozelTe
et eloignes qui correspondent avec combinee avec d'autres astrincrens
la matrice; 2°. a Patonie de la ma- tels que Pelixir de vitriol. Oif peu*t
trice, ou defaut d'activite dans les donner aussi avec succes duvin roucre
vaisseaux uterins ; 40. a Pacritnonie plutot acide que spiritueux; la T\y^
ou dissolulion des humeurs. ^ barbe a petite dose, les eaux min^ra-

i°. On emplciera la saignee si les gazeuses, le cachou, mais les
Paffeetion spasmodique cause un etat meiileurs remedes sont le' quinquina
febrile avec force et vehemence dans et les martiaux.
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a mere, i^lles sont vulneraires, astrin- et dolergpr les ulceres. Tievfaud
gcnles et febrifuges; elles produisent averfit qu'on ne doif recomrnandei;

des

lliorectpar blessure; dans ladiarrhee Ja virginite. Qnelques auteurs con-
•par foiblesse de 1'eslomac et des in- seillent Pusage des pessaires d'argent
teshns.TEn gargarismes > elles sont en forme de tuyau , dont la partie
uliles dans l'angine inflammatoire superieure soit terminee par un Pf *
pour la repercuter , et dans le rela- godet perce* pour soutenir l'onn-e

cluraent scorbutique des gencives.... de la matrice; mais on a fort bien
On emploie la decoction en gar- observe que les humeurs du vagm
garisme , et on la coupe sou vent alterent Fargent , et forment au
avt'c du lait pour la rendre plus pessaires faits de cette maniere > de
adoucissanJe. trous dans lesquels les chairs exc°~

riees par Pinegalite de ces troUS *
PFSSAIRE. T^IEDECINE KURALE. s'engagent, ce qui produit des ul-

Moyen que lachirurgie emploie pour ceres. Les personnels riches peuven
conienir la matrice dans sa situation se servir de^ pessaires d'or; car o ̂
nafurelle. a remarqu£ que les humeurs du va-

On en fait de plusleurs especes , gin n'ajterent point ce metal. L*
dedifferentes formes, et d'une gros- pessaires d'ivoire sont mieux a

seur relative aux indications "que pries , et plus a Tabri de toute e
Ton veut remplir ;les uns sont mous, d'alteration. M, AMf.
et les autres fermes. On les prepare -.r
ordinairement avec du liege en ma- PESTE, MEDECINE nun ALE. m^ ^
nieied'anneau rond ou ovale, qu'on Iadie epiderriique tres-contagie ^
trempe dans de la cire fondue , pour qui devient mortelle , et enieve _
^n reimplir les pores et faire un qui en sont attaques, vers le sec
enduit qui les preserve de la pourri- ou le troisieme joui*. m m te

ture. r On a regarde jusqu'ici la p^
On peut aussi preparerun pessaire comme une#fievre tres-aig^^ ,

avec du coton imbibe d'huile , et ligne. Ce sentiment paroit ton >
d'onguent avec de la toilede lin, ou si Fon fait attention que dans
une.etotfe de soie dans laquelle on fievres malignes, on observe les ^
enveloppe des potidres avec du miel mes symptomes que dans la p
cuitetmele de differentes substances Neanmoins il est bon d'obseryd H^
n}^dicamenteuses , avec cerlaines ra- ces symptomes varient dans les ^
cines , etc. • ferentes epidemies et dans les ^^

On compose des pessaires medi- ferens sujels attaques de la m
camenteux avecdiyersesmatieresap- epidemie. . ar
propriees au cas pour lequel on les Elle s'anflonce ordjnairemen J^ ^
ordonne; par exemple, pour faire une grande prostration des ioi
paroitre les regies , pour arreter les des anxietes , des d£faillanceS >.£ ̂
pertes , calmer les demangeawons > une soif extreme , un pouls viconcent115'
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concentre", une chaleur tres-forte , vessie aplatie sur le milieu, et bor-
fixee sur quelque organe , par des dee de taches miliaires. <Dn y ob-
hemorra^ies et autres flux sympto- serve tout autour un emphyseme
matiques°, par un delire fre"netique qui n'est produit que par I air qw so
et autres affections de la tele et des degage des solidcs et des ftuides, et
nerfs. qui penetrele tissu cellulaire.

Quelquefois la chaleur est peu Les, petechies de couleur noire
considerable, les urines et le pouls et plombee, sont de tres-mauvais
ne s'ecartent point de l'etat naturel. augure , et annoncent un vrai spha-
La langue est noire ou iaunatre. Les cele. Celles qui sont d'un rouge vii,
malades rejettent les alimens et les sont beaucoup moins. dangereuses.
boissons qu'ils prennent. Us ont Les urinesclaires, tenues, ouepaisses
quelquefois des vomituritions , des et rares, annoncent encore que la
inquietudes, et des agitations per- corruption a fait beaucoup de pro-
petuelles. On apperqoit des soubre- gres, et que la maladie n'a pas passe
sauts dans les tendons, et autres par cet etat muqueux qui auroit
mouvemens convulsifs. Les uns sont donne'le temps de placer les remedes
abattus au commencement de la les plus appropries. Les hemorragies
maladie, et quelquefois si consternes et las devoiemens entrent aussi dans
qu*ils prdvoient leur mort prochaine. la classe des mauvais symptomes.
Les autres conserveut leurs forces Les charbons sont plus^ dangereux
jusqu'a la mort. 11 y a quelquefois que les bubons. Les premiers sout
aussi un frisson tres- considerable des tumeurs gangreneuses , et les
auquel succede une chaleur extreme demiers des tumeurs mflamrnatoires.
qui est bientot suivie , comme l'a Geoffroi observa dans la derniere
tres-bien observe Wanstvieten, peste qui regna dans Marseille „
d'un engorgement gangieneux sur qu'un seul charbon ^toit phis dan-
quelque viscere, ettres-souvent d'une gereux que plusieurs. Les bubons
Eruption de boutons gangreneux avec peuvent paroitre plus tard , et etre
escarre. encore salutaires : Forestus a remar-

Mais le symptome le plus carac- qu6 que les charbons e"toient d'au-
t&istique est l'odeur que les malades tant moms dangereux qu jls parois-
exhalent dans la sueur, qui vane sent de meilleure heure dans les
dans \es difF^rentes epid^mies de parties ^loignees du cceur, de 1 es-
peste, et qui tant6t est fe"tide , et tomac, et du cerveau. Gependant on
Jant6t est douceatre, mais toujours a vu des charbons survenir aux ex-
desagr^able ; elle infecte non seule- tr^mitds, et eire accompagnes de
ment les linges et les lits des malades, sueurs froides , et d'un picotement
mais encore les chambres. a l'epigastre , et devemr bientot iu-

Quand la peste a dure un certain nestes. Hippocrate a vu survenir au
temps , il survient des petechies, doigt un depot qui iut bientot sum
des parotides, des bubons et des de la mort. C'est sans drrate que ce
hb i l fi d l d "t trop resserre par les

des parotides, des bubons et des de la mort. q
charbons qui oat la figure du clou depot e"tant trop resserre par
ou la forme des taches gangreneuses , parties nerveuses qui l'environ-
pour l'ordinairecirculaues, avec une noient, et ne pouvant pas s'etendre

Tome Vll. G g g g
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eiutant que la maladie le demandoit, Us sur le meme bucher qu'ils avoient
line partil' de l'humeur pestilentielle dresse pour les autres. Le comman-
deshnoe a sortir par la, se jeta sur dant echappa presque seul a la con-
quelque viscere essentiel a la vie. tagion.

Les dissections des cadavres ne Foresius rapporte qu'un vieux
prouvent que trop 1'exislence de ces meublequi avoitservi a un pestifere ,
depots gangreneux internes. On a et qui avoit ete mis dans un coin, fut
trouv£ le sang concret a I'interieur, bientot convert d'une toiled'araignee,
tandis que celui (ju'on avoit tire* et que tous ceux qui se trouverent
par la saign&j, avoit un caractere exposes a Faction du miasme que la
de dissolution, bien raarqu£. On a toile recouvroit , furent attaques de
aussi souvent trouve la bile affect^e, la peste. Screibert raconte qu'un chi-
et engorgeant lescanaux. Mais Lieu- rur^ien , ouvrant le cadavre d'ini
/ai/rfrapp6rte des cas, ( et c'est meme peslifere , et ayant porte imprudein-
une chose digne de remarque) ou ment a la houche le Blanche du
l'ouverture des cadavres n'a ofiert au- scalpel , fut atteint de la peste. Un
cune alteration sensible. medecin de Vienne ayant distille la

On ne sait pas encore queile est mutiere d'un bubon , apres avoir
la nature du nnasme pestilentiel qui fait mettre le feu a ce qui s'en eie-
eteint soudainement le principe vital voit, fut si vivement frappe de cette
dans nos hi|pieurs, et produit la pu- vapeur, qu'elle lui causa un trembie-
trefaction.Tl est prouve que ce miasme ment general qui faillit lui etre iij-
ne les infecte pas toutes. D'un c6t<S neste. 11 osa encore mettre sur ia
on a vu la peste communiquee par langue le sel volatil qui s'etoit atta-
les plaisirs de l'amour ; de 1'auti'e, che aux parois du recipient; il i
des noun-ices pestiferees ne la pas trouva d'une acrete et d'une caus 1-
communiquer a leurs nourrissons. cite semblables a celle de| 1 eau-
Le miasme pestileniiel une ibis recu Toutes ces observations tei
dans le corps, tend toujours a pro- a prouver que la peste Peutr^u^
duire des affections a la peau, et communique, tant par le con a
l'engorgement des glandes. immediat des personnes pestiteie

L'approche des malades est plus et des meubles qui ont sei vi a lei
dangereuse lorsqu'ilssont agonisans, usage^ que par les exhalaisons et
et les cadavres angmentent l)eaucoup miabinesdont Tair se charge. On p^u
la contagion. On lit dans la des- se rappeler que la peste fut appor e

cription de la derniere peste de ily a quelques annees en Jtahe ,
Marseille, que M. de Langeron qui unecorneille.Dans la derniere I
commandoit dans cette ville, osa qui ravagea Marseille, les ol.be^nt
se mettre a la tele d'une compagnie quitterent le pays, et ne revirp
decent hommes, pour faire trainer qu'apres qu'elle iut entierement d
ks cadawes qui n'etoient point inhu»- pee. C'est Tair qui , en Egyp*e> ^
mes, sur un bucher ou il les fit conime le premier receptacle ,t ^

» la plupart de ceux nremiere matriceouse deposelevnj

p p
briiler; et que la plupart de ceux premiere matriceouse deposelevn»

vmii y travaiilerent, furent danspeu pestilentiel, un des produits natur
de temps attequ^sde la peste>et bru- de cette con tr^e malsaine, et fer
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en est le rapide messager y qui la de la contagion , sans en etre atta-
transported la repand au loin sur ques;la recevoir de certains autres
tous les corps animes. La cause pro- qui leur ressembloient par le tempe-
chaine de la peste est done faction rament ou qui leur etoient lies par
du venin sur les solides, le develop*- lesang.
pement de la pourriture de ces hu- Les vieillards contractent plusdif-
meurs et de ce venin , et enlin son ficilement cette maladie, parce que
action sur les nerfs. Ces actions pro* le principe vital, etant'ehez eux affbi-
duisentl'erelhisme du genre nerveux, bli,n'estpas assez vivement frappi
e'est de la que vient la pourriture. parle deletarire pestilentieL
Sans cette disposition v^neneuse, les Le danger de la contagion esttou-
exhalaisons n'auroieqt aucune action jours en raison de l'irritabilit^ des
sur le corps ; elles y restent long- solides et des nerfs.
temps cacnees et cornme assoupics ; La grande revolution que les ma*
a la fin elles transparent et se dissi- ladies chroniques operent sur certains
pent sansproduire aucun ravage. malades , les rendent*beaucoup moins

On doit comprendre dans les causes susceptibles desijxipressionsdu miasme
eloignees de la peste, tout ce qui est re- p?stilentiel. G'est aiinsi que les hypo-
latif a une mauvaise nourriture, a condriaques , les hydropiques , les
Tusage des viandes gatees,aux mau- goutteux , les galeux , les veroles,
vaises qualites de l'air , a son alUu" ceux qui ont des cauteres coulans
tion et a son infection, aux acces aux jambes, sbnt exempts de la peste.
dans tous les genres, a la ma 1 pro- Elle peut etre raeme le remede de
prete , aux vives passions de Tame, certaines maladies. On Pa vue guem'
a la famine et a tous les desordres des ecrouelles tres-rebelles.
qu'elle entrain^ a l'adversit£, aux La peste est d'autant plus dange-
malheurs,aux chagrins, a la dou- reuse ,qu'ellese compliqueavec d'au-
leur ,a l'intemperance, a l'oisivete, et tres maladies epidemiques ,• causees
a l'abu| des six choses non naturelles. par les variation^ de Tatmosphere 9

La peste n'attaque point indifie- ou par les exhalaisons des marais :
remment tous les habitans d'un pays, cette remarque est digne de guelque
Elles respecte certains 6tats, certains exception; et, pour en doniierune
ages, et certain sexe. Dans une epide- preuve , on n'a jamais observe cette
mie elle fera main-basse sur les per- maladie a Alexandrelte , ville d'E-
sonnes riches ; dans un autre, elle gypte entouree de marais, cjuoique
exevcera sa cruaute sur les pauvres , les environs en soient contmuello*
les femmes, et les lilies , sur les jeu- ment ijnfectes.
nes et les vieux. * On a vu une ^pidemie de peste h

Les personnes foibles, d'un tern- Lyon, rayager biens moins les quar-
perament l:»che et humide , sont tiers dont les rues etoient pleines
plus Mijettes a la peste que celles qui deboue; et dans la peste qui ravagea
sont robustes. Mais aussi elle est tou- Londres , sous le regne de Cliarles'll,
jours funeste a ces dernieres. On a les medecins conseillerent d'ouvrir
vu dos gens qui s'etoient exppses tous les tombeaux , ce qui r^ussit
pendant tres-long-temps aux dangers tres-bien.
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Les guerres, les Iongues maladies

entrainentG touj jurs apres elles des
maladies pestilentielles, ou dumoins
des fievres malignes tres-dangereu-
ses. II est encore moins surprenant
de voir survenir une peste des plus
affreuses apres une famine extreme,
ou on a ete force de deterrer les
cadavres pour sucer la moelle de
leurs os.

» Le prognostic de la peste est
» d'autant plus facheux que personne
3) n'a encore donnenila vraie cause,
» ni le remede de ce terrible mal 9
3> quoiqu'il existe un grand nombre de
» traites complets sur sa cause et la
» facon de le traite^. En effet, c'est
» de tous les maux le plus cruel.
» Tout fremit au seul nom de cette
» maladie. Plus funeste mille fois que
» la guerre , elle fait perir plus de
» monde que le fer et le feu. Ce n'est
» qu'avechorreur qu'on serepr&ente
» les jifireux ravages qu'elle cause.
~ Elle moissonne des families en-

tieres , elle n'epargne ni age, ni
» sexe. On voit perir egalement les
c vieilla-rds , les nornmes faits , les
» adultes, les en fans dans le berceau;
» ceux merne qui sont caches dans
» les entrailles de leur mere , quoi-
» qu'ils'paroissent a l'abri de ses coups,
j) subissent le uieme sort. Elle est
33 rneme plus pernicieuse pour les
» fernmes grosses j etsi Penfant vient
» a naitre , c'est moins pour vivre
» que pour mourir. L'air empeste
» lui devient fatal. La peste detruit
,» le commerce entre les citojens ,
» la coinmunication entre les parens.
* Elle rompt les Jî ns les plus ibrts
P de la pa rente et de la societe.

P E S
« Parmi tant de calamifes, les honx-
» mes sont contimiellenient prets a
» tomberdans le desespoir ( i ) ».

Quand on considereavec atlention
la nature des differentes causes qui
produisent par elles-memes, ou qui
concourenta produire cette constitu-
tion epaisse et atrabilairede la masse
du sang qui cause la peste , il esfaise
de yoir et de sentir les mojens et les
indications que 1'on peut prendre
pour se garantir de cette cruelle ma-
ladie. Toutle monde sait quele meil-
leur prdservatif est de fuir et de cou-
per toute communication avec les
pestiferes; d'aller respirer un air plus
pur et plus sain dans des lieux sees 9
eloignes de tous marais, de" toute es-
pece d'etang , d'eaux stagnantes, et
on les habitans vivent d'une maniere
frugale.

Mais, independammentdesliens du
sang et de l'amitie qui peuvent retenir,
la magistrature et la medecine sont
deux ^tats qui prohibent la fuite. On
peut dire que les me^ecins contractent
rnoins la pesfe, tant par la grande
habitude qu'i/s ont de voir sou vent les
malades joesfiferes, que par Igur cou-
rage pratique et non raisonne.

Mais comme les habitans d'une
ville ne sont pas tous egalement for*
tunes, et que 1'espece de biens qui lei
fait vivre dans un pays ne leur per-
met pas de s'en eloigner pour aller vi-
vre ailleurs ; il importe de leur indi-
quer les moyens propres a prevenjret
a coiriger les mauvaises impressions
que 1'air, qu'ils ne peuvent eviter de
respirer, doit prodqire sur leurs hu-
meurs. 11 n'est aucun agent dans Ja
nature plus energique pour mettre

(.) Diclionaaired« Scciences, au
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les parties de Pair en roouvement, et preservatifs > dans la vue de^rassurer,
pour les faire choquer les lines centre de distraire leur esprit de l'attenlion
les au(res,ainsi'que les molecules des qu'ils donnent a Fobjel terrible de
exhalaisons#grossieres , que le fed. leur crainte , il peut et il doit merae
II sera done necessaire d'en avoir et conseiller et commander plusieurs
d'en entrefenir dans la maisoiij d'al- fois dans le jour l'usage de plusieurs
lumer d'autres feux dans les rues au sorles de parfums propres a corriger
lever du jour, vers les deux ou trois l'esmauvaises odeurs des rues et a
heures apres lesoleil couche; et, pour les garantir des atteintes de la con-
ies rendre plus salulaires on y fera tagion, a Tapproche des personnes
bruler des fagots de plantes aroma- suspectes.
tiques. Hippocrateet Empedocle ont Mais ces parfums sont de deux es^
arret£ avec succes les progres d'une peces: les uns sont agreables, et leg
^pidemie de peste l'une a Athenes autres, au contraire, sont tres-desa-
et l'autre a Agrigente, en faisant greables, mais tres-utiles aux person-
allumer des feux publics. Mais ce nes du sexe que les odenrs douces
secours a echoue en France et en jettent dans les vapeurs.
Angleterre. Ces differences tiennftit Les odeurs agreables se reduisent
sansdoute aucaracteredePepidemie. a faire bruler du vinaigre sur une
II faut croire que dans celles ou les pelle ardente , o u a faire bruler du
crises se font par les sueurs > ces thym, du romarin, du serpolet ou de
raoyens doivent etre avantageux , et lasaugedans un rechaud, au milieu
nuisibles dans les autres. En g^n^ral, d'une chambre; ou a tenir une cas-
un feu modere d'un bois odoriferant, solette remplie d'eau defleurs d'oran-
tel que le fomarin , le genevrier , le ge ; de clous degirofle avec quelques
santal et celui d'aloes, est tres-bon brins de bois d'aloes ou de santal^
dans les appartemens , pourvu que ou tout simplement de bon vinaigrdj
les ouvertures en soient m^nagees d'eau rose, d'eau dela Heine d'Hon-
de. maniere qu'elles servent de venti- grie ou d'eau de thym; on peut encore
lateur. faire bruler sur quelques charbons

Comme il esttres-difEcilede rassu- ardens quelques grains de storax ou
rer les esprits et de les faire revenir de benjoin; on obtiendra des odeurs

le commerce ae gens prevenus en- toetida , d opoponax ou de sagap<
tretient, ainsi que les relations sur- num > ou de castor. On fera flairer
prenantes de Tarrivee de la peste tres-souvent dans Ie jour des liqueurs
dans certains lieux, par les voies de la spiritueuses , telles que 1'esprit de vi-
contagion, auxquelles chacun prend naigre distill^ avec \est feuilles de
plaisir d'ajouterquelque circonstance scoidium ou de melisse , Teau de la
rnerveilleuse , il est absolument ne- Reine d'Hongrie , l'esprit de via
cessaire de diminuer cette terreur et camphre; et,pour les femmes^latein-
cette crainte, Quandlemedecinnele ture de castor, melee avec parties
peut pas par de bons raisonnemens, egales de sel ammoniac et de teinture
ixi a la de faveur quelques x-emedes , de succin
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Mais qyec tous ces secours on n? On doit distraire les malades de ^

doit point oublier d'aller respirer Pair craintede Ja niort , et de toute uu
debon matin, et de le faire renou- idee desagreable qui peuvent les
veler dans les maisons avant le lever ter. On doit aussi leur laisser 1g
dusoleil. celle de leurs parens, amis ou 3

Le vinaigre est non settlement un, tres personnes, et leur ^P. a r8 n e l
 t

bon preservatif, inais encore il est recit des cas sinistres qui PeUV

tres-utile dans le traitement de la etre arrives, tels que celuides p

Marseille, sansItre'attaquesde la peste. eviter toutes sortes d'exces ^aP^eS

II ne faut pas cependaut en boire avec boire et le manger > se gaja |? t i r .s
ex^es. Silvius de VEboe en avaloit passionsvives, ne pas boire dehqu
deux drachmes tous les matins avant spiritueuses, mais eviter aussi '
d'aller voir les malades pestifer&s. Le p*e . II faut aussi dormir peu, se i
citron peut encore etre utilement em- f rictionner le corps avec une tia ^
ploye dans lesmemes vues. le matin en se levant, et le soir

La peur, la craintede la contagion couchant, et boire un peu de vi \>
et d'une mort inevitable, sont des apreslerepas, , j e S

passions violentes qui troublent le Coinme la peste est a\>PoT, ^ ja

sommeil et disposent beaucoup a con- pays Orientaux , on doit e ,
Iracterla peste. communication autant quon v ^

Joannes Matthcus rapporte que et c'est aussi pour cette 1 'alSonJ* fa£re
-uneauberge d'AHemagne, une souverains ont voulu quon ^ ^

^lvanteayantvu mourirune homme quarantaine a tous les vaissea ^ e s i

d'une inaladie, crut que c'etoit de la arrivent des pays ou cette ma ^. ,
peste : elle en eut une frayeur si forte , habittielle. Mais ceux qtu sont ^
qu'elle en fm aussitot attaqu^e et par &atde vivre parnu les pes^ ^.
mourut, et ses habits la com muni- doivent avoir Tattention de 1
querent a ceux de ses parens qui s'en avaler la salive , de se la verla ^^
servircnt. Le meilleur pr^servatif est avec le vinaigre et le vin , de ja

le courage ; mais on a observe que et de garder dans la ^ ? u
 o l l do

lorsque Jcs epldeniies de peste sont racine d'angelique confite , , j v e n t
longues, le peuple tombe de l'exces Tecorce de citron : ils n^ t \e$
dela terreur dansTextremiteopposee. jamais se presenter a jeun deV

nt rai re
L'ame se fait une habitude de la vue malades; mais ils doivent au c 0 ^ t u l . e ,
des mouraiis , de telle sorte qu'apres prendre quelque peu de I?oUXl

r re A&
"n certain temps la mort n'imprime et boire par dessus un petit v

lusde terreur. D'ailleurs, il en est de vin d'Espagne, ou du Bbin.
un
pp ailleurs, il en est de vin dEspagne, ou du Bb oUrS
ia terreur comrae des autres passions On a encore mis au rang «es ^
dei ' ame, elle a des limites, et lors- ext^rieurs, pour segarantir d u ^
qu'elley est par venue, elle cesse. demiepestilentielle , r U c a t i
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cam&res. Fabrice de Hilden prit ce ble, il faut, au raoin.savant de la faire,
parti pour lui-meme, et les enter- rassurer les malades.
reurs le suivent avec succes. Ces IVillis veut qu'on donne 1'cmefJ-
moyens peuvent etre contraires aux que immediatement apres la saignee ;
personnesaffoiblies;et Vandermick, Diemerbroecka observe que les eflfels
ainsi qu'un autre medecin allemand, en etoient pemicieux ; une contra-
rQpportent plusieurs exemples de diction aussi manifeste ne peut s'ex-
Hnutilit^ de ce secours. pliquer que par la difference et le

•Apresavoir pq^y desdifF^rens pre- caractere des ^piclemies. Mais en
servatifs de la peste, il convient de general, avant de le dqnner ou de
faire connoitre les remedes qui sont le proscrire, il faut examiner si, des
indiques pour la guerir lorsqu'elle est son invasion, le caractere de la peste
pi'esente. porte un charbon ou toute autre

S'd faut en croire Sydenham, les marque d'inflaramation plus oumoins
anciens saignoient jusqu'a def'aillance complete a l'estomac, ce qU'on pourra
desl'invasion de la maladie, et reus- connoitre par Touverture des cada-
sissoient quelquefois; mais leur me- vres. II faut encore ne pas perdre de-
thoden'est pa^digne d'imitation. Jl vue dans la meme epidemie les (ern-
vautmieuxsaigner a plusieurs repri- peramens des differens sujets, leurs
ses y et entremeler en meme temps dispositions particulieres, comme fa-
l'usagedescordiaux. Ondoitse r^gler cilite a vomir, etc.; les uns ont les
quant ace mojen, surla marcbe , le forces oppressees par la surcharge de
caractere inflammatoire et la rapi- 1'estomac , les autres les ont totale-
dit£ de la maladie. Ce n'est p^s Petat mfent perdues; enfin, chez les uns ou
de plethore qu^on a raison de soup- les autres, la matiere morbifique est
Conner chez les personnes qui font plus ou moins mobile. II faut exa-
tonne chere, qui vivent dans l'oisi- miner encore si cette matiere es^
vet^, ou qui eprouvent habituelle- fixfe ou non sur l'estomag, et si la
ment une suppression d'evacualion pesanteur deshypocondres, qui it'est
sanguine, et quise sontaccoutumees pas toujours un signe de saburre ,
a se faire saigner, qui indique la sur-tout lorsqu'ils sont d'une grande
saignee; mais c'est comme le dit fort sensibilite, ainsi que les nausees, les vo-
bien Baillou9 la necessite d'epuiser mituritions et les anxietes, ne vien-
une grande partie du sang et de di- nent pas d'une irritation ou d'une in-
Qitpu& par la le pabulum, c'est-a-dire flammation complete de 1'estomac, qui
raiimeiJt du feu de la peste, ou* le contr'inctiquent rusagede l^inetique.
develappement funeste de la fievre: la Les purgatitsc )nviennent rarement
saignde peut etre aussi contr'indiquee dans la peste, jaixiaisdan^ lecommen-
par lesdesordresqu'ellepeut faire nai- cement , parce qvi'ils ^nervent beau-
Ire en excitant la suppression desautres coup plus aue les 6metique^.
Evacuations, par la grandeconsterna- Jl y a deux temps pour donner
tiou et l'extreme abattement des for- les sudorifiques. ^ premier est Pin-
c-e&̂  ainsi que par les foiblesses qu'elle vasion de la maladie. Us peuvenf, on
p^utaugmenterf maissijnialgreioutes ne bait comment , suflb(juer,
tes eon^id^rations, elle est indispensa- ainsi direy la cause p e s l i l i



depuis Tin- au degre de maturite par
vasion. Le second temps est lorsque bistouri est preferable a la pierre a

cjuelque ,
gre distille ,si recommande par Dues- precipile rouge, le meivtire doux, ou
nai. Onpeut encore donner 1'iniusion la panacee. 1 . ,
d e r u e , de scordium , de coqueli- Dans le traitemdBt des cbanoons,
cot? deracine de contrayerva , lerob on doit avoir en vue le detachetnen
et la fleur de sureau, la" decoction de des escarres, Pour cet effet, on tera
racine de scabieuse ou de bardane: des mouchetures singles parties voi-
Le camphre et le nitre peuvent etre sines, afin d'y exciter Faction ^
tres-avantageux. II faut accorder peu principe vital. On ^vitera avec,s?i*
d'alirnensala fois aux malades; mais les tailiades profondes, parcequ en

- iiwM^v* ^ oui -^ ^ w ^ - .- putrefaction qu #

tionssalutairesqu'il faut soutenir. II scarifieratres-legeremenlJessujers
faut de plus forcer les malades a sibles.eton fomenteraensuiteiapa^
prendre de la nourriture, sur-tout s'ils a vec Pesprit de vin camphre. uv
ontdela repugnance a manger, * encore procurer cette chute en

L'eau est en general nuisible dans chant la pointe du charbon , eri ^
la peste , ainsi que les fruits aqueux. lant tout autour a vec la P. i e r r e ' nt%

Le vin est aussi dangereux dans le nale , et en pansant ensmte a\ ^
commencement, mais erjsuile il est digestifanime, par dessus ,eclU|j-nf#

ires^avantageux , sur-tout s'il est le-> applique uu qataplasme emo ^
ger , si le malade est foible et accou- Mais lorsque la position du cna
tumea en boire. fait craindreila repercussion ae ^

L'eruption des bubons est toujours matiere sur les parties voisin ^
aimoncee par la douleurde lapartie. cceur, ou sw tout autre p 1 ^^^
On la facilitera par Implication des essentiel a la vie, il fautjaire
animaux vivans ou verts>ou des sachets scarifications profondes,
emolliens.Si les bubonssont inflamma- sujets robustes , le cautere ac
toires quand ils sont sortis , ils de- le meilleur moyen parce

^
mandent celle des cataplasmes emol- mieuxet pluspromptement, etci
Hens, combines a vec les resolutifs. d'unemaniereplus essentielle ? |g et
S'ils sont mollasses ou empates , on avantageuse que les s c a l I | j c a - flanj"
y excitera Tinflammation et on en la pierre a cautere, le mode. i n

v j t a | i
augmentera la suppuration par des matoiregangreneuxdupnn01^ u-.
irntans, tels que la vieille theriaque, Le quinquina ne doit point en ^
les gommes dissoutes dans le vinaigre blie. On dqit le combiner a vec ie
scilli.tique. des.On Ta vu faire des miracles,^ H s
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les pete'chies avoient l'aspect le plus soit pas. Malgr&out le respect qu'on a
desesperant. Mais pour qu'il produise pour ce grand homme , Sn ne petit
debous effets, il faut non settlement' s'empecher de dire que sa definition
le prendre a grande dose, mais en- n'est pas exacte, parce qu'dle corn-
core en contmuer Pusage pendant prend une cause toujours fort incer-
long-temps. La meilleure maniere de taine; car unemaladie decette nature
Ie grendre est en substance, et reduit peut exister et existe souvent sans la
enpoudretres-fine. moindre alteration dans l'air,les*aux

On pourradonner, toutes lesdeux^ ou Ies choses dont tout le monde fait
heures, deux cufllerees ordinaires de usage; enfin, sans cette influence ge-
^ mixture suivante^ qu'on peut pre- neraleou cause commune qui paroit
parer en melant une once de quin- necessairepourconstituerlapesle,mais
quina ayec un demi-septier d'eau et depend la plupartdu temps des progres
autant de vin rouge acidule avec d'une contagion rapide qui la trans-
trente ou quarante goultes d'elixir de met d'un pays a Taut re^ sans qu'il exis-
vitriol, etenyajoutant deuxoncesde te pour cela la moindre alteration
sivop de limon. Si Ies malades sont dans Ies choses dont tous Ies animaux
dans le delire , on leur fomgntera sou- font usage.
vent les pieds et Ies mains avec une Gette remarque a ete faite heureu-
forte illusion de fleurs de camomille sementenune infinited'occasionssem-
ou de quinquina. Ges fomentations, blables , et a conduit enfin les gou-
en dilatant les vaisseaux des extre- vernemens d'Europe a un systeme de
inites , soulagent la tete et ies parties precautions, au moyen desquelles on
qui passent dans le sang, par leur met les homines êt les aniraaux a
vertu anti-putride, et contribuent a Tabridela contagion,
detruire la putrefaction deshumeurs. Ouelques auteurs modenies n'ont
M. AMI. accorde le caractere pestilentiel qu'aux

maladies qui faisoient perir beaucoup
PESTE, MALADIE PESTILENTIELLE. d'individus en tres-peu de temps ; et

Medecine vcterinaire. On appelle de a]ors c'est la mortalite seule qui en
ce nom, en general , |toute fievre ai- fait la difference; d'autres enfin n'ont
gue, subite, accompagnee de sym- donnele nom de peste qu'a un seul
ptomesgravesettres-dangereux ; tres- genre de maladie tres-aigue et tres-
contagieuse et qui se repand*sur plu- dangereuse, qui se maniieste princi-
sieurs sujets en tres-peu de temps. palement par des bubons, des char-

Telle estapeu presl'id^eque nous- bons^ des taches pourpreuses. Mais
cnadonne-S//7/7o^ra^danssonTraite pour etre d'accord avec toute r a l i
dFltibu i l d i t d i H i t e a v e c

/ / ^ p dac
deFlatibus, ouil distingue deux sortes quite, avec Hippocrate, avec tousles
defievres; I'une qui depend d'une bous auteurs gnecs, arabes ct latins,
cause commune qui agit sur nous , nous nous en tiendronsala definilion
et qu'il appelle peste(/oymos), etl'au- qu'on vient d'en donner, eny ajou-
tre, d'un mauvais regime, laquelle tanl que ces sortes de maladies ont
n'arrive j^u'a ceux qui le suivent. presque toujours des mouvemens cri-

Depuis//^ocra^,onaajouteles tiques, qui se terminei^t en tres-peu
efietsdela contagion.qu'ilneconaois- de jours7 ou par la mort, ou par des

Tome VII. ~ Hhbh
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sneuvs tres-considerablfc, ou par quel- que causa la mortalite dans cette vi
que evacuation de matiere extreme- II voyoit passer, tous les jours sous.
mentputrideousanguinolente,oupar sa fenetre, des milliers de cadavres
la gangrene manifesteesouvent par un dans des tombereaux. Cela ne lem-
empbyseme general ou partiel dans pecha pas d'eraployer utilement son
les bestiaux, ou par des £resipeles'mali- temps, be dix qu'ils £toient iorsqui
gras et gangreneuses , ou par des se renferma, il s'en trouva onz*
charfrons , des bubons, des pustules la fin de la maladie; ce qui fait un
ou taches pourpreuses; (. voyez tous aventure unique dans l'histoire
<TS mots) ou enfin par une eruption pestes.
exanthematique quelconque , pour MM. Duhamel du M

r

1'ordinaire d'un mauvais caractere : Fougeroux , de TAcademie y
lerrainaisons qui peuvent servir a ^ta- des Sciences, en suivant s^rupuleui -
blir leurs differentes especes. ment ces indications, ont conser

Y les bestiaux de leurs fermiers ,qp une
i°. Des moyens preservatifs qiton seule muraillescfoaroit du lieu intec .

pent employer centre la peste. M. le Marquis de Courtivron a vu >
r ^ j r par des moyens semblables a ceux que
Emp^rher toute communication nous indiquons, des bestiaux sam

avec les bestiaux sains, et tout ce qui renfermes et pr&erves dans unP
les approche. environne de betes malades. V*

Le virus pestilentiel est«un prot^e l'annee x 7 f3 , les princes WmP•
exui se masque sous differenlesformes, et Boi ghese conserverent tous
et qui pour s'intmduire prend mille bestiaux en interceptant toute ^^
rouresdifferentesetsouventinconnues. munication. Nous ayons devei

maiaaie pesuienneiie ni aes progres, uci avis, ^i uwua w^ ~ r r .,
si chacun avoit le soin d'enfermer son aussi grand nombre^d auroriie
b&ail au premier bruit de la conta- que nous ci;oyons qu'ij e s [ ' o n _L o u v t *
gion. (Test par celte raison que dans pas plus important, de lein , P c o n t r 0
les pestes publiques, parmi les hom- combien Ton doit etre en garae ^^
rnes, il n'y a ordinairement que ceux tout cec[ui etablit unecommum
qui sont renfermes qui en soient a l'a- immediate entre les lieux sa inS,. j^
bri. Dans la peste de Marseille, il n'y fectes', et qu'il ne faut pas n ^S u 8^
cut que les religieux bien cloitres, les plus petite circonstance a #et egai
pi isonniers enfermea au fond des ca-
chots, et ce fameux Gamier qui fit z°. Pratique des betont-
Tadmiration et f etonnement de tout m

Marseille, don ties demeuresresterent Apres ce premier soin ae
intactes; cet borloger, aux premiers mer les bestiaux et devi l e ^
bruits de te peste s ayant muresa- porte communication, ce qui est ,sa ^
et faitses provisions, s'enferma avec trcdil, le plus siir de tous leu v
une famille nombreuse. Tout son servatifs, on ne doit pas^neg^
quartiei- devint desert paries ravages Secours doat fefficacil^ est re
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et don I: on doit faire usage a tout pret£ dans les demeures des am*
^v&iement , qui est de former un maux qui seront menaces de la ma-
seton au col de 1'animal; nous ne ladie pestilentielle. Elles seront par-
saurions trop le recommander. Ici fumees chaque jour , le malin et Ie
tous les medecins se reunissent pour soir, pendant que les Kbeufs y se~
donner le memeavis. Rammazini dit ront, avec des fumees de bayes
que tous les besfiauxdeM. Borromee de genievre , et lorsque les breufs
nioururent, excepte un auquel on seront soi^is, avec des futn^es de
avoit fait un selon. Lancisi fait un soufre brulant. Dans les intervalles
graijd cas de ce moyen. Le mede- de ces fumigations, on tieudra ou-
cin de Geneve rapporte qu'un paysan vertes les portes et les fenetres des.
perdit tous ses boeufs , excepte un, etables , pour y renouveler fair qiu
auquei on avait fait des taiflades en y croupit. On peut aussi y faire de-
differentespartiesdiicorps.M.Z^/tf/Y? tonner un melange de nitre pul-

.dit qu'il n'a vu perir aucun des bes- verise avec p.irties. egales de poudie
tiaux auxquels, de bonne heure , on de charbon^ ou plus simplement le
avoit fait un seton. M. Drouin veut nitre seul et pulverise. 11 s'en eleve
que Ton applique trois setons et un une vapeur que Ton dit etre de Pair
vesicatoire; nous nous sommes aussi fixe, et qui est tres-aniiseptique. La
convaincus par notre experience, de poudre a canon remplit les meraes
Tutilite dece moyen preparatif; Tou- indicatimis. Le melange d'eau - de-
verture des cadavres prouve l'avan- vie et cm vinaigre est approuve par

pesle .
boufons et par des depots dans le indent que les vapeurs qui s'el^vent,
Hssu cellulaire. Dans la dernierema- forment un sel̂  ammoniac avec Tal-
ladi,- epizootique qui ravagea les pro- kali volatil de i'atmosphere. On peut
vinces meridionales de la France , encore se servir, avec avantage, du
lorsque quelques unes def betes atta- proced6 suivant: on met sur un re-
quees avoient le bonheur de guerir, chaud une terrine remplie de sable;
on observoit presque toujoursou des et dans ce sable, on place un go-
excoriations au frein de la langue et beiet de verre rempli aux deux tiers
dans la bouche y ou des boutons a la de sel marin , sur lequel on verse
peau; et peut-etre lamaladie n'etoit- de temps en temps quelques gouttei
ll i ibl arce qu'or- d'huile de vitriol ; les vapeUrs de

p p
elle aussi terrible que parce qu
dinairement il ne se faisoit point d'e- l'acide marin degagees, se rdpan
ruption. En placant un seton, ditM. dent dans Pair et s'elevent a uae
Vicq-d'Azyr, on ne fait done q$t assez ^rande hauteur. On a fait ces
seconder la nature. experiences en Bourgogne, et elles

sont tres-bien d^taill^es dans un me-
3°. Parfumer les etables. moire de M. de Montigny , de I'Aca-

demie Royale des Sciences. Mais nous
On doit prendre des soins assidus crayons devoir ajouter ici, d'apres

pour entretenir la plus grande pro- les medecins de Montpellier, qu'il
H h h h 2
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i- ., . n T * , —w*« vi t^ p a v e , uu a Uctaser uu ^*

dies pestilent.elles. Les ema- duit sur les murs, les creches, etc.;
ces tm v f a l l l e s d f d lYJsess"^stan- p o u r plu s grandesurete enfin.chau-
ces aiomatiques et ac.des , comme fer tout, s% se pcut. On ne doit pas
elles comgent la puanteur d'un air non plus avoir une confiance entire

peuvent modifier les impres- aux eaux minerales , ferrugineuses ,
cet an- sur Jes nerfs. Celte fa- comme preservatives : leur usage peut

C o m r a e prAenratives : leur usage peu
re wconnue par J'expe- &re de qurfq«c » « , mani fes t

1 "° n Pai* f Pre'uS^ ^ui al" P1<ouve q '̂un bcEuf ainsi min&alisd,

q e recues
eur du corps de l'aniinal

q ; nsi, comme nous l av
deja di t , tous les pr&ervatifs contrela

o -*u peste se reduisent au soin d'^loigner
4 • ^.llumer des feux decant les animaux de tout ce qui est ca-

les etabl s. pable de les infecter- Presque tousles
T, mojens de de'sinf'eclion se reduisent
i. usage des feux, dans les temps aux acides eva pores, au feu, a 1'eau,
P?ste , est tres-ancien. On sait quel et au lait de chaux, pour plus efaude

Paiti Hippocrate en a tirtfaiis la surete'."
iameuse peste d'Atbenes. M. Vicq- Des moyem curatifs.
dAzyr dxt que le feu eloit un cou-
rant d'air, et/aisoit l'office de venti- Le trailement doit varier a raison
Jaieur. M, Barbette conseille l'usage ducaractere parliculier dela maladie,
du sou Ire et du salpetre on fumi- de la constitution dusu jet, et d'autres
S°D' PeUt 3US SC SeiVir deS c i r c o n s t a n c e s -

fr ' r , . Ensupposantquela maladie pesti-
ua a peu pres a quoi se reduisent lentielle so# d'un caractere malm et

ei f^ s e r ™ i f l id 'll
contre les putride, on doit s'attendre queJie

pestilentielles; tnais , nous produira des inflammations internes,
le repetons, le premier soin est de generalement et souvent avec une
renfermer les bestiaux, et d'einpe- marche tres-rapide. Sur

P ur un bon q
f / * U 1 > combattre 1'etat inflammatoire

i b ^ ' t " " "' qUi affecte les ™*™ dhs le
q ffecte les ™*™ dhs le

/ ! " i P U S mence™nt. On doit regarder
S dechau, qUf a , r " a l . a d f "eextrAnementavantaffUvdef
chaux I ^ t l on nn ' l U 6 t b m!-dC la ?^vulsion la plus pSissante; en
f T l dememes9U JP™8 aV01."" b ie? ^xcila»t par des incisions , ou par

ttemeuies, les ustensiles a des causiiques, des inflammations
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yives- dans une tres-grande etendue Ondoitpeucompterdan&cctte^na-
de la. surface du corps; c'est pour- ladie sur le secours des vesicatoires ;
quoi , aussitot apres avoir saigne robservation a prouve qu'ils produi-
l'animal y on fera appliquer sur son soient peu d'effets dans les maladies

dont elles seront £loignees d'envi- terieur du corps y et ce qui indique
ron quatre travers de doigt ; on que l'irritation qu'ils causent, n'est
appliquera aussi des boutons de feu ni prolbnde > ni durable. Les mcde-
a la partie post&ieure et a la parlie cins de Monipellier conseillent la
anterieure des oreilles , et on ter- saigneeau commencement de la ma-
minera ^operation au voisinage des ladie , et veulent qu'on la repete
naseaux, ou Ton a vu une erup- sur les betes jeunes et vigoureuses,
tion galeuse, spontanee , procurer la sujvant le degre de la force de la
guerison dans un veau. O|j pour- fievre , et qu'encore on ouvre la
roit aussi appliquer utilement sur le veine aux llancs ou au col , si la
dos , a Poppose du coeur > quelques poitrine ou la tete sont affecrees ;
boutons de feu , assez pres les uns mais ce qu'il importe le plus d'ol -
des autres, pour que leurs escarres server a Tegard de la saignee, c'esr,
fussent embrasees par Touverture disent-ils , qu'elle ne doit etre prati-
dHine ventouse ̂  qui pourroit etre re- quee que dans les deux ou les trois
nouvelee trois ou quatre fois conse- premiers jours de la .maladie , et
cutives. On aura lieu d'esperer les peut etre seulement dans le premier
memes effets salutaires de la prati- jour.

3ue suivante. Faites de chaque cote Les memes medecins conseillent

e l'epine, depuis l'epaule jusqu'ala ensuite l'usage des lavemens com-
^jueue^ cinq ou six taillades dans le poses avec une decoction emoliiente:
cu!r , que vous detacherez du tissu le miel , le nitre, Thuile de lin ^ et
adipeux; introduisez-j des brins de le vinaigre. Us condamnent Tusage
racines d'ellebore no'ir , ou de Pail des vomitifs et des purgatifs violens,

l ii i d
, pg

e avec du sel et du vinaigre , mais on peut donner souvent et av^c
afin d'attirer des fluxions d'humeurs succes , un ou deux laxatifs , qu'on
abondantessurcesplaies.(M.Malsac, prepare avec le tamarin,Ia casse ,
habile medecin de Gastresen Langue- le %6n6 , le sel d'epson , etc. ; les-
do?, a vu guerir par ce remede plus acides ve^etaux et le camphre con-
de quatre cent bjeufs attaques d'une viennent °encore. On peut en faire
maladie epizootique qui avoit beau- usage les premiers jours de la mala-
coup de rapport avec |a maladie pes- die , en faisant prendre de quatre
tilentielle.) Entretenez ouvertes pen- en quatre heures > un bo! compose
dant long - temps ces plaies qu'on de dix grains de camphre > un gros
aura form^es par Je cautere actuel, de nitre purifie et suffisante quaniile

d i i i l d i l d l
p , p q

ou jj^r des incisions, et pensez-les d'oximel : dans le rneme tenlps^on,
avec des suppuratifs qui soient ani- donnera encore pour boisson ordi-
mes convenablement. naire de Fean vinaigree, dans la pro-
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portion dp seize onces de ce liquide soit pour augmenter Pexcr&ion ina*
sur un seau d'eau. parfaite par les selles. On n'emploiera

On doit exclure du regime, le que des purgatifs mediocres, et pen-
foin , et les autres alirnens sees , et dant leur action , on A fera bon;e
leur substituer les berbes vertes, le copieusement des decoctions muci-
son, la farine d'orge ou de seigle, lagineuses de grained de lin > ?

de

me6e avec de Peau; mais cette nour^ «racines de guimauve, etc. Si l<>n

riture doit etre modique, et il n'est juge , dans les temps avanc& de
permis de Paugmenter, que quand la la maladie , qu'ii soit a propos
mal^die diminue : au quatrieme jour, d'exciter la sueur ou l'expectoration,
lorsqu'elle est le plus avancee , on on couvrira la bete malacje aveo
doit substituer a la boisson d'eau vi- des couvertures de laine ; on ajou-
naigree, Peau acidutee avec Phuile tera du soufie ou du safran des
de vitriol, a la dose de quarante on nietaux a chaque bol de canapbref
soixante gouttes par sevu d'eau : les et on fera prendre le quinquina, ou

acides apres et astriiigens conviennent uu autre astringent, qu'on doit don-
le plus a cet etat, sur-tout les fruits ner su^les remedes, dans une W"
aigres et acerbes, comme les pom- coction chaude de salsepareillf. O^
messauvages. Dansce memepenode, pourra ajouter a chaque prise d^
on continuera toujours Pusage du cette decoction diaphoretique de l&^
camphre et du nitre, de quatre en prit de Mindererus , ou de la sure i
quatre heures , et Ton fera prendre mais on ne fera point prendre d^
einneme temps une demi-once de alkalis volatils dans Pintentiondepr°"auinquina, dans de Peau ou le double curer la sueur. Les alkalis pourvoien

'ecorce de saule blanc , de celle de etre places dans des cas oil Pabbat e-
frene, ou enfin de chene. ment du pouls ou des forces s e r 0

ex<
queuse
peut 6tre augraentee pour faire uue theriaque, Pusage de ces substanc.
revulsion heuieuse : on Pexcitera par pouvant etre gradue plus facileflien 9
divers moyens , en soufflant dans et pouvant se continuer avec moj°
les naseaux avec un chalumeau , de danger lorsqu'il cesse d'etre &~
du tabac en poudre , ainsi que de dique.
Japoudi'ed'asarum,4'e]lebore blanc. On doit bien comprendre q.u^
On tieudia pendant une heure,deux tout ce \xe nous venons de *v
ou trois fois le jour , assujetti sous sur le traitement de la peste , ao

gra
cine
ment
soit

p ( voyez DYSSEJNTEKIE ) pq^/pouvoir la traiter avec &
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ce n'est sou vent qu'apres des obser- naturelle; la fieur est composee , a
vations malheureuses, qu'il p3rvient fleurons ; tous les fleurons sent her-
a cette connoissance. ) Voyez CON- maphrodites, ce qui le distingue du
TAGION, EPIZOOTIE , FlEVRE PES- tussilage qui a des fleurons femelles
TILENTIELLE. ) M. T, a la circonference. Le calice commua

est cylindrique, ses dcailles en forme
PISTALE , production mince, de lance, lindaires, £gales, au no m^

esp&ce de feuille ordinairement co^ bre de i5 ou de 20.
loree , composee d'un grand nom- Fruit; semences solitaires, oblon-
bre de vaisceaux et d'un tissu eel- gues , comprim^es, couronn^es d'une
lulaire; substancepulpeuse que Grew aigretre velue, port^e par un filet t
nomme parenchyme. Toutes ces par- contenues par le calice sur un rdcep-
ties sont recouvertes d'un £piderme, tacle nu.
ou plutot d'une veritable ecorce Feuilles; celles qui partent des
transparente qui transmet les cou- racines tres-amples y presque rondes,
leurs du parenchjme; enfin, e'est un peu dentelees sur leurs bords,
la feuille qui est ordinairement la soutenues par un petiole tres-long,
partie la plus saillante de la fleur. cylindrique et char nu; celles des tiges
Le p^tale difiere de la corolle pro- sont ^troites etpointues.
prement dite, en ce que celle-ci est Racine A ; grosse, longue^brune
d*une seule piece, au lieu que Pau- en dehors , blanche en dedans, tr&>-
tre est une des parties de la co- fibreuse.
rolle divisee en plusieurs pieces qui Port; ti^es d'un pied et demi;
forment autant de petales sdpares. espece de hampe lanugineuse ; Jes
Consultezle mot COROLLE, afin fleui-s nais^ent au sommet, disposes
de connoilre de quels usages ils en panicule ovale; elles paroissent
sont dans la fleuraison et dans la au printemps avant les feuilles; celles
fructification. de la tige peu vent passer pour des

feuilles Morales.
P^TASITE, ou HERBE AUX Lieu; Lebord des ruisseaux, sur

TE1GNEUX. ( Voyez PL XIX, les monlagnes; la plante est vivace

{>. 692. ) Tournefort le place dans et fleurit en mars, avril, ou mai,

a seconde section de la douzieme suivant les climats.
clause des herbes a fleurs en fleu- Proprietes. La racine a une saveur
rons, cfui laissent apr^s elles des amere et un peu acre , d'une odeur
leniences aigrettdes , et il Tappelle aromatique et douce; elle est reso-
Petasites major et vulgaris. Von- lutive, sudorifique et yuln^raire. La
Linn£ le nommetussilago petasites} racine est quelquefois utile dans
ft le cla&e dans la syng£n£sie po- Tasthme pjtuiteux , Paffection catar-
l̂ ygamie superflue, rhale de Fa vessie ; la«oux catarrhale

Fleur; elle est repr&ent^e s^par^- et ancienne ; dans la suppression du
ixient en C; les feuilles qui lui sue- flux menstruel et des lochies causes
eedent en C , 4e fleuron et le filet par des corps froidsj dans les ma-
1)^ grossis au microscope; le calice ladies des en fans , produces par
E, et iagraineF, sont de grandeur des vers ascarides , lombricaux on
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cucurbitins, sans disposition inflam-
matoire On ne se sert que de la
racine; on l'emploie en decoction
pour les hommes et pour les ani-
maux.

P E T I O L E ou QUEUE DES
FEUILLES. II est compose, comme
toutes les parlies des plan res , de
vaisseaux lymphatiques, de trachees ,
d'un lissucellulaiie, recouvert (Tune
dcorce, et il adhere £ la plante par
articulation. II enveloppe ou prolege
par sa base le bojiton quidoirse de-
velopper Tannee suivanie; il soutient
la feuille de diverses manieres, on
droite, ou bori/oiitale, ou inclinee >
etc.; on ne doit pas le confondre
ovec le peduncule ou pedicule qui
portela fleur. Celte distinction est in-
dispensable , aiin cPeviter la COilfu
i

P E U
chiquetee par ses bords. Les
disposees sur un filet commun, e

#
n

forme de chaton allonge et l idr i -
l fl ll

g
que....; les fleurs femelles rassemblees
sur un chaton semblable, comp^seeS

l f
d'un pistil et d'un nectar de la for
de celui des males....; le fruit est
une capsule ovale a deux loges,
deux valvules recourbees dans
maturite, conlenant plusieurs sernen-
ces ovales qui sont courounees dun
aigrette en forme de cheveux:, et <pe
le vent einporte faciietnent: Faigrw6

est blanche.

G H A P I T R E I I

Des especes.

S E C T I O N P R E M I E R ^

Despeupliers a feuilles blanches*

PETITE VEROLE. Vorez VE-
HOLE. (petite)

PEUPLIER. Von-Linne le classe
cJtins la dioecie octandrie ^ e t Ie
nommepopulus ; Tournefort lenom-
me et le place parmi les arbres a
chatons, dont les fleurs males sont
s>eparees des fleurs femelles, et cha-
cune portdes sur des pieds diilc-
rens.

CHAPITRE PREMIER.

Caraclere du genre.

Ilcurs a chaton , males ou femel-
les , sur des pieus diflerens. Les fleurs
males composees de huit etamines ,
tres-courtes, poseessur unnectareen
forme de godet ; chaque fleur placee

une ecdilleoblongue, plane 3 de-

PEUPLIER BLANC ( male ou
raelle ) ou YPREAU , ou. ^RA

PICARD , ou ABELE. Populus aiw
LIN. Get arbre croit tres-vite, et
s'eleve a une tres-grande ^

• sa grosseur est proportionnee
Ton sait en conduire la taille.
6covce est lisse , blancbatre , et
devient raboleusequ'a la lonSu®;1

flnS
terieur du bois est blanc ; les chaw
sont portes par des peduncules, et
peduncules sont rameux. I esteui
sont placees alternativement
branches, et elles out quelqUv
glandes a leur base; elles sont

^par de grands petioles;
grandes, presque rondesgrandes, presque rondes , &?*[&
anguleuses , quelquefois dec:o;»y
en lobes; un vert brun et IulS

 v r e
quand elles sont jeuncs , reco
leur surface superieure ; 1 in te l^TlV

est velue et tres-blancbe. On le tr
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dans toute la France depuis Lille en racines dans les scissures des rochers,
Flandre jusque dans Ie voisinage de la sous les blocs des pierres; «i elles sont

'Mediteranee. Lorsau'ii est plante genees par la nature du sol, elles tra-
dans un sol qui a au fond, et dans centafleurde terre.Satige est droite,
le voisinage des eaux, il peut dispu- elevee, sa grosseur n'est pas propor-
ter avec le chene en grosseur et en tfonnee a sa hauteur ; son ecorce est
hauteur. II s'accommode de tous les d'une couleur cendr^e; sa feuiile est
terrains, excepte de ceux qui sont uni- presque ronde, dentelee , lisse des>
quement sablcnneux , graveleux ou deux cotes , d'un vert cendr& Sa fleu-
crayeux. C'est un arbre bien precieux raison est beaucoup plus hStive que
pour les provinces meridionales. celle des autres peupliers.

2. PEUPLIER BLANC A FEUILLES 4. TREMBLE A PET1TES FELILLES.
OBLONGUES. Je le regarde comme C'est une varietedu precedent. L'arbre
Une variete du pr£ edent , ainsique est moins haut et ses feuilles sont
celui a feuilles panachees dont il beaucoup plus petites ; il ne craint pas
ne differe pas de ses feuilles oblon- autant queTautre les terrains sees,
gues et plus petites. J'ai tres-souvent
observe que la grandeur et raerae la S E C T I O N I.
forme des feuilles, varioient suivant
le grain de terre ; que lorsque Von Des peupliers noirs*
plantoit un peuplier blanc a feuilfes
petites dans un Don sol , ses feuilles Us sont ainsi nommds pour les dis-
etoient tres - volumineuses dans le tinguer des precedens, parce que leursr
commencement, mais que si sous cette feuilles ne sont pas blanches ni leur
premiere couche, il s'en trouvoil une Ecorce cendree.
graveleiwe , etc. les feuilles repre- 1. PEUPLIER NOIR COMMUN. Cet
noient leur premier ^tat; et ainsi tour arbre s'eleve fort haut lorsque le sol
a tour. lui plait et lorsqu'il est bien conduit

3. PEUPLIIR - TREMBLE, populus par la taille ; ses feuilles sont portees
tremula. LIN. Ainsi nomme , parce par des petioles, elles sont rbomboi'-
que le plus leger zephir agile ses dales a quatre angles, dentees en ma-
feuilles, et cette tendance a un mou- niere de scie, terminees en pointe
vement perpetuel, tient a ce que leurs aigue; leurs surfaces sont lisseset d'un
petioles sont aplatis a leur sommet. vert brun; au printemps, elles sont
Get arbre a un air sauvage, que quel- recouvertes d'une liqueur limpide, et
ques uns appellent triste; comme cha- les yeux ou boutons sont charges d'un
cuna sa maniere devoir, je trouve baume gluant, d'une odeur asseaf
que son port, que le fremissement agreable; Pecorce est lisse pendant les
occasionne par Je mouvement de ses premieres annees, elle se ride et se
feuilles 9 que leur couleur, contrastent gerce ensuite; ses racines s'enfoncent
tres-bien lorsque le tremble est mele profondement lorsqu'elles le peu-
parmi d'autres arbres dans les forets ; vent
seul et isole, il produit peu d'effets. 2. PEUPLIER D'ITALIE ; on pour-
II se plait dans les lieux froids et roitlecaracteriserainsi^o^z^^ pira-
^"mides, et n'aime pas a ^tendreses mydalis. Quelques uns rappellent

Tome VH I i i i
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peuplier de Lombardie. Get arbre beauconp; les bourgeons sont mar-
s'eleve tres-Jhaut, sa vegetation est ques par des nervures saillantes, ce
trop hatiye pour que le tronc prenne qui leur donne une forme triangulahe
une consistance proportionnee a son qu'ils perdent insensiblement.
devation; cependant jl prend a la 4. PEUPLIER-OSIER ELANC. PO-

longuede la grosseur, amsi qu'onpeut pulus f'exibilis. On Tappelle osier a
le voir sur les majestueuy peupliers cause que fes gens de la campagne
d'ltalie, plantes dans quelques en- se servent de ces rameaux commede
droits da canal de Briare , peut-etre l'osier pour lier les vignes, les arbres ,
a J'epoque de sa construction. Si on le etc.; c'est pourquoi fai cru devour le
Jivre a lui-meme, il affecte une forme caractei iser par leraot flexibilis: il est
pyramidale tres-agr&ible a la vue , specificiXtm^HortusColoinhinus par
large a sa base et qui diminue pro- cette pbrase : Populus foliis ovato
portionnellement de grosseur jusqu'a cuneiformibus cortice alhicantc. II
son sommet , parce que les branches pousse aussi fort vite ; ses feuilles sont
seserrent contre la tige. Son ecorce ^ pointues, ondees sur lours bords et
est lisse pendant un certain nombre * dentel^esplus profondement que celles
d annees; ses feuilles sont d'un vert du peuplier noir coramun dont il
fonc£ tres - vif et brillant, elles se rapproche beaucoup; l'ecorce de
conservent leur eclat jusqu'a Farriere- l'arbre et des rameaux est un peu
saison. Plus la couche de terre est blanche.
}>rofondeet mieux il reussit, sur-tout 5. P E U P L I E R L £ A R D OZ/DE
SI elle conserve un peu de fraicheur. LOUISIANE. Populus Joliis oblongis
Plus on s'eloigne de ce point et moins et obtuse dentatis, subtus albitan-
bien il prospere; cependant ce peu- tibus. HORT. Colomb. Sa vegeiation
plierest un peu delicat. II v£g£teassez est moins rapide que celle de tous les
bien par-tout, excepte dans les sols peupliersprecedens^etenEuropeilne
crayeux , aigileux , tenaces , qui pousse qu'ala jjremifere seve;sonecor-
se serrent et se gercent pendant la ce est brune ; ses feuilles sont oblon^
secheresse. gues, a denteluresobtuses, d'un vert

& PEUPLIER NOIR A FEUILLES blanc et glace en dessoub j il s'en
ONDEES ou PEUPLIER DE VIRGINIE. exhale uneodeur aromatique.
Populus heterophyllaX.m. II est ori- 6. PEUPLIER D'ATHENES. Populus
ginaire de Virginie. La vegetation de foliisrotundioribus> crenatisy utrin-
cet arbre est d'une rapidity surpre- que viridibusXLoK*. Colomb.'FeuiWes

pousse sont velues, et non pas de couleur brune; ses boutons i c ^ -
«s aultes ; elles sont ti es - amples , rement enduits d'un sue gluant , aro-
©n iorme de cosur; celles du haut matique.
aentej^estres-fineinent;cellesdu bas 7. P E U P L I E R n E C A R O L I N E .
denteJees et glanduleuses ; leius pe- Populus foliis subcordatibus-obhn-
tioles sont aplatissur leurs c6te9-late- g/screnatis.E.ORT.C/if/.Jelecvoisune
raiu ; In foimedeces feuilles varie vaii^tedu peuplier de Vivginie. Ses
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feuillessontlarges, epaissesjuisantes; le multiplier de boutures j cela peut
la prolongation du petiole sur la f euille etre, et meme cela doit etre, puisqu'ils
-est rougeatre j cet arbre s'eleve tres- le disent; mais je dirai que je l'ai es-
haut. saye inutilement, meme en le faisant

PEUPLIER-BAUMIER OU TACAMA- anoser au besoin. Peut-etre cette fa-
HACA. Populus bdlsamifera. LIN. cilite de jeter des racines, tient-elle
Feuilj^stres-grandes, ovdles, en forme auclimat, et celui du nord lui est-il
de coeur oblongs , crenelees , nues a plus avantageux. Sa multiplication
Jeur base; leur premiere couleur est reussit parfaitement par marcottes et
d'un jaune vif, ensuited'un vert clair, par coiuhees. On a rarement besoin
enfin d'un vert brun; le dessous de de recourir a cet expedient ; il vaut
la feuille est d'un blanc sale, mat, et beaucoup mieux couper ungros arbre
un peu jaune; leurs petioles sont cy- par le pied, alors, comme ses racines
lindriques; lorsque les feuilles sont tracent tres-au loin, il sort des rejets
nouvelles , elles sont gluantes; les de toutes parts. II est meme tres-dif-
boutons le sont beaucoup plus ; 1 ur ficile de purger un champ , d'empS-
odeur est balsamique ainsi que celle cher la crue subite des rejets , lors-
des bourgeons ; sa racine a line odeur qu'une fois les racines s'en sont em-
d'ambre gris. Cet arbre originaire de parees. On peut dire qu'on a un bois
la Caroline s'eleve beaucoup dans eternel qui brave les intemperies de
son pays natal, et beaucoup moins en toutes les saisons.
France. Par la plantation on n'est pas ega-

lement assure de la r^ussite; cepen-
C H A P I T R E I I . dant, sielleest bien conduite, l'arbre

reprend facilement. Le grand point
De la culture des peupliers, et de est de menageries racines ; et de ne

leurs proprieties. planter aucun pied qui ne soit for-
tement garni de chevelus; la fosse

On les mulfiplie ou par planc^ons , doit etre proportionn^e a leur vo-
ou par ma irottes, ou par la grefie, ou lume et a Jeur ^tendue. Si c'est un
par les plants enracines. bois qu'on veut former, si on desire

Le Peuplier blanc est le pins pre- avoir des arbres a gros troncs, il
cieux de tous ceux de cette famille. 11 convient de les espacer de deux a
exige moins que les au tres les terrains trois toises , selon la qualite du sol ;
fraisou humides. Son bois est doux, de six a neuf pieds si Von veut faire
liant, susceptible d'un bon poli , et il un fourre, et a six pieds pour un taillis.
est presgueleseul bois employ^ dans Quatre toises de distance sufEsent
les provinces dumidi pour les boiseries pour les avenues. Dans les provin-
des portes , des fenetres, des chassis, ces du midi cette plantation demande
et des meubles; il n'est point sujet a etre faite aussitot apres la chute
a se jeter, et il dure pour le moins des feuilles, afin que les pluies d'hi-
autant que le sapin expose a l'air, ver aient le temps de consolider la
si onaeula precautton de l'enduire terre contre les racines; si on a de
d'unecouleur a Thuile. Peau dans ie voisinage , si on peut

Plusieurs auteurs disent qu'on peut arroser avec facilite, Ton ]̂ eut plaa-.
I iii z
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ter jusqu'a la fin de f^vrier; et jus- Parbre,la dispose en bassin, et yjetfe
qu'en mars ou au commencement ensuite une benne ou comporte d'eau;
aavril dans les provinces dunord, ( voyez ces mots c'est-a-dire, la
parcequ'on est assure d'avoir des pluies quantite d'eau que peuvent contenir
au printemps. Cependant les planta- cinquantebouteilles. Lorsque la terre
tions precoces sont les meilleures. a ete penetree par l'eau , et une

Lorsque Ton plante ce peuplier , heure ou deux apres , il retire contre
on doit laisser quelques rameaux a le pied de l'arbre celle qui a forme
son sommet afin d'attirer la seve; les parois dubassin; cette terre seche
sans cette precaution il ne reprend s'oppose a la grande Evaporation et
pas, du moins dans les provinces empeche les gercures ou la retraite
meridionales. de la couche imbibee d'eau. Si le

En supposant un bon sol, c'est besoin l'exige on repetera la meme
toujours la faute du conducteur de operation dans le cours de la seconde
l'arbre s'il n'est pas d'unebonneyenue, annee; apres cette Epoque l'arbre t^eii
avecunetige droite > dont la grosseur a plus besoin.
suit proportionnee a son elevation; On se presse toujours trop d'elan-
enfin si a la longue le tronc de l'arbre cer cet arbre par la suppression des ra-
n'est pas bien sain. meaux inferieurs. Si les pieds sont

Dans la premiere annee de plan- plantes pres a pres sur une certaine
tation, l'arbre doit etre livre a lui- ^tendue , il n'y aura plus de tels ra~
*neme, c'est-a-dire qu'il est nuisible meaux a elaguer des que les branches
de detacher
qui paroissent
n'en voie u n g g ^ p y
mands et intercepter loute la seve. du soleil. Au contraire, ceux de Pex-
Sion les la'ssoitsubsister, ils absorbe- terieur en seront couverts si on a eu
roient toute la seve, elle ne se porte- le soin a chaque taille de ne pas
yoit plus au sommet, etl'anneed'apres couper rez du tronc les rameaux
ufaudroitravalerlatigejusqu'augour- que Ton abat ; c5est-a-dire , si on
mand. La multiplication des pelits leur laisse un chicot, d'unpoucepar
bourgeons concourt a celle des pe- exemple, afin que ce chicot se con-
tites racines ; des lors la reprise de vextisse par la suite en bourrelet ou
J'arhre est assuree. A la chute des mamelon d^ou sortiront de nouvelles
feuilles , on supprimera ces petits branches jusqu'au temps de la mort
bourgeons, afin que la s^ve , Tannee de l'arbre. Si au contraire , ces peu-
d'apres, se porte toute entiere vers le pliers sont plants par rangees isolees^
feaut. Dans les provinces du midi > ils se chargeront de bourgeons dans
ou la chaleur est tres-active et les toute la circonference dutionc, de-
f)luies Ixcessivement rares, depuis la pris la hauteur qu'on aura fixee >
fin d'avril jusqu'a celle d'octobre ou puisqu'il suffit de les couper tres-
de novcmbre , il est indispensable ras , d'emporter rempatenunt du
d'arroser la plantation, au moins bourgeon ou de*la branclie pour qu 'its
deux fbis et largemenr : un bomme ne repoussentplus.
ouvre la terre avitow du pied de On.taille tous les trois, quatre
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la vegetation et

hois un peu gios pou d e u x

betail ou les

au mois d'aout. ou

A esm,; queJ" som
I e s ^ biancn n_

Pfi 'd d o u n e r le t e mps aux feuilles
a Le foUt t e n s m t e trans-
ae d e g r e m i s e s

bang» , fi d ^ «

SLdieubire ; die »>™« «" «>«£

, on esl

.

iiilii
tronc avoit ete (xvon , ^ i
tirer des planches de toute sa lon-
gueur , ou de bons chevrons pom Its
latimens. Un bon conductor s ef-
force de conserver la perpendiculante
de l'arbre, et il emonde de maniere
que la taille suivante fourmsse un
erand nombre de fagols.
g Si les fagots sont destines pour le
four, pour le chaufTage, on emonde
SSsVcourant de l'hiver, ou depuis
la chute des feuilles, pavceque Ion
p^ofitealu-sdelapoussedeaseconde
seve Si au contraire on veut les con-

.. entendu nait
la cane imw l i O n c- Si P o u r

faire elancer la tige on coupe au
moisd'aout quelques meres branches,
si on lui laisse un chicot dun a
deux pouces de longueur , les chicots
des ieunes branches attu-eront la seve
a eux, parce que leur ecoi-ce encore
tendre sera fecilement perc.ee par les
boulons;au contraire , l'ecorce de
celle-latrop dure , ne pourra etre
percee ; d'allleurs , l'ecorce qui avoi-
Snela plaie, n'aura pas le temps
avantVlnver,delacouvnr,etlapartie
ligneusesei-apendantpresdesixmois
exposee aux alternatives du hale et
de l'humidite ; la poumtiire sy eta-
blira , eagnera de proche en pro-
c e et sensiblement l'iuteneur du
tronc mais comme l^corce qui

,1 en sortira des bovug .
cours de rannee-su«a»i , ^
autant de condacteu ^ c h . c o p

vmlesdam la «, l a t i o n de la
t l O n C W aangrenluse de l'interieur.pourntme gang ^ ^ ^ ^ ^ ^

[lies meres branches ,
L-e la fin de l'hiver ,
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couper tres-ras, et, si on le peut y que sa fille , a Fage de vingt ans, se
recouvrir la plaie avec de Yonguent trouve proprietaire de 2oaoo,ooo liv.
de Saint-Fiacre, {consultezcemot.) qui servent a la raarier. Une cou-
Sans le secours de Femondage cet ar- tume si simple et si avantageuse, me-
tre ne s'eleveroit pas a une si grande riteroit d'etre suivie dans la majeure
hauteur, mais il formeroit une tete partie de nos provinces, et sur-tout
ronde et branchue depuis Fendroit dans celles ou le bois de menuiserie
ou Fon auroit laisse pousser les pre- est rare , et ou les troupeaux sont
mieres branches contre la tige. Je abondans. Si je me suispermis d'aussi
doute raenie qu'ii s'elevat bien longs details sur le peuplier blanc ,
haut. c'est qu'il n'est pas assez cultive ,

On ne doit jamais attend re , pour et parce qu'il Fest tres-mal : enfin on
abattre cet arbre , qu'il soit en de- n'en tire pas tout le parti que Foil
cours , ou autrement dit , qu'il se pourroit.
couronne; alors sa forme est passee; Le tremble se rnultiplie par les
son bois a perdu de sa qualite , et rejetons enracines qu'il pousse du
il n'est propre que pour le feu. Apres pied , et non par plan^ons ni par
trente ou quarante ans , cet arbre boutures ; son bois est de peu de
est dans sa plus grande force ; il de- valeur. Dans quelques provinces on
mande a etre coupe par le pied , Bn fait des cerceaux pour les cuves
afin de le debiter suivant le besoin et pour les tonneaux ; les ehenistes
que Fon en aura. La souche ne et les tourneurs en font quelques
meurt point , elle donne Fannee usages.
suivante une quantity prodigieuse Le peupliernoir,on peupliercom-
de jets dont on est oblige de dimi- mun,e$\ encore un arbre precieux
liuer successiveraent le nonibre, afin dans les provinces ou les planches de
de ne laisser pousser par la suite bois de chene ou de sapin sont rares
qu'une seule ou tout au plus deux et cheres. II en fournit d'excellen-
tiges. L'arbre coupe , il sort tout tes et l^geres, ainsi que le peuplier
aulour de sa circonference, et a plus blanc dont on se sert avec succes
de trente pieds de distance , une pour les brouettes^consultezce mot)
infinite de jeunes plants qu'on laisse les tombereaux , les volets y les cha*—
croitre. Cet arbre figure ties - bien sis, etc. , et son feuillage desseche ,
dans les glands bosquets ; la blan- corame celui du premier, Fegale en
cheur de la surface inferieure de bente, et sert a la nourriture d'hiver
ses feuilles , agitees par le moindie des troupeaux. On muitiplie ce peu-
\ent y contraste johment avec le plier par plancons de sept a huit pieds
vert des feuilles des autres arbres. de hauteur, que Fon enfonce a la
A Ypres y et dans plusieurs endroits profondeur de deux ou trois pieds,
de la Flandre autiichienne , lors- dans un trou fait avec une barre de
qu'une fille vient au monde , son fer ou plantoir , et on resserre Ja
pere , pour peu qu'il soit aise , lui terre contre. Si on le destine a deve-
assure sa dot le jour de sa naissance, nir un grand arbre, et a fournir des
en plantant un millier de peupliers £ugots pour les troupeaux , on le
ypreauxblancs, tres-petits; en sorte plante en laissant quelques petites
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branches a sofsoiLr, * on le eon. leur enleve leur ecorce , J s
duit ensuite comme le peuplier blanc; rent beaucoup.plus ™S *™P
mais si on le destine particular ement tronc sert a fane des pout e
a fournir des echalas aux vignes ,on sohves des c h e v i e s ' to ptaiiche
i • i fAfOi imp rprtaine hau- etc.; ll faut bien lesempio\ei ijucuiu

la seconde - n e e , apres
repns, et que " 7 ^ a £ u n

grand nombre *?,«
les Hiteneuis. oi oil

on doit la conduire comme
er blanc, lorsqu'on leresleaSdestaillisou des four-destine a idue uca w . . fi ,

vfes aux bords des rivieres aEn de
s'opposer aux ravages causes pai IPs
d b d On le plante, dans le

temp, „
temps en France ou l'on ne voyoit,P o n p e ] a n t o i f ,ug

l
 d e s peupliers d'ltalie. C'̂ toit une

niame ,. une fureur qui fil etablir
des pep.meres dans presque toutes
les provinces; on se poita meme
; u s a u ^ ^cnre que cet arbre pour-

seaux. Qua produit cet

Pon ravale a quelcjura
terra ; apres la premiere c n

lesm

les plante pi
les coupe L - ,
pousses sont r&epees lannee sui-
vante.

A moins que le chmat ne soit
tres-rigoureux, et c'est encore une
experience a faire, on met en terre
les plancjons et les boutures aussitot
apres la chute des feuilles. La terre
a le temps de se serrer pendant Phi-
ver y et la reprise est plus assume
que lorsque Ton plante a la fin de
Phiver.

Ge peuplier demande a etre taille
tous les trois ou quatre ans, et le
bois des echalas de quatre ans est
beaucoup meilleur que celui^e la
troisieme annee. Si apres avoir con-
veili les branches en echalas, on

pays furent suppnmes , et on se
Pe/ s e n t e n c o i . e ^ e leur perte. La

. fitd^acinei. les avenues
P P e n o r m e a u x , en .illcol,,
£ l e s q u e l leS on bravoit les ar-
( l e u r s £ soleil, et on ent a leur
place de beaux arbres qui s'devo.ent
agreablement en pyramides ; mais
bienlot leur base s'dargit, les ti.es
s'eleverent, et Ion eat lout le con-
traire dece que: 'on d e s ^ t ^

anit tres - etroite vers le

et le voyageur resta expoi
Tactivite du soleil. Quelques parti,
culiers, croyantremedier a ce detaut
essentiel, firent tailler ces arbres
en eventail, et le fatal ciseau leur
fit fierdre en un instant leur seul
mpritP. celui de bien pyramider.
Un second deiaut de ces avenues ,
consiste dans leur monotome qm
assomme. II faut cependant conve-



P E U P E U
nir que quelques bouquets de peu- foiblesse d'estomac, et les diarrh^es
pliers d'ltalie, distribviesavec art dans s^reuses ; mais le principal usage
un pare, dans une vaste etendue de ces germes ou boutons est dans la
de terrain, forment un joli coup- composition de l'onguent populeum
(Toeil; mais s'ils sont trop multiplies, qui relache les differentes parties
ils n'ont plus aucun merite. sur lesquelles on l'applique. On s'en

On multiplie cet arbre par plan- sert utilement contre les hemor-
cons, auxquels on ne coupe point roi'des.
latete, ou par des boutures. Si on Le baumier ou tacamahaca^ four-
coupe le peuplier d'ltalie par le pied > nit une resine dont l'odeur approche
ilne repousse plus , defaut que n'ont un peudecelle de Pambre gris. Cette
pas les autres peupliers dont on a resine est vulneraire, astringente et
parle. II vient plus aisement que nervine ; celle qui decoule liaturel-
ies autres dans les terrains sees. Son lement de l'arbre est a preferer > $X
bois ne vaut pas le leur , et si on elle est en larmes pales; celle qu'on
destine cet arbre a etre emonde, il tire en faisant des incisions a l'e-
perd le caractere qui le rendoit corce , est jaune, rouge ou brune ,
agreable. # selon la partie oil i'incision a eta

On marcotle les peupliers de Ca- faite,
roline et d'Alhenes , parce qu'ils ne
reprennent pas de boutures. Les P H A L E N E , Mot par lequel les
peupliers nouvellement introduits en naturalistes designent tous les papil-
France, ne sont pas encore assez Ions de nuit et les distinguent des
multiplies, et Ton ne peut pas encore papillons de jour. Cette espece d'in-
assurer s'ils seront un jour une sectes est tres-multipliee;M. Geoffroy
ressource pour la nourriture d'hiver la divise en deux grandes families,
du betail et des troupeaux, et s'ils et subdivise chacune en trois ordres.
nieriteront la preference sur le peu- Les insectes de la premiere famille

Elier noir commun} et sur le peuplier sont a antennes en forme de peigne;

lane. elles sont ou sans trompe, ou avec
une trompe et les ailes rabattues, oil

C H A P I T R E I I I , enfin avec une trompe et les ailes
etendues. Les phalenes de la seconde

Proprietesmedicinales. famille sont ou a antennes en forme
de fil; elles sont ou avec une trojupe et

On regarde Fecorce du peuplier les ailes etendues, ou avec une trompe
blanc comrae calmante , diuretique; etles ailes rabattues, ou sans trompe.
lesuc deses feuiiles est odontalgique. Comme cette partie de Thistoire nn->
On donne l'ecorce en decoction, turelle n'est pas du ressort de cet ou-
et on seringue lesuc chaud dans vrageje lecteur qui desire plus d'ins-
roieille. Les germes du peuplier goir tructions , peut consulter VHistoire
en infusion, a la dose de denu-once ^5//z^c/^,parM.deReaumur;celle
jusqu'a deux onces, dans une livre publiee par M. Geoffroy ; le Diction-
d'eau , pour boisson en plusieurs naire de M. Valmont de Bomare.

calmeat les diai-ni^es par
PHLEGMON,
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PHLEGMON. MEMCINE VETE- des et essenflelles a la vie. Celui

IUNAIRE. Tumeur inflaramatoire y des parties iendineuses eft plus dan-
dure, elevee , circonscritc y accompa- gereux que eelui des parties charnues;
gneededouleiir el deputationqui at- mais celui des articulations Test bien
taquent le plus sou vent les parties char- da vantage. S'il n'est produit par
nues des animaux, parce qu'elles sont quelque vice particulier , tel que le
parsemees d'un plus grand nombrede virus de la morve, du farcin , de let

ippurat:
Aendue. # H se termine toujours par resolution,

On distingue dans Ie phlegmon par suppuration y par endurcissenient
le commencement, Paugmentation f on par gangrene ; par resolution ,
P&at et le ddclin. lorsque le sang reprend ies routes de

Dans le commencement, Ie sang ne la circulation, e'est la voie la plus
fait que sejourner dans ses propres salutaire; par suppuration, lorsqup
vaisseaux ; la tumeur et la douleur le sang se convertit en pus, ce qu'on
sonr legeres : ce premier degr£ se a tout lieu d'apprehender , quand
nomine phlogose. Dans le second, le on voit que les accidens et la douleur
sang p^netre dans les-vaisseaux lym- pulsative augmentent en inlensite ;
phatiques , et les accidens augmen- e'est la terminaison la plus ordinaire
tent ; dans Petat, la tension , la cha- des phlegmons considerables: par in-
leur et la douleur sonf considerables ; duration ou endurcissement, lorscju'il
dans Ie declin $ les accidens dimi- reste une tumeur dure , insensible
nuent. apres l'inflammation; mais cet engor-

Causes du phlegmon. La cause gement n'arrive guere que quand il
prochaine du phlegmon est Tengor- y a un engorgement dans quelque
gement du sang dans les vaisseaux glande: par gangrene, quand les fibres
capillaires sanguins de la peau , dans ont perdu leur ressort et sont tombees
ceux du tissu cellulaire de la graisse, en mortification j e'est la voie la plus
et meme dans ceux des chairs, et son facheuse.
passage dans les vaisseaux lymphati-
ques de ces memes parties. Traitement du phlegmon.

Les causes eloignees sont internes
et externes; les premieres sontPabon- 1?. Rem^diez a Tengor^ement des
dance du sang ,-sa grande rarefaction vaisseaux, en faisant des saignees plus
etsa grande agitation , tandis que les ou moins repet^es dans le coramen-
secondes sont les coups , les chutes , cement et dans l'augmentation du
les exercices violens , les compres- mal; 20. fomentez la partie ayec une
sions , Iefroid,Ie chaud, et tout cequi decoction ^molliente , et applicjuez-y
est capable de former un abces dans ensuite un cataplasme anodin , fak
une partie. avec la niie de pain et le lait. Tons

Le phlegmon est plus ou moins ces remedes sont preferables aux
dangereux selon que les parties qu'il onguens ou atix huileux , que Jes
iateresse ^ont plus ou moins profon- mar^chaux de la campasne ont cou-

Tome VII. r K k k k
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tume dVinpIoyer en pareil cas , les- en y laissant leur aiguillon ; d'autres
quels bouc^enl les pores de la peau, le rongent, d'autres le percent pour
arretent Phtimeur de la Iranspiration, y deposer leurs oeufs. II survient alors
et augmentenl Pinflammation, au lieu des tumeurs phlegmoneuses qui peu-
de calmer la douleur y de relacher les vent en imposer pour une malaclie
vaisseaux , et de disposer la paitie a eruptive , mais qui en different par
Paclion des resolutifs. Tant que Tin- Pabsence des symptomes inteneurs ,
flammation est considerable , n'era- sur-tout par celle de la fievre c\ni
ployez que les remedes que JIOUS avons precede ordinairement toutes les ma-
conseilles , et si la resolution com- ladies er*uptives ou exanthematiques,
mence a se faire , ce que Pon con- ( r o ^ s EXANTHEME ) ; par la presence
noil a la diminution de la douleur , de i'aiguillon ou des oeufs/ou du ver?
de la tension et de la chaleur, favo- ou de la mouche ; par le siege des tu-
risez-la par de legers resolutifs , tels meurs qui ne sont jamais en grand
que la decoction de camomille y de nombre et qui sont placees presque
fleurs de sureau > dans laquelle vous toujours sur le dos.
ajouterez quelques gouttes d'eau-de- Traitement. La meilleure maniere
vie camphree. Mais si la tumeur ne de remedier a cet accident , consiste
paroit pas se resoudre et si Pinflam- a ouvrir la tumeur ; a en tirer les
mation subsiste apres le huitieme ou oeufs ou le ver, et a penser la plaie
le neuvieme jour , employez les ina- avee un melange de creme de lait et
turatifs; Iorsquela douleur est un peu de gcudron, ou avec la terebenthine
moderqe , que la tumeur est molle dissoute dans le jaune d'oeuf. Quel-
et paroit s'elever en pointe, le phleg- quefois une raouche depose ses oeufs
mon change alors de nom pour sur le dos des chevres et des brebis >
prendre celui ftabces ; nous y ren- et produit le meme mal En Angle-
voyons le lecteur pour le traite- terre, on se sert pour en garantir les
ment. Mais la tumeur , au contraire , betes a laine pendant Pete > d'un on-
est-elle disposee a la pourriture , guent fait de goudron, de beurre et
faites des scarifications dans les en- de sel, dont on les frotte sur le dos :
virons de la partie , afin de la d£- n'en pourroit-on pas faire de meme en
govger et d'empecher les progres de France? M. T.
la mortification; quant au phlegmon

3ni se termine par endurcissement, il PHLOGISTIQUE. Nom donn^
oit etre extirpe. Pour cet effet, vojez par Sthaal au principe igne contenu

le mot SQUIRRE. M. T. dans tous les corps , et qui concourt
a leur conformation parfaite; il est

PHLEGMON ^ INSECTE, Midecine plus connu par ses effets que par ses
veterinaire. C'est ainsi que nous ap- principes^ puisquePon n'a pas encore
pelons les maladies aigues qui se ma- de notions exactes sur la difference
nifestent par des tumeurs dependantes caract^ristique du feu , de la chaleur
de la piquure des frelons, des taons , et de la luiniere. II y a tout lieu de
des mouches asiles , des poux , etc. > croire que le phlogistique des corps
et des autres insectes , dont les uns differe tres-peu de Vair inflammable *,
piquent le cuir 4es animaux; souvent ( consutlez ce mot) et que plus uu
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corpsconlienl decet air inflammable, retenoil. ( Consullez Particle FEU. )
plus il est susceptible de bruler, 0
de produire la tome; tels sont PHRENESIE^/^j^z FKENESIE.)
Fesprit ardent , les huiles, les resines,
lessoufres, etc. Lorsqu'on a enleve PHTHISIE. MEDECINE RURALE.
par la calcination le phlogislique d'un Maladie de la poitrine qui attaque,
metal, du plomb, par exemple, re- consume et detruit le poumon. JElle
duit a Tetatde ceruse ou de litharge, a ete connue des anciens medecins.
c'est-a-dire a l'etat de chaux metalli- Hippocrate en a donne une descrip-
que, il suffit d'ajouter un corps grais- tion assez etendue -et assez exacte.
seux ou huileux, de meler le tout Les observations fct les apliorisuies
et de Pexposer a 1'action du feu; qu'il a laisses, sont si vrais, quM
alors il entre en fusion et redevient semble avoir devind le secret de la
tin metal parfait, en un mot, du plomb. nature. On distingue la phthisie en
C'est ce meme phlogistique qui rend hereditaire et en accidentelle y en
un vin genereux , spiritueux; aussi seche et en humide; on la dislingue
voit-011 que celui des provinces du encore, a raisonde la cause qui l'ap ic-
rnidi Test beaucoup plus que levin duite , en phlhisie nerveuse, ecrouci-
des provinces du nord; que Jes vignes leuse, hysterique, scorbutique, arthrl^
plantdes dans des bas - fonds , ne tique et venerienne.
donnent jamais une liqueur aussispi- Nous ne feions mention que de
ritueuse que celle de vignes placees la phthisie hereditaire ou confirmee,
sur les coteaux exposes au levant et et de l'accidentelle. Et sans nous
au midi. Dans tous ces cas , et clans arreteraux autres especes^ nous in-
Une infinite d'autres qu'il seroit facile diquerons, le plus succinctement qu'il
de citer , on voit que la plus grande sera possible, les secours que Ton doit
quantity de phlogistique est due a la mettre en usage pour les combaltre;
plus grande intensite de chaleur et ou bien nous renverrons le lecteur
de lumiere solaii-e qui a penetre le au maladies oil elie n'est que sjmp-
raisin, et qui est combinee avec son tomatique.
mucilage et avec I'eau de vegetation La phthisie ne se manifcste jamais
dont il est compose. Les sels princi- avant Tage de seize ou de dix-huit
pesdes saveurs que nous eprouvons , ans; mais a cette epoque elle com-
sont ^galement charges de phlogisti- mence a exercer ses ravages sur tous
que, et la grande quantite*de quelques ceux qui ont contracte en naissant une
Uns ne tient-elle pas a ce qu?il y est disposition a cette maladie. Pour Tor-
plus a nu et moins combing avec dinaire ils sont d'une stature haute
les autres parties intdgrantes de ces et grele; ils ont les epaules relevees
sels ? Enfin, c.eprindpeigne entre dans et la poitrine voulee , resserree et
]a combinaison et dans la composi- mal conformee. Us eprouvent quel-
tion de tousles corps; mais il n'y quefois des crachemens de sang,
existe jamais d'une maniere isolee, il avec une douleur fixe a la poitrine.
faut un grand mouvement quelcon- La respiration est genee, mais elle
que pour le forcer a en sortir et a devient beaucoup plus difficile et
rornpre le Jien d'adh&ion qui lc laborieuse a mesure que la maladie

r K k k k a
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fait des progres. C'est alors qu'ils ont accablans. II survient des sueurs
dans le jouu*phs>ieurs quintes de toilx colliquatives qui se manilestent le
seche, pour l'oidinaive; ils expeclo- matin autour du front et du col.
rent des. matures muqucuses. ! a Ils sont encore epuise's par le cours
raoindre marche, la moindre fatigue de ventre et un llux excessit d urine ,
les rend essouffles, et augmente la leur maigreur est extreme ; Us ne
gene dans la respiration. En general, peuve-t vivre que courbes sur la
leur visage est d'une couleur cendree, poitrine, afin de trouver quelque
maisils'animeapresle repas , et leurs soulagement a leur situation. Leurs
joues sont colorees d'un rouge vif doigts s'amincissentsensiblement, les
et purpurin; d'autres fois elles ont ongles deviennent, pour amsi dire,
des laches blanches et de couleur cuochus, et les cheveux tombent.
d'amandc. Us ressentent des douleurs Les maiades ne tardent pas long-
aux epauleseta 1'epiiledu dos. Rare- temps a passer de ce second degre
ment ils dorment de plat , ils se cou- au iroisieme : danscelui-ci, lessymp-
chent toujours sur un cote" ; la tomes qui le caracterisent sont beau-
toux ausmente ou survient tout-a- coup plus fach-'ux ; la perte totale
coup, s'ils repesent sui- l'autre , le des forces et dupeuqui leur reste pour
sommeil est alors interrompu. Ils ont cracher, l'msomnie, le delire, len-
le creux dc leurs rnaius trcs-chaud ; flure des pieds et des jambes , la voix
leur pouls est petit, dur et entre- rauqueet plaintive, les yeuxenfonces
coupe. La fievre survient, elleredou- et brillans, et les paupieres linsan-•
Lie tous lessoirs , etsesredoubleraens tes , le froid des extremite.s, la ditti.-
sont touiours precedes de quelques culte d'avaler, joinie ausitnement de

tardent pomt a se vicier , acc&erent morl prochame. lelle est la mdituc
bientot cet &at de maigreur et de ordinaire de cette cruelle maladie,
consomption qui constitue le premier si commune en Angleterre^ et qui
degr6 de cette maladie. enleve en France le douzieme des

A tous ces symptomes en succe- personnes qui meurent dans une
dent d'autres plus graves, qui an- annfe La phthisie a toujours son
noncent la decomposition et la de siege dansle poumon^e'estee viscere
pravation des humeurs, tels que les qui offre les plus grands delabre-
crachats qui prennent une couleur mens. On le trouve adherent dans
verte, blanche ou melee de quelques toutes les parties voisines. On trouve
stries de sang, une consistanceplns la substance epaisse, calleuse, el
epaisse, et qui exhalent une odeur tres-dure. II recele dps abces consi-
fetide et insupportable a ceux qui derables , des tumeurs anomales 9
par etat sont obliges de rester dans des tubercules , des concretions
i'appartement des maiades ou de leur pierreuses et des ulceres. II ?en~
dennerdessoinsassidus. La fievre qui ferme des epanchemens sanieux et
les consume, devient plus forte, et puruleis. On a vu le larynx , 'a

ses revloubiemcns plus- longs et plus traohee-autete) et les broncbes ron-
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ges d'ulceres; leurs membranes de- immoderees , les jeunes excessifs ^
t mites, et des erosions aux vaisseaux les vives passions de l'arne , l'exces
qui avoient donne lieu a des he- et la puissance precoce /;des plai-
morragies. sirs amoureux ; les evacuations ex-

Mais ce qui prouve que dans les cessives de toute espece ; l'abus des
phthisiques de naissance les glandes remedes purgatifs ; enfin tout ce
Jymphatiques du poumon , et le qui peut detourner les humeurs des
parencbyoie de ce viscere , sont endroits qu'elles ont accoutume d'af-
engorges d'un sue scrophuleux , e'est fecter 9 pour se jeter sur le poumon
que presque toujours on trouve chez affoibli.
eux de pareilles congestions dans Les pollutions nocturnes, et sur-tout
Jes parties cjue le virus scrophuleux la masturbation , sont deux causes
afFecte specialement. M. Portal a vu tres-^nergiques de phlhisie, et qui y
chez les phthisiques de naissance les mcnenl bien vite les jeunes gens : il
plus maigres y des concretions grais- seroit aise de s'en convaincre en rap-
seuses , aune consistance cartilagi- pellant ici les observations que Tissot
neuse y tantot autour ducoeur, tantot rapporte dans son excellent ouvrage
dans Tepiploon et dans lemediastin, intitule, YOnanisme , et dont on ne
et quelquefois parmile peu de graisse sauroit assez recommander la lecture
qui restoit dans les interstices du auxjeunespersonnesquiont contracfe
tronc. cefte mauvaise habitude.

La phthisie reconnoit des causes Les causes prochaines ne sont point
prochaines et des causes ^loign^es. ^ aussi nombreuses > et peuvent etre re-

Dans les causes eloign^es on doit duites a tout ce qui peut occasionner
comprendre la disposition heredi- la#stase et congestion dans Pinterieur
taire , upe mquvaise conformation meme du poumon > et exciter par-la.
de'poitriiie, tout ce qui peut gener des tubercules; telles sont l'epaississe-
Jes poumons, et s'opposer a leur ac- ment de la ljmphe , la repercussion
croissement , et a celui des organes d'une humeur acre et mordicante
que la poitrine renferme; les frequen- sur la poitrine , la dissolution du
te inflammations y et sur-lout celles sang dont les principes foiblement

xposition a un air froid coagulent dans le poumon
et humide ; la foiblesse naturelle des duisentfrequemmentune obstruction,
fibres et du poumon ; la suppns- La phthisie her^ditaire ou confir-
sion de transpiration , et des Eva- mEe est incurable ; celle qui depend
citations periodiques , en rEpercutant d'une peripneurnanie, ou de la pe-
sur le poumon quelque humeur tite v&ole,ou de Ja suppression des
qui couLit par quelque ^monctoire Evacuations ordinaires^ est plus facile
artificial; l'usage prematurE et l'abus a guerir.
du cafE et autres liqueurs Echauf- La phthisie dans laquelle la vo-
fantes ; Jâ  mauvaise nourriture , mique se rompt tou t -a -coup , et
Pusage habituel des alimens sal^s , dans laquelle on cracheun pus hlanc,

; et de. haut gout j lê  veilles cu^t; et doat la , quantite repon4
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h Pulcere , sans soif, avec appe'tit * humeurs, la decoction des sanfaux ,
est a la verife difficile a guerir , a laquelle il aioutoit quelque peu de
cependanfrelle n'est point absolument vin, si le malade &oit trop foible,
incurable. II assure non seulement avoir guen

La phihisie qui vient de l'empieme, par cetle methode des phthisies cora-
est incurable; quand les crachats sont mencantes , mais encore d'autres
solides, pesanset de mauvaise odeur, maladies causees par une fonte d'hu-
il n'y a plus d'esperance. meurs. En meme temps, il faisoit

Les meilleures methodes pr^ser- changer d'air et de regime , en
vatives de la phthisie hercditaire , substifuoit un plus tonique et plus
pour les personnes qui y sont .ex- doux , et quand les forces du ma-
posees des leur naissance , seroient lade ne permeitoient point un chan-
iQ. de faire attention a cette consi- gement d'habilation, il en corri-
deration generale , qu'il y a fluxion geoit les vices par les vapeurs des ve-
et catarrhe , suivis d'une inflam- g&aux.
mation lente h laquelle succede la i°. La dominance de la fluxion, ou
degeneration puruiente > l'affaise- de 1'inflammation lente du poumon ;
ment , lacolliquation et le marasme; 2°. les vices locaux qui s'opposent
3°. de combaltre l'acrimonie g^ne- a la consolidation de l'ulcere ; 3°.l'al-
rale qui se jmanifeste dans la masse teration diverse des humeurs qui
des humeurs , et la foiblesse du entretiennent Tuleere, doivent fixer
poumon , relativement aux autres toute l'qttentlon du m^decin dans le
organes qui existent quelque temps traitement de la phthisie ulcereuse eŝ .
avant le developpement de la sentielle.
phthisie, i°. On saignera, et on nSpetera les

De petites saignees , le quinquina saignees assez pres Tune de Fautre,
comme tonique, rusage des delayans, dans le principe, sur-tout si les sujets
des emolliens,arreleroientlesprogres sont robustes , pl^thoriques, S'ils
de Tacrete 3 fortifieroient les poumons, sont au contraire foibles, peu san-*
et donneroient au sang et aux autres guins, et s'ils ont le sang et les autres
humeurs un caractere doux et bal- Humeurs alteres, on pourra pratiquer
samique. une saignee peu copieuse, et on doiv

Salius diversus a obtenu de bons nera ensuite des remedes pi-qpres a
effets des bains, des vapeurs d'eau changer et a d<^naturer le caractere
douce, des boissons temperantes , de ce sang deprave ,ressaigner encore,
de Tusage du lait et̂  des lagers diapho- et faire prendre aux malades de bons
riques, tels que l'oignon descille. La sues pour renouveler la masse da
continuation de ces remedes peut sang.
changer l'alt&ration des humeurs, tissot ordonne, outre les saignees ,
et donner au principe vital des mou- le nitre, le regime vegetal , les fo*
vemens opposes a ceux que con- mentations , les acides mineraux ,
tracte le mode phthisique. Ce meme tels que Pesprit de soufre si la fievre
auteur recommande parmi ces divers est considerable , et sur-tout si les
diaphoretiques doux , et propres a acides v^getaux ne suffisent pas} et
cha$ser les parties alcalescentes de§ e n s i l e quinquina. P i l e c ^ i \
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V a pas de raeilleur remede pour on doit prendre garde qu'il n'y ait

abaltre le mode inflammatoire, que pas de durele dans le pouts, ui
les bois^ous pectorales avec les acides d'autres signes qui pourroient faire
vegetaux^et mineraux. lAisagedeplu- craindre Phemophthisie, et quand
sieurs fruits inurs est aussi tres-avanta- cet emeiique a produit son eff'et, il
geux, et a gueri plusieurs phthisiques. faut le moderer parl'usage desnar-
^o/^/rapportePexempled'unefemme coliques.
qui fut gugrie en mangeant du melon. 2°. On doit procurer la rupture
Hoffman parle d'une autre qui se de Tabces du poumon, et une ibis
guerit en mangeant des fraises , et qu'il est ouvert , on donnera des
Cursel a vu line autre femme qui expectorans plus actifs, des detersifs
fut guerie en mangeant des con- plus efficaces 9 afin d'evacuer le pus
combres. dont ^accumulation pourroit se faire

Les evacuans revulsifs convien- sur les bords de la plaie; on en
nectprincipalementlorsque la fluxion prescrira de moins ^nergiques a
catarrhale domine. Les vesicatoires mesure que le pus s'evacuera. Van-
abaissent le pouls , diminuent la Svieten reconnnande les detersiis
fievre, et font une impression plus aroraaliques vulneraires , tels que
avantageuse sur le principe de la le camoedris •, le lierre terrestre et
vie^ que les cautferes. Ces derniers Thjsope pour les temperamens froids,
sont bien indiques pour soutirer le tels que ceux des vieillards , et la
pus qui surabonde dans la masse des bourrache et la scabieuse pour les
Ixumeurs. malades jeunes et d'un tempera-

Fabrice de Hilden a gueri des ment cliaud. Lemiel, le sucre rosat,
semi - phthisiques par 1'application ont gueri plusieurs phthisies ; mais
d'un seton dans les espaces inter- ils pourroient etre nuisibles dans les
costaux. Hippocrate et Celse se ser- sujets scorbutiques , en relachant
.Voient avec succes des brulures et les solides et ea attendrissant trop
des meches; sous ce point de vue les chairs. L'humidite du poumon
1'application du moxa pourroit etre est souvent le vice local qui s'op-
tres-avantageuse. pose a sa consolidation; d'apres cela,

On doit encore procurer une on ne doit pas abuser des humectans.
augmentationd'excretiondemucosiie Les decoctions des santaux, dela ra-
par le nez, en prescrivant 1'usage du cine de squine, etdu gayac, sont plus
tabac^ et en faisant fumer dans cette avantageuses,parcequ'ellesoperent la
intention aux malades. guerison en dessecbant sensiblemenr

Les ^metiques ne peuvent con- par l^vacuation revulsive qu'ellespro-
venir que quand les malades ont curent, en augmentant la transpira-
de fr&juentes nausees ^ des rapports tion et en evacuant les humeurs super-
nidoreux, qu'ils rendent des glaires > flues. Lorsque les crachats commen-
et qu'il existe d'autres signes d'or- cent a beaucoup diminuer, et qu'on
gasme , sur -tout quand il se fait n'a pas a craindre la suppression dela
periodiquement une fonte d'humeurs transpiration , on peut donner avec
sur les poumons. L'ipdcacuanha peut avantage des plantes balsamiques ,
alors ^tre donne avec succes; mais coxnuae I'hjp^nciuii ? le tussilage >
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les pilules de Morton qui peuvent tal. On pourra aussi donner des de-
op^rer la Beatrice, quoiqu'elles n'a- coctions de pain sucrces, Jes cremes
gissent qu'accidenlellement, en chan- d'orgesadoucies avec de la cassonade,
geant seulement le mode inflamma- l'infusion de salep , les cremes de

des ardeurs, des pesanteurs. Rast a est certain qu'il convient tres-bien
tres-bien vu qu'ils ne conviennent dans le premier degre de phthisie;
point aux phthisies avec fieve u il eut merne empecher la maladie

pituiteuxqui a laquelle
ont les glandes engorgees, chez qui tres-avantageuse , ellecalme la loux,
l'urine coule lentement, et dont l'etat et est quelquefois preferable aux nar-
dupoumondemandedepareilsechauf- cotiques ; mais elle est encore plus
fans. Les baumes naturels et sur-tout salutaire quand on la combine avec le
les plantes balsamiques sont prefe- quinquina , qui est le tonique par ex-
rables aux artificiels, qui entlam- cellence, et les eaux martiales , sur-
nient, echauffent,et conservent une tout chez les hypocondriaques. Le
huileempyreumatique. II faut don- lait doit etre donne recemmenttrait,
ner en meme temps des caimans et des et tout chaud autant qu'il est possi*
narcotiques moderes, tels que le sirop ble, II auroit beaucoup plus de succes
diacode, les pilules de Sty rax, pour si on nourrissoit les animaux dont.on
procurerunreposavantageuxau pou- letire, avec les plantes appropnees
rqon , et faciliter la consolidation de a cet maladie , teller que les aroma-.
deTulcere. D'ailleurs , la matiere de tiques. -
1'abces est mieux cuite et mieux di- L'etat avanc^ de I'ulc&re du pou-
g^ree dans l'etat desommeil que dans mon , contr'indique 1'usage du laiU
celui de la veille. G'est alors qu'il s'altere , qu?il cause

3°. On corrigeral'alt£rationg&i£- desvomissemens, des oppressions et
rale des humeurs qui perpetuent l'af- des cardialgies y si on s'obstine a le
fection du poumon , par un bon r^ faire prendre aux malades. Les ab-̂
gime de vie et par Tusage des ali- sorbans pourroient a la verity preve-
mens farineux auxquels on soumet- nir cette degeneration. Mais ces
tra les malades, Cardan a gueri une correctifs sont toujours impuissans,

g ^ q
nour ^ t a l e est et Petat de consompt

en general beaucoup plus avantageuse plus grands progres; le lait occasionrie
que les alimens pris des animaux qui alorsdes sueursnocturnes, des defail-
ont une disposition a Tacret^ et Palca- lances, des engorgemens, et des diar-
lescence, et peuvent d'autant plus rhees colfiquatives qui entrainent les
exalter les humeurs. Le pain , les fa- malades au tombeau.
rineux ,les racines, les fruits peuvent Lorsque l'ulcere provient d'un ca-
yarier a^r^afclement le regime v ^ e - tarrhe,et suj:-toiî  u'une obstruction

ible
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sensible du poumon, ( la constitution
elanl foible et languissante ) le lait
auamenteroit les sjmptomes , foien
lorn de les diminuer. On ne sauroit
assez recommander I'exercice a clie-
val dans un air sec. Les anciens vou-

les malades fas-
res sur mer, qui

*<-nee. Cet inconvenient ne sauroit
avoir lieu, pourvu qu'on le donne
a une chose moderee. Si cependant
il venoit a arreter l'expectoration, ll
faudroit en suspendre l'usage pendant
q.ielque temps , donner de l'oximel
avecun leger caluiant et revenir en-
suite au quinquina. Une experience
heureuse a appris que ce remede se-

sue tous ies ^sceres
r^st^s

P^uf1f.
mouvemens doux , constans et urn

'Te'xerciceapied peut etre nuisible

ssr. "f- f 4^
l f

remedes ,- tels que les vulne-
^ ^ b a , s a i ; i q u e s

M
e t ia gentiane:

GuarinVacombm6,avecmcces,avec

ssr. f- f 4^
mentdu cheval, est plus umforme
Unites les parl.es du corps .ravage*
successivement , tendis qu en..wn
chant , ce sont P ™ ^ . ^ ™ * J

extremites mfer.eures qui fetignent
et qui recoivent one distribution pres-
qu2 entieVe des forces orgamqaes, ce
qui epuise les rnalades.

L'Jlcere du poumon est souvent
entretenu et memeoccasionne par une
de^neration len^ du poumon ou
pa? la purulence'de la masse des hu-
meursfle quinqtuna est: smgjWe-
ment approprie pour peyemr cette
degeneration. Son usage selend en-
coreaux phthisies qui ont sucqede aiix
fievres infermitrentes, comme l'a ob-
serv, MoT; ^

^ f ^ e u x
4
 O n salt aussico^hant ^ t o u g Jeg j o u r §

qu « e d e s
4

v g t e m ens , linges,
desBpersonnes infeitAs di

cette'™^a™ , J o u r n a l d eservanons^ da ^ ^ g, ^ ^ ^

u'un matelassier et£m ̂  , & a rebattrere 1 y ^

A a n t v e n u s awlaine.

d J v a i s c a r a c t e re , la fem.nevresde mai , fi^_
du matelassiei ru diw i
vie de memenati e ^

lente, a moins que cette fievre n'eut
^ genie remittent bien "marque, sans

• -i —™^;h gtre dangereux.*

la ^omestioue d
nr gut« J
de
il

,a

;
femme pulmonique

avantimpnnieun baiser
de

cehaurfe et qu'il rend h respiration fort epai^se.
Tome i' II-
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A Fappui de ccs auloiites, je ci- ger les remedes approprife a Peiat

terai deux^auties faits consignes , le du poumon.
premier dans le Journal de Parig du L'ulcere du poumon peut etre en-
jo octohre 17P0 ;l'autre ,qui se trouve tretenu par la fluxion de dilterentes
dans celui du 20 octobre de Ja meme humeurs, par leur me'tastase sur sa
aî jpee, est atteste par M. Al substance. II peut etre encore accom-
medecin a Groningue. Cinq enfans pagne destructions considerables ,
nes de pere et mere vigoureux et et meme y etre subordonne ; 11 est

sains, ont et£ successivement les vie- aise de voir que , relativement a ces
times de la phthisie. L'un d'eux age differentes complications , on doit
de quarante-cinq ans , est mort au suivre un traitementdilterent. iJai//w
mois de juin 1779. Son fils unique age dit avec raison , qu'on* gueriroit plus
de vingt ans , a cru pouvoir se seuvir de phlhisies qu'on ne fait , si on
des linges et harcjes de son pere , et n'avoit pas la manie de croire qu elles
sur-tout d'une e^pece de witchourats sont toutes incurables,si on remon-
011 pelisse doublee de peau. Sa sante toit a leurs veritables causes, et si on
s'est aUeree des le commencement employoit un traitejnent convena-
de 1'hiver (Jernier, et malgre les re- ble , a moins qu'elles ne reconnus-
medes et un bon regime, il esl dans sent, pour cause un vice de confer-
tin &at de marasme qui donne les plus mation. M. AMI.
\ives alarmes. M. Cailleas., docteur en medecine ,

II est encore certain que dans plu- rapporte dans le Journal dePans du
sieurs villes d'ltalie il existe des lois 2 octobre 1 8 I , un traitement qui
qui ordonnent que Us vetemens et les merite d'avoir la plus ^ande pu-
linges des maladesdecegenre, seronl blicite. II s'explique ainsi : ( Ayant
brules apres leur mort: f b / f z le Jour- epuise tous les remedes pour le trai-
nal de Paris du 10 octobre 17 o. tement de la phlhisie pulmonaire ,

Nous finirons en disant que la n'en ayant obtenu aucun succes avan-
phlhisie pulmonaire est sou vent symp- tageux , je me deterifiinai a faire res-
tomatique > et qu'elle depend des ma- pirer de Fair v-eritablement pur , au-
ladies de la peau , de la suppression trement dit dephlogistique,aunphtbi-
des dartres et des maladies venerien- sique sur la fin du deuxieme degre.
nes. 11 faut alors combattre la ma- Je vis comme par enchanlement y le
ladie primitive qui y a donne lieu. maladeVevenir peu a peu et se reta-
Dans la phthisie venerienne , il ne blir en tres-peu de temps. Ce fut 1'af-
faut point s'abstenir d^s merewwux , faire de dix j-urs pendant lesquels
par la crainte que les malades ne tous les symptomes disparurent. I*
succombent a leurs effets. On a vu prit de Tembonpoint , des forces ,de
des phthisies veroliques, C\u\ parois- rapp^tit, et iljouit aujourd'hui de la
soient desesperees , ceder k un bon meilletire sante.
traitement mercuriel. 11 feut nean- . J'ai employedepuislemememoyen
moins etre plus reserve que si la et avec beaucoup de succes dans cette
inaladie etoit seule , et commencer maladie, entr'autres chez une peif
par de plus petites doses et insister sonne dans cet etat, qui avoit dep*\lS

•Fong-tenips sur cetusage, sansneg'i- quelque temps ou des sueurs colli"
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quafives, ou le devoiement. Elle a eu it^eaM. Mifoifhrd^apolbicaire^ruede
beaucoupde bonheur, j'en conviens; Beaune, fauxbourg S. Germain, d
car je ne ciois pasqu'au troisiemede- Paris ; ceux qui ne voudront pas
gre de cette maladie, ce moyen. puisse prendre la peine de composer ce sirop
ieussir, sur-tout si le sang est en dis- peuvent s'adresser avec confiance k
solution , si le pus est contintielle- ce ce'Iebre demonstrateur de chimie.
nient entraine dans la masse des hu- Son usage produit les meilleurs effets
nieurs, et si la substance des pou- dans totites les especes de rhumes >
mons est detruite. Mais il est certain meme les plus opiniatres.
qu'il est capable de consolider I'lil- Betoine, aigrcmoine, buglose,sa-
cere, et qu'on peut vivre long-temps nicle , consoude f pulmonaire , de
quoiqu'il y ait deperdition de la subs- chacun une poignee„. *; m^Iisse deux
tance des poumons. pqign^es . . . ; ache, quatre poignees.

Du rebtec'estunair^iieles malades Nettojez bien toutes ces herbes , et
respirent toujours avec plaisir , et s'ils les ayant coupees menu , mettez-Ies
sm\t dans un etat totalement deses- dans un pot neuf vernisse; mesure/j
pere, il prolonge leur v ie , ii dimi- Feau que vous veiserez dessus, jus^
nue les douleurs , facilite l'expectora- qu'a ce qu'elle surpasse de la hauteur
tion et donne de la force aux ma- d'un travers de doigt les herbes. . . ;

pirev, tanl us sen trouvent nien, quoi- xaires Dounnr ensemDje jusqu a ce que
qu'il ne faille en respirer que quelque- les herbes soient reduites en pate . • . ;
foisdansla journ^e. lutez au surplus parfaitement le* pot

Je crois tres-peu a Tefficacite des avant de le raettre sur le feu # afia
temedes appelles specifiques , et je d'empecher Tevaporation des prin-
pense meme qu'aucun de ceux qu'ori cipes volatils. . .; passez ensuife 1©
donne pour tels, ne merite ce nom ; lout dans un linge bien net, et ex*-
on convient, malgre cela, qu'ils peu- primez forlement les herbes, afin
vent reussir assez souvent. II est fa- qu'elles rendent tout ce qu'elles con*
cile de voir, d'apres cette profession tiennent. • . ; mettez ensuite dans cette
de foi, que je ne regarde done pas decoction , et coupez en petits mor-
comme specifique le siropdont je vais ceaux , sebestes , jujubes , daites ,
Conner la composition , quoique je •raisins de damas, de cbacun six on-
puisse assurer que par son secours j'ai ces«..; graines d'orties, une once..; Qetir
rendu la sant^a un grand nombre de de sauge et de romarin, de chacune
phthisiques, et qu'il a toujours eu un demi-once.. . ; faites cuire ensemble
suQces decide dans les phthisies com- pendant une'demi-heure ; ex primez
menqantes, lorsqu'elles n'etoient pas de nouveau . . . ; niesurez cetle de-
h suite d'une maladie accessoire; je coction, et ajoutez-y autant de Ii-
dis plus; j'ai sauve la vie a plusieurs vres de sucre raffing qu'il reste dfc
phthisiques, dont la maladie etnSt an pintes de decoction•..; faites recuire
second degre.Boherrhave est l'auteur le tout ensemble jusqu'a laconsislance
de ce si rop; un de ses disciples m'en a desiropque vous garderez ensuite dai^
<oonimuni(iue la recette, et je Tai dem- de^iouteilles bien bouch^es.
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De trois en trois lieures on en le.transpor! d'ane humeur puiulente;

prend un# cuiller^e a bouche , et le virus de la morve, le farcin , la
sur chaque prise un petit bouil- gourme , ( voyez ces mots ) deter-
Ion fait avec le bceuf et le veau; il mineni la suppuration dans les pott-
suffit de manger dans la journee deux mons du cheval ; c'est sans doute
petites soupes. Lorsque le mal n'est pour cette raison qne Ton a eta-
pas fort , on dixninue ki quanlite du t>li quatre especes de pulmonie ;
sirop, et on n'en prend que de quatre savoir : i<\ la pulmonie simple, qui
en quatre heures , afin de pouvoir succede a ^inflammation des pou-
dans Pintervalle donner une noui- mons , produite par des fatigues
riture plus solide. Lorsque le malade outrees , par le passage subh d'une
est hors de danger, li doit conti- grande chaleur , a un froid vif, etc. ;
nuer de prendre de ce sirop tipis 2°. la pulmonie de morve causee
fois par jour, quatre heures avant par le virus^fcorveux ; 3°. la pul-
chaque repas. monie de farcin , provenant du

Pour les rhumes , on en prend farcin ; 40. la pulmonie de gourme ,
comme du sirop ordinaire , dans formee par un depot de gourme ;
suffisante quantite d'eau l^gerement il y a done quatre especes de pul-
chaude. monie, a raison des causes qui la

prnduisent.
PHTHISIE-PULMONTE , *Medecine On doit bien comprendre que ces

veterinaire. La pulmonie est une ul- trois dernieres especes* de pulmonie
ceration du poumon , avec ecoule- n'offient aucune- esperance de gue-
mentde pus par les naseaux du boeuf rison > et qu'il seroit tres-inutile de
et du eheval. proposer ici un traitement qui pour-

L'aiiimal est pour Tordinaire gai roit jeter les fermiers dans des d^-
jusqu*a ce qu'il soit deventi phthi- penses infructueuses, le miel, le lait,
sique; il tousse; parvenu a ce der- K s baumes , le soufre , 1'eau de
nier etat , il est triste , languissant, ehaux , le& parfums balsamiques >
il mange peu , il tousse davantage ; n'ont jamais eu de succes ; l'expe-
i\ rend par les naseaux une maliere nence prouve qu'il est seulement
purulente, que chaque expiration so- possible de tenter la guerison de la
nore fail sarlir en plus grande quan- pulmonie survenue. a ki suite de la
tite; le poii est tenie et tombe faci- courbatureou de la pleuresie, encore
lement ; en s'approchant de la*tete faut-fl se hciter ; pour cet effet ,
de ranimal, on sent qu'il sort des favorisez Fexpectpratipn ou l'ejec-
naseaux une odeur fetide , la mai- tion du pus, par les breuvages d^-
greur aucrmente tous *les jours , de layans et adoucivsans fauts avec ia
memequela foiblesse,le pouls qu'on * r^glise , la guimauve , la chicoree ,
sent a Parter« maxillaive est petit et la Lourrache, etc.; ensuite faitesune
frequent. legere decociion avec deux poignees

Le principe le plus frequent de d'hysope ou de lien e terrestre % dans
cette maladie est sans contredit Tin- environs deux pintes d'eau , et faites-
llammation des poumons ; souvent * la avaler au bcenf ou au cheval, tons
Un^i !a pulmonie est produite par les matins* Sur la fin du t i t m e i ^
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bouillir dans une suffisante quanh e
d e decoction d'orge, e t r f d u i s e z - k J ^ ^ e n ^
asixlivresou trois pinles; pasez-U apkine TO C e n e

] e [ n e d e SUC ,
» »en ^ a

lem . ^ d e s paioles
lisses}simples,tres-en.ieres, cLrgees

> £ d o n e e s au toucherau toucher.
^ f o ^ e r f e f u s e a u ^

> s e s |a j a m h e des la

lPort. Les tiges s'elevent quelqueiois
. i i .„„„ TL ci'v niprLs , elles sont

e ; conti-
nuez ce breiivage pendant qmnze
iours, et par ce moyen vous par-
viendrez quelquefois a la guerison
de la pulmonie qui succede aux ma-
ladies qui reconnoissent pour cau.e
une inflammation simple des pou-

n iMais qu'ant a celle qui est causee
par des tubercules suppures , pai ia { fermes, rougeatres^ rameu-
gourme , la mo,ve rJe farcin , nous iona j .. l e s fleul.s s o l l t d.s-
le rep^tons, elle est incurable. J » - grappes opposes aux feuil-

Oii connoit que ^ ^ ^ ^ £ , sou^fuefpar 5fe courts pedun-
pus qui se fait par les naseaux vient l« , Jr d e s fleurs e s t u r p u _
Jeulement des poumons; lorsqjie, cet tales, m ^ ^ ^ ^ ^
ecoulement est simplement pumlenr i. n ^ d ^ n y i o l c t f # n ^ ^ t

que l'animal tousse , et qu il n est pas n-ai , t a U e r n a t l .
glande. II arrive cependant avec e suiL le^noi , ie
temps, cue le pus, en passant par le vement pkce« sm ^ ^ ^
nez , ulcere quelquefois a mem- ^ " ^ e cultive d^mslesja,-
brane piluitaire, et cause la njorve ^ " ^ i l brave les rigueurs de
proprement dite , dans laqutlle le dins , ou il Dra . ^
cheval devient glande, et la pulmonie
est alors composee. ( Foyez MORVB
quant aux autres signes qui la carac-
Srisent) M. T.

PHYTOLACA ou RAISIN D'A-
MERIOCE. ( Planche XX. ) Von-
Iinnd le classe dans la decandne
digynie , et le ncmime Phytolacca

11IIC5 , UU 11 »^*->- - . -

v Pf resolutives ; elles out

^ S S r * Mgto^— -"*? ' -» - «
saveur fade , «cre .e. mmsc-abonde.s veSr
On

lunieurt q de

ain&i q«e *u
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natu e, et Pun et 1'aulre nW pas P CEA. ( Fb/«SAPIN.)
produit PeFet que Ton en attendoit.
M.de Jussieu place la racine au rang PIGOTE. ( Voyez CLAVEAU. )
des plantes .purgatives mediocres ,
dont on ne doit faire aucun usage P I E D . Mesure convenue dans
lorsqufl y a des inflammations in- chaque pays , et qui varie quant a
ternes, mais qu'on emploie dans les son efendue. En France, la mesure
fievres malignes , put rides , inter- appellee pied-t/e-?oi, estde 12 pouces,
miltentes , et dans les menaces d& et le p-mce est divise en 12 lignes.
lethargie, Plusieurs provinces aujourd'hui, reu-

Proprietes economiqu&s. Cette nies a la couronne 5 ont des pieds de
plante figure tre's-bien dans le milieu longueurs differentes; mais le pied-
des grandes plates-bandes. de-roi es#t en general admis dans tout

On retire par ['expression du fruit, le royaume. On doit done, lorscjue
lors desa maturite, un sue d'une cou- Pon donne2 par exemple, une batisse
leur pourpre, belle, et bien decidee. a Pen tiep rise , un deblai de terre, un
Apres en avoir passe le sue ai} ta- deiVichement, etc. , specifier t-u'on
mis, ou a travers un linge serre , present que Fouvrage soit fait par
on l'obtient pur , debarrassd des toise de six pieds-de-roi, autrement
graines et des debris du fruit. Je Tentrepreneur se serviroit de la me-
ln'eu suis servi pour teindre diff̂ * sure la plus pelite. Voici le rapport
rentes etoffes, Le sue traite avee les des pieds dont on se sert dans nos
acides, prend superieurement sur les provinces avec le pied-de-roi ou pied
eloffes de laine, tels que les draps , de Paris.
Jes molletons^ les serges, etc.; mais Avignon et Aix en Provence, 9
sans les acides il prend la couieur de pouces 9 lignes.
feuille morte, Sur la soie non d6- Besan^on , xi pouces, 5 Jignes ,
cruee, sur le coton , la couieur est la 2 points.
merae; la soie bien preparee prend Dole , i3 pouces , z lignes , 3
la couieur pourpre, moins biezi que • points,
la laine.̂  • Dijon, 12 pouces,7 lignes, 2 points*

J'avois renfertne le sue dans un Geneve, iJ pouces , 4 ppints.
vass que je tenois dans le cabinet ou Grenoble, 12 pouces, 7 lignes ,
]e travaillois; apres un certain 110m- 2 points.
bre de jours j'eprouvois en travail- Pied de Lorraine , 10 pouces , 9
lint un malaise, des maux de cceur, lignes, 2 points,
des envies de vomir dont je ne pre- Lyon , 12 pouces , 7 lignes , a*
voyois pas la cause; enfin je me rap- points.
pelai le vase , et je trouvai le sue en Macon , 12. pouces , 4 lignes , 5
fermentation vineuse, et dont la sur- poinls.
face ressembloit ^ celle d'une cuve Sedan, 10 pouces, 3 lignes.
qui travaille. Je rapporte ce trait , Strasbourg, 10 pouces, 3 lignes ,
afin que si quelqu'un entreprend de 2 points.
nouvelles experiences , il se tienue Vieiine en Dauphine, 11 pouces,
sur ses gardes, n lignes.

i
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Pied courant. C'est le pied qui est le plus paifait; l'assielte ou la partie

niesure suivant sa longueur. de l'ongle des extremites anleneures
Pied carre. C'est le pied compose qui portera sur le sol , aura qijatre

da-la multiplication de deux pieds ; pouces cinq lignes dans sa plus grande
ainsi un pied etant de 12 pouces , un .largeur, et cinq polices deux lignes
pied carre est de 144 pouces > nom- danssa plus granae longueur, a partir
ure qui provient de 12 , multiplie d'une ligne qui , appuyee sur Fun et
par 12. Taut re talon , traverseroit le vide de

Pied cube. C'est un pied qui con- la bifurcation de" la fourchette.
tient 1728 pouces cubes , nombre qui La eouronne aura quatre pouces
est forme du produit du pied carre d'un cote a l'autre , au plus saillant ,
nuiltiplie par le pied simple, et une rneme distance de sa partie

Ctt article est tire du Dictionnaire ariterieure a la partie la plus saillante
Encyclopedique. du talon.

La hauteur verticale de ce meme
PIED. MEDECINE V£TERINAIRE. sabot , sera de deux | ouces deux li-

L'ongle, le sabot, le pied , sont des gnes , mesuree du milieu de la partie
mots synon^mes. ll entre dans notre anterieure et la plus elevee de la cou-
pon de rappeller ici la division que ronne jusqu'au sol ; mais cette ele-
ron en fait en pinc§ , en talons, en vatilin se reduira aux quartiers, Ji un
quarti^, et de definir ce cju'on en- pouce sept lignes et demie, sî >n la
tenij par ces parties , ainsi que par prend au droit du milieu de la cou-
celles quitsont connues sous la deno- ronne, entre le talon et la partie antc-
mination de eouronne , de sole et de rieure de cette premiere partie, et elle
fourchette- Entrons en matiere. n'aura plus en talons ou dans la der-

Le pied du cheval est compose de mere que huit lignes.
parties dures et. de parties molles. .L'ineiinaison du contour anterieur
Les parlies dures sont les os; les par- ou de profil > sera telle que si on la
ties mcflles Sont les chairs. Toutes ces prolongeoit sur le terrain , on trou-
parties sont contenues dans une boire veroit un pouce onze lignes de Ion-
de corne, que Pon appelle sabot. 11 gueur entre l'a-plomb du sommet de
faut en consid^rer : la ccuronne et le point oil atteindroit

1?. La forme : elle est la meme que sur le sol Pextremite de la pince au
celle de l'os du pied ; e'est-a-dire , raoyen de cette prolongation : ce con-
qu'elle pre^ente un ovale tronque y tour doit s'approch^r ensuite insensi-
cuvext sur bs talons; et tirant sur le blement et de plus en plus de la verti-
i-ond en pince. cale, de maaiere a n'etre incline au

2°. Le volume et les proportions." droit du milieu dei'assiette vue late-
LesaLot n'est propoiiionne qu'autant ralement, que de quatre lignes, et a
qu'il rep nd aux parties dont il est une perdre toujours imperceptiblement
'suite et qu'il termine. Supposons^ par jusqu'a environ quinze lignes de Pex-
exemple , un cheval de'la taille de tremit^ des talons, ou il devient verti-
cinq pieds , en qui les membres et cal, et de la s'incline en arriere a tel
toutes les pieces articulees qui \es point, qu'au droit des talons, l'a-plomh

l i i t ; seroicnt dans le rapport du coatour de la eouronne depasse de
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six hgues le point d'appui du talon sur tude plus ou moins vaste*, mais tou-
*e sol. iom\s tres-commune dans les chevau*

Ges mesures geom&riques, c'est-a- lourds , mols et foibles, est line
dire, prises enti-e des paralleles, ne se marque de sa d^licatesse, de sa trop
rapporteront pas absolument au sabot grande sensibilite, de la propension a
des extremites posterieures ; il esl des s'eehauffer bientot sur le sol, et rare-
differences a observer. r n e n t peut-on y adapter des fers d'une

i°. La largeur de i'assiette, mesu- maniere vraiment solide; d'ailleurs ,

gnes,etsa longueur sera de cinq pou- ib'bronche, il se lasse aisement, et
ces six lignes, le m oindre travail le fatiguant pour
J> 2°# ^ef dimensions de la couronne peu qu'il soit exerce, la mine de ses
d'un cole a l'autre^ seront les meracs inembres ne peut etre que prochaine;
a celle de l'ongle antdrieur en cet en- ua on^le trop peu volumineux y au
xlroit; mais de la partie anterieure a contraire , est aride, secret cassant,
la ligne la plus saillante du talon , eile et le plus souvent aussi, par son in-
aura huit lignes de plus..- ' flexibilite, par sa durete^ et sur-tout

39. La hauteur verticale auraHeux par son rapprochement des parties
pouq>s et demi; dans les quartiers , molles auxquelies il devroit stfi-vir de
elle sera reduite a un pouce neuf li- defense , il occasionne en elles , en
gnes, taodis qu'au talon elle sera par- les comprimant, une dotfletir plus ou
faitement egale en elevation. moins vive: s'il n'a pas la hauteur et

4Q. Enfin^ 1'inclinaisondu contour la longueur requises , son appui
anterieur,vuedeprofil, etpralong^e n'ayant lieu que sur une tres-legere
comme dans le pied de devant > sera portion ou sur une tres-petite quan-
de deux pouces de longueur entre tit^ de points du sol, la machine ele-
Va-pl'rtnbdu sommer de la couronne vee sur quatre colonnes dont la base
et le point que nous avous designs sur alors est tr^s-etroite, n'a que tres-peu
le terrain. ^ de stabilite , et s'il n'est pas en ce

Lo connoissancede ces proportions cas expose a des Eclats 5 a des fissu-
assez ngoureusemeiil assignees , non res, comme il Test assez ordinaire-
sur uu ongle.qm n'ayant jamais ment, Jes corps durs sur.lesquels il
porle de fer, auroit eprouve de la p n-tera, lui feront eprouver une dou-
part du sol, des aiteintes qui en au- loureuse sensation,
roient inevitablement altere la forme 5°. La consistence : l'union trop
v\ les metres naturelles , inais sur intime des fibres , leur trop grande
un pied vraiment beau et pare , tension , l'etroitesse ou plutot l'obli-
corarae il dcit l'etre quand il est teration des canaux destines a conte-
ferre selon 1'art, peut nous donner nir et a charter le fluide, telles sont
Jes plus grandes lumieres : l'ongle, les causes de la secheresse et da
par exemple, e*cede-t-il ces dimen- 1'aridir^ de l'ongle , tandis que l
sions ou ne les atleint-ils pas? il est relciclieinent de ces memes fibres,pas
coalement defeciueux. Une ampli- moindre resserrement des vaisseaux

une
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une plus grande abundance de poro- dinaire, i la^uel , on a r e u r o s n
siteVet par consequent un aWd pareille circonstance, ^ « ° ™ £
plus considerable de liqueurs , pro- q^^opcommunem^t dans ks par
Suiront l'effet oppose", de la, les pieds ties molles des offenses de la pai t des
qu'on nomme tres - improprement lames. ^
!•_ , , qu'il conviendroit de Le tissu de 1 ongle dans des piedj

,?piedsmous,\a sole ™™V^°«^f™l>,«l

de

les etonne tou-
toujours foibles.

Tres-frequemment encore ces sorles
de pieds en imposent par les dehors

d'autres pSis ; ttlssont, par
exemplc , les aspfri.e, qu'on , re-
marque quelouelo,s , des illegal.!.*,

4 1>autre. Dal ls

qu ils ne doivent
site' pu.scjue lo
exterieurement — ,
de vie, qu'a cause de la Jachete" de ;
tfssu et le petit nombrede fibres dont
ilest forme. . . ,

Nous exigeons done dans le pied
une epaisseur proportionnee qui en
fait la force , qui s'oppose a la sensi-
bilite et qui garantit le cheval detre
pique, serre, etencloue aussi iacile-
ment qu'il pourroit l'etre, si la con-

dehors comme en dedans , com-
priment les parties molies, et la dou-
feur qu'ils* suscitent donne lieu a
la claudication, II est done certain
qu'en general 1'ongle doit̂  etre um
dans toute son &endi<ie ; il est tou-
jours tel dans les pieces vifs ; cTest-
a-dire, dans ceux qui n'ettmtpas pri v^s
des sues ndcessaires a leur >otretien ,

•sons nous ex-
ainsi, cet eciar dont jouit tout

dire , de

y fait, pres du fer, des breches con- ainsi dire qUc c a y e
-Biderables.pnnc.palement a l'endi-oit ro t̂ quJ ert
des rivures.De tels pieds son sou- doit^aussip b ,^ ; H e u ' d a

vent deferres , etTetempure extraor- ne wit pas ^ ^ ^ ^
'lome yil-
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sapartieant&ieure; cefte fenfe, plus surle sol, I'animal souffre n^cessai-
ou moins /isible, commenqant des rement, et le plus souvent il boite.
la couronne,est ce que Pon norame Ce defaut est d'une consequence
soie oxxpied de boeuf. ( Voyez SOTE.) encore plus grande dans les chevaux
Cet evenement que nous meltons long-joinies , dont Jes fanons tou-
au rang des maladies externes, atta- client presque a terre ; car il est
que plus comraun^ment les extremL- bien difficile que Tart restreigne le
tes post£rieures que les ant&rieures. II mouvement , Faction et le jeu ches
est encore une maladie qui peut inte- acticulations du boulet et du paturon.
resser totites les parties du piedzelle Au surplus , on distingue le talon
est la suite d'unheurt violent des pieds qui a eie abattu de celui en qui le
du chevalcontreun corps dur, et nous defaut d'elevation est un. defaut de
lanommonsen consequence etonne- nature P en examinant ia fourchelte
mentdu sabot. (J^oyezcexnot.) qui est ordinairement d'un volume

Passons actuellement a la division mediocre et proporlionne dans les
du pied. pieds exempts de ce vice.

Le sabot a deux faces; Tune ante- Le irop d'elevation des talons,
rieure et superieure, conyexe, qu'on joint a l'aridite de l'ongle > et a une
f!ppellewi//ra///^.LapartieHferieure, foiblesse excessive , et telle que la
la sole prop* eincnt dite. pression la plus Iegere suffit a leur

La partiesupeueureenestlacouron- rapprochement, sont un presage de
ne;la partie inferieure la fourchette leur resserrement et de Pencasielure.
et la sole; la partie anterieure, la pi nee; ( f^oyez ce mcA.) Cessartes de talons
la partie posferieure,lefaion;enfin, les qui flechissent et plient ainsi > sont
parties laterales internes et externes , appeles des talons Joibles , des
sont distinguees par les uoms Aequar- talons flexibles. On ,doit encore
tiers de dedans,eldequar£iersdede- faire une grande difference entre le
hors. talon £>ible et le talon aflfoibli. La

Mais, sans parlericidela difference foiblesse naturelle a pour cause la
que Ton observe danstoutescesparties, qualite de- Tongle meme > tandis
relafivement a leur substance eta leur que la foiblesse ace id en telle ou ac-
consti'iiction , arretons-nous seule- quise , peut provenir de quelques
icent aux beautfeet auxdefauts dont maladies qui auront endommage >
elles peuvent etre susctptibles. use ou diminue la frn-ee de la four-.

i a . Les talons; ils doivent etre cherte, ou de Tignorance du mai*e-
41eves dans une juste proportion, chal qti n'aura pas entretenu celle
Nous renvovons done le lecteur a qui etoit necessaire pour contend
laraesuie que nous en avons d-nnee Jes talons, pour Us empecher de
en parlant des proportions. 11 faut se resserrer, ou qui les aura resserres
encore qu'ils soi'ent fermes, ouverts lui-meme en creusant, aulieu de p#a-
et egaux. Duns les piedb dont les rer a pHt et sans pencher le boutoir,
talons sont bas, comniun^ment la quand*il les a abattus. Cette mau-
fourchette -a trop de volume; eile vaise operation qui n'est que trop
est grasse, c'esl-a-dire tiop molle ; ordinaire a la campagne, par Iaqu^ e

et.cette pavtie portam directement le marechal se ilatte d'ouvdr
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Ui\ons 9 enl&ve tolalement fappui L'in^galitd des quarticrs provient
qui efoit entr'eux et la fourchetfe, de pluMeurs causes, .de *fa main in-
et des lors Jes parois de l'ongle en habile ou paresseuse du marechal
cet endroit cessant d'etre genees, qui neglige de couper ou d'ahattre
contenues, et d'avoir im souiien , egalement, vu le moins de faoihte
se jetfent et se portent en dedans, qu'il a dans le maniement du boutoir
d'autant plus aisement, qu'il est de quand il s'agit de retrancher du
la nature, de la corne de tendre a se quarlier de dehors du pied du mon-
resserrer. loir, et du quarlier d£ dedans du

Des pieds dont les talons sont pied hors du morrtoir; ou de la
trop hauts, mais larges et ouverts , surabondance des liqueurs qui nour-
mdnquentordinairementpar lapince. rissent l'ongle, et qui, a raison.de
Si le vice qui nait du peu d'eleva- quelques causes occasionnelle* , se
tion des talons, est plus grand dans distribuent en plus grande quantite
1 1 i • • / i J « " i *

cles cnevaux long jointes que dans dans un quartier que dans un autre;
d'autres, on doit bien comprendre ou de la conformation vicieuse de
que celui qui resulte de leur trop de Panimal, dont le poids , s'il est ca-
hauteur , augmente a proponion gneuxou panaid, ou s'ilades jambes
dans les chevaux court - j oin t es , de veau , porte plus sur unquaitier
droils sur leurs raembres , boutes , que sur 1'aun-e, et celui sur lequel il
arques, ou brassicouvts. ( Vo) ez ces reposera le moins, poussera et croitra
mots.) Des talons excessivement plus que celui sur lequelil s'appuiera
eleves favorisent lamauvaise position davantage, ou enfin, de la biludtion
et la direction fausse de la jam be des poulains eleves dans des patmages
de 1'animal. Nous ajouterons encore montueux et inegaux.
que- tout pied trop allonge, outre- Cette inegalite ne consiste pas seu-
passant en talons sa rondeur ordi- lement dans celle de leur hauteur
naire, a des dispositions r^elles a veritable; ils peuvent paroitie ine-
Tenca^felure. (Voyezce mot.)Enfin gaux en elevation par le rejet et la
1'exp^rience nous apprend que Tine- direction de Tun d'eux en dedans ou
galite des talons est plus commune en dehors. Ainsi, par exemple, dans
dans les chevaux fins, quand cette un pied dont l'ongle est aride et sec,
partie est en eux etroite et serree, un des quartiers se jetant en dedans,
et lorsqu'on n'a pas la precaution Tautre dont l'ongle ne sera pds leeU
d'humecter sou\ent leurs pieds. lement plus prolong^ , niais dont la

2°. Les parties laterales ou les direction sera perpendiculaire et tom-
quatiersr: celui de dedans est cons- bera a plomp sur le terrain, semblera
tamment et naturellement plus foible avoir plus de hauteur. II en sera de
que celui de dehors. 11s doiventetre memedans lecas ouun des quartiers
necessairement egaux en hauteur, sejeteroit en dehors par les unes
autreinent le pied seroit de travers , ou paries aulres de diflerentes causes
et la masse, neportant que sur le qui peuvent donner lieu a cette dif-
quartierleplus haut,ranimal nepour- formM
roit marcher avec facilite ni avec as- 3°. La sole: cette portion de l'ongle
surance. qui tapi?se en plus grande partie et

M in in m 2.
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qui clot avec la fourchette le sabot ordinaire de la fourbure. ( Voyez ce
inferieurement, doit avoir n&essai- mot. ) Le pied est plat , 1 ong«J ien
rement de la force et de la vigueur dans lui-rtieme, tandis quaumi ei ,
pour resister , sans dommage et sans et a la partie anteneure du bdDo ,
uouleur , a la duvete et a raspeHte" il esl cercle\ Le cheyal en ™a r c h d™
des corps sur lesquels l'animal marcb&. fixe son appui sur le talon, et n
Est-elle foible et molle ?ellesemeur- sur la pince, sur-tout si le a e s s"J
trit aise"ment; le pied est toujours du pied approche de la ngure
sensible, ef l'animal boite aussitot pied comble , par le. moyen oe
qu'il marche su* un terrain ferme, et l'elevation de la sole, qui poussee ei
dans les chemins pierreux: son epais. voutee en dehors , presente une

' seu.r neanmoins ne doit pas etre telle sorte de croissant. Les chevaux uo
que le dessous du pied n'ait aucune les pieds sont plats ne sont ) a n l d

concavite;alorsle pied seroit ce que d'un grand service, sur-tout s.1
nous nommons un vied comble. Ce fourbure a quelque part a ceaeiaui.
defaut fait d'abord porter l'animal la sole peut ne pas surmonter, eiaufant sur la sole que sur les quar- eflacer toute la cavite du
tiers, et dans la suite il porte moins etre voutee et saillan e
sur les quartiers que sur la sole ; seule portion de son etendue , ceite
toute la nourriture se distribuant en saillie- forme ce que nous a PP e l °P
pareilcas a cette partie, et la pince et un oignon. (Voyez ce mot. \J
les talons en etant prives , ils se doit comprendre an surplus que
dessechent else resserrent. Dans ces tout pied plat et comble es. p us
sortes de pieds l'ongle est toujours susceptible que les aulres de co_ntu
plat, difforme et Icailleux, et les sions', de foulures , de ble mes
ehevaux nourris et ^lev^s dans des foul^es, eft.; comme tout pied aude,
pays marecageux , sont plutot sujets cercle , encastele#, est ^^
I ce defaut que les autres. On appelle aux bleimes seches. C rojez tous
pied plat ceux qui , moins caves ces mots). , .
qu'ils ne doivent l'etre , doivent 40. Enfin la fourchette; elle doit
encore leur diflbrmitS a leur trop etre proportionnee au saDot ; une
de largeur et a leur trop d'etendue. fourchette trop outrop peu nourne,
Les talons dansce cas ne se resserrent annonce toujours un pied detectueux.
pas ils s'elargissent du cote des Sa disproportion en maigreur est le
quartiers, et la fourchette porte a partage d'un ongle trop sec, tandis
terre. Insensiblement le pied plat peut que sa disproportion en volume
devenir comble. H est des pieds existe communement dans les talons
plats naturellement et par vice de trop bas. Quant aux autres defaut
conformation. Il en est d'autres qni et aux maladies , voyez F O U R-
sont plats , larges et etendus , parce- C H E T T E .
que les chevaux ont 6te nourris dans Besmaladiesdupied-ljesxaaiaaic
des pays humides; d'autres enfin auxquelles le pied du. cheval es
ont les talons conforme's couime ils expose , sont 1 atteivite, l'avalure ,
doivent l'etre , mais l'ongle s'etend la bleime , le clou de rue , la coui-
vcrs la pince; ce defaut est tin effet pression de la sole cbarnue, 1 en"
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castelure, Fenclouure , P&onnenient dont la muruilte est mince, G'est

,de sabot, le fisc ou crapaud, la un vice de conformation qui peut
forme, la foulure de la sole, la arriver a un pied bietf fait tout
fourbure , la fourmilliere, le javart comme a un pied plat. Les chevaux

Mais outre ces maladies que Ton teux par les coups de brochoirs qui
trouvera amplement detaillees par les etonnent,
ordre alphabetique dans le corps du Curation. Voyez la ferriye de ces
Dictionnaire , quant a leurs causes sortes de pied5 a Fariicle FERRURE,
et a la maniere de les gu^rir, il en Chap. I l l , Secf. VII, pag. 538.
est encore d'autres par lesquellesnous Piedserrd. Nousappelons c/ouqui
terminerons cet article. " serr^ la veine, ou pied seiTe > un clou

Pied altere y (le ) est un desseche- qui comprime la chair cannelee^
ment de la sole come. Ge mal vient La chair cannel^e peut etre com-
souvent de ce que le marechal a primee par le clou , lorsqu'il peneti e
pare le pied jusqu'a la ros£e. ( Voyez la muraiile et elle , et iorsque le clou
FERRURE. ) L'air ajant enleve toute coude.
Thumidite du pied, et resserre ]a sole Le clou penetre entrc la muraiile
de corne > il s'ensuit la compres- etla chair cannelee^ Iorsque le fer est
sion de la sole charnue; ce qui fait etampe trop maigre.
boiter le chevaL La chair cannelee peut encore

Curation. Relachez, adoucissez,et souffrir line compression, JorsqiriJ
humeclez la sole de corne, en ap- se trouve une boUche ; pour Jors,
pliquant des calaplasmes emolliens la pointe du clou passant devant la
et des emiellures. ( Voyez cemot) louche ou derriere , elle fait fonc-

Picddessecheetresserre'.Lamau- tion de coin qui comprime la chair
vaise methode que les mar^chaux ont cannelee ; ou Iorsque la contre-
de rapetisser , et d'enjoliver le pied , pienjure etant trop grande , le clou
en abattant beaucoup Je muraiile se tourne de cote, et fait elargir la
en rapant bien le sabot tout autour corne, ou enfin Iorsque le clou est
et en vidant le dedans du pied, trop fort de lame. Dans tous ces
ftit au'on l'expose par la au con- cas, la chair cannelee est compri-
tact de Pair. Ge qui enleve une par- mee, les vaisseaux sont resserres ,
tie du sue de la lymphe nourriciere > et la circulation etant intercept^,
dissipe 1'humidile , desseche le pied , if en nait 1'inflammation et la for-
ptle iaitresserrer. maiion du pus.

Curation. Humectez le pied avec Curation. Pour reconnoitre le mal y

des

avec
produit autant d'effet que de certains en indiquera ie siege,
autres remedesconseilles par quelques est recent, il n'y aura qu'une simple
auteurs. inflamnaation; s'il est an«ien , il b'y

Pied foible ou pied gras. Pied jfbrmera du pub.
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Si VOUS yoiw a]3percevez sur-le- Curation. Dessojuez Je cheval; i*

champ que le cheval a le pied serre , ne sauroit y avoir extention sans qu'il
clesserrez-lc ou bien, retnez le clou y ait une forte compression de la
nui tause le mal; si au contraire sole charnue. Appliquez ensuite, le
lemal est ancien , et qu'il j ait du Jongdu tendon, des cataplasmesemo!-
pus , servez-vous des remedes que liens que vous rfnouvellerez trois
nous avons indiques pour l'enclouure. fois le jour.

v'^Z/-Ce mOt- ^' i ^' apres quinze ou vingt jours ,
l*ied.{ extension du tendon fleVhis- vous appercevez une grosseur' "

pressiondelasolecharnue;c'est.a-dire, soitgueri; cette rnethode m'a reussi
ae 1 eflort de 1 os coronaire sur l e W a merveille dans deux mulets.
aon ou sur ses ligamens. M. la Fosse conseille de promener

^et accident arrive lorsque la le cheval trois ou quatre jours apres
Jourchette ne porte pas a terre, et l'application du feu, et de le faire

e ne porte pas , i<\ lorsqu'elle est travailler une quinzaine de jours de
trop paree et qiie- les .Sponges sont suite ; il a meme observe que les
trop fortes ou armees de crampons, chevauxqu'on tenoit renfermes dans
je P o l n t d'appui etant alors eioigne les ecuries pendant tout le temps du

^ u e ^ Aos coronaire pese sur le traitement, restoient presque toujours
tendon et le fait allonger jusqu'a ce boiteux. L'utilite de cette pratique,
que la fourchette ait atteint la terre; quoique peu physiologique , ne doit
2°. lorsque le pie'd du cheval porte point etrerevoquee en doute , puis-
sur un corps eleve. Le pied etant qu'elle emane d'un praticien aussi
pour lors oblige de se renverser, l'o» estimable.
coronaire pese sur le tendon, Toblige Pied. ( de.la rupture du tendon fle-
de servir de point d'appui au corps chisseur du) On jugequeletendon fle-
du cheval, et le distend. Entin Tex- chisseur dupied est rompu, i°. ence
tension des ligamens vient des grands que le cheval portant lepied en avant,
etiorts et des mouvemens forces de nele ramene pas; 2°. en ce qu'il ne
1 os coronaire. sauroit mouvoir l'articulation; S \ en

Lette maladie se manifeste par un ce que le tendon est lache lorsqu'on
poiiflement qui regne depms le genou le louche; on s'en assure meme par
yusque dans le paturon , et par la la douleur que l'animal ressent au
douleur que l'animal ressent dans cette paturon , par un engorgement qui
partie lorsqu'on la touche. On s'en survient au haut de la fourchette peu
apperqoit encore mieux au bout de jours apres, et encore mieux quand
ae douze ou quinze jours, par une il est dessote, par une tumeur a la
grosseur arrondie qu on appelle^i/i- pointe de cette meme fourchette et
£,Xn ( ? J ^ r

C e mOt } f ^ SUl> le b i e i l t 6 t P ^ u n dep6t que denote,
umeur ̂ i ? " 1 \ ^ ' T? ""* *?">'" f C°UrS de h ^ > 1* ™Pture

tumeui squu reuse, dure , indolente, du tendon. r

ronde, inegale et pour l'ordinaire fixe. Curation. Ne tentez jamais la gue-
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rison de celte raaladie, sans dessoler ^gaux ; un nectar d'une seule piece ,
* le cheval, et faites une ouverture a divis£ en deux , place au milieu des

la solecharnue, pour donner issue a petales et prolonge en arriere, dans
la partiedu tendon qui doit tomber le tube du petale snperieur ; point de
en pourriture; par ce moyen,le reste calice; la corolle bleue ou blanche,
du tendon s'epanouissant, se collant jFV#///auneseulecapsuledanscette
sur Tos de la noix , s'ossifiant avec espece , long, dioit, recourbe a la
liziet avecl'os du pied, il arrive que pointe, a une seule valve, contenant
le cheval guerit, rnais qu'il reste toil- plusieur^semences angnleuses y rudes,
jours boileux. Cette methode , que noires.
nous n'avons jamais suivie, attendu Feuilles ; adherentesaux tiges, di-
que dans le cours de notre pratique , vi^eesen Iblioies etroites.
nous n'avans jamais eu de cheval Uacine ; rj^votante , droite , ra-
atreint de ce mal , est celle de M. la meuse, fibreuse, blnnchatro. •
Fosse : nous ne saurions trop la )e- Port; tige tout au plus d'un pied
commander. L'ouveiture fdite , ser- dans les champs , berbacee, cylin-
vez-vous, p'iurpremier appareil^d'on- drique, rameuse ; les fleurs naissent
guent digestif*; la p:irlie du tendon ausommet, disposeesengrappe, avec
detachee, n'employez que de la te- des feuiiies florales a la base de cha-
rebenthine de Venise el ,son essence ; que peduncule; les feuilles sont alter-
n'oubliez pas sur-tout d'appliquer nativement placeessur Jes tiges.
autour de la couionne, discalaplas- Lieu; les champs; la plante est
mes emolliens pendant douze ou annuelleetfleuritau printemps.
quinze jours. Proprietes ; la plante est peu

Pied. ( fracture de Tosdu)Nous employee en medecine; onlaregarde
avons deja traite au long de cette cependantcommevuln^raireeta&trin-
maladie a Particle F R A C T U R E , gente.
( f^ojez ce mot, page 42, Tom. V, Culture. Ou'il j a loin de la plante
M. T. maigre et gille qui croit spontane-

ment dans nos champs, parmi nos
. PIED-D'ALOUETTE. Von-Lin- bles , avec le pied d'alouette cultiv£
n^leclassedanslapolyandrietrigynie dans nos jardins ! C^pendantc'est la
^t le nomme delphinium consotida. m6me plante que la bonne culture a
Tournefbrt Je place dans les fleurs successivement portee au point de
de plusieurs pieces et irregulieres, dont perfection , de beauty, et de couleurs
le pkril devient un fruit a plusieurs brillantesou nous la vovons.
capsules, et il Tappelle delphinium La forme de la racine indiqne
segetnm. qu'elle aime les terres Jegeres, faciies

bleur; a cinq petales inegaux dis- a penetrer ; et pour maintenir lepied
poses en rond ; le superieur echan- d'alouette dans sa perfection , il faut
c: e ; anteneurement plus obtus que lui donner un sol riche d'engrais
Irs autres, posterieurement en forme animaux ou vegetaui bien con-
de tube, finissant en unelongue cor- sominfe
ne, les autres7 petales sant ovales, On seme sur Li fin d'octobre, la
en forme de fer de lance, presque graine dans une terre bien prepare,
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,el merne au commencement de ce pent line espace de douze a quinze
mois dans, les climats froids , afin pouces, suivant la nature du^sol qui
que la plante ait le temps de prendre les nourrit; ainsi ce n'est pas trop
assez de consistance avant les grands de laisser , entre chaque plante, la
froids et qu'elle les supporte bien. Si distance d'un pied. Sarcler, arro-
chacun veut avoir une epoque sui- ser, travailler la terre par un petit

jVant le climat qn'il habite , il n'a labour, suivantleshesoins,est la seule
qu'a considerer 1'epoque a laquelle la attentionqu'elledemandeau jardinier.
graine qui s'est semee d'elle-meme, Les fleurs affectent principalement
germe et leve naturellement. Si on une de ces quatre couleurs ; la blan-

-attend apres Thiver a semer , c'est che , la couleur de chair, la bleueou
contrarier 1'ordre de la nature , et'il la violette; les autres sont des degra-
n[y aura pas une difference dequinze dations de celles-ci. Qu'il est agrea-
jours*au terme de la fleuraison; par ble de voir des pyramides de tleurs
consequent la vegetation de la plante sur une hauteur de quinze a dix-huit
aura ete trop precipitee par les cha- pouces, et chaque fleur avoir presque
leurs, et les fleurs seront moins belles, la largeur d'une piece de vingt-quatre
les grappes moins garnies de fleurs, sols. Mais aussi la plante degenere
etla gramevtnoins bonne pour semer si on seme la graine dans un terrain
jde nouveau. Liger conseillede semer qui lui convienne moinsque celui ou
sur couche pour transplanter ensuite. elle a vegete.
II faut done semer dans des pots, Si on veut se procurer une graine
les depoter au temps necessaire, et bien nourrie, on doit, apres que les
prendre garde que la terre ne se de- premieres fleursdubasde la pyramide
iacbe de" la mere racine tres-peu ont noue, et cjue la capsule est for-
garnie de chevelus. Apres lc pavot, mee,ensupprimerla partiesup^rieure
je ne cqnnois aucune plante d'agre- et ne conserverque cinq a six fleurs :
anent aussi difficile a la reprise > et supprimez egalement les pyramides
^'ignorememesielleenfct.susceptible Ialerales a mesure qu'elies parois-
a* moins qu'on ne Tenleve avec toute sent.
la terre desa circonference, et qu'elle II convient d'etre attentif au mo-
nes'appercoivjepas qu'elle est changee ment ou Pon doit cueillir la graine,
de place. II vaut done beaucoupmieux parce que l'extremite de la capsule
semer sur place, soit en bordure > soit spuvre d'elle-meme , et la moindre
par compartiment , et seiner fort agitation imprimee a la plante suffit
clair, a moins qu'on ne soit sans pourfaire toinber la graine.
cessea supprimer les plants surnume- Une bordure faite avec ces plantes,
raires a mesure qu'ils poussent. La offre un des beaux spectacles des jar-
graine demande a etre peu enterree dins; les compartimens ont le meme
et simplement recouverte avec le merite.
rateau.

Cette plante si petite pendant Irs PIED - DE - CHAT ou PIED-
cinq premiers mois, acquieit tQUt h CHATIER. ( Voyez Planche XX,
coup souvent une hauteur de quatre page 687. ) Tournefort le place dans
pieds; ses ieuilles s'^tendent et QQ<?U- la seconde section de la douzieitie

elasse
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classe des fleurs a fleurons qui laissent Propridtis. Les fleurs sont la seule
apres elles des semences aigrettees , partie dont on fasse usage en mede-
et il Fappelle eUcrysum montanum, cine; elles sont detersives, bechiques

Jlore rotundo subpurpureo. Von- etincisives; on s'en sert en infusion
Linne le classe dans la syngenesie en maniere de the dans les rhumes,
polygamie superflue , et il le nomme afin d'aiderl'expectoration.
gnaphalium divicum.

Fleur; Iorsqu'elle est bien (?pa- PIED DE LYON. ( Voy. Planche
nouie, elle a quelque ressemblance XX, page 637. ) Von - Linne le
avec le pied d'un chat , d'ou elle a classe dans la tetnindriemonogynie ,
pris son nom. A represente un fleu- et le nomme alchimilas vulgaris.
ron separe; B , le filet; C, le calice Tournefort lui donnela memedeno-
ouvert et le placenta. Les fleurons mination et le place dans la seconde
hermaphrodites sont dans le disque ; section de la quinzieme classe des
les femelles a la circonference, ras- herbes a fleurs a etamines , dont le
sembldes dans un calice arrondi dont pistil devient une senjence envelope
les deailles sont blanches et luisantes. pet? par le calice
II faut observer que sur certains pieds Fleur; B represente les quatre eta~
on ne trouve que des fleurons her- mines, le pistil et le calice; C, le
maphrodites steriles, sur d'autres , dehors du calice; il est d'uue seule
des fleurons femelles qui produisent piece, dont le rebord est plane etv

les semences. La fleur varie pour divise en huit parties,
sa couleur, du blanc au rose. Fruit; la capsule D renferme une

JmilD; semencesoblongues, pe- semenceE, petite, menue, Iuisanter
tites, couronnees d'une aigrette plu- etarrondie.
meuse^ renfermees dans le calice Feuil/es;h huitouneuFlobes,den-
commun , portees sur un receptacle tees en manieredescie, les inferieures
nu; la gravure represente le pied portees sur de longs petioles; les su-
de chat femelle. peneures en forme de rein et sur des

Feuil/es; adherentesauxiiges,tres- petioles plus courts,
simples, cotonneuses , blanchatres; Racine A , presqu'en forme de fu^
les inferieures sont quelquefois en for- seau oblique et noiratre.
mede spatule et quelquefois lineaires. Port; lestisesquis'^levenldumilieu

Racine; rampante , fibreuse. des feuilles a la hauteur environ d'uij
Port. Tiges de cjuelques pouces de pied, sont greles, velues, cjlindriques,

hauteur seulement,tres-simples, avec Lranchues , feuillees ; les fleurs nais-
des rameaux rampaus ; les fleurs sont sent au sommet , disposees en pani^.
au sommet disposees en corymbe; cule; les feuilles sont alternativement
les feuilles alternativement placees placeessur les tiges, accompagnees
sur les tiges, et les inferieures sont de stipules deux a deux,
rassemblees tout autour. Lieu; les bois, les taillis; laplante

Lieu; les montagnes elevees , dans est vivace , fleurit en mai et en juiiu
IespresauxquelsceUeplante fait beau- ProprielJs; plantesans odeur ,sa-
coup de tort. La planie est vivace veur un peu apre ? vulneraire, astrinr
et elle fleurit en mai, juin etjuillet, gente,un peu detersive; assez souvenf

Tome VLL N n n u
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indiquee conlre lcs pertes blanches mines, et places au-dessous d'tues.;
qu'on necraftit pas de su^pendre, et ils sont ordinairement au noiribre
dans l'hemorragie uterine par pie- de cinquante. Chacun d'eux G , est
thoreouparble?sure;engargarisme, compose d'un embryon ovoide qui
contre Pinflammation r£cente des ne laisse point appercevoir de stile ,
amygdales etdu voile dupalais. On se et qui est termine par un stigmate
sert communeraent desfeuilles en de- rond.
coction , ou deleur sue queTon donne JPri///;Baie I , partagee en plusieurs
pour Phomme a la dose de quaire lobes reunis, formant une seule loge
onces , et de huit pour les animaux. dans laquelle sont renfermctesles deux

ou trois graines K. L'axe est repre-
PIED DE VEAU ou ARUM, sentS en H, dans son etat dematu-

(Voyez Planche XX, page 63y ). rite, et depouilie d'une partie de ses
Tournefortl'appelle arum vulgare, fruits, pour laisser voirleur arran-
et le place dans la premiere section de gement. ^
la troisieme classe des herbes a fleur Feui/les; longues de neui a dix
d'une seule piece irreguliere en forme pouces, triangulaires , en forme de
d'oreille dont les fruits sont attaches ferdefleches, entieres,lmsantes,sou-
aubasdu pistil. Von-Linnelenomme vent tachetees.. La presence ou lab-
arum maculatum , et le classe dans sence de cestachesneconstituequ une
la gynandrie polyandiie. variete.

Fleur\ composee d'une enveloppe Racine A ;tubereuse, charnue ,ar-
ou espece de spathe interieurement rondie , remplie d'un sue laiteux.
colore; il environne un axe autcur Port. La tige part du centre du
duquel sont rangees les parties de la tubercule , et s'eleve qnelqueiois a la
fructification ; la seule extremite de hauteur d'un pied ; elle est cyiin-
1'axeparoit en dehors. B represente drique, cannelee, poftant a sonsom-
cet axe depouilie de l'enveloppe afin met une seule fleur ; les feuilles par-
defaire voir l'arrangement des parties tent des racines , embrassent par ie
sexuelles. Les fleurs G , qu'on peut bas la tige en maniere de game.

a un pilon. Les etamines T), qui sont Proprietes. Toute la plante a line
tudinairement aunombie[de soixante, saveur acre,brule la langue; la racine
$pnt rangees dalis la meme disposi- outuberculeestechauffante,inci^ver
tion, et sont separees des ovaires detersive et corrosive lorsqu'elle est
par des filets; ces etamines sont fraiche. Elle purge avee violence,
ordinairement reunies deux a deux enflamme Vestomac et les inslestms.
par leurs filets , quoique les antheres EUe doit etre consideree commesubs-
soient di^inctes , corame on le voit tance veneneuse; dessechee , ellen'a
dans la figure E. On voit de face presque plus decausticite.: elle purge
•unede ces"antheres enF ; elles sont avec force, donne des coliques plus
h quatre parties. Les ovaires sont ou moinsvives sanscauser d'acciaens
iGnges en amiecvix comme les eta- funestes, a moinsqu'elle ne soit ad-
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tninistree a forte dose. La fecule ges , non pas tant a cause de Pombre.
du pied de veau non lavee purge qti'ils lui procurent, que parce que
aveo beaucoup moins d'activite que chaque annee la chute des feuilles
la racine dessechee. Les feuilles in- ajoute a la couche de terreau par
fusees dans du vin, et les racines leur decomposition, et que cette
tnacerees dans du vinaigre , sont plante eniin ne prospere reellement
anti-scorhutiques. Si on mache des bien que dans une semblable terre
racines fraiches, dies excitent une preparee par les mains de la nature,
salivation douloureuse et des plus La lecture de Pouvragede cet auteur
abondantes ; mais elle cesse sur-le- m'a engage a suivre de plus pres la
champ, ainsi que la douleur , si on vegetation du pied de veau , et ce
se sargarise la bouche avec du vi- que je viens de dire est en peu de

• T * ' ' *1 I ' l l / '

naigre. Le vinaigre ne seroit-u pas mots le resultat des experiences qua
le remede le mieux applique^ lorsque j'aifaites; j'ajouterai seulement que
Peslomac se trouve irriteparla pre- Parumqui a vegete dans un terrain
sence d'une trop forte dose de cette sablonneux et expos£, comme nos
racine ? champs, a toute 1'activity du soleil,

La qualite acre, purgative , vine- est moins acre, moins caustique f

neuse de cette plante , tient unique- ntbins purgatif; mais que son tuoer-
ment a Peau de vegetation qu'elle cule est bien moins nourri.
renferine : on a vu plus haut, que la
racine dessechee devient beaucoup PIED DE POULE. ( V. CHIEN-
moins purgative; mais si, aumoyen DENT)
de la rape ou du moulin , on separe
la fecule , comme il sera dit a Panicle PlEGE.Motquidesignetoutessortes
pomme de terre; cette fecule devient de machines et d'instrumens dont on
aussisain^aussinourrissantequecelle fait usage pour attraperdesanimaux,
de pomme de terre et de la cassave tels que des loups, des renards , etc.
(Consu/tezcesmots).Quandunefois Liger, dans sa JMaison Rustique, et

detruire, ainsiellepeut doncetre une pieges dont on se sert pour prendre
ressource precieuse dans un cas de les oiseauxet les autres animaux; ces
disette, ainsi que Pa tres-Bien fait ob- pieges sont encore decrits dansle Dic-
server lepatriote M. Parmentier dans tionnaire Encyclopedique : comme
ses recherches sur les vegeiaux nour- plusieurs n'ont pour but quele simple
rissans. On a propose desoumettre le amusement^ des lors ils sont etran-
pied de veau a une culture r^glee, e'est- gers a cet ouvrage, et nous n'en par-
a-dire de le semer comme le froment, lerons pas; quand a ceux qui sont
le seigle , etc.; mais 1'auteur n'a pas vraiment utiles, comme les traque-
assezlait attention que le tuberculede nards, les tr^buchets, etc. ils seront
^elte plante ne parvient a une bonne decrits au mot traquenard.
consistance, qu'apres la troisieme an-
nee ; qu'elle aime les lieux ombra- PIERRE. Corps solide, composs
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de substances terreuses, uniesensem- a Pagriculture, et que nous les ccnsi-
blepar un gluten, et qui sont plus derons tres en detail a Tart. T.LRRE.
ou mois long-temps a revenir a leur Pzerreacautere.Vrfyamtionphav-
premier etat. Uairfxe ( voyez ce maceutique cornposee d'alcali fixe et
mot) joue un grand role dans la for- de chaux : mise sur une portion des
mation des perres ; \es plus dures tegumens, elle I'enflamme, y cause
bont celles qui en contiennent le plus, une vive douleur et la change en un

La substance terreuse a &e primi- corps noiratre , insensible , nomine
tivementdissouteparl'eau,et c'est par escarre.Onernploiececautere dans les
la cnstalhsation qu'elle est devenue especes de maladies ou il faut etablir
un corps solide. La duret£ de la pierre un ecoulement d'humeur; dans Pabces
depend de la purete des principes dont les parties voisines sont dures,peii
terreux et de leur division en mole- sensibles, lentes a se determiner a la
cules ties-fines. Leurs plus ou moins suppuration;dansl'abcesouilfautpra-
pariaite cristallisation est le produit tiquer une ouverture d'un diametre
cleleur attenuation et de l'homoge- considerable^ouTusagedesinstrumens
iieite du gluten. La demonstration tranchans pourroit avoir desinconv£-
de ces principes nous dcarteroit de niens , et ou le sejour du pus est plus
notreobjet. essentiel que nuisible. Dans lecas ou

Les caracteres qui se rencontrent la chute de Tescarre est trop longue,
dans lesdifferentes especesdepierres, il faut avoir recours a l'mstrument
varientaTinfini j on peut cependant tranchant pour la favoriser.
les reduire a deux : en pier res cal-
caires, (consultez cemot ) ou pierres PIERRE. Pharmacie.
susceptibles d'etre converties en chaux
par Faction du feu ; et en pierres Pierreinfernafe.'Pr6paTa\ionVhsLr~
vitrifiables, {Consultezcemot)c'est- maceutique. C'est une dissolution de
a-dire, qui fondent au feu comme Targent par Tacide nitreux ; elle de-
les metaux, et qui sont susceptibles truit les substances animales et vi-
d'etre converties tn verre. Les an- vantesqu'ellelouche ;lorsqu'ontouche
ciens naturalistes ont forme une troi- en meme temps les chairs vermeiUes
sieme classe qu'ilsont nomraee apyre d'un ulcere 9 elle les blanchitsur-le*
ou pienes sur lesquelles Faction du champ, ensuite leur procure une cou-
feu ne produit aucune alteration. Des leur grise qui devient bientot noi-
experiences modernes ont prouve ratre : il est facile de borner son ac-
que toutes les pierres peuvent etre tion ; rarement elle fait des fusees :
3'̂ duites en chaux ou en verre. On ordinairement, la suppuration qui
reconnoit la pierre calcaire^ en ce vient apres la chute de Fescarre est
qu'elle Fait eflfervescence avec les louable et peu abondante. Elle detruit
acides; la pierre verifiable donne avec succes les chairs fongueuses des
du feu, frapp^e avec le briquet. ulceres ^ meme celles qui sont entre-

Toutes les pierres ont commence tenues par un pus avec disposition
par etre terre, et peu a peu elles re- vers la putridity Souvent elle est
deviennfent terre : c'est sous ce point d'un grand avantage pour borner le
Uevue que les pierres devieniaent uliJes progres des ulcires avec gangrene



dont 'les parois ne jouissent gs.d'une
grande sensible , elle a ete que
quefois utile; mais les accidens qu eUe
a coutume de produire , doivent la

faire rejeter. imfn,,*-Prfi
Pierredivineovophtalmique.Vie

paratioa phannac-eutiaue comp^ee
Se vitriol bleu , de nitre et d alun.
la solution de la pieite divine dans
un vehicule aqueux , repercute avec
force l'ophtalmie hum.de ancienne
et rebele a des topigu«.plus doux
ainsi que l'inflaminahon des paupieies
et h lassie Elle deterge e t favo-e
la cicatrice des ulce.es de la comee.
Craignez que son application n aug-
mente rinftammaiion du globe de
l'oeil, ou ne repercute dans hnle-

e n ^ g e . ^ (

p i E R R E ^ C H I R t J R G r e , oa PIERRE
CALCUL. ( Mots synommes. ) Con-
^ ^ ••> fol.me d a n s les
c -» ^ v J i e , danslasubstance
i«ns, d u f o . d e ] a r a { e ^

d« goumo ^ Q
etc deA netc deA n c o n c o u r e n t par-

e c m « « £ f o r m a t ion de celles
l e m e . L

aes ^,ranorer a l'orgamsalion
- , e 7 o n t elle^range? blesse le

e l le excite de vives douleurs.
J , Jon dfig calculs es, vanec:

on m d , a u t r e s <y p r e c l .

grande quantlte de fluide. Wle#peut
Jonvenir dans les ulceres des pau-
pieres, l'ulcere de la cornee, 1 ophra -
mie humide, les ulceres superhciels
avec abondance de pus sereux et
ayant les chairs de bonne qualite*,
pJrtiouUetement dans les ulceres des
iambes sans inflammation , quon ne
craint pas de cicatnser, qu un pus
sereux arrose continuellement, dont
fiSine-mtp^teaUeuxidou.
les chairs venant du iond de lulce

assemblage de v'u;-™rs V is e J -

seniDie, ci us 1 qu on nomine
une surface raboteuse 4

Leur
due 1°. a PAtt-

c a i r e r e n f e r n ^ e dans
J Hes v ,ge«aux * de. an"-

. e n t a la noumture de
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mean qui aevienr ie uuuerausaieur axe. JMI ettet, l urine ne commence a
des deux premieres substances, et l'air se troubler que lorsque cet air , ce lien
fixe en devient le lien. A ces quatre des corps, commence a s'echapper.Il
cause*, on doit en ajouter une autre, est prou ve par les belles experiences de
e'est Ja chaleur animate. Le calcul est M. Hales, que le calcul contient six
une vraie cristallisation. A Tceil nu, cent .quarante-cinq fois son volume
j 'ai vu des cristaux bien caracterises d'air; cette masse d'air n'est pas sans
clans la partie interieure de la cou- doute la meme dans toutes les especes
che, mais non pas sur l'ext&ieure, de calcul; mais il est bien demontre
parce que leurs pointes sont usees que c. t air fait dans les uns la moitie,
par le frottement; la loupe et le mi- et dans les autres, les deux tiers de leurs
croscope font voir plus en grand cette poids.
cristallisation. Des que les calculs sont calcaires >

L'urine fait connoitre ces trois ilsdevroientdonctousetreattaquables
substances; lorsqu'elle est recente , pair les acides. Illesonteneffet jusqu'a
elle est limpide y claire, cVune couleur un certain point. II resulte des belles
jaune; apres un repos de quelques experiences de M. Tenon, que de la
jours,ellecommenceadeposer^contre plus ou moins grande proportion du
les parois du vase qui la contient > un mucilage depend la plus ou moins
sediment terreux, plus ou moins colo- prompte dissolution de la substance
i e ; amesurequ'il se depose, des moi- calcaire par les acides, et e'est a

especes de nuages glaireux, ces differens mucilages qu'est due la

en plus, la partie terreus a v e e ce mucilage le caneas ae ef
se precipiter, la liqueur devient trou- picrreux : personne ne respecte pl
b!e5 le mucilage n'a plus de forme et que moi ce savant academicien ,
i! est confondu avecelle;alorsl'odeur mais il est permis d'avoir une opi-
alcaline ou urineuse se fait vivement nion, differente de la sienne. Tant
sentir : si enfin on laisse deposer le que le mucilage ( considere d'une nia-
tout, on U'ouve au fond du vase , niere isolee ) reste dans un fluide
vm compose en tout semblable aux qui lui est analogue , il reste mou
materiaux de la pierre ou du calcul, el tel qu'il est. II est done simplement
et Ton est etonne de voir cette quan- un des materiaux qui entrent danssa
the donnee de fluide, tenir en disso- formation , il sert de gluten ; mais
lution unesi grande massts de substan- e'est Tair fixe qui est le lien de toutes
ces qiii lui sont etrangeres. les parties, et Palcali leur minerali-

S'il est permis, jusqu'a un certain sateur. Les calculs les plus durs sont
point,deseservirdecomparaison,oir ceux qui contiennent le plus d'air
pent dire que Turine ressemble aux fixe , et les plus lagers , ceux ou lc

eaux minerales claires et limpides qui mucilage surabonde.
precipiteut les substauces qu'elles te- Vcssignesquiindiquentl presence
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que les douleurs du das et des reins
sont vives. Leur violence excite quel-
luefois le vomissement, des maux

Je cceur , des foiblesses , et le pisse-
ment de sang. ArrSteedansl'uretere,
le testicule du cote affect remonte
versson origine ; le roalade e>-ouve
une douleur vive et une tension dou-
loureuse sur tout le trajet de ce con-
duit iusqu'aux parties voisines de la
vessie; les urines se trouvent suppn-
mees si la pierre est v '

Si on urine difficilement, s'll sur-
vient des erections frequentes de la
verge, si on sent de la pesar'— ^ n s

la region du pubis, si l'on a
infructueuses d'uriner, daller a la
selle , accompagnees de douleurs et
d'ardeurs, si les urint
a goutte, si elles d t r
ment epais accomragne de mauvaise
odeur, il est a croire que la pierre
est dans la vessie.

Ces signes et un tres-grand nombre
d'autres, sont cependant equivoques.
On ne peut decidement reconnoitre
la presence de la pierre que par la
sonde , et encore elle doit etre mtro-
duite dans la vessie par une mam
exerce'e a cette operation.

La pierre et la goutte sont les deux
sceurs; on a vu des person nes el re
delivre'es de la pierre par la goulte,
et la goutte cesser par la formation
de la pierre. Les vicillaids et les
enfdns , sont plus sujets a la pierre
que les adultes , et des enfans 1 ont
souvent apfrtee en naissant.Ceuxqui
urinent souvent et qui jettent quan-
tity do petits graviers , ne sont pas
oidinairement'attaquesde la pierre.

Champagne, sans doute , parcet ft » ; s o n l

r O r l ( i i s ^ 8 U r . , o u t des provinces
^ ^ ^ on l e s f a i t t r o p c u v e ) ,

s o n n e s d o n t les assaisonne-
g a r h u i l e , celles

mei ^ ^ ^ t r e , i bre,
i t attaquees de la pierre.

p n W e i aveclesplantes on
"ulressubUcesdiuretique?, et prises

b d d^s u»o n s 'aperco.t
J ^ n ™ j ' s , m p t L e s , facilitent
fa s o ^ d e s db&, des mucilages,

f e lW e t ,e c o u r s

o Qn a r e c o n i r a a n c^ alIX
calculeuz,PusageduboUntphnltiquc,

A l l w < . r o f c {consultez ces mots),
d e s ^ ^ m f l T g e f f o

^ n o u n . i t u r e vegdtale, l'usage du
petit lait, des plantes nitreuses , etpen. , r ^

comme ^ ^^ ^

Ji^uitre^, ^ ^ ^
' f d s d'eallx

«n»^que 1 usa c ' ^ m Lm._
mineiaies ae uoi»"=' ,

^ « e fc
 a eu L,eau faire U feu(

^ ^ f r e£OUdre. Cependant on afan s ^ ^ ^

eau de <M , mademoiselle St«-
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phens, parce que tousles calculs nese de vitriol foible. Mon but etoit que-
ressembltyit pas. Ce remede, etoit Pintervalle mis entre ces deux po
compose de coquilles d'oeufs>et de li- tions, augmenteroit la force de leur
macons, calcines et r&luits en pou- choc dans la region inferieure, et
drejd'une tisane composeed'une de- faciliteroit leur ecoulement dans le
coclion de fleurs de camomille > de corps du malade. Peu de jours apres
feuilles de fenouil , de persii y de je fus heureusement surpris d'aper-
bardanne qu'on fait bouilliL- dans cevoir. dans Turine du malade plu-
deux pintes d'eau; d'une boule de sieursfragmensdecalcul§, et un corps
savon du poids de quatre onces et muqueux'blanchatre^ssmblableaune
demie, dans laquelle on incorpore eau satuiee de craie. Les faisceaux
du miel et du^ charbon de cresson pierreux qui unissoient cette matiere
sauvage,calcine en vaisseau clos jus-, blanchatre, annonqoient assez son
qu a noirceur. Si on desire de plus origine , et la faisoient reconnoitre
grands renseignemons surce remede, pour calcul reduit a un &at de
on peut consulter les memoires de ramollissement et de division. Api'es
M. Geoffroi, inseres dans les vo- avoir fait secher cette substance, elle
Jumesde PAcademie des sciences de se trouva tres-legere xnalgre son \Qr.
Paris , annee 1-39 , page 275 et 441 ; lurne.
cet academicien j detaille tous les Le malade rendoit ordinairement
procedes, c e s calculs vers le point du jour , et

M. Hulme, du college rojal de me- i\ eprouvoit pendant ce traitement,
decinedeLondres, publia en 1777 le u n e ^gere douleur et une legere
resultat d'un essaiquifut heurenx, sur cuisson vers le col de la vessie et
JeanDobey,cigedcsoixante-treizeans; dans Puretre , eflet que j'attribuai
voici comment s'explique Pauteur : au passage des corps durs et rabo-
Peflet des remedes jusqu'alors admi- teux qui le traversoient. De jour en
nistres a ce malade, n'avoit ete cjue jour, le malade rendit une plus grande
passagers y Poperation etoit la der- quanlite de pierres et de corps cre-
niere ressource que desiroit ce mal- taces j de sorte que Je calcul dont il
lieureux vieillard. Je repassai alors ^toit tQurmente,sembioits'etre dissous
dans mon esprit le tableau de certains et avoir entierement coule avec les
eflets que presentent les affinity chi- urines.IIrendit,dansl'espaced'un mois
miques, et je me rappelai la faculte plus de cent quatre-vingt fragmens
dont jouit Pair fixe de dissoudre les pierreux de toute grandeur, sans comp-
pierres. Je me determinai en conse- terceux qu'ii avoit rendus lorsqu'il sa-
quenceaeprouver ce que produiroit lisfaisoit au besoin d'uriner. Pendant
dans le coi ps humain un remede jm- que ces graviers etoient encore hunii-

des, leu i- coi
evenoient 1

, . - --es uns n'avoient que Pepaisseur
tre , dissous dans trois onces d eau or- d'une lame trfcs-mince d'autres for*
jlmaire , et je leu* substituai ensuite moient un volume plus considerable ,
Ja rnerae mesure d'eau dans laquelle ce qu'ils avoient de commun etoit
on avoit Aendu viuS^goultcs d'esprit un cule convhe et lisse, et le c6t6
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ppos^ concave et raboteux; d'ou II finite de rayons qui paroissent partfr
est aise de conclure qu'ils &oient les du centre. K,
debris d'une grosse pierre. On a observe souvent que les boeufs

Fusage du remede dont on a par- nourris dans l'etable , et que 1'on tue
]& > prolong^ pendant trois semaines, Fhiver, ont des pierres dans le foie t
facilirera la sortie des graviers et gue- dans la vesicule du fiel, dans les con-
rit radicalement le rnal; on lui joignit duits biliaires et meme dans la vessie ,
des purgatifs doux lorsque le ventre et quelquefois dans l'uretre. Le 9
&oit trop resserre ; mais le sel de mai 1762,^/. de Varennes de Champ-
tartre et le vitriol provoquent assez fleury envoya a M. Bourgelat, de la
commun&nent les selles el les urines, part du bureau d'Agriculture de la
Le regime nutritif n'a rien de parti- ville de Clerniont-Ferrant, en Au-
culier. Ses potions en formoient la vergne, un Memoire a consulter sur
plus grande partie le matin et le soir un calcul arrete dans l'tir&tre d'un
etamidi. L'eau de genevrier,inel<Se boeuf age d'environ huit ann^es, et
avec l'eau commune, composoit sa qui luiavoit cause la mort. Ce calcul
potion et etoit suivie d'un verre de pesoitquatorzegrainssuivantcememe
vin blanc. Le malade avoit rarement Memoire. La vessie en contenoit plu-
soif. sieurs de la forme du plomb mis en

J'ai vu une fois reussir ceremede, grenaille, pesant en tout quarante-
et plusieurs fois ne produire aucun deux grains. Au premier aspect, cha-r
effet. Cependant avant d'en venir a cun de ces petits calculs paroissoit
Toperation f il est toujours bon de metallique , la couleur en froit bril-
Tessayer. lante et semblable a de J'pr. Tous

ces calculs sont deposes dans le cabi-
PiERRE CALCUL- MSdecine veteri- net d'Histoire Naturelle de Af. de la

naire. Le boeuf et le cheval sont plus Tourette , conseiller en la cour des
sujets aux pierres que l'tomme. Elles Monnoies de Lyon. Quelque temps
peuvent se rcncontrer par-tout, mais apres, le bureau d'Agriculture, etabli
elles different par leur durete , leur h Saint-Etienne-en-Forez, consulta
couleur, leurs formes ext^rieures et M. Bourgelat sur le meme fait. A
int^rieures. Les pierres auxquelles les Fouverture d'un boeuf, on avoit
chevaux sont le plus sujets , sont les trouv£, a peu pres, dans le milieu du
pierres salivaires, les pulmonaires , canal de ruretre, un calcul rond ,
les bdzoards , les biliaires , les pan- leg&rement aplati, dur , tres-lisse, et
critiques , les calculs ou pierres des de couleur metallique. Le paysan au-
reins , celtes de la vessie : les sali- quel appartenoit le boeuf, pretendoit
vaires , les biliaires , les pancreati- en avoir perdu quatre autres, aupa-
ques y les bezoards, conliennent toutes ravant, de la meme maladie; on vit
un noyau dans le centre, qui est tan- dans l'uretre de celui-ci deux pierres;
tot un petit caillou, un grain d'avoine sernblables , mais de grosseurs ine-
ou un autre corps etranger. Toutes gales. Ce meme bureau observe dans
les pierres se forment par couches son Memoire, que des boeufs qui font
spheriques plus ou moins £paisses ; des charrois loin de leur domicile ,
lorsqu'on les scie, on observe une in- et qui vivent de foin sec , y sont

Tome VJL Pooo
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plus sujets que ceux qui paturent
dans les prairies. En 17 "o, je trou- Des mofens pour guerir la pierre
vai dans la Ve^icule du fiel d'un boeuf > dans les bceufs et les chcvaux.
1111 calcnl rond > de la grosseur d'un
oeuf de pigeon, form6 de plusieurs Nous ne croyons point qu'on puisse
couches ou lames posees les unes sur trouver pour les animaux , sur-tcut
les autres > qui se detachoient faci- de grande taille , des medicaraens
lement et prenoient feu aiseraent a qui , pris par la bouche, soient ca-
la flamme d'une chandelle. Nous pables de dissoudre une pierre, lors-
pourrions encore rapporter plusieurs qu'elle est form£e dans la vessie ; ils
exemples de pareilles pierres trou seroient trop alteres quand ils arrive-
vees dans les reins et dans la vessie roient a ce viscere. C'est done mal a
des chevaux. Les premieres sont dures propos qu'on a vante l'usage de Yuv&
et compactes , pour l'ordinaire, tan- ursi, du saVon d'Espagne , de 1'eau
dis que les secondes ne le sont pas, de chaux, etc.; ces remedes ont ete
et se brisent aisement sous les doigts; toujours infructueux. Le plus sur
comme elles contiennent plus de sels moyen, selon nous, est de faire l'ex-
que celles des reins , c'est une cause traction de la pierre, par l'operation
qu'elles ddcr^pitent davantage sur le de la taille ou lithothomie ; mais
feu. avant de la pratiqder , il faut s'as-

surer de l'existence de ce corps. Les
De laformation des pierres. signes qui l'indiquent, sont Equivo-

ques et univoques. *
Les auteurs sont partages sur la Les premiers sont les douleurs ai-

cause de la formation des pierres. guesquelechevaleprouveemirinant;
Xe sentiment le plus probable de ii ne rend que tres-peu d'urine a la
tous, est que ces concretions se for- fois,quelquefois melees desang, sur-
ment a la suite du ralentissement et tout si 1'animal a un peu rnarche ;
de 1'inaction des sues dans les cou- enfin il donne les signes qui caract^-
loirs exposes a un frottement plus risent la retention et la suppression
considerable ; quand la serosite se d'urine. ( Voyez ces mots. )
trouve arretee, et qu'elle est forcee Les seconds, ou les signes univo-
de sejourner , ses parties s'unissent , ques, ou certains, sont ceux qui se
s'^paississent , se durcissent a peu tirent des sens et que Ton connoit par
pres de la meme maniere que Furine les doigts : pour connoitre done si la
s'attache aux cotes du vase dans pierre existe dans la vessie, a bat tez
lequel on la laisse ref oser, ou bien , le cheval, renversez-le sur le dos , et
comme le tartre qui se forme a la elevez-lui le train de derriere; intro-
racine des dents. Les pierres aug- duisez dans l'anus la main trempee
xnentent peu a peu de volume , dans l'huile, appliquez-Ia a la face in-
par l'opposition de nouvelles cou- terne de l'intestin rectum , du cot^
ches ; en un mot, point de pierre > qui repond a la vessie, et vous vous
dans la vessie sur-to\it? qui n'ait un assurerez par ce moyenderexistence
noyau. ' de la pierre.
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Pour disposer Panimal a Foperation, rendroit Fextraclion plus difficile >

retranchez - lui le fo^ et l'avoine , en exposant sur-tout lVtiste vele-
mettez-leal'eau blafccheeta lapaille rinaire a pincer les duplicatures ou
pendanttrois ou quatrejours;saignez- rides que formeroit alors la vessie,
le deux fois , et purgez-le le second Si le calcul est trop gros , on peut
jour apres la seconde saignee; trois aisement le casser avec les tenettes;
joins apres ce purgatif, procedez a il est raol et friable dans le cheval.
1'operation de la maniere suivante : Mais lorsque les pierres ou graviers
L'appareil necessaire etant dispose, sont petits, introduisez une curette

jetez le cheval a terre et renversez-le en forme de cuiller avec laquelle vous
sur le dos, en lui elevant le train de les extrairez ; injectez la vessie avec
derriere : c'est-a-dire, qu'il faut lui une l^gere decoction de graine de
tirer les pieds de derriere vers la tete ; lin ; cela fait, detachez le cheval y
maintenez-le dans cette situation par et faites-le rentrer dans Fecurie sans
des bottes de paille, ensuite assujet- mettre sur la plaie aucun appareil.
tissez les jambesde derriere avec des L'operation finie , saignez 1'animal
plates-longes approchees vers la tete ; deux fois le raeme jour, otez-lui
ranimal ainsi pris et ecarte, fendez toute nourriture solide; donnez-lui
avec un bistouri, de la longueur d'un pour boisson ordinaire une eau blan-
pouce et demi ou environ, le canal che, legere ; administrez beaucoup
de Furetre longitudinalement, vers de layemeus emolliens dans les trois
le bas de la symphise des os pubis ; premiers jours. Le quatrieme jour ,
introduisez une sonde cannel^e et donnez-Iui deux jointees de son
courbee , pour penetrer dans la mouill^, avec deux livres de paille
vessie , prenez ensuite un bistouri le matin , et autant le soir ; le
tranchant des deux cotes, dans Ja lendemain et les jours suivans ,
forme du lithothome ordinaire ; augmented le son et la paiile par
aBn qu'il puisse glisser dans la degres. Pendant ce temps, la suppu-
sonde et inciser du meme coup le ration s'etablit dans la plaie; ayez
col de la vessie, en evitant de tou- le soin de la tenir propre avec des
cher le rectum; la vessie etant ou- lotions adoucissantes ; et si les chairs
verte , quittez le bistouri et prenez viennent a exceder, bassinez la plaie
les tenettes, qui doivent etre plates avec la teinture d'aloes ; par ce trai-
et presque tranchantes , a fin de pou- tement vous previendrez Finflam-
voir les faire glisser dans la sonde mation et les suites facheuses qui
a la faveur de laquelle elles entrent, pourroient en resulter. Des les pre-
sans avoir besoin de conducteur; miers jours les urines passent en par-
chargez la pierre et faites en Tex- tie par la verge , et la plaie est cica-
traction. trisee au bout d'un mols. M. la Fosse

I/operation doit etre prompte, qui a fait cette operation , dit ;
par la raison qu'il faut profiter cfe la cc que puisque les chevaux sont su-
presence de Furine dans la vessie; » jets au calcul, il est en droit de
cette humeur etant evacuee, les pa- » conclure,d'apresPexperience, que
rois de ce viscere s'afFaisseroient et » Yon peut hardiment la praliquer a
^9approcheroient de la pierre, ce qui * leur egard ».

O o o o s
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T>T•nvrvKt s, & des habitudes communes, quit tent
IllxkUJN. Columba. Le earaclere ce domicile, rpmpent toute societe",

du genre «st d'avoir quatre doigts et vont s'&a bin-.dans les bois. D'au-
denues de membranes, trois de- tres apparemment moins courageux ,
vant et un dernere, tous scare's moins hardis , quoique egalement
environjusqu-aleur ongine. Le bee amoureux de leur liberte, fuient nos
droit, le bout de la mandibule sups'- colombiers pour aller habiter soli-
rieure un peu renfle et courbe\ Les taivement quelques trous de mu-
nannesademicouvertesd'unemem- raille, ou bien en petit nombre se
brane gpaisse et molle. Tous les pi- reTugient dans une tour peu fre"-
geons nont pas le bee d'une egale quente'e , et m a W les dangers, la
iongueur ,• les uns 1 ont tres-court disette et la solitude de ces lieux,
et assez epais , les autres Pont plus ou ils manquent de tout, oil ils sont
long , plus menu, plus allonge". Ges exposes a la belette, aux rats , a la
mseaux vivent de grains qu'ils ava- fouine , a la chouette, et ou ils sont
lent sans macher. forĉ s de subvenir en tous temps a

Un divise commune'ment les pi- leurs besoins par leur seuleIndustrie,
geons en domestiques et en sauvages. ils restent neanmoins continuelle-
Irfs premiers sont appel^s pigeons ment dans ces habitations incom-
proprement dits , et les seconds, modes, et les preferent pour tou-
bisets. Un peut, par des soms conti- jours a leur premier domicile ; ils ne
nues, domestiquer les sauvages, et se perchent pascommeles premiers,
rendre sauvages les domestiques. Le et s>ont neanmoins beaucoup plus
pigeon ramier est peut-etre l'espece pres de l'etat libre que de la condi-
pretmeie. Toutes les especes s'ac- tion domesiique. La troisieme nuance
couplent ensemble et produisent, est celle de nos pigeons de colom-
preuve assez claire qu'ellessont tou- biers, dont tout le monde connoit
tesde la meme famille, et que 1'^- lesmceurs, et qui, lorsque leur de-
ducahon, le climat, la nourriture , meure leur convient, nel'abandon-
ont produit la vanete des individus. nent pas, ou ne la quittent que pour
i-a domesticate, la mollesse dans la- en prendre une qui convient encore
queue vivent les pigeons domes- mieux, et ils n'en sortent que pour
tiques, ieur a tait perdre l'habitude aller s'egayer ou se pourvoir dans les
desepercher sur lesarbres; lebe- champs voisins Or, comme e'est
soin de conserver leurs )Ours, d'evi- parmi ces pigeons meme que se trou-
ter les renards et autres quadru- vent les fuvards et les deserteurs
pedescarnaciers. leurdemon̂ l•P^>l•0r. A i • \ 1 1 1

S' J- •»« J -n a> quelle ils vivent, n'a pas entiere-
n . ,n ;n . .>^-r& ;°?' d l t M< de B u f f o n » ment efface les traits de la premiere
quoiquL eleven dans Petat de domesti- l l a l u r e k lequelle ils pourroient encore
™mm te a u X ? r n C 5 aC?°.V fT'S rmiOllfer i raais U n ' e» est Pas de

tomme ies a u U e s a un domicile fcxe, meme de la deniiere et quatrieme
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dans 1'ordre de degeneration y Patiteur de toutes ces races esclaves ,

ce sont les gros et les petits pigeons d'autant plusperfectionnee^ournous,
de vwliere dont les races , les va- qu'elles sont plus degen&ees, plus vi-
riet^s et les melanges sont presque ciees pour la nature *.

hbl d i L l d bli
g p q p

innomhrables, parce que, depuisun La lecture des sublimes Merits du
temps immemorial, ils sont absolu- Pline francais , m'engagea a suivre
ment domestiques; et rhomme , en de pres la degen^rescence dela qua-
perfectionnant l̂ s formes extdrieures, trieme espece, et d'examiner si elle
a en meme temps alt£r£ leurs qualites etoit entierement perdue pour la na-
int^rieures et detruit jusqu'au germe ture. Je pris six paires de pigeons
de sentiment de liberte. Ces oiseaux , jeunes , et qui * ne mangeoient pas
la plupart plus grands, plus beaux seuls ; lorsqu'ils furent en elat de
queles pigeons communs, ont encore se passer de tout secours , je les mis
l'avantage pour nous d'etre plus fe- dans le colombier avec les pigeons
conds, plus gras , de meilleurs gout; bisets. Jl y avoit trois paires de pi-
et e'est par toutes ces raisons qu'on geons domestiques , un de roman ,
les a soign^s de plus pres, et qu'on un de nonain, et un turc , et ils
a cherche a les multiplier malgr^ furent abandonn^s a eux-memes; il
toutes les peines qu'il faut se donner en mourut un de chacune des deux
pour leur education , et pour le dernieres especes , tous les autres
succes de leur nombreux produit , imiterent Texemple des bisets , et
et de leur pleine fecondite : dans furent chercher leur nourriture dans
ceux-ci aucun ne remonte a Tetat les carnpagnes. Pendant Tet^suivant,
de nature, aucun meme ne s^leve }e mis dans le meme colombier
a celui de liberty , iU ne quittenf ja- quatre paires de pigeons dont les
mais les alentours de leur voliere, plumes des pattes sont disposees ei>
il faut les y nourrir en tout temps, rnaniere d'ailes assez longues ; ils
la faim la plus pressinte ne les deter- etoient ages de deux ans , et ils
mine pas a aller chercher ailleurs , avoient toujours ete nourris dans la
ils se laissent mourir d'inanition plu< voliere sans en sortir ; cinq furent
tot que de queter leur subsistance. la victime de leur ancien esclavage,
Accoutum^s a la recevoir de la main et un des trois autres rest a plus
de Thomme, ou a la trouver toute d'un mois a rouler sur les toits
mr6par6e , toujours dans le meme avant de rentrer dans lc eolorabier
lieu , ils ne savent vivre que pour apres en etre sorli. Les pigeons ,
manger, et n'ont aucunes des res- nes aux printemps, eurent des petits
sources, aucuns des petits talens que en automne; et plusieurs se marie-
le besoin inspire a tons les animaux. rent avec les bisets ; de leur union
On peut done regarder cette derniere est provenue utiG race mixte* Lepattu
classe , dans I'oi di e des pigeons y couvert par un biset, a djnn6 une
comme absolum?nt domesticjue , Ccip- espece qui n'est p s plus grosse que le
tive sans retour, et entiefement de- male . mais celle du biset couvert par
pendante de rhomme ; et comm?, il un pattu, a etd aussi grosse que celle
a cr&3 tout ce qui depend de lui , dupaitu,et les pattes ont et£ chargees
on xie peut douter qu'il ne soit de plumes, ce qui n'a pas eu lieu dans
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le premier accouplement. Comme demon sejour pres deBeziers,je jefaf
dans les provinces rneridionales Ja dans le colombier cent cinquante pai-
neige est tres-rare , et reste tout res de pigeons, il y en reste actuelle-
au plus quarante-huit heures; comme mentapeinecinquante^quoiquejen'en
les froids y som peu rigoureux , et aie pas pris une douzaine de paires.
de courte duree , plusieurs particu- Les dimancheset les fetessont des jours
liers ne donnent aucune nourriture bien redoutables p6ur ces pauvres oi-
a leurs pigeons pendant J'hiver; j'ai seaux. Les individus de 1'espece par-
suivi a la fin cet usage dcono- venue a la seconde nuance , n'ont
rnique, il est vrai r mais tr£s-mal point change de plumage , et leur
entendu,parceque, comme dans ce grosseur ne paroit pas diminuee.
pays aucune propriete n'est respec*
tee, j'avois la douleur de voir mes C H A P I T R E P R E M I E R .
pigeons tues les uns apres les autres
par les chasseurs , dont le noml)re Des principales especes ou varietds
est plus jnultiplie que celui des de pigeons.
pieces de gibier. Peu a peu iis ont
detruit les grosses especes ; cepen- i. PIGEON DOMESTIQUE. Columba
dant a la sixieme annee il en resta ^/7z^//^a;tres-variedansla couleur ,
encore trois ou quatre paires. Voila mais il a toujours la partie inferieure
done des especes jadis vraiment es- du dos blanche ;le bee brun ; lamem-
claves , de venues aussi libres que brane qui couvre les narines , cou-
celles de la troisieme nuance dont verte d*une matiere farineuse qui la
parle M. de Buffon. II y a plus; fait paroitre blanchatre; les pieds sont
deux paires sont deja a la seconde rouges et les ongles noirs.
nuance , elles se retirent et nichent 2. PIGEON R0MA1N. Columba ro-
en dehors dans des trous , et elles mana, B versicolor. II vane en cou-
ne couchent plus dans le colombier. leur , du blanc au noir , du roux au
Si les chasseurs n'etoient pas si bra- cendre ^ ou de l'ensemble de ces cou-
conniers, peut-etre qu'a lalongueces leurs. Son col est ordinairement ornd
pigeons passeroient a la premiere de couleurs eclatantes et comme me-
riuance. Les pontes de ces differentes lees d'or ; le bee est noir dans les
especes de pigeons ne sont pas plus uns , rouge ou couleur de chair dans
muliipliees que celles des bisets ; elles les autres , et tous ont la mem-
commencent et finissent en meine brane au dessus des narines couverte
temps que les leurs. Les bisets font ici d'une matiere farineuse qui la fait pa-
depuisquatrejusqu'asixpontesparan , roitre blanchatre; les pieds sont rou-
etlespattusen fontdehuita neuf;lors- ges ; les ongles noirs et quelquefois
qu'ils sont nourris et lorsque le froid blancs. Cette espece de pigeon est
n'est pastardifou trop premature en beaucoup plus grosse que la prece-
automne, on est au moins assure de dente, et elle fournit un grand nom-
quatre paires dans une annee, raeme bre de vai*!et&.
en nedonnantaux bisets aucune nour- 3. P I G E O N PATTU. Columba da-

pendant l'hiver. Dans le cours sypes. On le distingue des autres p
de la premiere et de la seconde annee ses pieds qiu sont couverls de plumes
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jusqu'aii bout des doigts. Cette variete ses yeux cjui est rouge; par ses mem-
iournit un grand nombre de sous-va- branes qui sont au dessus des narines
Tieies ; entr'autres celle dont les et qui sont beaucoup pfos epaisses
plumes des pattes sont rangees en que les autres et entouree de pelits
maniere d'ailes de deux a trois mammelons rouges ; le bee est jaune>
pouces de longueur, et dfsposees par et les pieds sont d'un rouge pale,
gradation dans la forme d'un aviron n . PIGEON MESSAGER. Columba
dont la plus grande longueur est» tabellaria. Ainbinomme,parcequ'on
dans le bas ; ces ailes sont plac^es seservoitautrefois des pigeons de cette
en dehors de chaque patte. especepourenvoyer nromptementde*

4. PIGEON HUPE. Columba cristata. lettres, II ressemble beaucoup au pi-
ll cliffere des autres par les plumes geon turc. Sa couleur est d'un bleu
de roccipiit qui sont tourn^es en ibnee 011 noiratre; ses yeux sont en-
Iiaut en forme de hupe, toures d'une peau nue, rempiie de

5. PIGEON DE NORV£GE. Columba^ tubercules farineux et blanchatres;
noTvegica. 11 est presqu'aussi gros les, membranes qui couvrent les 11a-
qu'une poule; il est d'un blanc de rines sont tres-epaisses et s'erendent
neige; il a une hupesurle sommet de jusqu'a la moilie de la longueur du
h tele et les pieds cou verts de plumes, bee; elles sont entourees de tubercules

6. PIGEON DE BARBARIE. Columba 1'arineux > semblables a ceux qui sont
Barbarica. II a le bee tres-court; les autpur des yeux; son bee est d'une
yeuxentoures d'unelargebanded'une moyenne longueur et noirdtre.
peau nue, remplie de mamelons fa- 12. PIGEON GRAND GOSIER. Columba
rineux comme celle du Messages gutturroca. II est de la grosseur du

7. PIGEON NONAIN, a bee tres- pigeon romain, il varie coinme lui,
court; les plumes derocciput et celles beaucoup en couleur; mais Hen dif-
de la partie superieure du col , sont fere par la facilite qu'il a d'inspirer
tournees en haut et forment une es- beaucoup d'air, d'enfler tellement son
pece de capuchon semblable a celui jabot, qu'il paroit plus gros que tout
des moines. le reste du corps.

8. PIGEON A GORGE FRISEE. CO- I 3 . PIGEON CAVALIER. Columba
lumba turbita. 11 ressemble au pre- eques. C'est une variete des deux pre-
cedent par son bee court; mais il en eddentes especes, et il iient de Tune et
differe par les plumes de sa poitrine et de I'autre. Les membranes qui con-
qui sont retourn^es de cote et d^utre vrent les narines , sont tres-Epaisses,
et comme frisees j le sommet de sa s'etendent jusqu'a la moitie dela lcm-
tete est aplati. gueur du bee, et sont parsemees de

9. PIGEON FRISK Columba crispa. tubei cules farineux, de nieme que le
II est tmt blanc, excepre ses doigfs tour des yeux; ceite especea egale-
qui sont rouges; tout le reste de ment lafaeulteen inspirant rair,d'en-
son corps est eouvert de plumes Her beaucoup son jabot.
fnsees. 14. PIGEON BAITEUR. Columba

10. PIGEON TURC. C lumba Tur- precursor. Cette vaiiete tourne en
cica. On le disringue par sa couleur rond cjuand eile vole^ et elle bat des
obbcure ou noirdire; par le lom- cje deb ailes avec tant de v;olence; qu'elle
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fait plus de bruit que deux planches inf&ieure du dos est blanche, le col
que Ton frapperoit Tune contre l'au- d'un vert doi 6 eclatant et changeant
tre; aussi p le plus souvent les plumes selon qu'il est expose aux rayons du
de ses ailes se trouvent rompues , soleil, en pourpre ou en couleur de
ce qui l'empeche quelquefois de cuivre rosette: les grandes plumes
voler. des ailes sont d'un cendre tirant sur

15. PIGEON cuLruTANT. Columba le noir, cequi forme sur chacjue aile
gyrairix. 11 est petit et de differentes , deux bandes transversales noires: tes

couleurs; il se donne en volant diffe- plumes de la queue sont du meme
rens mouvemens et tourne sur lui cendr6 que le corps, mais un pcu
meme de meme qu'une balie qu'on plus foncees et termin£es de noir ; et
jette en Pair. la plus exterieure de chaque cote a

16. PIGEON CUIRASSE. Columba ses barbes exterieures blanches. Le
galeata. 11 differe des autres en ce bee est d'un rouge pale; les pieds
que sa tete, les plumes de sa queue, sont iouges,*les ongles noirs.
et les grandes des ailes sont toujours 20. PIGEON DE ROCHE OU l*
de meme couleur , mais differentes ROCHE RAYE. Columba saxatitis.
de celles du reste du corps, de soi te Environ de la gi osseur du biset ; la
que si le corps est blanc , la tete, la tete et la partie inferieure du col
queue, et les grandes plumes des ailes, sont d'un cendr£ fonc£; les parties
sont noires ou de quelqu'autre cou- superieures du col, du dos et les cou-
leur que ce soit, et ainsi tour a vertures de l'aile les plus proches du
lour. corps, sont d'un cendr£ brun; les

17. PIGEON PAON. Columba lati- autres couvertures de l'aile , la partie
cauda. Le grand nombre des plumes inferieure du dos , le croupion et les
de sa queue lui a fait donner le nom couvertures du dessus de la queue ,
de pigeon a large queue. On l'appelle sont d'un cendre clair. II y a a la
aussi pigeon paon, parce que le plus paitie sup^rieure du col un peu de
souvent en marchant , ii porte sa ces couleurs brillantes qu'ont la plu-
queue levee et &endue comme un part des pigeons. La poitrine est d'une
paon ou comme un dindon. II remue l^gere couleur vineuse. Le ventre ,
sans cesse la tete et le col de cot£ et les cotes, les jambes, les couvertures
d'autre , ce qui lui a fait donner le de dessousla queue, sont d'un cendre
nom de trembleur comme au suivant. clair Les grandes plumes de i'aile et

18. PIGEON TREMBLEUR. Columba les moyennes, les plus proches du
tremula. II differe du precedent J3ar corps , sont brunes ; les moyennes,
sa queue qui est beaucoupplus &roite. les plus eloign^es du corps, sont cen-

19. PIGEON BISET, Columba livia. drees a leur origine et noiratres vers
11 est de la grosseur du pigeon do- le bout. 11 y a deplussur chaqueaile
mestique. La tete,la partiesuperieure deux taches d'un brun noiratre; ces
du dos, la couverture des ailes, la taches ne sont que sur les barbes ex-
poitrine, le ventre, les cotes, les terieures et vers le bout de chacune
jambes , les couvertures du dessus et des plumes. Toutes les plumes de la
du dessous de la queue, sont d'un queue sont cendrees a leur origine et
cendr£ tirant sur 1<? bleu: la partie noivdtres vers leur bout. Le bee est

grisj
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• loc ,npnt elles ont leur bord exteneur
gris ; les pieds sont rouges et les raent, el too ^
Sngles nous. C'est un p.geon de j ^ ^ X y e u x esrd'un jaune

Column albas xatilis. U est a peu
p,esdelag,-andeu l-etdelag^eu

le bee es. gris ; les pieds roug* , 1»
ongles sont couleur de *™"' .

22. I ic-EON SAUVAGE. (Ena» site
vinago. I I est on peu ^ « ^ t ^
le pigeon domestiqueuL e t >u au
plus une vanele du btset, si ce n es
^as le biset lui-merae qui a recouveit
sa liherte.

2 3 . 1 1GE0N BAM1ER O« PALOMBE.
Talumbus. II ft de ^ J-sseur^u
pigeon w / w w . La tele est duncehd^e
Impeu f.nce; la partie wpB»«>e
et les c6les du co sont d " n v e
dore changeant en bleu ou en toulew
de cuivre de rosette seon, quon ^
expose aux rayons de lum e e-. au
mflieu de ces couleurs br llantc ^-t
de chaque cote du col, es tunestaihe
blanche qui luilaitcpmrneun^espeje

de collier; la pjrtie «supe «uie du
dos et la couverture des ailes , son

^ f ^ rte d> u n e matiere
« iouge ^ ^ ^ p l e d s ^

, j £ £ ) n t l es espfeces Ou varietd,
de • s dicvi{es p a r M. Bnsson ,

p g ouvrage intitule O / « ^ o -
*™e fee n o i ML de Ruffon a

, s,entr'aulresdes^^/i*
t e s i ^ . ^ p ) u s ^ q u e les

ns pattus; Us ont pour caracifere
pg I ' , et t ^ s . c o u r t ,fjvou le b ^ ^ J^

ioug ^ ^ ^ ^ c o u l e u r s ^ b e a u .

c o u p de noirs , deroux ,de chamois,

g ^ — P u n d e s p u s

. / « U n'est guere plus
p P » t o m . t e r e l l f et en les
g. q Ue i |g d u i s ent
-PP oU m^{ on dwtmgue le

- u c r a v a t e du pigeon nonain, enp ^ . ^ ^ d e ^ ^

e " ' S e du c-..l,«7n*i que la po..nne ' de chamois , de pa-

He l'aile , sont bnines, , et depuis la
de jusqu'a la septieuie inclusive-
Tome VH

p p p p
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C H A P I T K E I T

i><? la conduite des pigeons

S E C T I O N P R E M I E B I ?

Des pigeons bisets ou

x\B*laman£redepeuvlerunrn
lombier. \\ en existe plusieurs • tome,

nieiHeiii-e, sans contredit const.P

( e ™^ e»

ee de pigeons cle T
cedente et des premieres couvees ,
s'il est possiLle; de les jefer dans le
colombier dont on aura avec soin
ferme la trappe de fi] de
dit aux pigeons la sortie du coloml
par leb ouvertures rnenagees a cet
efFet. On leur donnera chaque jour

J'eau nouveHe et du grain en
mtite suffisante; la merae per-

sonne sera toufours chargee de ce
som et elle ira leur donner a manger
a la raeme heure; au bout de deux
ou trnis jours, ces pigeons jseront

-ies a la voir, IJS atlendiont

seront plusetferoucties, et Tnainlude
'ilsauiont contractceseperpetirri'a
race en race. Les ain

pIf,nle o m bellifere qui ve"getena-tir-
rdlemeirt dans les terrains sees....
77S t J U e i ' " n s'aPPer<r"if que les pon-
tes sont failes , qu'il commence h y

fVou' d e s o e u f s ^ c l o s > o n ouvre alors
ia trappe et le male ou la femelle ,
f.ntrai»es par leur premiere educa-
l o n f v o n ; d a n s , M rh a m p g c h e r c h e r

u . o u m l u r e P°ur leurs petits. On
fOnlmVefa e " c o i e Pedant quelque
^nps « leup donner du grain, mais
P ^ °n en dlmi 'nuera Ja
W^f, et apres Kncubation de la
jeconde pente, on n 'en don nera plu«.
? " e s t a l s " ^ , P a ^ , d e f i x e r pour
\OX3lours da™ le colombier les pe
!! m 6 r e t l

L C AS "e <*uIUeront PJ s°nr tenus pro-

L l e s r a t e / l « fouines ,

P f d e a
r

S e °° n d e Ponte> "eson-
ft apres qu'dle sera

sevont accoulumes a leur

choisir au moins a
uneou deux , et meme a trois lieues de
J enciroit, les premieres paires de pi-
( I P D I K rl . i - . l - ~ _ l 1 '

son co-
, . - la pro-

Ja vue de 1'endroit ou ils
«,,»-l •' "** ? I-aPpe'fent, q u o -
qu ils en aient ele separes depuis

^ssemblent ? Ces oiseaux bi
bien abreuves, et ne s\^,mn

a coum- les champs, ne tarde-
pasa enfrer en amour\ Si on
icc^per leur ponte, on leur

• ['f d? 1'avoirte et sur-tout de la
gramedechenevi ,tnele-e>si 1'on veut,
avecu n peu de graine de cumin
wddi^ .ohdetdfeauu-egra incde

impressions est bien difficile a
une.

Le nombre des premieres paires
.Pigeons a Jeter dans un cjlombier,

etre- propoitionne a son eten-
V^oiseaa, accoutume a vivre

«i societe > larrguit et se deplait quancf
« est, pour ainsi dire, dans la solitude;
f ^ d o n c u n ^ premiere depense a
iiwe, et tout n Ia f^ a&Q d

f
e Ulec
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&apmssance,etderetirersesavances II y a deux saisons ou Ton gapnit
1 annee d'apres avec usure, raetne coramun&nent les nduv^aux.colorn-
en no supposanl que troispontes dans biers, c'est avec les jeunes pigeons
cette premiere annee. Dans la sup- du mois de mai, ou avec ceux du
position seulement de trois pontes , mois d'aout: la premiere est a pre-'
et d'une anise de cent paires , on f^rer.
voit qu'a la fin de 1'annee le nombre Plusieurs auteurs ont avanc£ que
total sera de quatre ccnis paires, les pigeons ne se nourrissoient dans
ou au mom's de deux cents, en sup- Ies champs que des grains semes par
posant une infinite d'accidens. Si on la main de J'homme, et que par
est priident, on laissera la seconde consequent on devoit les nourrir
annee s'ecouler encore sans detruire pendant tout le temps ou ils n'en
aucune fiichee, et Ton est assure, a trouvoient pas. Si cette assertion etoit
la troibieme, d'avoir un produit bien vraie , que deviendroient les pigeons
avantageux, Dans le cours des an- auxquels on ne donne aucune nour-
nees suivantes, la premiere ponte de- riture? ils devroient mourir de faim
mande a elre scrupuleusement me- mi mois ou deux apres les semailles ;
nagee; c'est sur elle qu'est fondee la car,depuis cetteepoque jusqu's lare-
prosperite du colonibier, parce que colte, ils'ecoule pres de huit mois, et
Ies pigeons de cette couvee ont toute davantage,suivantlesclimats.Lagrai*
la force neeessaire pour supporter les ne de toutes les plantes a fleurs en
rigueursde Phi ver suiva nt, parce qu'ils croix, et a fleurs papilir>nacees et
sontaccoutumesalorsa aller chercher sauvages , ainsi que cellesde la nora-
leur nourriture; enfin, parce que (sui- breuse famille des graminees, leur
vant les climals ) ils font une couvee fournissent une nourriture suffisante.

•« 1 • 1 . 1 T l ' ft m. *1 M. 1 P

iquefois par l'intemperie des saisons > bisets ne demandent done qu1

en menage precieusement la seconde, etre nourris jusqu'a un certain point
afin de la remplacer. C'est un abus pendant la saison de la neige et du
de conserver les pigeons de la troi* froid , et s'il survient des pluies
sieme, et encore plus de la (juatrienie longues et contiinielles dans les
et des suivantes. Les pigeons qui autres temps del'annee; car le pigeon
en proviennent restent foibles et craint la pluie et les orages, et it
languissans pendant Thiver. aime mieux ne pas soyliv de plu-

On se rappellera long-temps de sieurs jours^ que de s'exposer a etre
Fannee ou parurent Ies brouillards fortement mouille. Comine la faim
sees, ou electriques, dont chacun est un besoin cruel, elle force ceux a
a voulu deviner la cause et Texpli- qui on ne donne rien a manger, de
quer;j'obse«vaiaBeziei's, que surplus braver le mauvais temps. On doit
cie cent couvees il riy en eut pas dix j-uger par-la, que son habitation lux
dont les pigeons vinrent a bon port, devientpenible, qu'il Ianguit, qu'if
il en ftit de meme des poules, et sur- souffre , que s'il trouve une autre
tout des couvees de dindes. habitation preferable a la premiere^

Pppp 2
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ils'y rend, <te preference. Tout
propri^oire qui entretiendra bien
ses pigeons , y atrirera sans aucune
ruse ceux du voisinage qui sont mal
nourris.

Une des causes qui contribue
beaucoup a les faire fuir , c'est la
mauvaise odenr qu'exhalent leurs
excremens , nomraes coiombine r
qu'on laissesejourner Irop long-temps
dans le colombier, Elle doit etre etile-
vee tous les huits jours pendant I'ete r
et tous ies quinze jours, on ious
les mois % pendant Phiver, suivant le
plus ou raoins grand nornbre do
pigeons Ces excr&nens vicient Yaiv r
er le pigeon ne niche que dans les
bouhns .superieurs. A Yaviic\ecolom-
bie ''nous avons indique un rnoyen
sur de dissiper Fair mephitise.

Si c'est toujours la meme per-
sonne qui porte a manger aux pigeons,
qui nettnie les boulins , et si c'est
toujours a la meme heure , l'animai
n'est point effatouche, il ne sort
pas bvusquement de dessus- ses ceufs,
de dessus ses petits , et par ses elfoi ts
trop rapides > il ne les precipite pas
brusquement en bas du boulin,

Enfin, les bisets sont relative'ment
a leur pourvoytur ce que sonl ceux
de voliere pour le leur. J'en ai de
si familiers y qu'ils viennent manger
le pain sur ma table.

Dans les grandes me'tairies, il est
ais^ de se procin%er des grains pour
la nourriture d'hiver des pigeons;
uaais s'il fautracheter,la depenseex-
eedera le produit, a moins qu'on ne
soit dan-s la proximite d'une grande
\ille , ou la vclaille est vendue "a
un bon prix. Le pigecm aime beau-
coup les pepins de raisins : on ies
slpare des pellicules a pies les avoir

fait secber^ en les battaut avec le
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fleau, et Ies vnnnant ensuite comrae
le hie. Celte nourriture ranime leurs
forces peficlant le froid, et j'ose re-
pondre, d'jpres l'expei'ienceet contre
Tassertlon dj plusieurs auteurs, que
ces pepins n'emp^chent .pas les
bisets , ni les pig<»ons de voliere, de
pondi e; c'est le f mid qui les re-
tienL Si le colombier est dans une
position assetf chaude , si le froid
ne sV fait pas sentir, si la donu£e
en pepins est assez abondante, car ils
conti^nnent beaucoup moins de sub-
tance nutritive quelesgrainsfarineux,
on verra que les poutes se conti*-
nueront pendant toute Pannee ,.
excepte pendant celui oil le pigeon
mue. On doit cependant observer
que trop d'abondanee en grains rend
les pigeons paresseux, qu'ils quit tent
avec peine le colombier, et s'ils vont
a la campagne, ce n'est plus que pour
sregayer. Une pareille nourriture de-
vient tres-dispendieuse.

Dans les pays sees , dans ceux
oil l'eau des fontaine*, des ruis-
seaux, etc. est tres-eloignee, on fera
bien d'avoir dans le colombier une
ou plusieurs pompes faites de la
meme maniere que ceLles des vo-
lieres oriiinaires, mais beaucoup
plus grandes et en notnbre propor-
tionn6 a celui des pigeons. Ore
changera et on renouvellera , au
rnoins tous les deux ou trois joursr
l'eau de ces pompes; si on les laisse
plus long-temps, elle devienl nuisible
a U x pigeons, La terrine sur laquetle
porte cette pompe T et dans laquelle-
son xol est renverse y doit etre sou-
tenue par deux raorce^ux de hois
de 3 a 4 pouces d'equarrissage >
afin ou'il regne UQ courant d'aii-
entre la terrine et le plancher; ?ans
cette precaution , la fraicbeur de la
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 t •*„* ^P sel qui se ferment contre
temne, 1'humidite qui « concentre aux de se q e ( c ce

par dr-ous, pourrissent la «artie^ d u le M* , ^ m a , ; ,1 est
plancher qui y correspond e n ^ j£ "£ gilreux On voit egalemenl
F l ^ ^ a u ' d e t u t d e s t ^ n S ; les P p i — becqueter fc . g j

menagerie, .
d'eau chaaue ,our ,
Kar jour dans les pr. vnoes
dionales. L'ean pure est ui
essenliel pour le 6 0 "
v U n a puoue piuo^Ml

la vue u'alliier dans le eolombi<
les pigeons du voisinage. La loi
defend ces stratagemes: en suppo-
sant cu'ils produisent l'effet qu'on en
attend, il est contre la piobite de les
employer. Heureusement Us ne pro-
duisent aucun eSet nuisibleaux colom-
biers o-u les pigeons

ceux
C'est UU VLOl an v*~ -- v -

tiouvem. I/instinct de Paiseau nous
indique ses besoins ;et puisque I hom-
me a rendu le pigeon domeslique , il
doit done les satisfaire. A cet etiet,
prenez, par exemple, 20 hvres de
vesces ou pesetles, ou- lei autre
grain farineux que vous voudrez ;
fetez-fes dans un vase quelconque ;
ayez de l'argile bien corrojee et
assez molle pour pouvoir etre petne r
et rendue telle par une eau dans la-
quelie on auroit fait dissoudre 8 In,.
de sel de cuisine, %t encore mieux
sk Hvres de nitre ou salpetre ; amal-

•issez les grains avec cette

wont cnei-cuci. .~ .
de la vie, et encore ils nj ce
dent au'a a nece^site. Ou n ayez
aent qu f refusezEI.S; i: sss
et meme rien, et a la fin il se de
Vmlvves la plus grande proprelj
dansP le colombier, d'ou depend
b alubrite de l'air, acres l'eau en

mauvaise saison, il
ricautioa tres-avantageuse^ et

'e pigeon dans sa premiere
leure. On voit sur les bords

ae la mer ces oiseaux vemr sou-
ven de' plus de deux .a trois
Ks , becqueler les petits ens-

fort soleil, ou que
dans un four moderement chaud
iusqu'a ce que toute leur humidite
suit dissipee; tenez ensuite ces cones
ou pyramdes dans un lieu bien sec.
On en place trois ou quatre dans
le colombier, et le pigeon vient
les becqueter. On s'.magme. p« t -^^
qu'ildoit etre sans cesse a les bee
queter, a 1« tou.menterr afin d
arrachei
n'en est ncn. ~ - ,,

^ n t les
Ppluies de duree pen-

dant qu'il nounit ses pe its , et
beaucoiip plus pendant Pepocjne
de la mue j e'est ce que , ai
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suivi et observe avec beaucoup
d'attention. Us n'en prennent qu'au-
tant que lebesoin Pexige: c'est un
remede pour eux, et nen de plus.
En 1765 ou 1766, ou 1767, ( je
ne me rappelle pas precisemenf 1'e-
poque) ii regna une raaladie epide-
tnicjue sur les pigeons, et cette raa-
Jadie depeuploit les colombiers,
ceux auxquels on donna du nitre,
en furent preserves ou gueris. On
doit juger d'apres ce fait combien
cette petite et peu dispendieuse pre-
caution est necessaire.

On lit dans la Maison Rustique ,
publiee par Liger, et dans les Ou-
vrages de presque tous ceux qui ont
ecrit apres lui sur les pigeons, Par-
ticle siuvant.

« De la maniefp de purger le co-
lombierde vieux pigeons. Le pigeon
donne des fruits dans son jeune
age, et lorsqu'il est vieux, ii era-
peche les autres d'en donner, ou
les detruit lorsquMs sont au jour;
du moins > c'est ce qu'assez de gens
s'imaginent , quoique nous voyons
tous les jours des colombiers tres-
bien gamis, nialgre qu'on ne fait
aucune attention sur le nombre des
vieux. Quoi qu'il en soit, il est cer-
tain que les vieux pigeons qui ont
sept ans, couvent beaucoup moins
que les jeunes, ils ne sont me me
bien fecouds que les quatre pre-
mieres annees ( 1 ) ^ el au dela ils
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ne font que detruire et empScher h
profit que les jeunes pourroient faire*
La difficulte est de les connoitre,
et pour y parvenir, on croit qu'il
n'y a point de moyen plus sur que

! i i
» Des le commencement qu'on

met des pigeons dans un colombiec
pour le garnir, il faut, en les y
jetant, leur c )uper a chacun avec
des ciseaux la moitie d'une grifFeseu-
lement ( 2 ), et marquer le temps
auquel on le fait, puis 1'annee siug
vante a pareil temps, -lorsque iSt
pigeons sont tous retires dans le
colombier , deux hommes y apres
que tout y a ete ferme , et qua
Ton n'y voit plus goutte, s'y intro-
duisent sans bruit avec une lanterne
sourde, qui ne donne de la lu^jr
qu'autant qu'il en faut pour visiter
un nid. L'un de ces hommes tient
la lanterne pour eclairer l'autre,
qui prend generalement tous les
pigeons dans leur nid, sans en
oublier aucun, pour leur couper
une ^conde fois la maiti^ d'une
griffe d'un autre piedf et ainsi suc-
cessivement tous les ans, jusqu'a ce
qu'on les ait marques quatre fois t
sans crainte que cette visite epou-
vahte les pigeons dans le colombier,
pour n'y plus rentrer ».

» La quarieme annee passee^ on
entre dans le colombier de la meme
maniere qu'on a dit, excepte seu-

(O Cela est vrai 5 mais il est tres-faux que les vieux derangent les jeunes, sur-taut
lersque les bouiins sonc assez multiplies.

(2) Tourment et precaution imitiles, puisque los ongles des pigeons, comme ceux de«
loniines} repoussent sans cesse 5 et I'anuee suivante on ne s'appergoit plus de la soustrac-

laite nrpof.'iemment. Si inr le mol griffe ou n'entend pas la come, mais la panic
;e de marcher
lieu successi-

par derrier#«

ckarnue (3u doi^t; a Ii quaiiieaie ami je ce milheureux indi\i«ln sera oblige
Sdir le muigiKui du pied, pmsqu'il n'a que quatre doigts. Quand l'operation a li<
vement airx deuxpiedfi, il nb lui re$te plus qu'un doigtpar devank et un doigt ]
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lement qo'on porte avec sol deux
wges, qu'on jugera wiflbsante pour J ) i ?
pouvoir contenir tous les pigeons ^ 3 P je

5e ce colombier. Dans i'une seront possible Je
mis ceux qui auront quatre marques, tromper

T G

quatre

on a imagine ue &ujjp<^v.j. ^̂ v.̂
colombiers de forme ronde, et de
placer dans le milieu un arbre ou
pivot perpendiculaire y tournant sur
son axe dans le bas et dans le haut 9
oil il est fixe dam un anneau conlre
une des polities du toit. Cet arbre
est garni de distance en distance de
quelques bar res qui correspondent
pres des boulins y et qui son I* placees
a des hauteurs proportionnees, afin
d'atleindre commodement par-tc
c'est sur ces barres que montent
operateurs, et qu'ils font le tour
€olomb'ei\

Les inventeurs de ces operatic
de ce m£canisrne, ont a coup si
eu beaucoup moins de peines a les
decrire qu â les executer, et i'on
peut dire y en general, qu'ils con-
xioissent bieu peu la maniere d'etre
des pigeons. Leur ton affirmatif m'a
determine a repeter ces experiences >
et en voici le resultat.

Le sommeil du pigeon n'est pas
tort; le moindre bruit l'efiraie y et si
un ou deux d'entr'eux sort de sa
place et vole, tous les autres suiveut
son exeinple. La mere qui couve
ses ceiils s'envole avec precipitation ?

m o ; n s d e bruit
a ne pas me

des * j j o u ] i n s
entes ni_

e m p . c h a j d e

e e ^

Sulation je serrai le bee du pigeon que
tenois, et sur-tout bouchant scs

parvins a etouffer le cri,

^ fllt
g l a b i l e dansle

^ j f l l t Faffaire de
m inute i Tous les pigeonsq q ^ ^ ^ d

P ^ le ful coU,?^ a celut,

]&
son boulin: mais des qu'il

^ ^ U s , e n v o i a a t l l , d'alle y
sebeurtant a droite eta gauche, contre

m u r s ^ ^ ^ ^ ^ den la1 ? 1eie

oUvantes, se mircnt
'ou» fiit bien-

extreme. II e»t
que fetois

la lumiere, qui.est sup-

^ l e 8 p i g e o M

rt dinS tou»
q J j ^ ^esp^dent. Ceuxles pa nts q| J , ^ i o n

pu.ee
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sans doute ete plus heureux que
moi, suppose qu'ils les aient faites,
et j'ose dire y avoir apporle la plus
grande attention. Je n'ai pas experi-
inenterarbre tournant, parcequedans
mon colombier une poutre le traverse
par lemilieu sur le tiers desa hauteur,
e\\e supporfoit autrefoil un plancher
qui sepaioit Jes bisets des pigeons
patfus, et j'a* observe a differentes
reprises <jue plusieiirs couchoient
sur certe poutre. Je conclus que
Je moindre mouvemens imprime a
1'arbre tournant, suffiroit pour ef-
faroucher les pigeons, et que Ton
manqueroit son hut Au surplus ,
je connois un grand nombre de
colombiers tres-vastes, et tres-
peuples, ou les pigeons sont livres
a eux-m&mes , ils y vivent tant
qu'ils peuvent, ne derangent point
Jes aulres; rarement et tres-rare-
ment, vu ie nombre, trouve-t-on
de vieux pigeons morts dans le
colombier, a nioins que, blesses par
le plomb des chasseurs, ils aient
encore la force de se rendre a Jeur
gite. II y a sans doute apparence
<jue, plus foibles que les autres, ils
oeviennent la victirae de l'oiseau de
prrie.

On recommaude encore Vincine-
ration des plantes aromatiqnes dans
Ie colombier. Le feu purifie l'air, il
e^t vrai, n'importe quelle espece de
bois que Ton brule; la fumee m usque
pour un temps la mauvaise odeur,
£t ne neutralise point les miasmcs;
c'est la flam me qui agit, et des
chenevottes vaudroient mieux que
toutes les plautes odorantes, parce
xjii'elles donnent une flamme claire
cf sans fumee. Tenez le* colom-
bjsrs bien propres, neiloyez souvent
fc-fi boulins, toate esnece de fumi-
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gallon deviendpa inutile Les ^
de tiges de lavandes destinies aux
mds, n'ont pas un nitrite plus reel
que des bi ins de paille non ecrasep :
les pigeons choisissent indifferem-
ment les uns ou les autres , je puis
le certifier.

S E C T I O N I L

Des pigeons de voliere.

II y a une difference entre la
duree de la ponte de ceux-ci et
celle des bisets. Ces derniers cou-
vent ordinairement vingt-un jours,
et c'est environ vers le quarante-cin-
quieme, que la femelle pond de nou-
veau. La femelle du pigeon de vo-
liere ne met que quarante jours d'une
ponte a une autre. Celte femelle
passe la nuit sur ses oeufs et y reste
jusqu'a dix ou onze heures du matin,
alors Ie male prend sa place et y de-
meure jusqu'a la nuit close. G'est ainsi
qu'ils se conduisent chez moi: peut-
etre dans le nord y a-t-il quelque
difference.

Si on 11 'a que des pigeons de vo-
here, et si on leur laisse la liberte
de sortir, ils ne s'ecartent guere des
environs de la rnetairie; s'ils se me-
lent avec les bisets y Us deviennent
tuyards, ainsi qu'il a deja ete dit. Le
pigeon de voliere qui sort, pond
moms souvent que le pigeon enlie-
rement caplif; celui-ci sent peu le
pnx de sa liberte, s'il esl n^ dans la
voliere, et qu'il ait toujours ete dans
lesclavage 11 engraisse, grossit, el se
reproduit beaucoup plus vile que
mix qui volrigein dans les cours.
L abundance d, nourriture
cioit janiais leur

^uuuer, ni i ca
au moins changee tous les

deux
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(Teux jours en &6>et leur auge bien cependant j'ai vuun maleservir deux
lavee; est la cause de cette diffe- femelles et donner les memes soins
rence. Lorsque le male-sort de l'ceuf, aux deux pontes separees. Les be-
il est pendant huit ou dix jours plus soins de la feraelle out dans ce cas
petit que rindividufemelleeclos dans sansdoute 6te plus forts que les sen-
le' meme temps que lui; ma is il re- timens de jalousie ; mais il n'en est
prend bientdt le dessus* Ces pigeons, pas ainsi lorsqu'un male est d£-
( toutes circonsonces egales ) n'ont pareille, il met toute la voliere eu
atteint leur plus forte corpulence rumeur.
qu'ala findela seconde annee. Si on ne recolte pas dans ses po«-

Si, pour plus richement jouir, vous sessions les grains necessaires a la nour-
tenez renferm^e cedfc race rendue riture des pigeons, s'il faut qu'on les
esclave, ayez au moins Inattention de achete, la d^pense excedera de beau-
* .__ • 1_ _ 1 ._ 1 1 l__ _ 1 1 3 '*. i • _ _ _.__)___ •*.tenir leur deraeure dans le plus grand coup le ppoduit, a moins qu'on ne soit
etat de proprete, les boulins faits en a la proximite d'une ville riche et de
platre , en Jbriques, en facilitentbien grande consommation. Si ces menus
plus les mojens que ceux constants grains proviennent des recoltes faites
Avec des planches. On nettoie aise- apres cellesdes bids, Tobjet n'est plus
ment les premiers ; on les lave au le meme, puisqu'elles sont surnum^-
besoin , afin d'empgcher que la ver- raires. On peut alors, sans rien perdre
mine ne s'y engendre. Le pigeon qui et raemeavec benefice, faire de telle*
s'en trouveattaqu^, ne prospere pas Educations.
autant que les autres. Lorsqu'on ne laisse aucune liberte

Lorsque les pigeons ant du grain aux pigeons, on doit au moins placer
en abondance, ils choisissent et font une cage en fil de fer devant leur
avec leur bee rouler les vesces ou demeure et dont la grandeur soit
aptres grains sur le plancher. Des proportionnee au nombre des pi-
qu'on s'en apperqoit , on ne doit geons; e'est une joliere exterieure
rien leur donner a manger, jusqu'a dont la base doit etre en planches et
ce que le besom les force a recher- dont les cot&>, le devant, et la partie
cher ce qu'iis rejettent mal a propos. superieure, sont en grillage. Elle leur
Ils n'en vaudront pas mieux si un sertiallerprendreTairet a se chauffer
j l d d l au soleil ce qu'ils aimenubeaucoup

dont ils mangeront le plus , doit vaut beaucoflp mieux qu un vitrage
gtre celuiauVm ne leur donnera que les separe Tune de Tautre, et que Ja
de loin en loin. Au surplus, ces petits suppression d'un seul carreau de vitre
raffinemens ne sont pas d*une grande dans le bas, serve a etabhr la com-
necessite, mais ils concourent a don- munication de I'une a 1'autre. Lors-
ner• plus de force aux pigeons. cfu'il fait froid, on ferme ce petit

Si on s'appenjoit que dans la vo- passage aumoyend'unetrappe, etles
li^re il y ait un male ou une femelle pigeons bravent la ngueurdes saisons.
jurnumeraire, on doit l'eae^clure; Cependant si le froid est assez con»;

J,m VII. Q q % %
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Mderable pour geler 1'eau dans les avale sans macher , il esl a presumer
pompes, aans les augets, il convient que le grain sec et dur ne cdnvien-
« e leur porter deux fois par jour de droit pas aux pelits, et qu'il doit
1'eau degelee. II est encore tres-bon , avoir acquis dans i'estomac du pere
dans la belle saison , de placer au oudela mere le premier degrade ra-
milieu de la voliere, une ou deux mollissement et de digestion. On ob-
grandes terrines plates , hautes de serve egalement ce fait sur les pigeons
deux a trois pouces , pleines d'eau , de voliere comme sur lesbisets.
le pigeon vietU s'y baigneravec plai-
sir, sur-tout quand le temps menace PIGEONNIER. ( Voyez CoLOM-
d'orage; c'e&t un plaisir que le voir BIER,
avec son bee, avec sa tete, faire voler
l'eau sur tout son corps; ces diffe- PILOSELLE ou OREILLE DE
rentes attentions sont plusxBinutieuses SOURIS. Voy. Planclie XXI.) Von-
que fatigantes, et toutes contribuent lAnn6\anoiamehieraciumpilosel/a,
a la bonne sante des captifs. et laclasse dans la syngenesie poliga-

Olivier de Serre propose differens mie egale. Tournefort la place parmi
moyens d'engraisser les pigeons^ je les fleurs a demi fleuions dont les
ne ies ai pas eprouv^s y et le dernier semencessont aigretees, etil TappeJle
repugne a ma sensibilite. « Vousen- densleonis,quipilosellaofficinarum.
graisserez , dit-il , tous pigeonneaux Ileurs; compos^es d'un amas de
pattus et en perfection , si estans ja demi-fleurons dans le disque et a la
Fortifies, avant toutefois qu'ils puis- circonference. A representeun de
sent voler, leur arrachez des grosses ceux du disque ; c*est un petit tube
plumes des ailes pour les arrester au terminepar une languette a cinq den-
nid , ou leur attachez les pieds , afin telures ^gales. La figure B offre un des
de n'en pouvoir bouger, ou bien demi-fleurons de la circonference,
leurs brisez les os des jambes. Dout Le calice general est repr^senle en
ne pensant (ju'a manger, dans peu C, compose d'ecailles lin&ires et
de temps deviendront gras au super- velues 7 qui environnent le pla-
latif degre. De tous ces moyens, le centa.
dernier est le plus efficacieux , d'au- Fruits; les semences D reposent
tant que tlans trois OJLJ quatre jours sur le placenta ; elles sont oblongues ,
seront delivres de la douleur de leurs a quatre angles aigus , couronnees
jambes, et a cause de la rupture d'une aigrette simple; les fleurs sont
d'ic4elles auront perdu l'esperance de jaunes.
pouvoir sortir du nid , ce qui n'ad- Feuilies ; tres-entieres , ovales ,
vient par les deux autres, parce que blanchatres, et par dessous couvertes
cuidans se replumer et se delier, se de longs poils.
tourmentent continuellement a Tin- Racine, longue, en forme de fuseau
teresl de leurgraisse ». et fibreuse.

Dans chaque espece de pigeon, le Port. Les tlges en forme de ham-
pere et la mere avalent le grain et pe , greles > sarmenreuses > velufs^
le degorgent ensuite dans le bee rampanteset prenant racine par leurs
ouveit des petits. Comme le pigeon ttceuds \ les iku*$ naissent ausommet
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des tiges, elles y sont solitaires ; les h quinze ou dix-sept folioles qui ont
ieuilles partentdes racines. chacuneleur petiole papticulier; elles

Lieux; les coteaux. incultes; les sont en fcrme de coeur , ovales,
terres sablonneuses ; la plante est simples, entieres, dentelee.
vivace, ^ Lieu ; rameuse , longue, grele f

Proprietes ; toutela plante est ino- cylindrique.
dore,et elle a une saveur amere; Port. Tiges d'un a deux pieds de
eile est astringente, vulneraire, de- hauteur; suiVantleterrain^rougeatres,
tersive. ^ cylindriques, anguleuses, sanspoils,

Onladitutiledans l'heknoptysieoc- garnies de feuilles dans toute leur
casionnee par un effort ou par une toux longueur; les fleurs naissent au sommet
violente, dans Phemorragie uterine des tiges, elles sont ramassees en epis
par plethore, dans la phthisie pulmo- arrondis; les feuilles sont alternative-
naire , Tulcere de la vessie et des rnent placees sur les tiges ; les petioles
intestins , et dans la dianhee avec souvent garnis de stipules ovales et
foiblesse d'estomac , elle sert en gar- dentelees-; les. feuilles forment une
garisrae dans les ulceres de la bouehe. houpe au dessus des racines , les plus
On s'en sert en decoction. On dit longuess'abaissent et les autres gar-
que la plante infusee dans du vin , nissent le dedans,
est un febrifuge ; quelques auteurs Lieu ; les terrains sees ; la plante
la regardent comrne mortelle pour les est vivace el fleurit enmai^ juin5 juillet,
moutons. suivant le climat.

i. Culturepotagere. Les jardiiriers
P1MENT. ( Voyez PoiVRE DE distinguent deux sortes de pimpre-

GUJNEE. ) nelle 5 celle a grande et celle a petite
feuille. La petite est une simple va-

PIMPRENELLE. Von - Linne la riete de Pautre, et les jardiniers la
nomme sewguisorba officinalis et la pr^ferent. On peut semer la pimpre-
classe dans la tetandne monogynie. nelle dans toutes les saisons, except©
Tournefort la place dans la huitieme pendant les gelees; mais les epoques
section de la seconde classe destinde les plus communes sont les mois de
aux fleurs d'une seule piece et en mars et d'octobre. On connoit peu
rosette, dont le calice devient le deplantes aussi vivacesetquir^sistent
fruit. II Pappelle pimpinella sangui- davantage a la forte chaleur et au
sorba major. grand froid.

Fleur ; d'une seule piece, en ro- On la seme sur place, en bordures,
sette, plane , divisee en quatre parties ou en planches, apres avoir defoncele
obtuses, tres-petites; rougeatre; les terrain par un bon coup de beche,
etamines au nombre de qualre et un (co/z^w//^cemoi)etonrecouvreaussi-
seul pistil tot la graine. Si on n'a pas de graine ,

Fruit \ capsule a quatre angles , on eclate un yieuxpied, et chaque
reniermant des semences ovales et brin est plante a la distant e de 8 a
menues. 10 pouces. Si on veut avoir cette

Ieuilles ; porldes sur des petioles , iournifiire de salade toujours tendre,
embrassant la ligp par leur base, ailees; il faut recouper sans cesse ]

Q q q q 2
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feuilles , et ne pas leur donner le ture nous presente, on verroit que
temps de durci'\ La plante travaille la primprenelle vegete dans des Iieux
tant qu'il ne gele pas ; et sib feuilles sablonneux , sur les rochers as cis-
se conservent tres-vertes et ne sont sures, ou la terre se ramasse, par-
point endommagees parlaneige, ou mi les pierres , etc. ; et que m^me
par la glace > a moins qu'elles ne soient dans les provinces du midi d e i a
encore trop tendres. I orsque Ton France, elle brave-les chaleurs les
veut en cueillir la graine, on ne plus fortes et les f£cheresses les
coupe plus les feuilles depuis le mois plus longues. II est vrai qu'a cetre
demars. £poque la plante y paroit comme

2. Grande Culture. Ce fut environ engourdie; ses feuillesrougissent, etc.
en 1760 que MM. Wych et Roc- mais a la plus legere fraieheur ,
ques j en Angleterre y commencerent apres une petite pluie t elle vegete
a donner a la pimprenelle une sorte avec beaucoup d'aetivite. Sa maniere
de celebrity comme fourrage. D'apres d'etre indique done les Iieux qui lui
ces premiers indices , un grand conviennent. II est vrai que si Von
nombre d'ecrivains ont celebre les transporte cette plante dans un bon
avantages de cette plante, et plu- sol , et auparavant bien defonce ,
sieurs avec un enthousiasme qu'elle elle prosperera et doublera ou tri-
ne m^rite pas. II convient de la re- plera de volume. Tout cela ne
duire a sa valeur. prouve rien. Le point essentiel est

L'ex|£rience a parfaifement de- desavoir par comparaison si le pro-,
mofttre son utility comme fourrage duit de ce bon champ seme en ble
d'hiver , comme herbeuse y augmen- ou en trefle ou luzerne , etc., ne
tant la quantite du lait des trou- sera pas plus considerable que s'il
peaux, et la superiority du beurre est seme en pimprenelle. Le plus
que Ton en retire. Apres que le grand enlhousiaste ne peut donner
troupeau a parcouru le champ oc- la preference a cette derniere. Que
cupe par la pimprenelle , elle re- Ton suive a present la meme com-
poussede nouvelles feuilles, et sert paraison en degradation de bonte
plusieurs fois de paturage depuis intrinseque des champs, et Yexp6-
lautomne juscju'au printemps, pour- rience apprendra que la pimprenelle
vu que le f roid et la glace ne sus- doit etre pr^ftree dans ceux ou le sain-

presque se detenorer Voila cause de la quali
des avantages reels et bien pre- mande encore une explication. Dans
cieux; mais pour cela faut-il aban- les provinces vraiment meridionales
donner la culture du trefle, des sain- d e l ranee, on ne fait qu'une seule
foins, ainsi que plusieurs personnes coupe de sainfoin > et Ton pourroit
Tont pretendu ? Non, sans doute, ce en laire deux deprimprenelle^ e'est-
seroit une faute impaidonnable en a-dire , au printemps el dans Tau-
agriculture. tomne, et la pimprenelle fournira

Si Ton vouloit prendre la* peine un paturage d'hiver que ne donnera
de refl&hir sur les objets que la na- pasle sainfoin; car si on veut la con-



P I M P I M 677
server, les tronpeaux ne doivent pas caillouleu\;, uniquement destines aux
entrer dans le champ. Une premiere et pafurages , il convient dc> remuer la
bonne coupe de sainfoin , ne vaut- terre par-tout 01 on le pourra , et
elle pas mieux que ceux de pimpre- d'y semer la pimprenelle. De qi^lle
nelle ? Le poids de la premiere le ressource ne seroit-elle pas dans les
prouvera; re.ste done en taveur de la provinces 011 les friches sont im-

de sainfoin, l'avanfage est tout en fa- e'est le cas de le sacrifier a la pim-
veur de celui-ci. Mais si Ton a des prenelle. Plus le terrain est maigre,
terrains si maigres,et si maigres, qu'ils et plus Ton doit semer epais. 11 neterrains si maigres, et si maigres, qu'ils
se refusent a la culture de ce dernier, s'agit pas ici de songer a des coupes
e'est alors le cas de preferer la pirn- reglees , mais uniquement de pro-
prenelle. curer aux troupeaux une nournture

On est oblige dans plusieurs en- saine et bien plus abondante que
droits , de laisser chomer la terre celle qu'il y auroit trouve aupara*-
pendant plusieurs annees , attendu vant. Je dis de semer epais , a fin
son peu de qualite, et apresquatre, que la pimprenelle etouffe les autres
cinq, six ou sept ans, de Yecobuer plantes, et d'ailleurs y parce qu'en
( consultez ce mot) avant de lui sa- supposant un terrain aussi mauvais,
crifier la semenceduseigle. Cesontde le pied ne peut pas prendre beau-
tels chemps que Ton doit sacrifier a coup de consistance. Avec un pareil
la pimprenelle, et leur donner plu- secours on peut doubler le nombre
sieurs bons labours aussitot apres la des troupeaux de ces cantons. On
levee de la recolte, ou au mois de sep- est fort embarrabse dans les pro-
tembre , ou au mois d'octobre y sui- vinces du midi pendant Pete ou
vant le climat. Alors cette plante en- 1'herbe est dessech^e et gr i l le , ou
xichira le sol qui la nourrit; ( con- les champs sont laboures, ou Pentree
sultez le mot A M E N D E M E N T ) et des vignes est defendue, ou les lu-
api hs h seconde ou la troisieme an- zernes sont en vegetation , de trou-
Jiee, on seme de nouveau du seigle , ver de qucj| les nourrir ; la pirn-
dont le produit sera sup^rieur a pienelle viendroit a leur secours ,
ceux des recoltes prececlentes en puiscju'elle conserve ses ieuilles pen-
grain, parce que la pimprenelle aura, dant les plus grandes chaleurs. Je
par ses debris y forme plus ^humus r^ponds de ce fait \ je ne pretends
ou terre vegetale> que 1'hejbe courte , pas que ces feuillesseront aussi abon-
seche, et rare, dont elle aura pris la dantes,aussifraichesqu'auprintemps
place ; enfin, on aura sur ce lieu , et qu'en automne; mais le troupeau
auparavant presque sec et aiide , y trouvera toujours assez de nour-
un paturage pour t' utes les saisons , riture, si on donne a la plante le
les ep ques de la glace et de la neige temps de repousser , et qu'elle ne
excepfees. soit pas broulee chaque jour. A cet

Si dans ses possessions on a des effet on divide par cantons ces garri-
rochers un peu terreux, des terrains gues, ces landes ; cespajs a bruye-
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res,et en etendue proporlionnee au tels que ceux dont on a parle plus
nombre de^ troupeaux ; chacjue jour haut, le troupeau passera et repassera
on lesconduiradans une desdivisions; par dessus pendant plusieurs jours der
lesjjeuilles auront le temps de recroi- suite,et aussitot apres, on labourera
tre ayant qu'on les y ramene. et on retournera la terre et la plante.

Mais, dira-t-on, comment se pro- H vaudra beaucoup mieux, si on a
curer la graine de ceite plante ? ricn d'autres paturages , laisser la plante
ne coute aux gens riches , les jar- pousser toutes ses fenilles au prin-
diniers et marchands de graines de temps; et lorsqu'elle sera pretea lieu-
tout le royaume , s'empresseront de r i r , enterrer le tout avec la charrue,
satisfaire leurs gouts , et de se debar- afin d'ajouter a la terre v^getale qui
rasser eux-memes de leurs marchan * se sera formee depuis que la plante est
dises, et a bons prix. Ainsi nulle difE- dans le champ.
culte pour ceux^ci. Quant au proprie- Si on seme aussitot apres la rdcol-
taire moins aise,il tachera de sepro- te, ou au plus tard en septembre ou
curer quelques livres de graines, ll les en octobre, on gagnepresque une an-
semeradansun de ses champs, lais- nee, parce que la plante se fortifie
sera grener les plantes , semera leur pendant Thiver, et donne beaucoup
produit dans le cliamp destine au trou- au printemps suivant.
peau, et ainsi de suite d'annee en an- Comme chaque auteur cherche a
nee; s'il sait perdre du temps pour ajouter a ce qui a ete dit avant lui
en gagner par la suite, s'ii n'est pas par un autre, on a 6\e jusqu'a pro-
tourmente par le desir de jouir promp- poser de separer les oeilletons des gros
tement, il semera la premiere graine pieds, de les planter separement a dix
qu'il recoltera dans la place voisine ou douzepouces de distances dans uij
du bon champ qui a produit la grai- champ bien prepare pour les recevoir;
ne , et a la fin de la seconde annee, l'epoque est un peu avant l'hiver ou
il aura de quoi ensemencer une vaste avant le printemps ; il faut profiter
Etendue. d'un jour dispose a la pluie.

On ne doit pas laisser former et Gette operation est fort bonne pour
encore murir la graine des pimpre- ceux qui ne sont pas obliges de comp-
nelles qui doivent etre JTauch^es ; il tersanscesseaveceux-meraes; maisle
faut les abattre des que la majeure simple particulier fera tres-bien de
partie des plantes est en pleine^fleur. se contenter du semis qui est plus ex-
C'est l'epoque a laquelle elle con- peditif, aussi sur ,et moins couteux.
tient plus de sues, et son meilleur etat Dans les pays temperes, et ou les
ensuite comme fourrage sec. Lors- pluiesne soni pasrares, lesmeilleurs
qu'on desire detruire cette espece de, semis sont ceux qui se font apres leur
prairienatureile,onlaisseramiirirsur recolte ; on peut meme meler la
pied , si on a besoin de graine , ou graine de pimprenelle avec celle du
Dien apres avoir leve la derniere cou- $arrasin ou ble noir , et semer la
pe de dessus le champ, on deracinera premiere aussi £pais que si on la jetoit
la plante avec la charrue simple, et seule en terre. Le sarrasin gagnera
ensuite on l'enfouira avec la charrue a de vitesse la pimprenelle , mais il̂  ne
Oi-cilk Ddiis l(>b cantons miigrcs et restesurpied qiJcjusqu'alaSt.-Maitin
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environ , et la pimprenelle aura le peine. Ceile simple ob^crvalion au-
temps avant les fortes gelees de se roit bientot termine" la dispute de plu-
fortifier; il faut cependant excepter sieurs ecrits sur ce sujet.
les pays tres-froids ou montagneux.
Pendant le premier hiver , l'entre'e PIN. Von-Linne" classe cet arbve
du champ doit etie scrtipuleusement da*ns la monoecie monadelphie, et le
dttfendueauxtroupeaux,afindelaisser nomme pimis. Tournefort lui donne
a la plante le temps de se fortifier, la meme denomination et le place
Lorsqu'au printempssuivant elle aura dans la troisieme section de la dix-
pousse beaucoup de feuilles, c'est le neuvieme classe des aibres a fleurs
cas de les y faire passer ; le pied males, se"parees des fleurs femelles
tallera davantage. et sur le meme pied , et dont les

3: Proprietds medecinales. Toute fruits sont ecailleux et en forme de
la plante a un gout d'herbe salee. cones, ce (jui a fait donner a ces
Elle est detersive, vulrreraire, aperi- arbres le nom de coniferes.
live: on se serf de cette plante en
infusicn et en decoction ; la plante C H A P I T R E P R E M I E R ,
pilee s'applique sur les plaies re*centes;
reduite en poudre seche, elle arrete r Caracthre du genre.
dit-on, les progresdes ulceres chan- f
creux. L'experience prouve que les Von-Linn^ confond dans le meme
feuilles e"chauffent et fortifient l'esto- genre le pin sauvage, le vrai pin ou
mac : qu'elles sont utiles dans Ja pin pinier, le sapm, le iaux sapin ,
diarrhee par foiblesse d'estomac et le cedre, le m^lese, etc.;cesrapproche-
des intestiiis; dans la diarrhee se- mens, qui peuvent etreut,les auxbo-
reuse : la racine est encore a pr^ferer tanisles qui ont 1 habitude de corn-
dans ces especes de maladies; elle parer les objets, ne le sont pas pour
excite lecours des urines. les cultivateurs dont la plupait ne

A.Pn>pri<Msalimentaires.Onmel connoissent les plantes et les ai-bres
ordinairement la pimprenelle dans les que par leur port, et il arnve de la
salades, sur-tout !dans celle de laitue, que souvent its confondent une espece
alin qu'elles n'incommodent pas les avec une autre. Je s^arerai done
estomacs foibles. les especes pour ne plrler ici que

On la joint auxautresplantesdesti- des pins. r , ,
nees aux bouillons , qu'on appelle de Les fleurs males sont separees oes
printemps,et mal a propos nomme's fleurs femelles, mais eJJes sont sui
rafraichissans:cav 1# cerfeuil et la le meme pied, c est - a - aire , que
pimprenelle ne Je sont pas. Les fnou- chaque arbre a des fleurs males et
ton s les bceuf̂  et les vaches, man- des fleurs femelles 1solees Les males
eent' avec avidity -la pimprenelle. sont placees au sommet des branches
Quelques chevaux la refusent dans Jes disposees en grappes; leur calice est
premiers temps, comme ils refusenl la divi^ en quatre foholes qui tombent
fuzerne ou telTe autre plante, lorsqu'ils lorsque la fleur est fane*; ces folioto
sont accoutumes au foTn, mais une fois sont oblongues, opposees , tres-lon-
qu'ilsy sont fails, ils Ja quiltent avec gues; les etamines sont en giand non*
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bre , implantees sur un axe ou nier, sont luisantes, larges et unies.
ou colonne droile; ces etamines sont mande recouverte par les ecai
plus Iongues que le calice > divisees ressemble, pour la grosseur seulement,
a leur sommet,les antheres ou bour- aux noisettes rouges, et leur forme
ses sont arrondies et renferment une est celle d'un ceuf. Les feuilles so?it

f;randequanli!edepoussiereseminale; deu\adeux; les premieres qui nais-
es folioles du calice tiennent lieu de sent, sont solitaires et garnies de cils,

corolie. La couleur desfleurs varie du leur base renfermee dans une grains-
rouge aujauneou au blanc. Elles sont Iongues et bleuatres. Cet

Les fleurs femelles sont toujours' arbre n'est pas rare dans les provinces
placees a Fextr^mite des jeunes bran- meridionales de la France ;il est par-
ches; elles sont tantot rapprochees ticulierement cultive en Portugal, eii
des fleurs males, et tantot elles en sont Espagne, et sur-tout en Italic II s'^-
eloignees; mais comm^les premieres leve ibrt haut, et ses branches se dis-
contiennentbeaucoupdepoussierese- posent a son •sommet en maniere de
minale, et qu'elles la lancent avec parasol. Get arbre produit un effet
force , il n'est pasacraindre que les tres-pittoresque. On mange son aman^
iemelles ne soient pas fecond^es. de, dont le gout approche de celui

Les fleurs femelles sont rassemblees de la noisette. Quoique Miller et
dans un cone commun, presqu'ovale. plusieurs auteurs apres lui, croient
Onvoitsouschaqueecailledeuxpistils; que cet arbre ne croisse pas spon-
ees ecailles sont plus larges a leur base tanement dans les pays meridionaux
qu'a leur sommet, plus epaisses, ren- dei^Europe, cependant on en voitune
fides, et placees en recouvrementles foret entiere, appelee Sainte* Marie $
unes sur les autres. C'est de la sur la rive droite du Rhone, et pas
reunion de ces Ecailles que le cone est loin des salines de Pescais, a Aigue-
formd. On trouve au dessous de cha- mortes, a la Peissiere. Cet arbre n'est
cuneun^noyau termini par une mem- pas rare dans la partie des Maures,
brane;etilrenfermeuneamandeplate entre Saint-Tropes et Hieres , etc.;
d'un cot^etrenfleeclel'autre. Les fruits cependant Miller le regarde cornice
restent deux ans sur Tarbre avant d'a- Stranger. Disons plutot que la disette
voir leur rgteurite. Lorsqu'ils y sont du bois , que la lenteur de Taccrois-
parvenus, lesecailles s'ouvrent par le sement de cet arbre, sont les causes
sommet, et h noyau tombe; enBn le pour lesquelles il n'est pas plus mvl"
conese d&acheason tour. tiplie dans nos provinces du tnidi;

ajoutons encore a celle - ci la plan-
C H A P I T R E I I , tation des olfviers par-tout ou il*

peuvent croitre,
Des especes.

2. PIN SAUVAGE, P I N DE
it P I N , proprement dit P I N NJ:VE, > IN D'ECOSSE, OU P IN

P I N I E R . Pinus, pinea. L I N . Ses MUN, OU PIN DE RUSSIE. Pinus
cones sont longs de cinq a six pouces, vestris. LIN. Ses fleurs males sont dis^
et meme plus, et d'une grosseur posees en plusieurs petites grappes >
him proportionnde j leurs ecailles ibrmant des chatons allonges et re-
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meux ; les c6nes ou pignons sont dans Ie supplement du Dictionnaire
courts, de forme conique, poinlus, Encyclopedique , et pour lequel il
en forme d'ecaiiles tres-epaisses dans s' st servi avantageusefoent de 1 ou-
l'inteiieur, et minces a leur insertion, vrage de Miller , qui a cultive tons
Les feuilles sont etroites , courtes, Us- les arbres dont il parle. Si quelque
ses, dures,pointues, presque piquan- amateur veut avoir la bonte de me
tes,deuxa deux, enveloppees ensemble commumquer un travail plus sum,
a leur base par une petite gaine, ce je l'impnmerai avec plaisir, ami de
<jui differenoie les pins dessapins qui supplier aux connoissances que je
sont depourvus de cette graine: le n'ai pas.
pin pinier est un grand arbre, mais 4 Pm DE;TKWlAKXB.Pinusfokii
cependant moins Heve* que le sapin et gemims ; brevionbus latmscidis ,
la pesse. Ses feuilles sont d'un vert gai glaucis, corns minimis. MIL. fin a
tirant sur le bleu. II se plait sur les deux feuilles verdatres, plus courtes,
montasnes des environs de Geneve, et a petit cone.
enEcosse^surlesmontagnesduLyon- 5. PIN. MUCHO. P N SUFFIS DU
nois, du Forez, dans le nord de l'Eu- BRIANCONNOIS. PIN CKIN , ou TOR-
rope; et il a le precieux avantage de CHEPIN. Pinus folus scepws terms,
croitre dans lei terres argileuses et tenuioribus,viridibus cornspyrami-
humides * datis, squammis oblusis. MILL, tin

3 LE GRAND PIN MARITIME. Pinus qui a le plus souvent trois feuilles
si/vestrismaritima. LiX.Von-Lhme etroites et verles, a cones pyranu-
le w a r d e comme une variete du pin daux, dont les ecailles sont obtuses
sauvfge. On le cultive avec soin dans N'est-ce pas le punts tatda de Von-
le Perieord nord, dans le Bordelois. II Lame *
n£g asse, cJmmm, sur h. plages 6. Pm cmm<^'«"^»jR™
du iireuedoc, oil sa culture raerile- Icevibus. Us. Pm a cinq
oit^tfeenCoura^epariesEtatsde ^ ^ e u s e s , - P ^

t i S l b o n u f
g^^iusculis glabrisUnis dans les niontagnes de a Sibene de
pyramidatisaculis.FmkdevLxkmlks la Tartane, de la Sa.sse, du Valais,
un peu epaisses et unies h c6nes py- de * £ ™ ^ f ^ 1 T I M 1 5 . Pinus/o.
i-am daux et pomtus. N'est - ce pas le 7. VATIT 1 IN M ™ eiahris co-
pinaSterlati/olius;folusvirescenti. ^f^^,^£^^k

bus aut pallescentibus de Gaspard nislongiori'^tenu /
Baubiu? En v^rit^, lorsqu'on n'a pas deux ieuilles longues, unies, a cones

AJ^.^V.**-—,7 — " . , A ,i~, iv teui les irtsb-vcries , ires-

C'est M. Tournefort quji
dans le JDevanf.

TS1T R W P
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6. PIN DE JERSEY. Pinus foliis

geminis Irevioribus, conis parvis}
squammis acutis. MILL. Pin a deux
feuilles courtes , a petiLs cones, a
ecailles aigues.

10. PIN DE VIRGINIE A TROIS
FEUILLES Pinus foliis ternis, co-
nis longioribus squammis rigidio-
ribus. MILL. Pin a trois feuilles
tres - longues, a c6nes plus longs ,
dont les Ecailles sont roides. Je crois
que c'est le pinus tceda de Von-
Linne.

i i . PIN D'ENCENS. Pinus foliis
longioribus} tenuioribus ternis, co-
nis maximis laxis. MILL. Pin a trois
feuilles plus longues et plus menues,
et a tres-grands cones laches.

12. PIN DE VIRGINAE , a feuilles
longues, menues, a cones hdrisses
et menus.

13. PIN. DU LORD WEYMOTJT, OU
PIN BLANG D 5 / MERIQUE. C'est celui
que M. Duhamel appelle pin de Ca-
nada , a cinq feuilles , et ce doit
£tre le pinus strobus de von-Linn&
Pinus foliis quinis conis penden-
tibus. Pin a cinq feuilles pendantes,
ainsi que les cones. II est originaire
de la Virginie et du Canada , et
les Anglois lui ont donn£ le nora
du lord qui 1'a cultiv6 dans leur
lie. Ces cones sont fort longs, com-
poses d'ecailles unies et tendres,
contenant d'assezgros pignons qui
en sortent fort ais&nent, et qu'il
faut , par cette raison , recueillir
de bonne heure. Get arbre se plait
dans une terre h mide et legere. La
cou^eur de son bois Ta fait nommer
pin blanc. C'est le pin qui s'dleve le
plus haul dans nos cultures.

14. Pm DE MARAIS, 4 trois feuilles
tres-longues, Pinus foliis ternis l

issimis* MILL.gi

P I N
15. PIN DE SIBIOUE, a cinq feuil*

les. Pinus foliis quinis siberiensis.

C H A P I T R E I I I .

Observations ditachees surquelques
especes de pin*.

Von-Linn^ reunit au genre de pins
les meleses et le cedre $ comme
il en a d£ja et^ question, je n'y re-
viendrai pas : ainsi , consultez ces
mots.

1. Du PIN MUGHO , ou CRIN. On
le trouve en Suisse pres du village
de la Ferriere, entre Valanqui et la
Ghaudefond : c'est un vilain arbre
qui s'eleve a la hauteur de 10 a ia
pieds au plus, et c'est meme tres-
rare; sa hauteur ordinaire est de six
a sept pieds, et il fructifie; et ces
arbres sont toujours rabougris.

II est bien difficile de marquer
un caractere constant et distinctif
entre ses feuilles et ses cones et ceux
du pinus silvestris ; sa feuille est
seulementplus courte ; mais cette
legere difference ne tient-elle pas h
ce que Parbre entier est^plus petit et
plus mal conditionnd dans les marais
que dans les terrains ordinaires ou
crolt le pin ? Gependant la grange dif-
ference du port du Mugho ou crin,
les lieux fangeux et mar^cageux dans
lesquels il v^gete, le feroient regar-
der comme une espece particuliere*
s'il est vrai que sa petite croissance*
son air rabougri y sont la suite de
Thumidit^ du sol; mais dans les mon-
tagnes voisines dela.Chaudefond, on
ne trouve pas cette espece. La graiue
cependant devroit y etre portee par
les vents > et germer de la merne ma-
niere (̂ ue celle des autres pins , a
Une distance asses Soignee du pied

<*
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de l'arbre. II est done natural de pen- pin maritime dans le Perigord noir,
serquelagrainedumughooucrinne ou il est meleavec le&nussilvestns
leve que dans les maraifcomme dans et la culture: de cet avbre apporte
le seul terrain qui Iui soit propre. quelques profits aux raalheureux ha-

Dans les vaUees et au bas de Ja bitans de ces cantons incultes,et qui
cfite, on traverse une grande foret pourroient tous ehe couverts de ces
du pinus silvestris. Les graines torn- arbres , si les facultes des propne-
bent dans une vallee voisine qui est taires leur permeffoient de melti e
celle du Rhone, etquelquefoismeme ces fnches en valeur. Le pin man-
dans la grave de ce fleuve et dans time adejafaitquelqiies pas dans lin-
des parties marecageuses qui ne sont teneur de la Hollande, dans les pro-
pas k la ve-rite" de la tourbe; les grai- vmces de Gueldre et d Ovenssel.
nes qui levent ne donnent pas le pin Dans les landes, entre Anvers et le
mugho Mordich , le maritime et le silvestre

Pres'du village de laBravine, dans sont cultives a main d'homme ; ce
les montagnes de Neufchatel, les ma- dernier pin y reussit tout aussi bien
rais tourblux en sont couverts. On le que le premier et sa graine se vend
trouve encore dans le canton de plus cher dans le pays et y est plus
Fribourg sur la droite de la route recherchee erne celle du- mantime;
de Vervav a Bulle. et toujours dans on 1'a multiplie dans le Maine , au
, •J point que la graine y coute moms
l T i que U. de Haller, soit cher qu'a Bordeaux: voila encore uii

miere soit dans la se- rapprochement qui prouve que e'est
teVlaXdelaSuisse, latLtede 1'homme si ces arbres ne
t arbreque sur le rap- sont pas plus multiplies , et que la
et qu'ill'en apas jug, P " ^ ^ ^ « ^£1

^ S maritime*. Cette dd- On en a encore un exemple dans le
nominaiioSent-ellea cequ'ilscrois- me'lese. ( Consul** cemot.)
nomination uc M ? ^ maritime ne se plait pas,
sent spontan^menl pte d e l a mer^ P f o i b l e r a e n e f ^ ^ n ^
LTa"lT'Fo^tn'en X s'iftst seme dans les pLres calcaire,
-TnTas dans^rulrieur des terres ? D-^j-^^^S&S

je peSse que la solution de ce pro- sees etldgers ,
ilemepeutetredonnee en deux mote, de Bordeaux , ^^^TL
e'est du'on n'a pas port^ sa graine dre ; le sol sch steux , la ioret ae
dans K L u r P d e s L - r - Je &do«te 1'Esterelle, d i in .^*£*^ S T
qu'en Suisse, le vrai pays des pins pez en p « J ^ : f J j ^ ^ ^
In n'en trouve d'autres aue ceux qui m« par *™^^g™^» ««
<?nnt dans les iardins des cuneux. contran-e, ne reussit ties men que
sonr udus ico jai. , terrains calcaires , tout
rplui am v domine, est le pmus sit- aans iw ^ >L,emi qui y uuuiiuc, • ,^rori> „ rnmme le pin maritime nacquerraj;^/nsdesanciens,oupindeCreneve, comme y l
mi nln de Tarare et que dans le jamais, du moms je le pense, une
pays on appel leVa^Des landes U-grande elevation, d W i l «e
5e'BordeauxPon a porte la graine du trouvera a une Hauteur considerable
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au dessus du niveau de la mer. Si le par la Baltique, el Riga est le port
physicien apprecie Y6\6v ation des ou on les achete. II y a dans cette
mohtagnes par l'ahaissemcnt du mer- ville quelques families qui ont le pri-
$ure dans le tube du barometre, de vilege exclusif de ce commerce, etces
meme le naturaliste observe que les marchands tirent ces bois des hautes
plantes, que les arbres suivent une montagnes d'Ukraineoud'autres pro-
progression constante et relative a vinces de Russie , frontieres y suivant
cette hauteur ; de maniere que touie apparence, de la Pologne ou de
J'homme instruit, lorsqu'il rencontre la Turquie. Le cours des eaux est vers
un tres-haut sapin, peut dire, je suis la Baltique; voila pourquoi c'est a
environ a neuf cents toises au dessus Riga qu'on les vend. 11 y a vraisembla-
du niveau de la mer, et ainsi de suite blement de tres- hautes montagnes
pour les autres arbres. dans les pays de ces arbres, puisqu'il

On a encore sur cet objet des ob- en sort de tres-grands fleuves , dont
servatjonsd&acheesdontVon-Linn6, les uns se rendent dans la Baltique et
je crois, a e\6 le premier qui en ait les autres dans la mer Noire,
donne l'id^e. II seroit a desirer qu'un Un ancien maleur de Brest, ayant
naturaliste entreprit le catalogue des et6 a Riga , ily a environ vingt-cinq
plantes, classes d'api*es Pelevation • ans, pour acheter des mats, en a rap-
que demande leur vegetation. porte de la graiue des arbres dont on

3. Des pins relaiivement d leur les tire; on l'a seme et au lieu de sa-
usage dans la Marine. Les anciens pin qu'on croyoit que nous fournis-
botanistes ne distinguoient en Europe soit le nord , on a vu unpin. Ce mS-
que trois especes de pins; le pin pi- teur, qui vivoit encore il y a envi-
nier, le pin maritime ou pignada de ron six ans, etoit tres-vieux , et on

d u t 1 • - - D • - •• i - • *' ----* *—*-Bordeaux , et le pin silvestre qui est voit dans son jardin situe dans
celui de toute TAlsace , la Suisse, et fauxbourgs de Brest, le pin provenu
d'une partie de 1'AlIemagne; le pin de son semis. De cette meme graine,
silvestre est ordinairement moms il est venu un pied dans le jarain
&ev6 que le pin maritime, et celui- de M. de Jansen , pres de Paris ,
ci est tres-inferieur a nos deux especes a la grille de Maillot, et un chez M.
desapins. Duh<imel,a sa terre de Vrigni. La

Les seuls arbres de France, qu'on majeure partie des graines rapportees
emploie pour les matures, sont des sa- par ce mateur, a ete remise a M de
pins; cependant les Anglois se servent Kergarion, officier tiemarine, et elles
avec succes de leur pin d'Ecosse , ont si I ien prospere chez lui , qu'il a
( notre pin silvestre.) aujourd'hui deux mille pieds de ce

Les matures de France et meme pin de Riga. Comme dans ces pos-
celles que font les Anglois de leur pin sessions il y a beaucoup de pins ma-
d'Ecosse, et celles qu'on tire d'autres ritimes , il a eu l'attention d'en for-
arbres d'Amerique, n'approchent pas mer un bois separe; ainsi, il sera fa-
de la bont£ des matui es qu'on norarae cile de suivre les progres de cette foret,
du nord, quoique ce ne soit pas dans et de discerner les caracteres, s'il y en
le nord que les arbres qui les four- a , qui ledistinguent des pins que Ton,
tussent crois ent. On les tire dunord connoit.
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pins du nord qui s'elevent
p?ur to des Jtures,ctqui

«.nt dlune substance bien plus dare,
et qui ont plus de poids que nos
sapiTs peuvent - i / e t r e li meme
4 que noire pin s.lvestre , qui
est a tow egards sfinferieur aux sa-
pins en hauteur et pesanteur sp<5-
? fique et en durele, er qui, dans
lepqays 'ouil croit plus cSmmunf-
ment, est meme inferieur au pin

""Si'c^V'etoit que la difference du
terrain qui Prodquisit cefte difference
dans les arores et dans leur bois,
n'en trouverions-nous pas quelques
uns dans ,Z immense^ forets1 de
Z Ti seroient egaux

j
l
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Fap.es ce qui vient d'etre d,t,

je crois quYL sen* iniere»n pour
la ma.ure de &™ e ™ £ « ^ *£
rete* et la pesanteur specinque des
grands pins dont on vient de par-
Fe, On en trouvera surerne,. en-
core beaucoup dans dautres heux
si on se donne la pane de les chei-
cher, et peut-etre rencon.rera-t-on
en France, ou dans e s - v n ^ d e s
matures egales a. celles qu on fm
venir a grands frais dexuga, et qui
commenced a^puiser. Je crois que
pour 1'avemr on devrmt exhorter
ceux qui veulent semer des pins si -
vestres.a prendrepar preference la
graine de ceux qui croisjenl dans les
forets ou resperance est grande et

-nine n Rrns<?e OU aU II1O111S aUX act-

pms a iscosse, ou uu , ,.
pins ? e'est ce que tout e mm.de <|
et ce que 1 on ne voit 1 ™ ^ ^

poTdes conduit tfe-ufon
fait pas seulement des planches
sonne , je pense, n a ^ h e
les pins de France et p

des bois pour les matures l
les recherches en.repnses dans
vue , ont ^ faite. sur .
Cependant , SUP un
Mont-Jura »°™?*J"'M

njen

ce te

beau-

^qi JSStt h i r
; strateurs des pays d'etat, la fis-

b u a s s e n t g[.atuitement aux habitans
deshautefmontagnes qui son. dans
leurs d e p ^ = S ;

11 «* i« ^^ Jans d e

P J ^ ^ m6me ̂  les ter-
f e s c a ] c a i r e s , cretacees, au lieu que

vient, a la vente,
ie P iges t e r r e g m a i s s e u .
^ m e n t d a n s l e8 s o l s sablonneux; et

s a b l o n n e u x est celui qui con-
v i ent aux arbres resineux.Les pins
naissent au dessous de la region des sa-
pins, e t ceux ^ ^ S S TtTlê lu IZTlXsT^

pCar leu? hauteur aS pied du Mont-
Eenis; du cote des eaux pendantes,
vers Ie Rhfine on trouve deux *2?nteTde fi&iers, Ie pin
forets de pins de. la rneme hauteur aton pies de ^ P^
et de la meme beaute. Les pins une!et e •? ^
ont cette meme forme sur les som-
mets des montagnes de l'Alsace. Les
pins ne sont petits que dans les
endroits enfonces.

ont tou ,ows**

*2? tTd fi&i I pin mari-
une!,et e •? c a l c ^ e . n

 4
e s t

Ie sol r e m a r q uer que la
done esse q q ^
beautfd ^ ^ ^ ^
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est encore prouve par Pobservatlon fait qu'on donne dans les pays fr
de M. le pomte de Sickingen, qui a la preference aux pins silvestres , et
remarqud dans ces vastes forets , si- je doute quela resine qui est le grand
tuees en Allemasne, que les pins n'y produit des pignadas de Bordeaux ,
egalent pas en hauteur les sapins ; de'coulat aussi abondamment des pins
qu'au milieu de la foret ou il y a un silvestres, ou fut d'aussi bonne qua-
jond de tourbe, une vraie fonclriere , lite que celle du pin naturel du pays.
Jorsqu'il y tombe des graines du pin sil- II seroit encore fort a souhaiter que
vestre,Iesarbresquienproviennent, MM. les intendans fissent venir la
poussen t des longuesbrancheshorizon- graine du pin nomine laricio en Corse,
tales. Cette variation dans l'ordre de ainsi que du pin de Riga, et les fis-
y vegetation , et sur laquelle la loca- sent semer dans les pays montagneux.
lite influe, est bien singuliere, et prou- La pomrae du pin laricio de Corse,
ve encore mieux ce qui a ete dit ci- est plus grosse que celle du pin
uessus. silvestre. Peut-etre , dans l'envoi qui

Toutes ces observations tendent a a 6ie fait, a-t-on choisi les plus belles
iaire penser que les plus hauts pins, pommes; peut-etre aussi la diffd-
ceux d'Ecosse, ceux meme d'Ukraine, rence de grosseur tient - elle a l'es-
qui viennent par Riga et dont on fait pece: e'est ce que les semis prou-
les belles maiures , soni de la meme veront.
espece que les pins silvestres les plus
viiains. Lorsque les arbres semes par C H A P 1 T R E I V .
M. de Kergarion seront devenus
grands , on aura un beau point de De la culture des Pins.
comparison, et plus sur que celui du
pied unique plante dans le jardin du Lorsque les pommes de pin sont
mateur a Brest. mures, les ecailles qui les compo-

Avantdefinir,ilestbondepr^venif sent s'ouvrent avec force, et leur
une consequence qu'on pourroit tirer ^lasticite chasse au loin la graine.
de ce qui a &e drt relativement aux On doit*donc cueiilir les pommes
landes de la Gueldre et du Brabant, lorsqu'on s'apper<joit qu'elles appro-

On pourroit s'imaginer que leur chent de leur point de maturite;
terrain, &ant absolument semblable sans cette precaution, on les trou-
a ceux de France ou croit spontane- vera d^pourvues de leurs amamles
ment le pin maritime , on devroit, ou pignons. On peut encore ramas-
dans ces pays de pins raantimes , ser celle qui est tombee; mais e'est
cultiverdepreferencelepm silvestre; un travail long, car elle est tres-
mais il faut observer que dans les Sparse.
provinces oh le pin maritime croit Ce qui a &6 dit plus haut indique
naturellement, comrae dans les Ian- Pespece de grain 4e terre qui con-
des de Bordeaux, dans les for6ls de yient a chaque.espece de pin;il suffif,
lEsterelle,deSaint:Tropezetaiaresde lorsque Pon fera des semis domes-
Provence le soled est tres^ different tiques, d'enrichir le sol destine aux
de celui des Pays^bas. Cette diffe- semis, avec de la terre vee&ale ou
xencede climat est peut-etre ce qui debris de feuillesseulementflorsqu'U
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s'agit des pins maritimes, ou des d£- mentent ; le froid les incommode,
jJris de vieilles couches animales pour tandis que dans les forets ils bravent
les especes de pins silvestres. Ces en- les frimas Jes plus rigourenx. Le cul~
grais demandentaetreunisauxterres tivateur se conduira done d'apres
sablonneuses, a celles des tourbieres, Jeurs besoins. La graine leve facile-
afin d'imiter, autant qu'on le peut, ment quand le pot esl place sur cou-
le sol dans lequel ces arbres crois- che; mais cette envie de jouir plus
sent spontanement. Les amateurs promptement augmente son extreme
n'auront pas toujours a souhait le sensibility.
climat propre ; mais les amateurs Dans le Brabant, ou on fait de
songent moins a la grande utilite qu'a grands semis de pins maritimes et sil-
Pagremenr. ^ vestres, on mele leurs graines avec

Les jeunes pins craignent beaucoup celles du genet-balai : ( consultez ce
les coups de vents et les coups de mot) celui-eitdont la vegetation est
soleil. II convient , et il est meme rapide, devient le protecteur des
ndcessaire de les semer avec d'autres jeunes pins qtu , apres la troisieme
graines plus hatives a germer et a ou quatrieme ann£e, etouffent tous
croitre , afin qu'elles les garantissent les genets.
des uns et des autres. Sisurunecolline, dans un champ 9

Les arbres coniferes ne supportent il j a des broussailles, des bruyeres,
pas la transplantation, pour peu que il suffit de gratter un peu la terre
leurs racines soient endommagdes et aux pieds de ces arbustes, d'y jeter
que la terre s'en detache. II est done des semences, et de les recouvrir tout
important de les semer dans des au plus d'un demi-pouce de terre;
pots , de les ddpoter ensuite pour protdge'es par eux, les pins prendront
etre mis en place des que Ton pense ensuite le dessus. Si on est priv£ de
que le pivot est parvenu jusqu'au ces ressources, on labourera ldge-
fond, afin qu'il continue a prendre rement le champ ; on pas|^a en-
dans la terre sa direction naturelle. suite la herse, on s&mera la graine
Cette m&hode de transplantation est du pin melee avec quelque autre
preferable a toutes les autres, puis- graine, et on finirapar herser. Si la
que , a moins de qiielques balour- place destinde aux pins est ddja cou-
aises de la part de rouvrier, l'arbre verte d'herbe, onlaisseraun sillon de
ne s'apper§oit pas d'avoir changd de largeur sans le labourer, de maniere
place. Si on seme en pleine terre et qu'il y ait autant de terre labouree
en pepiniere , on n'est plus a temps qu'il en reste qui ne Test pas \ apres
de transplanter, pass£ la seconde ou avoir seme, on hersera. L'observation
la troisieme ann£e au plus, a cause apprend que lorsque la graine est trop
de la difficult^ de lever l'arbre recouverte, elle ne germe pas. ^
avec toute sa terre et toutes ses Que Ton ne soit pas etonn£ si dans
racines. le cours de la premiere , de la se-

Comme l^ducation de ces arbres conde, et meme de la troisieme an-
est, pour ainsi dire, forc^e, ils sont ne'e, les pins sont a peine visibles;
tres-d^licats ; la grande chaleur les il est ^ssentiel, pour que leur v&eta-
iatiue^ les coups de vents les tour* tionsedeveloppeavec force, que leurs
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racines se soient profondement enfon- Lorsque par la transplantation on
cees enterre : parvenues a ce point, veut couvrir une montagne , un
les progres~de Parbre sont ensuite tres- champ, etc. , on aligne les trous
rapides. Le temps de semer est a la qu'on a faits a la pioche , et on
findel'hiver,chacunsuivantleclimat plante les sujets ordinairement en
ou ilsetrouve, ainsi que l'epoque de quinconce. li est prudent de multi-
la transplantation: quelques uns atten- plier les trous , parce qu'il vaut mieux
dent la fin du mois d'avril pour cette dans la suite supprimer que replanter.
transplantation; ce ne peut etre que J'aimerois mieux planter par places
dans les climats ou la chaleur est mo- dans une tres- grande etendue, que
der^eet les pluies assez frequentes. de couvrir entierement le terrain.

Lq pin une fois seme en place, Une fois que ces arbres auront
ne demande aucune culture particu- fleuri et grene , iis semeront natu-
liere ; il faut le laisse$ livre a lui- rellement tout leur voisinage. Cette
meme : c'est un sauvage qui ne s'ac- methode ê t excellente pour les per-
coutume point a nos Attentions. A sonnes qui ont le temps d'attendre,
mesure que sa tige s'eleve, il pousse ou qui n'ont pas les facultes que de-
des branches sur les cotes, auxquelles mandent les grandes plantations,
tient lavigueur de sa y £g£tation; si on Ce seroit une. mauvaise spdcula-
se hcite deles supprimer, sous pre- tion, de vouloir convertir un bon
texte de leur donner de la grace, ou champ en une piniere : outre que la
de faciliter Felevation du pied, il nature du sol conviendroit peu a cet
souffre et reste rabougri. Tout au arbre , il ne rapportera jamais autaut
plus doit-on elaguer sobrement celles qu'auroit produit ce champ mis en
du bas apres la septieme, huitieme culture r^glee. Nous avons en France
iOU neuvieme ann£e. C'est au mojen une tres-grande etendue de landes,
de leur ombre sur la terre, c'est par de pays en friches; il vaut mieux y
Pespecqg^de voute qu'elles forment releguer le pin : ce seroit un beau
entr'elles a une certaine hauteur, present a faire a la triste Sologne. Si
que le sommet de cet arbre est oblige un bon citoyen y entreprend des
de s'dlever, attire par le soleil dont il essais, il faut garantir Tendroit da
recherche la lumiere. passage des troupeaux.

On ne doit pas craindre de semer
epais, parce que les jeunes pins se C H A P I T R E V.
protegent les uns les autres : on
est toujours a temps d'eclairdr les Des produits du Pin.
serais, et lorsque la tige commence
a avoir un bon pouce de diametre , Les tiges des jeunes pins que Yon
la depense de la suppression des supprime lorsqu'elles ont d'un a trois
pieus inuiiles est couverie par leur pouces de diam&tre, sont d'une ne-
pioduit. Enfin, siiivant la nature du cessite indispensable, en qualite dV-
sol, la force de la vegetation, etc., chalas (consultez ce mot), pour le
on laisse les arbres espaces depuis soutien des vignes du Bordelois et des
trois, quatre, cinq, jusqu'a six pieds piovinces voisines. -
de distance. Apres le md/$$e et le cyprhy ( con~
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suJtez ces mots ) le pin est le meilleur sue, tandis que d'autres n'en four-
bois pour la conduite souterrainedes nissentpasundeuii-septiei1. Onsaitque
eaux, pour les corps de pompe, et cette difference lie depend pas dela
pour servir d'etais et de charpente grosseur ni de l'age deccsarbres, el
dans les mines. Les pins reduits en qu'on ne petit pas attribuer cela a la
charbons , sont excellens et fort re- nature du terrain > puisque cetre dif-
cherches dans les fonderies, ference s'observe egalement enlre

Les copeaux de ces bois, et sur- les pins d'une meme foret; mais on
tout les morceaux qui contiennent a r^marque que les pins qujontl'au-'
le plus de parties resineuses , eclai- bier fort epais , en fournissoient da-
rent comme feroient des chandelles y vantagg.
et ils sont d'un usage familier dans Les sauvages choisissent dans les
les pays de montagnes. Les Proven- forets les pins don! les vers ont en-
caux s'en servent comme de bran- tame Pecoree: ces egratignures occa-
donset les nomment tceda , ancienne sionnent Peffusion dela resine; ils ea
denomination des latins. ramassent autantqu'ilsen*ontbesoin;

M. Duhamel, dont le nora sera mais comme elle se trouve chargee
toujours cher aux cultivateurs, et la d'impuretes, ils la font fondre dans
memoire precieuse a ceux qui ont eu l'eau ; la resine surnage , ils la re-
le bonheur d'etre de ses amis , a cueillent, ils la petrissent, et ils la
porte la plus grande attention aux hachent par morceaux pour appli-
objets qui ont qiielques rapports a quercette resine grasse>urles coutures
la marine. II etoit done naturel qu'il de leurs canots ; ensuite ils 1'etendent
s'occupat des difFerentes substances avecun tison allume. Cetteoperation,
que Von retire du pin. C^ dans toute simple qu'elle est, suffit pour
les ecrits de ce bon citojen , que je rendre leur canots etanches.
vais puiser les details relatifs a cet Loisque Von veut retirer de ces
objet, ou plutot, afin de ne rien pins une grande quantite de resine ,
diminuer de sa gloire, e'est Tauteur on choisit les arbres qui ont quatre
qui va parler. Je ne suis done ici ou cinq pieds de circonference; on
qu'un simple copiste et je ne veux fait en terre a leur pied , un trou
point me parer d'un bien qui ne d'environ huit a neuf polices de pro-
ni appartient pas. fondeur, et qui puisse conienir a

peu pres deux pintes de cette Iiqueiu-.
Mani&rede retirer le sue resineuxdu On a soin de bien battre la terre

pin, et cCenJairc le brai sec et la pour la rendre moms permeable a ia
refine jaune, suivant les pratiques resine: les trous nouvcllement fails ,
tuivies en Canada. occasionnent n&nraoins quelque.s dt-

chets, maisle sue resineuxqui coule
Toutes les especes de pins, et en premier lieu, se melant avec la

meme tous les pins de la meme es- terre, forme un mastic assezdur pour
])ece, ne donnent pas une egale retenir parfaitement la resine qui sy
quantite deques resineux. il est d'ex- ramasse ensuite.
perience que certains pins donnent Quoiqu'on ait lat*^uon de bien
pendant un 6\&, trois pinte^ de ce nettoyer le terrau. aux environs dos

Tome FH. S 3 S S
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ours Potirfairecesentailles, apresavoir

£5£«: = ̂ i ^ p
med de l'a?bre, et Jans sa se fair vers le pied de l'arbre

entaille assez Aussi-ldtque cetteentaille est fai e

losses.
Quand

j racines , et qu'il ne decoulort ja-
b ' d ' i a p l a i e . P l u s i t fail

lai, on enleve la grosse ecorce
jusqu'au liber , de la largeur d'envi-
ron six pouces. Cette precaution est
d'autant plus necessaire, qu'il faut
que les instrumens dont on se sert
pour faire les entaiiles, soient bien
tranchans, afin qu'ils ne lament
sur les plaies, ni copeaux , m filamens
qui arreteroient la resine et l'empe-
cheroient de couler facilement dans
les fosses, ou la grosse ecorce gate-
roit le fil des instrumens ; d'ailleurs
il n'est pas possible d'cnlever celte
premiere ecorce, sans qu'il tombe
dans les fosses beaucoup d ordures
qui saliroient la resine, s'lly en avoit
deia de ramassee.

rvmmo 1P CUP r&ineux coule plus
temps des

granaes cnaieurs, on commence ,
comme nous l'dvons dejadit, a laire
les entaiiles a la fin du moisde mm,
l'qn continue de les 6tendre jusqu'au

scptcmbre.

ouW, ouandaum p ,
IPS fraicheurs se font sentir. Pour la-le h««Je« a b o n d a n t feoulement,
obtei un plus ^

• ou cinq jours, et meme
Pour cet effet, on

un peu la plaie et Ton ei
chaque fois un copeau de quelques
lignes d'epaisseur; en snrte que la plaie
qui au commencement de l'ete n'avcit
que troisaquatre pouces de diametre,
se trouve elre au commencement de
septembre d'un pied et demi de lar-
geur sur deux a trois pouces de pro-
iondeur. * ' . .

L'annee suivante, au mois de juin,
on ouvre une nouvelle plaie au-dessus
de la premiere, et on la conduit de
meme, ensorte que les pins qui ont
ete entaiiles pendant douze ou cjuinze
ans , ont douze ou quinze plaies les
unes au-dessus des autres, qui ont cha-
eune un pied et demi de largeur
sur un a deux pouces de profoncleur,
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cTe ma mere qu'il faut se servir d'e- lenir une barique de liqueur , sur
chelles pour faire Ies dernieres en- un fourneau qu'on hatit ordinaire-
tailles. Nous avons dit que Ton n?e- ment d'un melange cje glaise , de
tendoit que peu-a-peu Ies enfailles, sable et de foin. On a grande at-
tant en superficie qu'en profondeur , tention que Ies bords de ce four-
c'est pour n'endomrnager Ies arbres neau soient bien exactement joints
que le moins qu'il est possible; d'ail- avec la chaudiere, afin que la fu-
leurs, quelqtie peu Ton emporte de mee du bois ne puisse pas se m&ler
bois, cela suffit pour faciliter Teffu- avec celle de la matiere resineuse,
sion de la resine. car sans cetfe precaution la ohaleiir

II est assez indifferent de quelc6fe du fourneau meltroit immanquable-
que l'on fasse Ies entailles; Ies oil- ment le feu a la resine , et l'on
vriers se decident prizicipaieinent d'a- courroit grand risque de tc ut perdre v
ores la forme du tronc de I'arbre , c'est encore dans la vue de pre-
la situation du terrain et la comm - venir le feu, que Ton pratique a la
modite qu'ils auront pour faire Ies boucfae du fourneau par laquelle on
fosses. Cependant, comme c'est dans met le feu, un canal vouie ou un©
le temps le plus chaud de Pannee espece de galerie de quatre a ciuq
que le sue coule en plus grandeabon- pieds de longueur, terminee par un
Jance , du moins en Canada, on doit mur de terre, epais, et qui s'eleve
en conclure quequand ie soleil peut cle cinq a six pieds; mojennant ces
porter sur Ies arbres, il y auroit de precautions on empeche Ies vapeurs
i'avantage a choisir le cote du midi brulantes et la fumee du bois de se
pour fdire ces entailles. meler avec la fumee de la chau-

Lorsque Ies fosses se trouvent rem- diere.
plies d'uue certaine quantite de sue Quand tout est ainsi dispose, on
r&ineux; onle puiseavecdescuillers ouvre Ie trou de l'auge ou Ton a
de fer ou de bois, et on le verse depose le sue resineux, on le fait
dans des seaux pour le porter dans couler dans des seaux qui servent
uneauge creusee dans un gros tronc a le transporter dans la chaudiere;
de pin, et qui peut contenir trois lorsque la chaudiere est presque
ou quatre barils. remplie, on entretient un feu rao-

On tient cette auge ^levee sur des dere dans le fourneau avec du hois
tretaux, afin de pouvoir placer des bien sec; on fait bouillir Ie sue re-
seaux au-dessous , pour en refirer la slneux environ pendant cinq a six
substance re'sineuse, et pour cela on heures, et Von a soin de le remuer
n'a qu'a deboucher un trou pratique continuellement avec une ^granda
au fond de l'auge et ferme avec un spatule de bois, afin d'empecherde
tarapon de bois. bruler Ies ordures qui tornbent au

Enfin,quandonasuflisammentra- fond de la chaudiere ; on pretend
mass<£decesucresineuse,onluidonne c|iie si I'on negligeoit cette precau-
une cuisson qui le convertit en brai tun, la matiere s'enflamraeroit, et
sec ou en resine: pour cuire le sue ii seroit alors tres - difficile de Te-
r^sineux, on monte une chaudiere teindre.
cle cuivre rou<re, capable de con- Pour reconnoitre si la substance

b ' S sss z
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resineuse est suffisamment culte , on sec 5 que dans les ports on appelle
en retire un pe*i de la chaudiere avec resine. Pour y parvenir , lorsque le
line spatule, ct on la verse sur un sue resineux est cuit et filtre , et
copeau de bois : si lorsqu'elle est avant qu'il soit refroidi, on verse
reiroidie ? elle se reduit en poussiere dans l'auge ou Ton a depose au
en la pressant entre les doigts , alors sortir de la chaudiere , une huitieme
elie est suffisamment cuite , il faut partie d'eaufroide, c'est-a-dire, un
la retirer de la chaudiere, et la filtrer seau d'eau sur huit seaifx de resine.
dans une auge sernblable a celle Cette eau froide agit si vivement
qui avoit servi a la deposer au sor- sur le brai sec, qui est fort chaud ,
tir des fosses, et la poser pareii- que le tout ensemble bout pendant
lement sur des treteaux. Oa filtre une heure ou deux; et ce brai ,
celte resine ainsi cuite , afin de la de brun qu'il etoit , devient d'un
purifier de toutes' les immondices beau jaune.
dont elies s? trouve encore chargee, On a soin , pendant 1'ebullition ,
nulgre toutes les precautions qu'on de remuer continuellement la matiere
a pu prendre. . avec une spatuie; et avant que la

Pour faire.ee filtre, on place sur resine soit figee , on Pentonne dans
les bords de l'auge des barregux des baiils ou elle se durcit comme
de bois qui forment un grillage , le brci sec. En cet etat elle change
sur lesquels on etend bien propre-* de cpuleur et de nom, on 1'appelle
nient de la paille longue, a Fepais- resine, fondue avec de l'huile, elle
^eur de quatre a ciuq pouces. On serl a fdire une sorte ue vernis , dont
verse sur cette paille le sue resineux on enduit les mats et les hauts des
qu'on tire de la chaudiere avec les vaisseaux.
cuillers qui servent a remplir les Les bois de pins qui out fourni
seaux. Cette resne, qui est chaude, pendant 12 ou i5 ans leur resine,
coulante, traverse peu-a-peu la paille, ne sont pas moins estimes dans le
depose sur ce filtre toutes les im- Canada pour toules sortes d'ou-
rnondices, et tombe fort netle dans vrages, et les ouvriers qui travaillent
l'auge. le goudron, pr^tendent que les ra-

On lui laisse perdre sa grande cines de ces arbres en fournissent
chaleur, et avant qu'elle soil figee, une plus grande quanlite que celles
on la tire dans des seaux , en de- des arbres qui n'ont point ete en-
bouchant le trou qui est au fond de tames. '
l'aijge, et on Ten tonne dans des ba-
rils, ou elle acheve de se refroidir Maniere de retirer le galipot, la t£-
et de se figer, c'est-la ce que l'on rebenthine, son huiie, le brai sec
appelle le brai sec. Cette substance et la resine, suivant la melhode
est dure , brune et cassante, et on qui se pratique dans les environs
Pemploie pour le carenage des vais- de Bordeaux.
s.eaux, et a fairele brai gras.

Le suc^ resineux du pin , epaissi Le gaVpot. Lorsque les pins ont
par la cuisson, sert a fa ire une. ma- acquis quatre pieds de circonfe-
iiere a-peu pres semblable au brai reiice, on fait an pieds et tout
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pres des racines, une entaille de bout d'un baton. Cette r&sine ^paisse
trois pouces de largeur et de sept se nomrae haras. On mele le baras
3 huit pouces de hauteur > de Ja -avec Je galipot pour faire du brai
meme maniere efcpliquee ci-dessus. sec ou de la resine.,*
A la huitieme annee, pendant que Outre ces incisions, il sort na-
la huitieme e^aille donne du sue turellement de Pecorce des pins,
rdsineux, on recommence une nou- des gouttes de resine, qui se des-
velle entaille au pied de Parbre, et sechent et forment des grains que
dans -une ligne parallele aux pre- PohT emploie au lieu d'encens dans
mieres; dans le temps que cette les eglises de campagne, et que les
nouvelle incision fournit du sue Y&- marchands de mauvaise foi melent
sineux , Pancienne se cicatrise , en avec Pencens du Levant. Cette es-
sorte qu'on peut faire ainsi plusieurs pece d'encens anuonce le deperisse-
ibis le tour de Parbre, parce qu'on ment de 1'arbre.
forme dans la suite de nouvelles en- Pour faire le brai sec, on cuit le
taille sur les cicatrices monies , sur- galipot et le baj-as dans de grandes
tout quand celui qui est charge de chaudieres de cuivre, dont les re-
fciire les entailles., sait menager bords sont renverses de deux a trois
Parbre afitant qu'il est possible, en pouces; elles sout montees sur des
n'enlevant que des copeaux tres- fourneaux de briques. .
minces toutes les fois qu'il rafrai- Lorsque le sue resineux a pris
chit les plaies, car le sue coule tou- une cuisson convenable^ on le filtre
jours plus abondamment des plaies a travers de la paille, ainsi qu'il a
recentes que des anciennes ; d'ail- dte dit, ensuite on le coule dans des
lenrs , le plus mince copeau suffit monies creuses dans le sable*
pour donnec la liberte au sue resi- Pour faire la r&ine, on a soin de
neux de couler. Ce travail exige de pratiquer au bord de la chaudiere
i'octivite^ car la tache d'un homme vine gouttiere de six ou huit pouces
^t ordinairement de 25oo a 2800 de longueur ; on etablit sous cette
pieds d'arbres, eloignes les uns des gouttiere une toste y ou auge creu-
autres de 12a i5 pieds, et ce tra- see dans un tronc de sapin. L'ouT
^ail devient beaucoup plus penible vrier verse peu-a-peu de cette eau
lorsque les entailles sont au-dessus dans la chaudiere ou le suC resineux
de la port^e de la hache. Le sue qui a ere fondu, cette matiere se gonfle
coule est appele galipot ; on peut et une partie decoule par la gouttiere
le regarder comme une espece de dans Paugc. Uouvvier prend conti-
terebenlhine du pin. nuellemeiit la resine qui tombe dans

Le sue qui sort des arbres depuis la toste, et la remet dans la chau-
le mois de septembre jusqu'en mai y diere. II brasse et mele bien le tout,
&e fige le long de la plaie, ou il en sorte que la resine qui se rnele
forme une cvoute semblable a du continuellernent avec l'eau , change
suif ou a de la cire, qui se seroit re- de couleur. Si Pon a soin d'entre-
iroidie brusquement. On detache tenir un feu egal , et de ne P a s

croute avec un instrument en interrompre cette circulation de la
de ratissoire, emmanche au tosle a la chaudiere^ 1J resine de-
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vient presque aussi jaune que la cire* qui decoule des pins pendant Pete,
Qd l esine a acquis tt cou peut, lorsqu'il n'a point &6 epais^i

l i i d l l
Quand la resine a acquis cette cou-
leur, el qu'elle#est bien cuite, on " par la cuisson, etre mis dans la clabte
la fait filtrer au travers d'un peu de des terebenthines. JEfes sapins propre-
paille dans une autre toste, d'ou elle ment dits sont, comme on le sail ,
va se rendre dans les moules prati- les arbres de nos fjpets qui four-
ques dans le sable pour la former en nissent la bonne et la veritable te-
pins. rebenthine; les m^leses en fournissent

On trace le conlour des moules encore, mais la qualite en est moins
avec une tranche fourchue qui sert parfaite; enfin, les pins dont il est
de compas; on coupe le sable avec ici question en donnent une bien
un couteau; quand on aote la terre, inf£r'eure a celle des m£lese& Outre
on en bat les bords et le fond avec Podeur , la saveur , la transparence
des pallettes debois, et oil forme qui distingue ces differenles tereben-
ainsi des moules fort prop^es, et de thines;ily a encore une autre propriety
dimensions assez egales pour que lous qui les caracterise , c'est la faci-
les pains de resines soient a-peu-pres lite qu'elles ont a s'epaissir; celle
d'un meme poids, qui est ordinal- du sapin conserve mieux que toutes
rement depms i5o jusqu'a 200 pe- les autres sa liquidite, et le sue re-
sant, suivant-la qualite du sable dans sineux du pin est celui qui la perd
lequel on forme les moules. Ces le plus facilement.
pains de refine ont un coup-d'ceil plus Si Pon regarde les cttfferentes te-
ou moins avantageux, et cela n'est rebenthine comme une espece de si-
pas indifferent pour la vente. On rop resineux , e'est-a-dire, comme la
ramasse ensuite avec soin la paille resine ou brai sec,^ou de lacolo-
qui a servi a filtrer la resine, tous phane, ou de la poix seche^dissoute
les morceaux de bois et les feuilles dans un peu de seve ou d'eau , a
qui en sont imbues; on peut en faire Paide de beaucoup d'essence de teie-
du noir de i'utnee ou du noir.a noir- benthine qui s'echappe dans la cuis-
cir, on tes reseive pour les mettre son, et qu'on retire par la distilla-
dans les fourneaux a goudron; mais tion, on peut dire alors que le s^i-
aux environs de Bordeaux , on les lip }t est surcharge de resine concrete
fait bruler dans des fours , tout ou de baras.
charges de resine, et suivant que Pour en separer la matiere la plus
Von conduit le feu , ou que Pon fluide, le sirop le plus clair, qu'on
fait cuire plus ou raoins la resine nomme tenbenthine de pin^ on met
qui en decoule y on obtient une le galipot, suivant ce qui se praticjue
matiere resineuse plus ou moins dans les forets de la Guyenne, d<ms
noir, ou plus ou moins dure; on des auges de bois dont le fond e*t
la renferme ensuite dans des barils assemble k plat-joint , mais peu
pour en faire la vente; e'est une exaclement; alors, en exposant ce^
espece de biai plus ou .moins auges ciu soleil , Ja partie la plus
^rns, qu'on nomme, quoique raal- fluide du galipot coule par lesfentes
a-propos; poix-noire.. de Pauge, et fournit une liqueur

Le galipot, cette matiere liquide a.xsez transparente, de consistanee de
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en donner servira a

c e q m a

cependaiit, ne mente cette distinction d l t ^ " ^ f ^ ^ e n c e i' entailler les
que par comparaison a celle qu on • . a n s nd l l s

tdre'benthine de chaudiere , pins a1 agede R ^ ^
nomme

comparaison a celle q n
tdre'benthine de chaudiere , pins a1 age^de R

, , s i n e

opaque, plus epaisse que 1 autie , et
elleapTusde disposition a se desse-
cher , non seuleraent paice queue
est plus chargee, de baras, mais en-
c,reP parce que 1'acUon du feu lm
fait perdre une partie de son huile
esseltielle. ( Consultez ce mot. )
Ce qui reste dans I'auge de b o ,
dans la cbaudiere, peut etie cuit et
convert! en brai sec ou en resine;
maison pr&end que ces substances
sont alors d'une aualil^ mfeneure.

Les pins qui croissent dans
t'en.ains%ubstantiels, fournissent

ne que ceux qui croissent
p.« t j ^ 1 « " e 2r ides. I l \ n decoule
dans I«;pg ^ ^ l u v i e u s e s ;

des' pkies est
Z ^ ^ l e travail des

SS.rfrinef.;,enfinles jeunes
f i o n n e n t de la resme aussi bien
« i s i l s d u r e n t m o ins

i

ii'en retire guere, et qu'on est dans
1'usage de cuire tout le galipot II
V en a qui mettent fondre ensemble
le baras et le galipot. Celte matiere
qui n'est point fluide , reste grasse,
et ils la vendent en baril sous le
r\omtepoix grasse.

Si on veut retirer l'essence de te"-
re-benthine , on distille le gahpot
avec de l'eau, et on trouve dans
la cucurbite une resine un peu di -
ferente de celle qu'on a cuile dans la
chaudiere ; on la mele ordinairement
avec le galipot et le baras, pour
vendre le'tout ensemble el en former
des pains.

facon de retirer dijdrentes
substances du pin, suivant les
pratiques de P, ovence.

Elles different peu de celles qui sont
dans les environs de Bordeaux;

,5

fait des entailles de qua t re
pouces de largeur, on les rafraichit
tous les quinze jours en otant un
cnpeau d'une ligne d'epaisseur, et
on etend la longueur de la plate,
de sorle qu'ordinairement on allonge
tous les ans Pentailte d'un pied , et
' ,n cesse quand elle a cinq pieds

de hauteur; apres quoi on en ouvre
une nouvelle a c6t^ ^ celle-la
On n'a pas communement egaia
?rexposit?on pour faire ces en-

taiUeS> , w n e coule toute liquide
temp sdelaforcedelaseve;

elle n e commence ^ ^ " ^ J
aout en automne, et en nivei cue
aoiu, c" la n i ; i i e . ou elle
se rassembie sui
forme une espece
q»i est coulante se
vierge.

0 •



6 9 6 P I N P I N
7°. La perine se rassemble dans des • h 14 liv. On ne se sert de Peatr de

trous aue l'on fait en terre aux pieds rase qne pour la meler dans les peinr
des arbres ppur la recevoir, et on a lures communes, afin de fes rendi-e
som de la ramasser toutes les semaines plus coulantes.
avec une espece de cuiller de fer 100. Le gaiipot n'est autre chpse
pour la transporter ensuite dans une que la resine epaisse qui suinte des
tosse ou l'on apporte toute la re- plaies sur le deelin de la seve; II ŝ y

ie ' f^ • attache par flocons comme du siuf
«°. Ceux qui veulent ramasser une fige, et on l'en detache vers la fin

espece de terebenlhine qu'on norume de septernbre ; c'est le baras du Bor-
™/°'l9 font une petite fosse au fond delois. Les ciriers Femploient en cet
de la grande; ce qu'il y a de plus &at, pour enduire la meche des
coulant se ramasse dans la petite fosse flambeaux de pin; mais la plus grande
a travers un grillage de branches de partie se cuit dans les chaudieres pour
romann dont on couvre l'ouverture le convertir en brai sec ou en rase qui
de cette petite fosse , et qui fait est plus belle que celle que fournit
une espece de filtre; mais Feau de la perine.
la plme qui s'amasse dans ces fosses Quand on veut faire, de cette rase ,
gatelebijon. une resine jaune qu'on appelle en

9 . On cuit la perine vferge de Provence belle resine, on la tire de la
deux % o n s , i<\ Dans des chau- chaudiere, et quand elle est assez
dieres, comme on le pratique a Bor- refroidie pour nê  plus faire de bruit,
deaux, ensuite on la coule en pains dans on la bat avec de reau que Ton raele
des baquets dont l'interieur est garni peu-a-peu, de sorte qu'on verse en-
dune couche decendres; cette subs- viron trente livres d'eau sur quatre
tance, qu'on appelle braisec dans les cents pesant de rase; elle devient en
ports du Poncnt, a'appelle rase en premier lieu verdatre , ensuite elle
Provence. On la vend 7 a 8 liv. le jaunil; pour con noitre si elle est entie-
cjuintal. L'autre fac<;ii de cuire la rement jaune, les ouvriers trempent
perine vierge, est de la tnettre dans leurs mains dans l'eau, puis il les
de grands alambics avec de Feau; plongent dans la resine; elles sortent
mais cette operation ne se fait que couvertes d'un gant qu'ils rompent
dans les mois de mai et de juin, pour connoitre la couleur qu'il a
quand la p^nne est fort coulante. II prise.

essence est plus legere que Feau , savoir si le bois des pins dont on a
die se porte a sa surface ; c'est ce tire la resine, est bon pour toutes
quon appelle en Provenc^Veau de sjrtes de services, les sentimens se
rase. Elle est cependant bien diffe- sont trouves partages; mais le plus
rentede la veritable huile essentielle grandnombre assure que ce bois est
de terebenrhine , puisque celle-ci encore trcs-bon, et que Fextraction
se vend jusqu'a 70 liv. le quintal, et de la r&ine n'altere point sa qualiie.
que leau de rase ne coute que 12

Manierc
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fournlascnt le meilleur goudron. Ges

Manure * '^J^ZZProvence, en Gujenne, et d la
Louisiana

A M. ,,ni> substance noi-Le goudron esUine subsance n
t.e,aS SeZliqu1do,Jonpeutrega
corame un melange de sue mop
du pin dissous avec b seve de eel
arbre est am est nond par es lu
ginosites; W ^ l l e s ' ^ ^
dans le to™™»:"£g
lj(1ueur qui sort du W ^
tiere se retire en leduisant enicndi
bonleboisdes.pepvns, dans des fom-
neaux construits expres. La thaleur
du feu , qui alors agit forte rnenl ur
le bois, fait fondre la resine qu ,
semelantaveelasevedubois code

aufonddufoameau.Ii™i deJaqjP
le goudron se trouve' foi
quand on charge le i o l l l " ^ et
cles morceaux de pins tres-g£** ,
qu'il est P« flwde ou peu^esineux
quand on charge le foumeau avec
du pin maigre. On n obtieni de ceHe
dcriiSre espece de bow, qu w**™
peu chargee de r&ine et qui n est pas

«time>. p v p n c p ie s D i n s

On distingue en V™™™^ ?™
en rouges et en biancs , il n^st pas
cependant certain que ce sou deux
especes differentes de pins. La diHe
rencedecouleur qu'on apperc,oU dan
Tinterieur des pms qu'on abat, peu
venir de ce que les uns abondent
plusen resine que les autres; plusieur
Eons observateurs pensent que c est
1'acre et la nature du terrainqui occa-
Jionnent la couleur rouge des bois des
pins.Quoi qu'il en soil , nous avpns
Seia dit que les pin* Wanes etoient

ux q u i fournissoient le plus de re-

^ ^ ^ , a ^ { n e > s e

extravasJ, et qu'il auroit passe dans
les vaisseauxlyinpbatiques ouil seroit

F l ^ ^ d i s l i n g u e r a 1 ex-
r d> a v e c les

^ n " Wanes; Lisseule°ment 1'onpeut

on a pp e i ioi t Sur eeux qui sont de-
venusgros, une espece de champi-

^ n o m r a e bouret qu.se
g J j & ds d e s branches

que i v terrains ou l'on
a, b e , 1 y ^

e^il>u ^ ^ c o t e a u x

^ u x i x p o s & i au midi. Ce n'est

q u 'on retire le goudron ; les pins
^ rfen d o n n e r o i e n t qUe bien peu,

^ ^ l e

. ^ j a q t e t e en allies
^ l u s f o u r n i r de seve re-

J cavla partiede Farbre qui re-
^ a ^ a n t ^ i m p r e g n e e

pendantpiusieursannees,peut encore
foUl.nir du goudron , mais non Joute-^ ae m a u s s l

gia q P b d u d d e s
Un ^ ^ n t a i l l a n t

copea q a

les pms , de J ^ kmlks ^ d

WueiJe^b« ^ eg de
J^«« i s o n t i mbus de cette
tei. es, » e n v i r o n S de Bnancou
lewne. ^ ^ a u x p i n s e t
on a est cbargee de resine,
^ a l ^ . v e

P
u n c o p e a u fe plus m.nce

on en ^ ce u c h a r g 4
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faire du goudron, et la plaie se trouve seur. On les arrange dans le fourneau
rafraichie par ce proc^de. pour la plus grande partie > par lits

Les souchec> de pins que Ton abat, qui se croisent en formant des grilles ,
ne repoussent point; on les arrache et on fourre verticalement les mor-
de terre, et on en retire les racmes ceaux de bois pour remplir les
pour en faire du goudron; enfin, tou- vides.
tes les parties de Farbre , meme les Les fou'rneaux de Provence ont
branches , sont propres a cet usage, la forme de grandes cruches , et ils
pourvu que les bois en soient gras ressemblent beaucoup a ceux qu'on
et fort r&ineux. fait dans le . Valais, si ce n'est

En faisant le goudron, on peut qu'une partie da fourneau est enfon-
se proposer deux objets; Fun est de cee en terre : ces fourneaux ont au
relirerlasubstanceresineuse^ et l'autre fond de dix-huit poucesen dedans, a
de faire du charbon. la paitie la plus large, cinq pieds

Si l'objet principal est d'avoir du qu'on reduil a deux versla bouche.
charbon, on met dans le fourneau Celtelargeurestnecessaire,afinqu'un
toutes les parties du tronc et des homme puisseentrer dans le fourneau
branches ; mais si le principal*objet avec un panier rempli de bois. Cette
est d'en extraire le goudrtinffion partie du fourneau est fortifiee par
choisit le coeur de Farbre qui est des freltes de fer.
rouge, les noeuds et toutes les veines I/int£rieur du fourneau a environ
r&ineuses; le goudron qu'on en fait cinq pieds de hauteur—; pendant
est alors beaucoup plus gras. que le charbon se forme comme on

Comme il faut que le bois soit a le dira ci-apres, le goudron coule
moitie sec pour en extraire le gou- dans un reservoir qu'on a soin de
dron , on a coututne, en Provence , tenir couvert de la pluie.
d'abattre les pins rouges dans le mois Les fours des environs de Bor-
de mars ; mais dans les pays ou Pon deaux y sont d'une forme diflerente ;
fait beaucoup de goudron, on abat ils ont la figure d'un cone tronque,
les arbres dans le cours de Fannee , dont la base est de quatre toises de
et on les porte au fourneau quand ils diametre , et la hauteur , d'une toise
sont parvenus au degre de siccit£ et demie. Le fond est exactement
convenable. pav^ de briques, il est traverse par

Lorsque Ton charge les fourneaux une rigole faite d'un jeune pin
avec du bois bien rouge et bien ^quarri, et auquel on a fait des co-
r^sineux, on en retire a peu pres le dies aux angles. Le fond de cette

de la hauteur d'un
un pouce et demi

'est par la que le gou-
retire que dix a douze pour cent. dron sort pour se rendre dans un

En Provence, quand le bois est baguet.
au degr6 de siccite convenable, on On emporte tout Paubier des pins ,
le coupe en petites pieces d*environ puis on iend le coeur en barreaux
dix-huit pouces de longueur, sur un d'un pouce en quarr£ sur trois pieds
pouce ou un pouce et aeroi de gros- d^longueur. On remplit 1'inteneurdu



four avec ces barreaux qu'on a m , , S e ^
avec soin et on couvre le dessus avec gueui .

ar^ss a- j= di
taut, ou pour le rammer
s'eteindre.

venoit a

et quand on IUUUUH >.*
feu, le goudron se rend dans la rigole,
les impuret^s s'arrctent dans les en-
tailles du pin qu'on y a couche , et la
matiere epuree se rend par la rigole
dans le baquet. On termine Popera-
tion par fermer exactement toutes les
ouvertures du four; et quelques jours
apres, on tire du fourneau le charbon
qui s'y est forme. Gette maniered'ob-
tenir le goudron est une vraie distil-
lation per descensum. {Consultez le
mot DISTILLATION. )

A Tortose en Espagne, on fait les
fourneaux de la meme forme qu'en
Provence; mais on y arrange tout le
bois debout; c'est-a-dire , perpendi-

• -*•''-- "o ffrmfi noint le

fnurneau en calottemer le IOHU u« iouuica^
renversee, et de menager la pente ve s
une dalle de pierre qu'on place pour
l'ecoulement du goudron.

40. On forme tout autour du four-
neZu , un rebord de terre glaise b«
battue, d'un pied et demi ou dec
pieds , pour retenir encore plus sure
ment le go"drnn dans l'mteneur d
fourneau.

50 Yis-a-vis la dalle de pierre par
oudron doit s'ecouler ,
avec de la glaise bien

, gouttieres de cinquante
iOUW pieds de longueur , qui
aboutir a plusieurs ti;ous ou
oirs pratiques dans la terre

meme,et qu'on revet aussi avec de
la glaise bien battue, afin que le
.ou ion^u idoUs 'y^ndrepar les

qu'on ne s'embarrasse p£
le charbon, puisqu'onle laisse entie-
rement consumer; je crois cependant
qu'en suivant cette methode, on perd
aussi beaucoup de goudron. #

On avoil envoye a la Louisane ,
des Biscayens pour enseigner aux ha-
bitansa faire du goudron; mais la pra-
tique que les colons suivent aupur-
d'hui, leur est plus avantageuse que

"- -u'ils tiennent de leurs premiers

60' On a soin que tous ces reservoirs
' - • * andeur,oubienonen

nent les dimensions ,
Z^pouvoivco^j.oi.rep.tee?,^

dans la suite les

xnaitres.aitres. , . . . . r
,o. On choisit,pour Aablirle four-

neau, un terrain en pente pour fact-
liter l'ecoulement du gpudrotf:
' ao. On marque le centre du four-
neau par ua mat, faittfuu jeune pin

7o on ne doit charger le fourneau
nu'avec du bois sec ; c est pour cela
£e Zi prefire d'y employer es
S r e s morts qu'on trouve dans les

fO1ftiS>0n fend ces arbres pour les re>
duire en cotrets , a peu pres comme
font les boulan^ers pour chauffer
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leurs fours; dans le temps de cette 140.Pendant tout ce travail,onfai
operation, on cmet a part tous les des trous avec une tariere auxtroncs
nceuds cjui ne peuvent se fertdre et tous que l'on a grossierement &juarris, en-
les copeaux. suite on les pose de plat les uns sur les

90. On arrange les cotrefs a plat , autres,et on les retient avec des che-
de facon qu'un tout soit tourne du villes pour en faire un mur de bois ou
cote du mat qui est au milieu, et une cloisonquirenferme les four neaux
Tautre bout a la circonference. On a la distance d'un pied de la chemise.
a soin qu'il ne reste entre les mor- Gomme il n'y a point de pierres au
ceaux de bois , que le moins de vide Mississipi, celte industrie y devient
qu'il est possible , et l'on remplit n^cessaire.
avec des copeaux tous les endroits i5Q. L'intervalle qui reste entre ce
ou les cotrets ne se touchent pas mur et la chemise , est tres exacte-
exactement. ment rempli avec des gazons et

io°. On eleve ainsi le fourneau de la terre, qu'on arrange soigneu-
jusqu'adouze,treizeou quatorzepieds sement.
de hauteur, ayant toujours soin de .16°. On menage au haut du four
bienremplir les vides; car, sans cette une ouverture par laquelle on met
attention, le feu qui se communique- le feu. On Jaisse aussi a dilTerens
roit dans toutes les parties du four- endroits du sommet, quelques ouver-
neau , bruleroit le goudron , au lieu turesde distance en distance, afinque
que sachaleurdoit simplementlefaire le feu se communique dans toutes les
couler. parties du fourneau ; mais au.ssi des

11 . On termine le fourneau, en le que l'on s'appercoit que le feu prend
chargeant en forme de calotte, avec avec trop d'ardeur dans certains
les nceuds et les morceauxde bois qui endroits , on en modere Faction en
n'ont pas pu se fendre , en sorte que fermant ces ouvertures avec des
quand tout le bois est ainsi arrange , gazons.
il se forme un monceau qui repre- ^ 1 'A On veille aussi le fourneau
senteunmulondefoin. jusqu'a ce que tout soit consume.

12°. Alors on abat des pins tout Pendant que le bois se r&hiit peu a peu
verts; on en coupe lesmenues bran- en charbons , le goudron coule par
ches charges de feuilles, et Ton en les gouttieres pratiquees pour le re-
^quarrit les troncs pour les usages que cevoir.
nous allons expliquer : on a soin de Cette facon de retirer le goudron ,
niettreles copeaux a part, ils servent est tres-bonne pour les pays ou les
a charger d'autres fourneaux. pins sont tres-communs, A Pegard

3 3°. On iourre tout autour du four- des lieux ou ces arbres sont plus rares,
neau , entre les morceaux de bois , on doit preferer d'y construire des
des rameaux de pin charges de leurs fourneaux en forme d'ceuf ; ils ont
feuilles,pourfoimerce qu'onappelle cet avantage qu'on en retire plus
la chemise. Cette chemise doit couvrir exactement tout le goudron que ie
tellement le bois, qu'il paroisse que le bois peut fournir.
mulon n'est forme que de rameaux
ftuilles et verts.
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Man/ere de tirer le goudron et le
•brai gras dans le Valais.

On abat, dans le courant de l'ete,
les pins qu'on destine a etre brules
pour en retirer le goudron.Les ou-
vriers savent la quantite qu ils peu-
vent en employer, et Us reglent
leurs coupes de facon que , dans le
temps qu'ils chargent leurs four-
neaux , le bois ne soit m trop sec ni
Hop vert: car, pour bien iaire , n
ne doit etre qu'a demi dessecnf
Corame toutes les parties du pm ,
savoir, le tronc, les branches , et
meme l'ecorce, fournissent du gou-
dron , on coupe les branches d une
longueur proport ion^ a la grandeur
desrtfourneaux , et l'on fend les gro
troncs pour les reduire en bucheties
comme des cotrets. ,

Dans le Valais, ou la p l u p a r d e

paysans enten'lent fort bien lex rac
t iondu goudron, ils batissent leu.s
fourneauJ avec de la terre a four
et de la pierre , et ils donnent a
ces fourneaux la figure d un ^f
pose" sur son petit bout. Le fond
L forrn^ d'une seu e ou e P ;

P I N 7O 1

uc fer sur le fond de ce fourneau
qui est creuse en calotte.

On balit ces fouineaux de diHe-
rentes grandeurs, selo.i la quaniiie
de boi? qu#l 'on doit bruler : les
plus erands ont d«ins ceuvre envi-
ron &x pieds de hauteur sur cinq
a six pieds de diameh-e a la partie
la plus large, qui est a la moitie de
la hauteur, et de la endiminuant jus-
que vers la bouche , ou la. partie
superieure du fourneau se trouve
reduite a deux pieds et demi de
diaraetre , les parois ont environ
un pied et demi d'epaisseur. Les di-
mensions sont suffisantes pour donner

. :JJL~ A* r-n$ fourneaux.
ait en pierre de faille,

le has du fourneau , depuis la pierre
creuse qui fait son premier etablis-
scment, jusqu'aux deux Uers de sa
hauteur; le reste s'acheve avec du
moellon et de la terre a four. f

Ouand ces fourneaux sont acheves,
ils ont, tant au dehors qu en de-
dans, la figure d'un oeuf. On les laisse
bien'secher,et 1 on a soin de re-
parer les gercures qui se font, soit
^u dedans , V t a u dehors avec: la
meme terre qui a servi a les batir;
«.n sorte que, quand ces fourneaux
' . vzixr, ;ic nnvm^pnl tres-pro-

d'u n oeuf. A Fun de ces cotes, y
a un trou d'un pouce et dean ou
environ de diametre , d e a l polices
S ^ n t e d u dedans en dehors, ctqui
commence a cinq pouces ^du fond
de la pierre: on ajuste a 1 ounce
exterieur, et a cinq ou six pouces
p C h a u t ' q u e le fon) du fourneau
En bout de canon de fua 1 de p«
calibre , et on met une grande grille

e. ] e s h e s b u h e s
On fait a v e

c o t r e t s ^ d'un p.ed et
ou b a t o n ^ d g d e , o n

denu oujj JJ ^ des
des faiscea^^.^ » ^ ^ . ^

arts o' j e Ja grosseur des
on F j P p r t n r e du fourneau,

fago • o
cai i ^ ^ ^ ^ d e c e s

lacu
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fagots dans le fond du fourneau, conduite, le bois se cuil en char-
et Pon po5$ l'un de ses bouts sur la bon, et le goudron qui est la partie
grille. On en coupe le lien avec une resineuse jointe a la skve , ^ couie
lame de couteau emmgrichee a \xn sous la grille, dans la cavit£ qui^ g , q
bout de baron , enslroj on etend est au fond du fourneau. Lorsque
les morceaux de bois, et on rem- eette cavite est reraplie jusqu'a la
plit les vides avec* des copeaux. Ce hauteur du tronc ou est adapts le
premier plan etant &abli, on en fait tujau de fer, cette matiere s'ecoule
un second de la meme maniere, dans des barils qui la recoivent ;
puis un troisieme > etc. jusqu'& ce c'est le goudron ou le brai liquide
que le* fourneau soit assez rempli qui sert a enduire les cordages qui
pour qu'on puisse toucher le bois sont exposes a Peau.
avec les mains; alors on ne fait Lesouvriersconnoissent, par Pha-
plus de faisceaux , mais on pose bitude que Pusage seul peut donner,
avec la main, on arrange d'autres si le bois a rendu toute sa substance
• • • 1 1 i f - . o , , . l " i i / . l i t

peut y atteindre cju avec une la terre qu
perche, chappe , et ensuite ils emportent

Quand le fourneau est rempli, on les pierres plates sur lesqnelles ils
met par dessus environ quatre pouces ramassent les fuliginosites qui s'y
d^paisseur de copeaux de meme etoient attachees ? de meme qu'aux
bois , bien sec ; enfin on pose sur parois int&ieurs du fourneau (c'est
les bords de la bouche des fourneaux le noir defumee ) ; enfin , ils retirent
les unes sur les autres, des pierres le charbon qui s'est amasse sur la
plates, de facon qu'a mestire qu'elles grille, et ils remettent du bois dans
se surmontent*, elles ferment de plus le fourneau pour recorpmencer la
en plus l'ouverture du fourneau y et meme operation,
forment une chape au centre de Les impuretes, plus pesantes que
laquelle on laisse un vide d'environ le goudron avec lequel elles etoient
4 ou 5 pouces de diametre. melees > restent sur la pierre qui

Le fourneau etant ainsi achev^, sert de fond au fourneau, pendant
on met le feu aux copeaux sees qui que le goudron coule de la su-
sont au haut du fourneau, et les perficie par le canal de fer , de cina
ouvriers qui connoissent, par Pha- a six pouces plus eleve que le fond
bitude, quqnd le feu est allume , de cette pierre.
saisissent le temps convenable pour II semble qu'on parviendroit plus
fermer l'ouverture avec une grande aisement a graduer le feu, si l'ou-
pierre plate, et ils chargent entiere- yerture du haut du fourneau , ail
jnent la chape de terre: s'ils appercoi- lieu d'etre fermee avec des pierres
vent des fusees de fum£eun peu fortes, et du gazon , l'etoit par un dome

dchappeni
Quand cette manoeuvre) est bieu soin j mais Tbabitude des



PINP I N
sunolee a ces insduslria, et Us Irou- le bois esl reduii en charbon. C>t
vFkmo^ndepa.venilaprodui.-e la que '"P- ' f"!
l m«me Jet.ense servant a propos flue temcoup sur la £ ' f « f n fu

s p i e T pla.es « de la ,erre Su',ls = | ; c£ "£

le
des

SUTelegcdronli^idedans e, sou»e „„ gl.nd d^he, Si i'on
des barrils pour pouvor le transpor- debouche tro]) tot ouveUure , ie
ter dan sPporLPde mer , ou il Ven brai se irouve trop hqu.de il t.ent
fa t unegraSde consomma.ion pour trop de la nature du goudron. On
endule l!s cordages exposes a l'eau , ne peut cependant ccmnoi re le terme
a"nsi que les bois qu'oii en r e v ^ en P1 fC1S P£}-r d ^ b o " c l i e r ^ C a " a •amsi aue ^s 1 , ' e n arj»hqUant les mains sur les
P l e t C o u W s qui retirent le pien-es dT tlille qui ferment le ba,

i t i t e d u fourneau : leur deg.^ d e chaleur
ernes o u v n c i o uw* *V,IAA «.**•. ^ r — - - * f

du pin en retirent encore du fourneau : leur degre de chaleur
?ar u'ne'operation qui est peu diffe- indique s'il est temps de laisser couler
[•entedela prdcddente, une autrema- ce bra. , et ce degre de chaleur d>i
}Srequ 'ona P peHe^/^a 5 ;pource t ehre plus ou moms grand , smvant
effet q ils ferment le canal par lequel l'etendue du fourneau Les ouvners ,
coubit leur goudl.on . ib

 l chargent a la verite,, savent qu'.l leur faut sept
feurs fou"neaSux avec du bois ?lus a huit jours pour fa.re une bonne
ver tVSus menu que celui employe cuite ; mais les vents sees ou hum.des
pour eCudron ; 3s posent ce bois le plus ou le moms de temps q u J
pour le gouoro . ^ f a u t p o U r former le fourneau avec

2K? de ces petites bucks , des pierres et de la terre; enfin , la
1 de copeaux sees du promptitude avec laqueHe le feu est
lit ae cop m l . t d e c o _ ^lume,toutes ces circonstancesavan-

depoixse- cent ou retardent 1'operahon et

mier
ensuite ua
i n e m e b o i s , e t ^ ^ ^ retardent 1operation , e t
Jophante ou de bra. sec d j « x se- cent^ . ^ ^ ^ ^

et ils terminent leur fourneau par roien xetim A p i « j r ^
descopeaux sees. Ils y forment une ch6 ie canal, le m ,
€SpecePde chape, con^me nous Pa- les. baqueU; chspos pom le ^
vonsdit,mais ils ont grande at- ™' J J ^ S r dans les porfii
tention d'en fcrmer plus exactement rds ppur ktianspo ^
les ouvertures et de conduire plus de mer̂  ou o P ^
lentement le feu. La resme lond , et a ™a™™ r ** r

les ouvertures et de c p
lentement le feu. La resme lond , et a
elle se mele avec la seve resineuse des vaisseaux

C 5 S f dS pTendre
Nous avons di, ,ue .ors^e Ton
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chargeoit les fourneaux batisen oeuf sont regardes dans le Nord commenn
avec du pin extremement fourni de excellent anti-scorbutique etanti-pul-
resine , le* goudron en couloit bien inonique.
plus gras : il Test en effet quelque- Lorsquel'on veutpreparercesbou-
fois a tel point que , sans autre pre- tons, on en fait bouillir line once
paralion , on peut le vendre pour brai avec ^galequantite de miel blanc dans
gras, etc. Voici la methode la plus une pinte et demie d'eau , jusqu'a re-
ordinaire pour faire le brai gras. duction d'environ le tiers , et Ton
On fait fondre dans de grandes passe ensuiteautraversd'unlinge sans
cnauclieres du brai sec , avec partie expression. Un ne donne au comrnen-
egale de goudron : si le goudron se cement que trois onces de cette decoc-
trouve maigre , il faut %ugmenter tion , le matin y et autant le soir : si
la dose du brai sec ; si au contraire 1'estomac ne la rebute pas, ce qui ar-
il est fort gras, un tiers du brai sec rivequelquefois^on augmente la dose
suffit. ^ par degres jusqu'a ce qu'on puisse en

Si j'ai copie ces details sur le pro- faire prendre par quatre verrQes de
duit des pins , qui tiennent plus six onceschacune, dans lecours de la
aux arts qu'a Pagriculture propre- journee, pendant trois ou quatre se-
menl dite , c'est afin de rassembler maines consecutives....; si Testomac;

^ians un meme corps d'ouvrage, les rebute cette decoction , on la coupe
objets d'ulilite champetre , et afin avec autant d'eau , et si , apres en
que si la lecture de cet ouvrage ins- avoir fait usage pendant quelques
pire a quelques seigneurs bienfaisans, jours, elle continue d'exciter des nau-
a quelques braves et honnetes cures, set s, on l'abandonne entierement, et
et enfin a des zel^s pati-iotes, l'envie l'on a recours aux sucsnouvellement
d'enrkhir depins les pays pauvres et exp rimes des plantesantkscorbutiques,
a landes, ils sachent mettre a profit Aux mots resines y terebenthine >
les productions de ces arbres, et par- je decrirai leurs proprietes medi-
la couvrir un sol auparavant inutile a cinales.
Tagncuhure ; enfin, augmenter un M, Kalm, de TAcademie de Stoc*
peu le bien-^tre des malheureux ha- kholm , a donne la description de la
bitans de ces cantons, Ik seront bien maniere dont on prepare en Canada
assures d\me bonne vente des jeunes une boisson avec le pin.
arbres dans les cantons, dans les pro- Ce pin est tres-commun en Canada
vinces voisines ou Ton donne des et ressemble beaucoup au notre de
^chalas aux vignes, Suedey excepte que celui d'Amerique

a sê s pointes beaucoup plus petites. Ce
C H A P I T R E V I . pin est assez rare dans les provinces

angloises de PAmerique septentrio-
De Vusage des pins en medecme , nale,parce que cet arbreexigeun CIH

et pour Veconomic champetre. mat plus froid jfcesont principalement
les Francais qui preparent une espece

Les boutons de pins , avant leur de bieie avec ces pins; les Hbllan-
de-veloppement y avant qu'ils par- dois se servent egaleaient de cette
vienncnl h Tet̂ t des bourgeons 3 boissou.
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Pour la faire,on verse la quantity Lorsqu*on la verse de la bouteille

d'eau cju'on veut dans une chaudiere dans un verre, elle mousse d'abord
de cuivre, et on la met sur le feu. consid^rablement. II est fort aise de
On prend eusuile environ une double s'eniver de cette boisson. Les habi-
poignee de petites branches de pin tansdu pays la regardent comrae tres-
et on les jette dans la chaudiere. diuretique.
Si les brins sont verts, on en prend La maniere des Francjais pour la
moins, ou d'avantage s'ils sont sees, preparer, differedecelledes Hollan-
Quelques uns ont soin dehacherbien dois. Lorsqu'on veut enfaire la quan-
menu ces brins avant de les jeter tit^ environ qui tiendroit dans un
dans Feau, et d'autresles jettent tels de nos tonneaux ordinaires a biere f
quails les ramassent. Dans certains on se munit de brins de branches de
endroirs ou it faut aller loin pour pins frais et verts , on fait en sorte
frouver de ces petites branches ou que les boutons de pommes de pin
brins, on en amasse des provisions tiennent encore aux petites brancnes
qu'on conserve dans la cave pour dans l'annee ou Ton veut les era-
u l i i
q p
une ou pour plusieurs autres cuis-

ns. ,
Apres avoir mis ce qu'il faut de Ensuite on a upe ou deux chaudieres

Bi

ployer: car la r&ine qui en vient „
sons. est fort saine*, et la biere meilleure.

h

, jusqu
dessus le feu; on transvase le tout que la plus grande partie de l'eau
dansun autre vaisseau sans le marc; soit evapor^e. Pendant que la cuisson

aussi,on le laisse fermenter ; on y 1'orge etoit encore meilleure; enfin
ajoute du suci-e a proportion de la que le mais etoit le meilleur de tous
quaiitite de Teau qu on a employee , les grains. On torrefie le grain dans
et Ton laisse fermenter le tout. Le le poeion, a peû  pres comme nous
sucre qu'on ajoute, sert principale- brulons le cafe, jusqu'a ce qu'ilsoit
ment a lui oter le gout r&ineux que, brun; on le retourne et on le remue
sans cela, cette boisson ne laisseroit pas sans cesse.
de conserver. Lorsque le grain est parfaitement

Lorscjue la liqueur a as>sez ferment^, brul^,onle jette dans la chaudiere
on la tire au clair dans une autre et on le laisse bouillir a vec les brins
futaille, ou, ce qui vaut mieux, dans de pin. On y } o m t u n e couple de
des bouteilles. Cette boisson dure petits pains de froment ou d autres
fort long-temps , et Ton pretend g^ grains qu'on a bienfait cuireou rotir.
n^ralement qu'en &e elle ne s'ai- On ajoute ces pains et ces grains bru-

f rit pas si aisement que d'autres les, principalement Dour donner a

ieres. Elle a un gout excellent, tirant cette boisson une couleur brune que
sur la r^sine oula ter£benthine, mais les simples brins ne lui donneroient

' 6i peu qu'on* s'en appercoit a peiue. pas,pour donner un gout p l u s a ^
Tome VII. Vvvv
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VCt e n f i n P?u r la c ^ s ; elles'applaudit d'avoir du fruit
^nnournssan te en abondan d l

; pplaudit davoir du fruit
9 f ^ ^ en abondance pendant les annees

Te boul.1
{

lll-1
la

I,
liqueu.r suivantes. Ce succes redouble son

'CC T ? m O l t ^ de * £a SOlt 2 e l e 5 e l I e redouble les pincemens, les
' ^ S ^ T T 1 ^ 0 " * Producti l i l i

£ 5 ble les pincemens, les
T1^0"* P r o d u c t i o™ se multiplient encore

T anches du pin, on plus, elle admire son avoir ; dans
On A ? T hl'T e t

r ° n les >ette- P e u d a n n e ' e s rarbre est epuise", l'ar-
3 e l T Un lmf f-m" "n *" P d r i t ' et *lors q»e de regrets
£ S T I « Sn 01A y p a S S er liqUeUr S UP e r f l u s ! et ce ch"'Penteur d'a?bre
Foutes rP ^ I61! U m a o f o r m ^P a i > n '« Pas ^ b°n sens de voir que cetle
toutes ces substances. On continue mort anticipee est son ouvrage.
r ! K e

f
d fn f a i r e a u t a"tde cuissons Pour juger sainement de Faction

T *P°u"emH!1r de"x ton- depincer, il sufBt de consideier la
T1 d t a" f ? a i t ' T P r e n d vegetation d'un gourmand. {Consul-
deux ou trois p.ntes de sirop , tez ce mot.) II s'llance avec force, et

°'inS ' - ° a dlSSe f e r m e n t e r la avec plus de force encore a raesure
qU £n.ecumefnsuite. La fer- que la base qui le supporte approche
on fime, on la met dans des de la perpendiculaire; il se charge

lonneauxqu on ferine avec leur bon- de feuilles de distance en disldncf-
aon, ou, ce qui vaut ^ncoie mieux, ces feuilles nourrisseaj des boutons
\\ZV l^™\?n bouteilles. Des a bois sur les arbres 'a pepins et a

urestproprea fruit : sur les arbres a u ils

hnSl rfl p
cone. l,ette boisson a uu gout excel- restent te
ient, et passe pour tres-salutaire. dire, qu'ils ne deviennent pas bour-

li seroit essentiel que dans les geons. Gependant, sur les arbres vi-
rrovmces de France, ou les pins goureux , tels par exemple, que les
sont communs on essayat de prepa- abricotiersdani les provinces du midi,
rer ainsi de la biere; on diminueroit il arrive tres-souvent que les gour-
ia grande consommation d'orge ou mands les plus vivaces fournissentdes
d^autres grains que l'on emploie a bourgeons m^me assez forts pendant

UsaSe# la meme annee, ainsi que les sarmens
PTTSTPPTi B r a n m m , , m ^, d a n s ^es v ' g n e s 5 ™ais ce ne sont pas

Jr a?^£INCEMEMT.C'estcou- les plus communs, et ils font exceptW
per avec deux ongles, dans les mois a une loi a peu pres o6n6va\e: cette
i t r , V 'U m ' SU1Va"1 l6S CJ i m a t S ' r a o d^ationtientauCl!mat,al 'dnnee,
les bourgeons encore tres-tendres, et au sol etc
Z?Ve\ f^1 lT f°r*-5 r un L° r^u e ' r°n PInce ce gourmand

' S p ° S e r 6/ c o n t r a " l d r e un encore assez tendre pour que la partie
^f * • SG m e t a r a o r P h o s e r ^ superieure soit separ^e de l'inf^rieure

a " P a r le m o v e n de l'onele qui fait
ZTnPT'7bienffe Fffi d sc ie> ^ganisatlon dui sup ce qui reste ,

toutcespece de bran- elle ne peut acquerir plus de >olume
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sans que toutes ses parties n'en ac- huraain; ainsi, plus Ton multiplie
quierent en meme temps, les yeux Ie pincement , plus Pon multiplie
ou boutons hatent leur developpe- les efforts locaux, et on diminue
menf et gaenent une annee : et voila d'autant la force generate de Parbre.
comment ils se mettent k fruit pour I/exp^rience de tous les jours ap-
les ann&s suivantes. . prend que plus un arbre Iivr£ a lui-

Si, au confraire, Ie gourmand a meme est vigoureux , et plus il
deja de la consistance, s'il est deja donne de bois ; qu'a mesure que
ligneux , on ne peut plus pincer, la petulance de sa seve se modere,
la serpette devient necessaire , on Ie nombre des boutons a fruit aug-
raccourcit; mais les yeux qui restent mente en pioportion de la diminu-
ne se developpent pas, ou du moins tion des boufons a bois ; enfin ,
ceux qui dardent, sont maigres et dans la suite, lorsqu'il approche de
fluets, tandis que Poeil superieur sa vieillesse, il n'est presque plus
s'approprie toute la force de la seve, couvert que de boutons a fruit. Le
et s'emporte presque avec autant de pincement multiple metamorphose
vivacite que le premier gourmand, done de jeunes arbres en vieiJlards
Cette difference vient de ce que, prematures.
dans le bois deja forme > la seve Si on pince sur un bourgeon
trouve deja la charpente remplie, foible, on obtiendra le meme effet
et ne peut dans ses interstices y de- que sur le gour and , avec cette
poser les parties terreuses et salines difference que les yeux de celui - la
qu'ellecontient; tandis que , dans le sfouvriront et donneront de> jets
gourmand suppose encore tendre, amaigris et devenus chiffons par
le tissu n'est, pour ainsi dire, que leur multipl cation et par leur rap-
aqueux , que mucilagineux , dans prochement. Des lors, que doit - on
lequel le residu ferreux de la seve penser de la conduite de ces ama-
trouve a se loger, s'y loge en effet, teurs de la ligne droite, qui veulent
et remplit les mailles de son tissu, oue la surface de leurs pommiers ,
et lui fait acquerir proportionnel- ae leurs poiriers tailles en £ventail,
lement plus de grosseur que si , *&u soit, dans tous les temps de l'ann£e,
xnois de juillet ou d'aout, on eut aussi egale que celle dune palissade
i-abaisse le gourmand avec la ser- de charmille ? Sans cesse la serpette
pelte. a la main, ils coupent, ils rognentf

Le pincement contraint Ja partie retranchent; et une feuille tremble,
laferieure du gourmand pince , a et craint de d^passer sâ  yoisine sans
produire des bourgeons.; des lors la la permission cfu proprietaire.
iiourriture se partageentre la mereet On dit communement: je pince,
Jes enfans, tout reste soumis a Pordre parce gue mes arbies sont trop vigou-
et ne s'emporte plus; mais ce pince- reux: ils sechargent detrop de bois;
ment derange Pordre general de la ils ne se mettent pas a fruit y etc,
vdg&ation de Parbre, puisque toutes A qui en imputer la faute, a Parbre
le parties sont correspondantes les ou k celui qui les taille? Au dernier;
unes aux autres, de la meme ma- e'est le mot. Pourquoi s'emportent

i^e qu'eiles le sont dans le corps ces arbres, e'est aue le* branches,
Vyw z
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S n e e o b £ e ' r 6 8 d i l l 'g eVU r l a danS toUS.Ies climats> ™* seule-
p f n L u l Z ^ i 6 ! lS U rJ a P ' er m e m PIu? ou raoins avancee ou
n t X n n ! ^ ^ -kr CCde re tard^e d a n s «« "I* que dans les
versThau • PlL ! > J™! ? POlte 3UfreS- Sl> a v a n t cetfe W« ' on

reK et X ' l > " l ? •< n a ' ^ ^nnwnce la tailie d'**, autrement
Self aui 4,fp e t3 * l u i m 6 r e

1
 du d i t ^bourgeonnement / le bouton

f a r b r e ^ te«\l i ? ^ qU° ' S"18 S UP" r i e u r de Ia Partie qui reste ,
cette tendancTvpi 1 u" / S P a l i e r ' Pou«e avec vigueur , et les yeux
cette tendance vers le haut est mo- n ac& ««.- »^ «-..»;-;««-: i — -

cette tendanĉ  T{ 1 ? f P gu , et les yeux
dile par lLTn ' "^ eSLm0- &c6s sm ia Pa'*ie inkieure restent
chef oPuT ,lJn

f
ClinaiS?n des b r a n" feim^s J^qu'? 1'ann̂ e suivante. On

' T I r ^ SC met' ^ i d r b
Jq e suivante. O

IUP r f n ^ met'.re a ^Vise d o n c r«b«en pure perte,
^ ^ P a S t ° U ' O U r S PUISClu'a Ja t a i l l e d 'hiver on sera

m ° 1 D S * ? ^ ' ^ ° b I i ^ d e r ava Ie i- c e « e P^sse, tandisP o T l l t ? ̂  - ^ vaIei c e « e P^sse, tandis

& 7 . T M -te"n? dG ^nvfnabIe' s e m e t a fruit par le
olle nJnZ # °- reS",peU de c a s developpement de ses yeux. Le cas-
sur lesPbo u? e ^ U t t ; fI I>CSt ^ e m e n t *» b r a n c h e s ^Fivaut a peu
SLf ° g°nS c / ^^f f «"» de chose pre it l

bo u? ^ t ; ^ *» b r a n c h e s ^Fivaut a peu
° ,gp°nS c / ^ ^ f f «"»- de chose pres au pincement , lors-

mot CLOQUE) sur les bour- qu'il est fait avant la saison c'est-

'i V ^ U V e Un de r a b^e!- ou de^asser de nou-
pTcevide rUu CeS P'a!eS ™hiP]i™ s u r

rp*ji- aJ\ '.. j , , , ] a r b i e » ce derangement dans le
« , ; i r • m e t h o d e Ken&ralement cours de la seve, nuisent essentiel-
sans L T ! ? C T e ™ e l h°d e e S t ' e I l e l e m e n t a l ' a i b r e » etprematurentson
exLZ:Pi°n C-St CC qU>l1 f a u t d^Pe"ssement , lorsque l'ou ne suit
' U T - ' A™ -V°1S a V c u n e / a i s o n P a s les indications donndes par la
qui oblige de pmcer les arbres a nature,
pepns , puisqu'on obtiendra les
uTsrune^f P a r Y lai"e d>^- J ^ N S ( famille des ). II est
avancee su!?Zl P f 7 " T 8 LUSte^ aP" s avoil' Pail« de 'a *>^
Pousses de"w"ksoftmH a 'S ' °* leS ?S Bousbot" ^ Franche - Comte ,
pousses ae 1 annee sout depourvues des maximes et de la conduite aui
de feuilles au dernier bouton de leur nnt m^-\tA n % mimuiie qui

t , cette observation neuve r feL^^^L m ^T ^ ^ ' *? gT°"
nln« ranHp i m j ' ? suinom de bocrate rustique,
P ™ t (

, ette obsvation neuve r f e L ^ ^ ^ L m ^ T ^ ?
et de la nln« trranHp i m n j ' ? suinom de bocrate rustique,
est rfL P- • g • ™P^ t a" c e ' (^»*«//«]emotKiloogK^ de fixer
est due, ainsi que je lai dit dans les idt u t n *PJ

L;
regime8 de cette famTlle
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que celui de 200 autres coramu- ces diverse families , formees des
nautes, et Jes Pinons ne doivent parties d'une plus considerable, sont
leur cetebrite qu'a une fortune plus aussi en communaute.' De cette
considerable , et plus encore a la coutume generate ne sont exceptes

•petit
Intendans de cette province et d'une societe detruite, et habitant
dejquelques particuliers de distinc- les batimens d'un hameau aban-
tion. Tel est le seul point de vue donne.
sous lequel on doit considerer cette Aux habitations est attache en
famille. Certes, je ne veux rien di- propriety une certaine quantity de
minuer de son merite, je lui rends terres labourables, bois, pres , vi-
la justice que je lui dois; mais il se- gues , etc. ; c'est a celte etendue
roit in}uste de la refuser aux families plus ou moins grande qu'est a son
qui vivent d'apres le raeme regime. tour attachee l'importance de la

II est aux environs de Thiers en societe.
Auvergne , une contree de 12 a C'est done a raison de la valeur
15 lieues de superficie, formant plu- du fonds qu'est composee la maison
sieurs paroisses dont les habitans communaute ou societc, (mots syno-
vivent en communautd. njmesen cegenre) , de deux, trois ,

Les titres les plus anciens, et les quatre, meme cinq chefs de famille ;
archives des dififerentes seigneuries, tous sont ordinairement maries, et
Jaissent pr^sumer la formation de c'est parmi les enfans de ces divers
ces society dans des temps tres- partis qu'on cherche autant que cela
*ecul&; mais on peut incontesta- se peut, a en reproduce la succes-
blement, d'apres ces til res, en assurer sion par des manages entr'eux. De
Pexistence des le treizieme siecle. cette maniere d'etre, il n'y a pas fallu

II paroit qu'alors chacjue famille long-temps pour qu'ils fussent tous
liabitoit son hameau particulier, du- parens^ a des degres prohibes par
quel elle a tir£ son nora, ou au les lois canoniques ; mais jusqu'a
moins auquel elle Pa donn£, puisque present les eveques ont fait peu de
encore aujourd'hui plusieurs existent difficult^spouraccorderdesdispenses^
dans le lieu meme de leur origine, sentant la necessite de proteger ces
et cju'il n'est pas un seul habitant etablissemens. Aussi voit-on freguem-
originaire de la contree, qui ne ment des manages au troisieme
porte le nom d'un hameau subsistant degre, et par fois, quelques uns du
ou qui a subsiste. deuxieme au troisieme.

Ces hameauxj autrefois composes Le nombre des chefs destines a
d'un seul feu, sont aujourd'hui encore la gendrafion suivante , une fois
au meme etat en pai tie; auelques ^tabli, alors tout le reste est ren-
uns par la division vraisemblablement voye de la maison , soit pour vivre
de la premiere societe, sont aug- a sa fantaisie, soit pour aller s'^ta-
mentesd'un, de deux, meme dequatre blir dans une autre communautd ;
ieux,rarement da vantage. Mais toutes ils ne dedaignent pas d'y etre admis
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des cens, rentes, dettes, etc., et d<?
ils s o r t e n t j ^ i l ^ m b r ; dTenfens o d " e c t i o n , d e s t™aux. Dans les
n'est pas egal a cefuits chel a r m J£™1 rf^^^'t^
placer, ouqu'ily ait surabondancede Sart (£n« ( l u e I ^ e f o l s »n e h e f a.
fun ou de l W e sexe, alors on prend E r£ " ? m ,meau.^ «n e maitresse qiu
dans les commun.uA voi" ne

P
s Jes , em d u ^ ' ^^ a U d A a ? " J ^

-s^etsquimanquentjmaisons'adreS menues TeZS' T*** *?%***
de preference a celles avec lesnnelU «iT !i d

r
e n i e e s^ direction de l'ou-

on a deia des allianceT^nf?., yra§«desfemmes, etc.; mais elle nJest
car i l e s \ r^arquer a u r ' 'I ^ ^ ' / U f a n t ^ u e c e l a s « P ^ f ] »
est question d ^ u T e X n ^ n X ' ' t^d^^'^M ™ P«
est question d ^ T e X n ^ n o u X - T ? ' d e " e Pas con

on apporte beaucoun T ,?r ! ' " Cr tOUte lau^rh6 dans un seul
dans lP choix du Sujet • t Zt ^ Tous ,Ies ombres ^ la so-

qu'il soit ;,in lZ ^ l . ' ! " ^ leS f e m m e s ' o n t i

sujet sorti de sa maison natalp rip i Ti V- f de ce c h o i x que

quelque maniere Zl ce soiI nW rtP e n d " .bier^ t re de touf le rao»de'

Supereoudefameie "̂ 1 v a i n ? T ' * 1 U ^ a n t eu de bonnes
galife. II paroft Tu^clifemenT," ^ r L K 8 " ma"er ' ^
sans aucun egard pour cette inegalite des biem dt?t P ° r f l °"
tomes les leghimes ^toient fixJs aj honneuTsunrLTTS"3 1 1^
p™ taux , et mSme un sujet une b«5wEl t?t ^ ^
fois sorti, ne rentroit plus dans sa l'm^de^ceS 1 ;' e t^hoisi pour
cotnmunaute; m a i s aujourd'hui di- tres-mres P 'maiScescas s o n t

vers proces oc^asionn^s pour de pa- n^n," ' l
reils droils reclames, ontapnris P

ai, d ' e n Z ^ , ' °n ^OIt ^ i l est PeU

grand deto'ment d e plurieJSSo"" s ^ ^ T k ^ ^ Soit ComP°'
qui en pnr tie ruinees , q S T o n t t v a U l e ? ^ l ^ 0 " " en ^'al d0

pouvoit revenir contre la fixation de ils occun^ nf ' T 6 8 § e n s s o ? t "
ia legitime , et contre 1'exclusion S J b l Pl 1 • M? ^V y a de PIuS

triste^ffet de la lettre de notre loi Ei^!^1?111"00 '!8?1

municipale. - ™? *a igans et plus a portee de la
La communautd ainsi compost, S l t ^ 1 " Sa/dedeS

se donne un chef appele A, « W ; vice , te^ " " ^ "'Z
qui est charge* de la poursuite des af- souff .̂ chaSTaS. ^nonM S*
^aires, marches considerables, col- c e s T i r er I ZH suivant ses for-
lectes des deniers. r o j aux , paiemeas se C"L^ZZ™Z S
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matin, au poste qui lui est assigns'. S'il tralnant souvent des sous-divisions
ya des malades, des infi.mes, 1'ou- reduit a ors chaque co-partageant a
vrage ze^ral est en retard le moins un etat isole, dans lequel, plus de-
posSble, et ceux-ci sont soignes au- nue de resources que sil n ayoit
tant que les connoissances et fes facul- jamais eu d'appui, il se trouve, bien
tds de gens naturellement grossiers peu de temps apres, force de vendre
peuvent le permettre. V^e a piece tout son lot, et hm mt-

Parmi les communautes , quelques serablement ses jours en laissant une
unes sont, pour ainsi dire, sorties de famille ruinee.
leur sphere, en employant leurs eco- G'est oidma^rement sur les fonde-
nomies a faire des acquisitions , non mens d'une pareille socî td qui s ^pui-
pas d'heritages detach^, mais de do- se , que se forment les nouvelles rnai-
maines enliers qu'elles administrent sons dont les chets sortent de la classe
par des colons et metayers, et il y des journahers , ou metayers et do-
en a telle qui, composeV de quaranle niestiques , qui ayant ramasse quel-
a cmquante inembres , compte dix , que argent au service de leurs mai-
douze, quinze doinaines dans ses pos- tres , sont le plus souvent les premiers
sessions Entre les plus celebres en acqu^reursquisepresententlorsdune
ce genre, on distingue les Pericoux decadence.
de %oailhat, les Phfons de Thiers, Quoique nous ayonS rapidement
les Beauieu de Celle , les Bourgades trac^ ce tableau, il s en faut bien ce-
et les Dunois de Fo'oce, les Taren- pendant que les evenemens se succe-
et ie.sx^unuio « -T'L,-' o rv?der- dent avec autant de vivacif<S,si ce
te;ix du ^ ^ j f ^ S s ^ n - n'est dans le dernier p^riode. Un siecle
mers ont s . u r / 0 U

n
S j ^ u

a
n

U ^ \™\us s'ecouleavantqu'une societ^sedivise,
tage d'avoir la communaute la p 4 ^ ^ . ^ ^
pombreuse et aphas ranp ochee cle g n 4 g f l £ s t r u c t ; o n « u e I ^ e m e

son ongme. Hte s est ains q ^ . ^ naomentanee ou dura-
autreS,_agrand,e ma. cest P ^ ^ ^ ^
successions; elle n a tail qu une seu ^ ^ p^vient la chute dedoit etie 10 ^.^rale du caractere es-

e les momra de ces une ^
ces souses doit etie 10 ^.^rale du caractere es-
ruiuon. Comme les momra de ces une ^ de c e t t e r o n t r 6 e ,
ST""Tonf ̂ oSStoS qui sont d'autant w «,

s ils sont^ c M^ k u r QC i o n d a n s fa com-
P S w n C e cependant ils n'en munaut* les We plus de la
na f S mais presqne tou- vilfe avec laquelle ,1 n'y « guere

• P? nteret commun , la Wdia- cue les maines qui soient n^cessit^s
,ours lmtere cornm ^ je c o m | n Les autres en general
*1O-n- / anSntcesd i scordesna i s - pr^sentent la nature presque toute
voisms, appaiseni ces u r aCC0Utumes des l'enfance h
santes ; si ces moyeus . • c o m m ander , tous contrac-
fiC la' WSdee"t soc t rS , » . " * bonne beu,e un ^ M Jun
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jamais plus embarrasses que lorsqu'ils
sont forces de prendre seuls uu parti,
meme pour 1'affaire Ja plus legere ;
ou encore plus, lorsqu'une mauvaise
gestion du maitre, ou un caractere
turbulent, les mene a une dissolu-
tion de la society. Lent, mais
au travail , avide du nece^a
jaraais du superflu y superstjtit^ ,
craintif a Fexces , tremblant au seul
mot d'autorite, singulierement d&in-
t£ress£, reconnoissanl, serviable; on
le voit aussi , lorsqu'il est rebuff ,
xoide , farouche , intraitable , cou-
™i* a sa ruine avec un

entetement dont

P I N
# Je n'al jamais 6lev6 de pmtades J
je suis oblige de copier ce *qui »
&e dit : elle est de la erosseuf d'u

> ailes

de la queue. La I ere n'est pas cou-
vei-te de plumes, il y a seulemenr, a
rorigine du bee de quelques individus
de cette espece . un petit bouquet

t roides> assez sem-
a des soies de cochdn. La
a sur le front une espece de

ŵxxav, conique, courb^e en arriere
et couverte d'une peau de couieur
fauve, brune et rougeatre. Elle a

•.cn^vjuii^mens ont tres-souvent bien
de la peine a le d^tourner. On leur
doit n^anmoins la justice de direqu'on
n'entend jamais parier parmi eux
de ces vices qui deshonorent Thu-
jiianit^ y et que les desordres et la
licence du dix-huitieme si^cle ne
sont pas encore parvenus ji
eux. Mais aussi ne doit-c
que cette reunion ait jc
un effet de leur peu ae d6siu de /a
Jibert^; il paroit bien plutot qu'elle
a 6t6 un ettet de la politiqu

dans

ties-beau roucre. nm
ae 1 ouverture du bee; les i'-ues sont
bleuatres dans le male et rouges
dans la femelle. La partie superieure
du col est couverte de plumes
noires , semblables a des polls ; la
Daptip inferieure a une couleur cen-

sur le violet; les plumes
"" " , les Detites des

5

g
quefoif
?onds
qu'il est bfen rare
?ravaillerSeuT

P I N T A D E ou P E I N T A D E
Denomination qu'elle m^rite mieux
que la Premiere?attendu queson p m !
-nage semble peint et tacheS de Lv-
ques now, et blanches. On la nomme
encore POULE T>T
DE GUIN^E

P ° l t n n e ' du vtnt" ' des c6t6s
C O T S s o n t n o i r e s * e t on* ^^ ta-

; l e -tOUr d e c e s t a c h e s P
n o i r » e t I e r e s t e d e l a P^™e e s t

i ^ d e C e n d l ^ L e s t a c h e S
s o n t P l u s P e t i t e s q u e ^Hes
s pavL dE corps?et il n'y

a pas de couleur cendree sur les
plumes de toute la face interieure

L ° f e U ^ d l d

d e s

ches * ?*

noxr

•cm grise; elle a aes i
rondes et entourfes
porte sa queue recourb^e comme
perdnx, ce qm fait paroitre bossu
le dos de l'oiseau. Son bee est rouge

elle
la
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a son origine, et de couleur de corne maitresse dans la basse-cour; les plus
a son extremity. grosses \plailles, meme les poules-

Cet oiseau pond et couve de m^me d'Inde, sont forcees cfe lui ceder.
qug les. poules ordinaire ; ses ceufs La durete de son bee et Pagilile de
sonr plus perils et moins blancs, ils ses mouveraens la font redouter de la
tirent un peu sur la couleur de chair rolaille. La pintadeestcompt^eparmi
et sont marque's de points noirs. les meilleurs gibiers.
On ne peut guere accoutumer la
pintade a pondre dans le poulailler; PINTE(mesure). Vaisseauetalonne
elle cherche le plus epais des haies dont on se sert pour mesurer le vin
et des broussailles ou elle pond ju£qu'a et les autres#liqueurs que Ton vend
cent oeufs successivement, pourvu en detail ^ et dont la grandeur est
qu'onenlaissequelqu'undanssonnid. differente selon les lieux. La pinte

On he permet guere aux pintades de Paris contient quarante-cinq pou-
domestiques de couver leujs oeufs, ces cubes et se divise en deux cho-
parce que les meres ne s'y artachent pines, chacune de vingt-quatre pou«
point et abandonnent souvent leurs ces cubes,
petits; on aime mieux les *faire cou-
ver par des poules d'Inde*ou paries PIOCHE, PIOCHON. Instrument
poules communes. Les jeunes pin- de fer, large de trois a quatre pouces
tades ressemblent a des perdreaux ; et long de sept a huit, recourbe et
leurs pieds et leurs b.ecs rouges, emmanche a angle droit au bout
joints a leur-plumage qui est alors d'un morceau de bois d'environ

ciles a elever ( i) .
La pintade est un oiseau extre- PIPE. Sorte de grande futaille

mement vif, inquiet, turbulent; elle pour mettre du vin, et qui contient
court avec une vitesse extraordinaire, un mind et demi, mesure de Pal'is.
a peu pies coftime la caille et la (Consultezce mot.) Cette denomina-
perdri?, et Tie vole pas fort haut. tion designe encore une mesure des
Elle se plait neanmoins a se percher closes seches, particulierement des
sur les toirs et sur les arbres, et elle grains , des legumes , etc. Celle-ci
s'y tient plus volontiers pendant contient quarante boisseaux et pese
la nuit que dans les poulaillers. Son ordinairement six cents livres.
cri est aigu , pendant, desagreable et
presque. continue!; du reste, elle est PIQUETTE ou PETIT VIN, ou
d'humeur querelleuse et veut etre la KEVIN, ou BUVANDE. Expres-

(2) Note de I'Editeur. Cette difficult^ est plut6t Teffet d'un climat froid , qui convient
tr£s-peu a un oiseau originaire de Numidie, sur-to^t iorsqu'il est nourri uniquement a^ec

-- » • • ---i--»- ie comme elles 9 comme
insectes semblah!es: sa

tiennent h ses besc/ins*

TomeYlI. r " " ' X-.:X-
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sions usilees dans differenfes Provin- malheumix valels a neboire que de
ccs poui^ designer une jespece de lapiquette?er queptusieursd'entre les
boisson faife avec de Peau )e\6e sur le mailres y soient eux-memes reduits.
marc du raisin, et qui ,'ermente avec Apres que la vendange fermeijtee

'lui-pendant quelque temps. Pourroit- a rejidu, sur le pressoir , la quantite
on SQ persuader que c'est la seu#et de vin qu'elle contient, les valets
unique boisson spiriiueuse dont s'a- prenneiit le marc, Pemietlent, le
bieuve plus de la moitie franche des jettent dans la cuve et ils y ajoutent
vignerons et des valets de metairies une quantite d'eau proportionneea
pendant tout le cours de l'annde ? celle du marc/C'est-a-dire, que si le
'Cependant rien n'est jflus certain; et vin* d'une cuvee a rempli quinze a
si c ette classe sinombreuse boit quel- vingt barriques, le marc peut en
quefoisduvindelavignequ'ilcultive, fournir deux ou trois de petit vki,
c'est le dimanche dans le cabaret, ou Lorsque le marc*, pws pour eiemple,
par une genercsite extremement rare est plac| dans la cuve et bien emiette,
du propnetaire. Si ce cultivateurest on TaiTose le premier joui; avec en--
Xs opneatire, il destine sa recolle au viron cent pintes d'eau , il s'etablit
paiement des impots et a subvenir une petiTe fermentation. Le -lende-
fmx frais de la chetive nourriture main, on ajoute la meme quantite
de sa famille et a son modique entre- d'eau et ainsi pendant plusieurs jours
tien. De toutes les productions de de suite; enfin, jusqu'a ce que Ton ait
Ja France aucune n'est aussi chargee a peu pres Ja quantite de petit vin
de dioils, de taxes , de sujetions que Ton desire. Si des le premier jour
que le vin, et tous* res droits sont on mettoit toutc la quantite d'eau,
toujours au detriment du cultiva- il n'y auroit point de fermentation
leur. Les droits d'&itree d'un niuid vineuse^corisultezcemrt^ellepasse-
devin du Languedoc,dansl'int|rieur roit tout de suilea la putride, attendu •
de Paiis, se monte a un prix aussi que le reste du principc spiritueux
haut que l'achat de sept muids dans et mucilagineux se trouveroit noye
l̂ Tpays. Ce rehciussement prodigieux (Jans une trop grande masse de vehi-
sur le prix piimitif, rend la denree cule aqueux. IL est^donc necessaire
dans la main d'un cuhivateur d'une que l'eau s'impregne^peu a peu des
valeur si mediocre, que, malgre'le principes susceptiljles de la lermen-
travail le plus assidu, il vegete dans mentation vineuse.
la misere. Outre les droits accumu- Apres huit a dix ou douze jours
Us sous toutes les denominations au plus de cuvage, on tire la piquette
possibles, les pays de vignobles sont de la cuve et on la vide dans des
mfiniment plus charges d'impots ue barriques. Elle y bouillonne, elle y
les autres; cependant, depuis la ecume pendant quelques jours comnie
exportation des grains , le pr K ae le vin 7 plus ou moins , suivant le
toutes les dcnrees, tous les obje|s climat, l'annee, la qualite du vin



Tft'-.sement la futaille et on la route
a la cave. Si la cave a les qualites
enoncees dans cet article, cette bois-
son est susceptible de se conserver
iusqu'a la recoil suivante; mais pour
peu qu'elle eprouve les vicissitudes de
1'atmospbere, les efi'ets de la chaleur,
c'est une boisson perdue. Si on craint
de tels'effets, on peut muter cette
boisson. ( Foyez au mot VIN les de-
tails de cette operation. )

La piquette contient beaucoup
moins de principe spiiitueux lorsque
la grappea &e separee des grains avant
que la vejidange soit misedans la cuve;
mais la boisson est moms acerbe et
il faut une plus grande quantite de
marc pour fa ire une quantite egale
de boihsou. On a dit que la piquette
pre"paree avec la grappe, se conser-
voit plus long-temps que lautre
k cause de son.principe acerbe; et
de la, on conclut qu'elle e"toit neces-
saire pour le raeme 6bjet dans la

'premier fermentation vmeuse. L as-
sertion et la consequence sont fausses.
^.. , M.,*..;Kn£» a m mnse r -

f
jrande masse d'eau; enfin c'est qu'il
ui manque une proportion conve-

nal>le de l'etre qui sert deAien aux
corps, cTair jixe. ( Consultez ce
mot.)

Le moyen le plus simple, le plus
assure de donner du corps a la pi-
quette, c'est delui ajouter le princjpe
qui lui manque et qui la constitue
vin; c'est le corps sucr& On a vu
au mot fermentation, qu'uvec dusu-
cre ou du ?7iiel, ( consultez le m )t
HYDROMEL ) de la gomme ou mu-
cilage quelconque, elendus dans
une certaine quantite d'eau, et mis
a fermenter avec les conditions v&-
quises, on a vu que ce melange
donnoit une liqueur vraiment vineuse
et qu'il ne lui manquoit que l'aromat
du vin, en un mot, que e'etoit un
vrai vin\ il fcut donc-fciine pour la
piquette ce que Ton pratique pour
les vins de pelite qualite; c5est-a-
dire, lui ajouter un corps mucila-
gineux et sucre, substance que 1'cm
auroit trouve dans le raisin, si sa
maturite eut ete complete. Le miel

5
yiens de dire,

relire ayec
coule de sue .

I

p g r
Srimer ainsi, mais une simple exten-
Lnd'un peu de mucilage de spi.i-
iueux et de lartw, noyes dans une

rniel



idrrre, parce que cette cierniere sub- gu'il iaut n'avoir pas d'ame pour
stance aide singulierement la fermen- s'yTefuser.
tation et facilite la formation du On de.igne encore sous le nom de
spintueux; une once ou deux de piquette, une boisson prepare avec
creme de tartre suffisent pour cent le fruit du prunelier sauvaee, ou
bouteilles, raais il faut auparavant avec celui du sorbier. Cette ftoisson,
iaire dissoudre le tartre dans l'eau ressource du malheureux<eultivateur,
chaude, meler le tout avec le miel est le resultat de la combinaison de
et lajourer a la piquelte lorsqu'on Feau avec le fruit, et le tout eprouve
Ja retire de la cuve. u n e e s p 6 c e de fermentation. A mesure

II est certain que si cette addition qu'on tire une certaine quantity de
etoit taite pendant la fermentation la liqueur contenue avec le fruit
de leau et du marc dans la cuve, dans la barrique, on en ajoute de
cette fermentation est plus com- nouvelie. Sans cette precaution; la
piete et les principes mieux combi- moisissure s'en empareroit. La neces-
nes; mais ce marc, retiendroit un site force a reconrir a cette boisson
peu trop des principes qu'on a ajou- dont l'usage, long-iemps continue,
tes. Lepepdant on peut esSajer 1'une n'est pas sain, et duquel il resulte
et 1 autre meihode et on s'en trou- souvent des obstructions,
vera ties-bien. G'est par allusion'a ces composi-

S?u on ne dise pas que c'est mixtion- tions qu'on dit d'un vin acerbe ,
ner une boisson, qu'elle sera mal- petit et peu genereux, qu'il sent la
samp. Le tartre est le sel naturel du piquette.
vin ; les qualiies douces et salutaires
du miel sont connues de tout le PI^UURE, MEDECINE RURALE.
monde; ainsi nul danger, nul incon- * Solution de continuit^faitedans une
venient a craindre , j'en reponds partie molle, par un instrument pi-
d apres une experience suivie pendant quant. II n'est aucune partie du
un grancl̂  nombre d'ann^es. corps qui en soit a l'abri; en general >

fropnetaires, souvenez-vous que quand les piquures n'interessenl
vos valefs sont des homines; qu'ils nullement les parties nerveuses ou
supporfent pour vous le poids du tendineuses, elles ne tirent pas a
jour; ils sont deja assez malheureux consequence, et le mal qu'elles pro-
detre forces detravailler pour vivre cureut est leger; il n'en est pas de
avec un salaire qui n'est jarnais merae, lorsqu'elies ont exerciS leur
proportionne a leurs peines H sou- action sur des parties douees d'une
venez-vous que la piquette sera leur grande sensibilite;#elles occasionent
unique boisson pendant toutel'annee, les sjmptomes les plus graves, tels
et que Thomme qui n'est pas substan- qu'une douleur aigue, rinflammation
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et des convulsions; la fie- abraler ayec de ITiuile de ter&en-

Uume et 1'etranglement de la thine houiUante toute l'etendue d une
Jar ie la fait tomber°en gangrene, plaie on un nerf avcm *e pique
(Vest ce qui arrive dans la piquure Cette cauterisation & i t c « ser les
du tendon du muscle biceps, si , par accidens , comme o deo^l la dou-
des scarifications profondes, ou par leur des dents , en biu ant ayec. un
d'autres raoyens qu'on emploie en fer rouge, le nerf qui est a decouveit
nareil cas, on ne s'oppose point de par la cane.
Eonne heure a tous les accidens qui Nous avonsparW an mot morsure
doiventS'ensuivre.Lepanaris,leplus de ce que l'on appelle rnal a propos
souvent ne reconnoit d'autre cause piquure de la v.pereetdecelleduser
que la piquure d'aiguille. Le gonfle- pent a sonnettes , il ne nous reste
Sient de ll main . 13u bras n'est sou- qu'a faire mention des accidens occ.i-
vcnt excite que par la piquure d'une sionnes par la piquure de 1 abeilie, de
e-pineleoud'unefyinequiseseraat- la guepe , du fwlon, des cousins,
tachle dans le creux de cetle merae des chenilles et des fourrais
main; le seiour du sang dans le trajet Leurs piquuressont rareraent dan-
de la division, peut doSuer lieu a des gereuses. Ce qm les envemme e
", < 'v plus souvent, c'est qu on se graite

On peut arretersurle champ les ef- tout de suite , et qu'on v determine
fets d'une piquure d'aiguilleaudoigt, l'inflammation el le goHfle

ll rfiU une partie ner- Je ne connois pas de me.

g
determine
ement.tets d une piciuureu ai^uiii^"^^^-e)^ - ^. ...

ri elle rfinleis* aucune partie ner- Je ne connois pas de me. leur re-
veuse en te plonaeant pAisieurs fois mede conire la piquure de 1 abe.Ue ,
veuse, en K u - f • de f r o U e r s u r |e champ la pariie
dansde eaubouilldnte,ouenav j d , h e i J ) e

l e soin d e bien ^ ^ U 1^ P'^™6
 e s e n t e s o u s l a . L i u , except

COraPneue1Ola X S n d™ t« ?orue f je 1'ai experiment̂  souvent
sang que la solut on ae g g v e c fe l u s d s ^.
fait couler. Les coutui lei es qui epiou r

faitcouler. Lescomune,, ^ ^ ^ . f a ^ d a y e c ]a_
- tE^—i ^ on irotte la part , affec.de ,

permeLdecontmueileui tiavail ,our ^ ^ ^ d e m d i a d e f lesaut,es
11 Dans les piquures accompagne* y appUquerit du persil pile ou dela
d'acciden., ii feut en venir a une thenaque c o n t r g

quer, on uuu o w . » — - r~ ~ J P
1 ';P nU Jes feu es de rue, ou

adoucissautes et de Wquentes Jolions d«sus

S5rtS-55= Stt=ssft=6=s
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11 sufEt, ajoute cet auteuf, d'en 5°. Lorsque le clou est pailleux ,
appliquer aussitot sur la parlie pi- il forme deux lames , dont Tune
quee et d'en respirer la vapeur. On entre quelquefois dans la chair can-
doit rnetne en prendre dix a douze nelee, et l'autre sort en dehors.
goutles dans un verre d'eau , si l!on 6° Lorsqu'en brochant on ren-
ressentoit du mal a la tele , irame- contre une souche qui est une por-
diatement apres s'etre expose a la tion d'un vieux clou ; cetle souche
vapeur d'une fourmiliere. ( i ) renvoie en dedans la pointe du clou

qui pique la ohair cannelee.
VIQVVKE. Me'decine veteri a/re. 7°. Lorsqu'on met des clous dans

Plaief'aiteparun clouaferrerdaus la le^ vieux trous , et qu'on ne les
partie charnue de pied du cheval. conduit pas, on peutfaire une fausse
( Voye PJED. ) route et piquer le cheval.

Le marechal est sujet a piquer le 8°. Lorsqu'en brochant un clou 7
cheval dans plusieurs occasions: la pointe rompt dans la mnraille;

i°. Lorsque le fer est trop juste le reste du clou n'ajant point de
ou etampe trop gras, alors il pique pointe , et ne pouvant pfcrcer la
la sole charnue; si le clou entre trt>p murailla, il eiTtre dans la chair can-
en avant, il atteint la chair cannelee, nelee. Le marechal retire la partie
il perce quelquefoispdje part en part , superieure du clou dont il l$isse la*
et Ton voit sortir le sang du cote partie inferieure, croj.ant qu'elle ne
de la muraille et du cote de la sole. #coude pas; cependant il est souvent

:°. Lorsque le fer est etampe trop trompe a cet £gard , puisque V x-
maigre, s'il j a peu de corne > dans tremite presse la chair cannelee ;
ce cas, le marechal est oblige de alors il doit tacher d'arrache la
puiser pour aller prendre la Lonne partie du clou qui est dans le pied
corne ; la pointe duclouetanttournee avec les tricoises ; s'il ne petit pas
du cote de la chair cannelee ii la- la pincer, il doit couper une partie
pique; on connoit que le cheval est . de la muraille avec le rogne-pied f
pique par le mouvement qu'il fdSt. pour aller cherther cette portion

3°. Lotsque la pointe du clou du clou.
n'a p<is assez de force pour percer Traitement. La simple piauure ,
la corne en dehors, elle perce en lorsqu'on retire le clou sur le (Siamp,
dedans et blesse la chair cannelee. est pour l'ordinaire sans danger.

40. Lorsque le marechal abun- Si cependant dans la suite le cheval
doruie le clou et qu'il ne le conduit boite, s'il y a de la matiere 9 il faut
pas jusqu'a Ce qu'il sente , par la parer le pied, ouvrir jusqu'a la
resistance que presente la muraille pkjunre , mettre dans le trou de
externe, qu'il est pret a sortir et petites tentes imbibees d'essence de
qu'il a gagne la partie interne de la terebenthine , et appliquer sur la
uiuraille. sole des cataplasmes ^molliens.

( i ) Note de PEditeur.J* me suis tres-bien trouve , et a dif£e rentes fois , d ^'applica-
tion de la,gUre contre la piquure dts abeilles et des cousins. Quant aux a!)eilles , la
j)reuiiere attention a a>oir, ĉ ebt d'enlevei le dardqu'elie^ Uissent dans les chairs.
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Piquuredesirisec/es.'LapiqunvQdes seule suffit pour la faire disparoitre ;

abeilles , des guepes, des cousins, des maisquant a la piquure on morsure
moucherons , excite line grande des animaux venimeux qui out des
phlogose chez les animaux ; mais suites funestos , tant par la qualite
cet engorgement n'est point clange- dele'tere du venin, quepar la blesstre
reux y et se dissipe pour Pordinaire des parties nerveuscs, consultez Par-
au bout de deux ou trois jours ; tide Morsure des Animaux y tome
1'huile, l'urine chaude, le vinaigre , VI. M. T.
soiy: tres-propres a dissiper cet acci-
dent. Si les piquures ne sont pas trop PISAI ou PISE , ou Terre battue
mullipliees , il est inutile d'avoir entire deuce planches ( 1) , au moyen
recours a ces topiques; l'eau fraiche de lacĵ ielle on construit des murs ,

membre d
a eu
tageuxpour les campagnes. J'espere que le public s'uniraa moi , ailn de lui exprimer notro
reconnoissance,.. . J'avois , en 1772, imprime dans le Journal de Physique un meinoire
de M« Goiffon , sur le memesujetj mais il n etoit ni assez clair ni assez methodique
pour Pimprimer ici.

Cette manidre de batir s'esfrtransmise'de generations en generations depufs le temps des
Roraains , dans .la majeure partie des provinces meridionales du royaume. Nous leur
devono egalcment Part du beton% (consulttz ce mot ) ainsi qne les v;gnes qui enridiissen-t
nos coteaux. Les anciensecrivainsse sont servis du verbe la!in piso , pirns ,pisarc;* Varron
a (lit.

pour
banchec
ou de moule,, et I'on vo t̂ que la tradition a conserre au mot irancois presque son
entiere identite avec ^expression lAtine.

J'avois pense jusqu'a ce jour f que le pJsai ne poiiToit resister aux vents sale's qu'on
eprouve sur les lisieres de Ja mer, et jusqu'a la distance ou ils s'e'tendent avant que leurs
parties salines soient decomposees. Je jugeois , par analogie , du pisai par le platre qui
perd bientot sa consistance iorsque ces vents marins agi3sent directement sur lui • ils
l'emiettent^le reduisent en poussiere j et le decomposent promptement. Ils sont meme
si actifs, qu'ils penetrent a travers les murs con«truits en moeilons et en mortier 9 et
leur humidit^ pourrit les tapisseries qui les recouvrent. >

L'experience m'avoit protive que 1'liumidite cjui s'evapore des rivieres , des erangs ,
n'est pas sufiibante pour nuire au pis^i; mais ce n'est que dppuis peu de temps que j'ai
Til ce genre de construction aussi employe en Catalogne qu'il Pest dans le Lyonnois 7
dans le Dauphine , etc. On doit meme dire que , po-ur peu que la pierre soit eloignee 7
on y prefere le pisai, et meme qu'on s'en sert dans plusieurs cantons 011 Li pierre est
fort commune, ou trop dure , comme le granit. A Barcelonne , la plupart ties maisgns.
n'ont que its murs de /ace en pierre, et tons ceux de lrinte"neur sont en pisai 5 eiinn 7
les maisons des villages sur les bords de la mer, sont construifes en terre , et enduites
a Pexterieur avec du mortier a sable et a chaux. Je nrai pas appercu qne ceMes qui
n'etoient pas enduites fussent beaucoup alterees par Pair de mer , ni par Phumidite de$
vents marins qui doit etre a peu pres aussi forte en Catalogne qu'en Languedoc.

Il resulte de ce qui vient d'etre dit, que le pisai peut etre employe dans tons ks pays
ou la terre a la"!-qualit6 indiqut'e dans cet article. Voici encore une m^niere bien ain>pie
de s'assurer si elle est propre h ce genre de construction ; on prenrl un TOrsseaw en 1W&
ct saale > dont la partie superieure soit un pcu pl«« large que Pmferieure , en un mo:,
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des nnisons , ele. Oa auroit de la mais de qualile particuliere, rendues
peiiiea se persuader, si Inexperience campactes et dures sur le merae lieu
ne venoit a 1'appui de cette asser- par Tart du piseiir; et qui tantot
tion, que des murs de Iprre puissent placees bout a bout, et tantot les
av#ir une duree de plus de deux unes sur les autres/represented des
&iecles, pourvu qu'ils aient ete munis pierres de parpaing posees de champ,
d'un bon crepi de mortier, mis a Pour faciliter ^intelligence de cet
eouvert de la pluie, et garantis de article, on a mis a la fin l'expli-
toute humidite par des fondations catiQn des termes techniques,
de maconneries elev&es au dessus du
rez-de-ehaussee, ' Des qualites de la terre d piser.

Les murailles en terre ou#pise ,
servent a former des clotures , a II n'est point de terre qui ne soit
construire des maisons a plusieurs propre au pise , si l'on en excepte
etages, d'une solidite presque in- l'argileuse et la sablonneuse : la
croyable , sans autre epaisseur que premiere > parce qu'elle se fend en
celle des murs de maqonnerie; leur sechant; la seconde , parce qu'elle
usage est tres-frequent dans les cam- n'admet aucune liaison. Dan. le
pagnes , et sur-tout %dans les lieux choix des terres, on prefere celle qui
oû  la pierre est rare, et ou la est forle , x'esNa-dire, celle qui se
brique et le bois ne sont employes coagule plus aisement , ce qui se
qu'a grands fiais. connoit iorsqu'elle garde la forme

Une muraille en'pise, est un assem- que la main luia imprimeesans selier
blage de masses de terre naturelle, aux doigts; telie est en general la

un seau a puiser l'eau; on le defonce, et il sert de maule pour piser la terre, Quelque
jours apres on sort le pise de son moule, on couvre sa partie superieure avec une pierre
ou avec une planche , etc. et on le iaisse pendant plusieurs mo is expose a l'air. Cette
experience fen* connoltre si la terre conticnt assez de liant 9 eufin si elle a faxt
cor|)st

Outrt* lepeu ded^peusequ'ejtigela construction enpisai; il reu nit le double avantagede pre-
server beaucoup mieux du froid et de la chaleur que les batimens en pierres , parce que
la terre fait un tout unique , dont toutes les parties qui le coniposent , sont gtroitement
unies et rapprochc es.

En remontant du midi au nord du royaumo , depuis le Comtat d'Avignon jusqu'a
Tournu en Bourgogne , la maniere de batir la plus commune est en pisai. Lorsque l'oa
est panenu au deia de cette ville f on ne trouve plus de construction en pisai , ou du
inoins je nVn ai point appercu. La moitie des toits des maisons de Tournu , sont for-
tement inclines a la maniere de ceux de Paris et des autres villes du nord du royaume f
et les toits des autres maisons n'ont qu'un pied et merae un peu moins d'inclinaison
par toise , et ils ressemblent a ceux des maisons de ton to la partie meridionale de France
Si actuellement on tire une ligne de I'orient a l'occident du royaume 7 passant par Tournu
en Bourgogne , et par Chotelleraut en Poitou , on trouve la meme demarcation des toits
a pentes douces , du c6te des provinces du midi , et a pentes rapidos du cote de celles
(Ui nord ^ ce qui semble fixer les limites des deux grands climats. J'ignore si sur toute
i'ctendue de cette ligne on rencontre cette singuliere demarcation 5 raais je l'ai observ^e
en plusicuis endroiu.

tend
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728 P I S P I S
terre, mais elle diminuela force d'une vent s^cher assez prornptement poifr
terre mediocre, etre en etat de recevoir une seconde

Si Ton a peu de bonne terre> et assise : niais un beau jour, ou une
qu'on puisse y supplier par de ]a belle nuit suffit pour tout r£parer.
terre mediocre, il vaut mieux ne les Les grandes chalrurs de Ye\6 pr^ju-
point meler, que de n'en faire qu'une dicient £ga lenient a ces constructions
qualite un peu meilleure que la me- par un prompt dess&hcment, et par
diocre. Mais ilfaut employer la bonne les fentes et lezardes qu'elles occa-
pure dans les cours inferieures des sionnent. L'automne, a Cciuse de son
banch^es , et tacher de la distri- humidite, n'est guere moins nuisi-
buer egalement dans tout le bas du blea ce genre de travail: cependant,
pourtour de Fedifice^ par la raison si cette saison commen^oit, et qu'elle
que non seulement la charge s'y fait donnat de beaux jours, on pourroit
plus violemment sentir , mais encore esp^rer un ouvrage solide; niais on
parce que les eaux pluviales y attei- concjoit qu'il seroit imprudent de
gnent plus abondamment que aans les travailler en pise vers la fin de cette
parties plus ^lev^es. saison, parce que les gelees y sont

Le norabre d'ouvriers n^cessaires entierement contraires. Ces assertions
a un moule de 9 a 12 pieds, est 01 di- doivent varier suivant les climats :
nairement fix6 a six; trois batteurs chacun doit connoitre celui qu'il ha-
ou piseurs, deux porteurs de terrd* bite, et regler son travail en conse-
et un terrassier pour la piocher et quence.
en faire les charges. Si Ton prend
la terre au dela de douze a quinze Description du moule et des outlls
toises, deux porteurs ne suffiront pas propres d faire le pise.
pour le service de trois piseurs; on
supprime alors un piseur, ou Ton Le moule dont on se sert pour la
ernploie un troisieme porteur. On se construction des murs en pise, est
sert pour le transport de la terre , compose de quatre panneaux, dont
d'une corbeille plus propre que la deux grands et deux petits. Le
holte et l'oiseau, au dechargement grand panneau, appel^ banche A,
dans le moule. est un assemblage simple de planches

bien jointes, entretenues par quatre
Du temps propre d former le pis£ planches ou parefeuilles B , posees

et clou^es en travers sur un meme
Le temps le plus favorable a la cotcS ; deux de ces parefeuilles aux

construction des murs en pis£, com- extr^mitfo , et les deux autres entre
mence a la fin de mars et finit au mois deux , a distances £gales entr'elles;
d'aout. II faut en excepter les jours le petit panneau, appel^ cloisoir, ou
pluvieux qui rendent cette op^ra- trapon G, est fait d'une seule plan-
lion absolument impraticable, parce che; la longueur des banches est de
que la terre d<$tremp£e ne sauroit neuf pieds; leur largeur ou hauteur,
prendre la consistance n^cessaire; de deux pieds six pouces. Le closoir
€t les pans nouvellement achev^s, a aussi deux pieds six pouces de
lorstjue la pluie suvyient a ne peu- hauteur : sa largeur se regie sur
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I'e'nalsseur que Ton veut donner au Les aiguillw E sont des bouts d>
mm do.,tq"l reprfsente le profil chevron en bois de,sapm, de tro,S
a^c'son frit II Semeure le rneme pieds et derm a quatre p.eds da
d l S cete la geurp,ur tousles pans longueur, ayant deux pouces sur
d'unemLe assise; il ne peut servir trftis d'equamsage , termine" par le
4 ceux dine seconde, qu i re s avoir has en.tenons d'un^pouce;d epaisseur
M refo,W. II en est amsi pour de trois pouces de agem e d e
ceux d'unetroisiemeassise.etc, de cmq ou six de longeur. Ces tenon*
manierequefemurdoitavoirlemgme scmtdest n& a entrer dans les mor-
r \ A*»* fr^n^ ĉ  hmiteur taisesdu lanconnier,

L t r C o S t
h ^ ou Les coins>, qui sont au nombre

baches n ' i l t d d i i l l t d a planches d e
propre au maniement, et ie moms iees cu IUHUC ̂  «wa»ft.c « ~ - r —
suiet a se deleter ; son Epaisseur de longeur, de trois a quaue pouces
doit &re de douze a quinze lignes, de largeur a la tele.
amsi que celle des parefeuilles. Ces
pelites planches, qui servent a main- UUM.
^^S^S^'.SASi ^ ^instrument dont on se sert p «
^ t c e H e d e l a hluteur des banches battre oupiser la terredans le mode,
Tnr brand es elles sont clouees so- se nomme pison G. II est compost
sur iesquei es eu i e r e s et de la masse et du manche. Le manche
hdement; a cote des premie; ^ ^ ^
dernieres parefeuilles sont appli neaq 4
qu ês deux anses de J e r « p p f s * £ " « ^ JB ,o u^u, La masse
manettes R , bien clouees veis p morceau de bois dur,
bord superieurdupanneauqu elles « l £ J i d i x de longueur ou'S UTtur\to^^ LSr "S- hauteur, equaFri sur quatre d'epaisseursane, pout y pouy°i F § u r gjx de ^ . C e t t e raasse>

^?torSffiSa«nS^t par sa forme est comme partagee
tmation est de tacimei ic i« r fa hauteur; la partie m-
des branches.

Uai oa xvi »**w ^ w-- I Q

en deux sur la hauteur; la partie m-
^sorauu.^. d feneure est delavdee egalement sur

Le lanconmer U esi un uom « .u_n l l p raf.Pdesa lareeur; pour for-i i~ /.uino HP trois Douces cnaque lace ue sa w i t i - ' • •• j,
chevron de f*™*™*™** °demi m e r Un coin ^mousse etarrondi.d'un
de largeur, de ^J™^™™ D o u c e d>6 aisseur sur six de largeur.

. r /„.•«.,„/» A«f tail aa AM

d e largeu, ^ p ^ J j u c e ^ ^ ^ SUr six d e largeur.
d'epa1SSeur e^detioi g j j j q u - £a J ^ e u r e est taillee ea
pouces de longueu , foi^e d a l e # m a i s tronqu^e,
part en part « quatre Pou P d la^orface a trois pouces de lar-
5e chacun de ses bouts , par une aon i gu

mortaise d e huit pouces d e longueur gem ^ q ^ ^ ^ ^ ^ j ^ ^ ^
endessus .e t de sept P° , bH_ de grosseur et de quatre pouces
lignes en dessous, a cause aeiomi P Drofondeur , pour recevoir le

qtit6 des coins *"'<»«'$%£ £>££*. Tous Wangles du pison
placer. On donnera a cette mor m et arron'diSt C e t Ou0l
jaise u n pouce d e largeur?

 8WM y y y j a
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aVOU> ifU ™°irlS C ! i a m P' s u r le mur- Deux ouvriers
t / a "' ; . T V n e r J e p!ac^s s u r l e «««•» les soulevent et
hP ? maH1S ^ ^ U t dU i e s d l o i g » e n t lf»ne de l'autre par les

i /" USe C ° m m e d Un-Pi" T a n e t t e s ' Puis l e s Ascendent toutes
poi tant ses coups entre ses pi«ds deux sur les lanconniers , et pour

un peu en avant. p l u s de s l W , ]es manoeuvres sup-
rnr,o*~,.~f' J 'i portent l'extremite des lanconniers ;
Construction du pist. et comme les boulins ont quatre

• .• i ,-« P o u c e s de hauteur, et que les lan-
Cet

A
aTh?!e> W? ^onniers n'ont que deux pouces et

U r d e C l 6 f U r e l e d e m i , ^ inches doivcnt emboi-
A . ; U t r a i tei> le wubassement en maoonnerie ,

'6 C O n s t r u c t l o n dt's d'un pouce et demi ao dessous de
son arrasement. Pendant que les ou-

vA- a" r a ^ f ° n d d ' ™* souliennent toujours les ban-
/ ordmaire , en raa^ofl- ches par leur manette, pour qu'elles

! U X ' -,de S a b l e ' , d e ne Pu i s s e n t se a v e r s e / , un aulre
cailloux , jusqu'au placera les tenons des aiguilles dans

S^c£infw
e"^i ? l f e r a ,u n e / ; e c .o uP e l e s mortaises des lanconniers, et

dk-hui? 1 I?™- le r ' d m r e a l es c o i n s t h a s s ^ dans les mortals
Jrosdet^UCesdePaisseVr'aPPeI^ feront joindre les aiguilles et les
fL?lr'1PmSOnhn}Oniek b a n c h e s c o n l r e le mar. Viennent

i l l i

? A u 1 P j } r c h e s c o n l r e l e mar. Viennent
s de hauteur du toit, afin ensuite les closoirs qui ont pour

-nfidf f e t dn 6 P1 S .f ,S UP-J e u r /e l'hu- largeur, dans le bas? 1'epaisseut du
midit<5 et du rejailhssement des eaux mur , et sont plus etroits par le
Piuviales. En arrosant ce soubasse- haul , suivant le frit qu'on veut
»oS Pn r r1? n?ena§er> de, t r en te~ ' donner ; il est ordinairement d'un
n ois en trente-trois pouces, des tran- pouce par toise. •
dP , ! f T1 a U r ° n t q" a t r e P o u c e s Poui" maintenir exactement ceMe
d e n t t p i ' Ct t r o i s . P o u c e s et ^paisseursurla longueur des banches,
rom IP n̂, ,fU1"-' et q U \ t rave i>se- 1>on placera horizontaleraent, entre
iw FZUl> «de,,mveau e t d'c'querre , I W e e t I'autre banche, deux ou
tlune lace a 1 autre, pour recevoir trois batons appelles etresillonneU
les kncnnnien. Cela ia,t• Ofi pla- conespondans aux parefeuilles op-
ĉera dans les tranrfaees H , appe- posees , de la grosseur d'un pouce,

•teesvouhns, quatre lanconniers <iUi enfaillees a chaque bout, pour en-
par leur longueur, depasseront lalar- tier a mi-bois entre les panneaux :

• geur du mur , et sur 1 extre"mite de ces etresillonnets I, qui donnent la
ces Janconmers on mettra des ben- meme epaisseur par le haut que les
cues de chaque cot6 du mur, les closoirs, se reTorment ainsi qu'eux
pareteuilles en dehors, pour eviter pour la reduction de 1'epaisseur des

• que par leur poids les banches ne assises supe'rieures.
Menrent a d^ianger les lanconniers. L'on doit prevoir que la terre
n laut dabord avoir la precaution jet^e el battue dans le moule fe-
• e -P~ c | r ._c^ memes bancbes tie roit ecartwr le§ deux banches; e'est



cles
5pour les coiiieuii. M , i
aiguilles qui les serrent par l e t o

londantes sont fortement sen-ees au
L s u s du moule par ™e cotdejg-
pelee bride L, travmajt J doubte

-.Se l'une a l'autre, et billfc dans son
milieu par un baton, ce qu on ap
pelle liage. . ' „ „ ' " ' "

II y a des provinces on, eu
.bride en corde, les ouvriers em
une espece de lanqonmer
pellent argon \ ilnediffere du

d . " mcme maniere ,
iU d lus de -iUr douner plus de

miere Jiancnee u un ^» -» -
•et si c'est .toute autre banchee dun
fours deja commence, de travaiUer
Tdans 1'entrebride qui tient la banchee
'finie, pour manager un ferme appm
a 1'echelle du porteur, et eviter que
la poussee de 1'echelle ne derangeat
les banches qui ne sout point encore
rem plies. . .

pellent argon; une"»^c ""/";;;T; Le manoeuvre qui sert le piseur,
nier, qu'en ce qu'il est place sures k_d[ i k u porte dela terre,
Lnches, et qu'ii a un peu moins d e- c ^ !j ^ i e f le dessus
.quarrissage : alors, il iaul que les ax- a mesm q ^ ^ N et
Llles portent des tenons aux de x -de a d e w x

xtr^inites, dont une entrera dans les " __. ;, fa nnrlff. S111. ia tete en mon-
'ixnortaises df l'arcon.

auses; il le porte sur la tete en mon-
tant par 1'echelle ou partie^sur£

de
joncuo,, un^don - e,a „„,„,;, ae

aveclatruelle: c'es. *aveclatr
co^une-nen,

moraines Enmen. en oun-eou angle des b a , ^ que a
ne formeroit pas, paice queue

Te pem et.-e assez «rres par te p.so,.
dans l'angk : alors, dU se degrade-

ii PI laisseroil des balevies.
M T l

u , 5 dispose de la sorlo,
moule est en elat de recevoir la

,„ a».-a jete dans le
^ e^^de^^

T L d

£ polices de tau t , les
s e d l e l o n g

dans cet ordre; le se-
recouvre la mome du
troisieme, la moWe du

de suite : te tranchant
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T^^tid,
ma che inclind vers la banche
pose"e : quand il a ainsi bord^ £
coups ce-te couche, il en use de E J
m^me contre Tautre ban-he II ?' ' if qU' S e

ite ses coups en t a v l 'C LT "

8Ur

ensuite ses coups en travel ' o C o L T
vant cue le J n c h a n t du pi^on TiJ T u l e "

P ^ d e meme,
C ° U c l ? e ' >USqU'a ?

coupde J^vieL
le nombr! de

plu de force

2-

" SOlt

FT™

^ « t rafiermie , on de^
moule , que l'on emploie

Sl l i te 4 ~ m « u n e « « »
Si cependant un pan de-

e v g f u de s o» moule pendant

en use de
chacun d
nent !

et P ^ P c o m m e n -en meme temps une

r6suhe q u e l e p , r e m i e r

C e U l l

pour sa condensation ; mais
c e t t e P™«<1™ n'est d'usage que
P°Ur I a d e r n i « r e b a n c h ^ de&la jour,n^e ' P a r c e ^u e ' s i o n e n u s o i t a u -
!r e m e n*» i'ounage traineroit trop en
loneueur. r

P o u r de 'monter I e » « * , a f i«
r e n v e r s e r J'o^re que l'on a suivi

? f ^COUd 3 c h 'V e e" l e m o n t a n t » c^ s t" a d ^ e , com-
' precedente, et que mencep cr.te seconde operation par
««iir fimt l'antipenul- ou Pod a fini la premiere. Les porteursle

tfeme
.Les trois pr-mier, batteur,, ou

Piseurs occupent chacun un tiers
du moule saccordententr'eux pour

i i r meme ̂  ̂  a;t

obser-

cest-a~dlre

manoeuvre p l a c V s u f e ^ ^
les banches par les maLttes, afin
q U ' e l l e s ne renversent pas ; d'autrS
en™eme tempsdetachent les cordes,
et 6tent les aiguilles ; ensuite , ayant
f^6 ^ t lan^onniers i n s

s u i v a n s ( c e \ u i demontre
n^cessit^ d'en avoir

en .ait

trois prenuerw couches Aapt

q ^ e ^ u a t r e o u c i l l (l ^ service), )e
piseur plac^ sur le mur tirp k lui
u«e banche par la mauette'ea S
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feisant glisser sur les lanconmers , cornme la g > -^ ^ flanC

\ 2 H
ainsi Sur les autres pour .em. te ban- » < * ^ ; ;. m e b a n c h & se fail comme
ches en eqmlibre sur les lanconmeis. t. . ; de la q u a .
Pe.ndan,.cqeHeOoe.aUon,k««1c=uvr! amende ^ „ d e s a u l , e ,
qui tenoit les banches a lautre ex observera de faire successive-
tr&mti par les manettes , les tient ^ ^ ^ ^ ^ ^ d , u n e
tou ours jomtes centre le pise, en se .. -e assise , avant de passer
preiant au mouvement alternaUf des P ^ 1 ^ s e ' c o n d e , ou les op«S-
banches. rations ne sont plus qu'une r^peti-

Lorsque les banches sont parve- ahons ne V £ ,g d i f f ( , r e n c e

nuessurletroisiemelan^onmeiselles ^ d e ; a
e

P . ia'premiere assise
reposenfc encore sur un ancien, et re- F 6 8 » 9 lalsse les boulins dans les

a F S S c o u psou*, p a i ^ M~ r -- - l'autre le pise.
chee en tient lieu. On place iau.re £ u .o i s i e me assise se fait comme
closoir a l'erfrenute des banche, ^ quatrierne;
ensuite les aiguilles queIon sene fl feut d i s s e r ies banchees
avec les coins e t les cordes, comme m ^^ a s s i s e d e a m e r e

dans la precedente operation. Un ote coUVrent les joints de la pre-
les trois anciens lanconmers , en ies ^ g. ^ ^ ^ p a r e x e m p l efrappant a perij f UP» *^ ^X comPos«e de six ba"ch/eS^ ia Se- ? n d e
son, ra dessein d'abord de les etaan ^ de d et d d e l , x demi-ban-
k r , en les frappant a drorte, a gau , ^ ^ t d s La troisieme
die , dessus et dessous, en«urte de es ^ ^ ^ b l a b l e a \a p r e m iere;
chasser par bout, des boulins qui ies ^ q u a t r i f e m e a Ja seconde, et ainsi des
contenoient. mnnle autres successivement.

Les banches du nouveau moule aui d e r n i^ r e b , f

sont egalementsupportees par quatre lour ^ ^ d

lan§onniers, et embvassent un ou ^ o n , a^ c e t effet , la banche
deul pouces d e mur q m sert d e m ^ ^ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ d^ )a

base . comme dans la piermeie uis
S n . Le moule ^abht plus ^ tag ? p r e ,

Kdement des qu'il y a une bancnee hancbe-es formers a angle droit ;
fink, parce qu'eUe liu.devient un ™J^TaMS dont les ffancs, les
faUiI' fateral. 11 sera toujours monbS il en e* a m o n t a n s SQnt i n .

'meme maniere avec les memes * o u b a n c p 6 e s s o n t d ' u n u s a g e

iOnspourl'alignement,leniveau dwes,, ^ e fa e s r

dfla menie maniere avec l ^ ^ d u n ^

attentiOnSPourl'alignement,leniveau ^ ^ ^ , brsque l a terre esr

« i £ m la -nde bancĥ e Ldiocremeat^cpa, lesions
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que nous exposerons dans la suite/ inclinaisan opposee a celle de la 4

Ces banchees ne different entr'elles mifere; mais il faut observer £gale-
que par rinclinaison de leurs joints ment de faire couvrir les joints de
dont elles se recouvrent successive- la premiere assise par les banchees
ment. La main-d'ceuvre est la meme de la seconde , et les joints de celle-'
que celle des banchees a angles ci par les banchees de la troisieme,'
droits, la premiere de ces banchees et de suite : on se passe ordinaire-
aurauncote droit, ou parce qu'el le ment des closoirs ; la banchee qui
forme un angle, ou parce qu'elle- precede, tient lieu d'un, le talus de
eij>t atlenante a un pied droit, et Fau- celui que 1'on forme , n'en a pas be-
tre flanc sera incline en talus d'un soin , une pierre suffit pour soutenir
pied et demi de base sur deux et demi les premieres couches, et les autres,
de hauteur , mesure commune de a cause de leur retraite , n'en exi-
Pinclinaison de tous les joints sui- gent point. Pendant la construction
vans. de ces banchees , on borde d'une

Ce talus est forme par les retraites que itibraine de mortier les joints incii-
rondonneachaquecouchedelaban- nes, comme on en a us6 pour les
chee, et quand la derniere couchea joints droits.
et<£ battue, Ton enleve de dessus ce La facjon des murs a joints droits ,
talus, avec la truelle, toute la terrd seroit plus expedrive que celle des
qui ne fait pas corps avec lui, et murs k joints inclines, si on se ser-
on bat ensuite ce talus de bas en haut voit des memes banches , parce que,
par des coups portes obliquement. dans la premiere , il faut transporter
Cela fait, on demonte le moule que moins frequernment le moule que
Ton retablit a cote pour former une dans la seconde; l'usage des banches
banohee attenante a la premiere , plus longue, offre le meme avan-
laissant en place les deux lanqonniers tage; mais elles donnent plus d'em-
les plus voisins de la banchee gu'on barras.
va commencer , pour faire embras- La solidite des murs a joints inch~
ser par les banches le talus de la nes est beaucoup plus grande que
banchee precedente , St apres lui celles des murs a joints droits; lors-
avoir donne cette disposition on opere que la terre est mediocre , l'inclinai-
pour la formation de la nouvelle ban- son des joints rend la liaison plus
chee, comme pour la premiere; avec infime; les banchees en se recouyrant
cette difference que ses couches successivement par leurs joints incli-
s*avancent d^autant sur le talus de la n&, sont d'autant plus adh^rentes ,
banchee qui pr6c&de , qu'elles font que le pison et la pesanteur de la
retraite au joint de la banchee qui doit raatiere concourrent a les unir for-
suivre, tement.

r Ainsi, le talus de la banchee qui Ces joints sont tellement sen ̂ s ,
pr^c^de , est entierement recouvert qu'ils ne laissent aucun vide par QU
par l'inclinaison de la banchee qui Ion pui^se voir le jour a travers ;
suit: ce qui s'observe de Tune a Pautre toute l'assise semble ne former qu'une
dans la meme assise. Dans une seconde meme banchee. 11 n'en est pas ainsi
assise , on donne aux banchees une des banches k joints droits; quelques

sojns



P I S P I S
solus que Ton se donne pour les ren~ On forme les angles , ni comment les
dve adherentes, Von ny parvient banches doivent etre serrees et rete-

qu
chees; rnais pour la construction pour le'supporter; on serrera done
des batimens, i\ faut preferer les ]es banches avec deux sergens de
banche'es a joints inclines, a cause de fer> outil tres-connu des menuisieis
la solidlte qu'elles recoivent de leur et charpentiers. On peut aussi se
liaison. servir de boulonsqui traversent d'une

Quand les .murs s'e'levent au des- banche a 1'autre pour tenir le do-
sus de dix nieds , Ton attache le so{r; <jans ce c a s > c e s boulons sont
moule avec cfes cordages egalement £ vfs a v e c e-c rous . m a i s on ne s»eil
tendus a droite et a gauche, ou Jon s e r t p { U S j p a r c e ue Jes o u v r i e r s Ont
Jes rehent avrec des etaies; pv cette bientot gate les vis et perdu les
precaution, Ton assure la vie des ou- ecrous.
vriers, et Ton previent la chute du On ne sauroit trop multiplier les
mur etdu moule que pourroient occa- precautions pour garantir ces murs
sionner la pouss^e des echelles et le 3e }a pluie pendant leur conslruc-
mouvement des piseurs. ^ ^ t i o n . A cet effet, on aura soin de ks

II est des details qui parofssent couvrir de planches, ou mieux en-
n'etre d'aucune importance , et qui c o r e de tuiles,qui par leur pesanteuv
sont. cependant necessaires pour une r&istent davantage aux vents ora-
entiere instruction. L'angle commun geux.
a deux murs, ^e forme par le con- £ e s boulins contribuant au dessd-
cours^eleurg'assises, qui se surmon- chement des murs, on ne les bou-
tent alternativement^ Pour lui don- c l i e r a qU'une annee apies, vers le
aier une plus grande liaison , Ton met temps ou Ton enduit le raur, et Yon
dans chaque assise une planche de empJoira de la ma^onnerie et won
sapin d'un pouce d'epaisseur, de six de la terre.
pieds de longueur , sur un pied de
Jargeur , ce qui forme Tangle a deux Coiwerture des murs de pise.
pouces pres : celte planche sert a
garantir les banchees aes l^zardes qui Lorsque le pise est parvenu a la
pourroient provenir dê  Tinegale re- hauteur delerminee pour former un
distance de la banchee inferieure mur de cloture^ on le couvre avec
qu'elle recouvre sur joint. Pour don- des tuiles ou avec un chaperon de
ner plus de solidite a ces angles , on ma^onnerie : dans les deux cas 5 il
forme des lits de mortier P de trois faut faire un demi-pied au moinsde
pouces en trois pouces , sur un pied maconnerie au dessus du couvert,
et demi ou deux de longueur, a partir pour garantir le pise des ecoulemens
del'angle, ce qui repr&entea Tex- des eaux pluviales, lorsqu'une tuile
terieur comme autant de petites as- Ou le chaperon seroit rompu. Dans
sisesdepierre. le premier cas } on rehausse cet

Nous n'avons point die comment maconnerie d'un seul cote pour don-*
Tome V1L " Zzzz
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ner l'ecoulement des eaux sur le fonds l'enduit des murs en pise"; nous avons
du propne'taire , si le mur est a lui dit que tout pise perdoit de ses pie-
seul; Iorsque(1le mur est mitoyen, mieres dimensions en lout sens en

rehausse au milieu de l'epais- perdant de son humidite"; or, l'enduit
u mur pour verser les eaux qui it fF ft

on le
seur du mur pour verser les eaux qui seroit sec avant que cet efFet fut
egalement dechaque c6\6. Certe ma- entierenient fini, et qui des lors ne
$onnene est recouverte de tuiles seroit plus capable de se retirer sur
creuses ou plates qui debordent le soi-meme comme pistS , se deta-
m u r de quatre a ci™^ T ^ ^ " « ^ - J . — * - - -» •• • <* M.M I L

que cote pour jeter
harge
dp cfi

puissent les derange . -^ vU<.iCUi « Uu cic ci ie u-uiu u uu
Wans le second cas , lorsqu'on .vein hiver ; il feroit mieux d'attendre
le recouvm- d un chaperon de ma- deux annees pour etre plus assure
connene il faut placer dessous un de sa parfaite dessiccation: ce temns
Wetde deux rangs de tuiles plates, expird, le mur est plus ou moms
lormant une sailhe de quatre a cinq sillonne' par de legeres fentes, sui-
pouces pour le meme effet, et avoir vant la bonfe" de la terre; s'il l'etoit
soinquelerangdedessusrecouvreles beaucoup, on jetleroit un premier
joints de celui quz se trouve immediate- enduit dans ces siUons pour les com-
ment dessous. kle r

 l

j) r> , . . On peut enduire ces murs a la
*Je I enduit du phi et du crept maniere accoutumee ; mais nous

appele rustiquage.

Le pise peut bien , il est vrai, sub- ^ MU x. w. r u o ^an , c. Su i. ac
sister sans un enduit de mortier; jeiteavec un petit balai, sans parser
mais Femplojer , c'est prolonger la la truelle dessus. II est plus durable,
duree de ces clotures. En les garan- plus economique, et tieut sur le pise
tissant de la pluie et de rhumidile*, ssnsqu'ilsoil n^cessaired'en piquerla
cet enduit leur donne en outre un surface.
air deproprete don'cet reconstruction Ce cr<k>i, appele par les macons
a p us besom ou aucune au're. rustiquage , se fait aveo un mortier

II iautattendre pour 1 enduire,que de thaux et de sable extremenient
lemur ait perdu loute son humidif^ clair. Pour cet effet on le de"trempe
naturelle qui ressemble a bien des dans des baquets, iusqu'a ce qu'il
egards, a l'eau des caineres dont soit comme de la Louillie ; on le
certames pierres sont nnpref;n^es; prend alors, et on le ietle contre
quand la gele'e les surprend dans cet Je mur avec un balai ou uu 20U-
etat toutela partiedeleurep.isseur pillon; c'est par la crete que Ton
qu elle a penetr^e , tombe en pous- commence en suivant de haut en
"uSy , . . b.^ , sur une longueur de c inq*
*JTAL »^ PaS- s e u l e r a i s o n d u Slx Pieds> d^»s ^ 1 'rgeur d'environ
retardement present par rapport a uo.piedjl'on repile cette operation



P I S P I S 7S1
jusqu'a ce que le mur en soit cou- De la conduiie dupisipour la cons*
vert. truction tfune maison.

Ce rustiquage n'est point uni , {1
ressemble a la pierre brute. L*on n'y Le pis6 , pour la construction d'uu
emploie pas la moitie du rnortier batiment, se fait corame pour un
dont il s?roit besoin pour un enduit mur de cloture; mais corame il porte
ordinaire ; il n'en a pas la proprete, les planchers , les cbeminees , les
mais il en est plus durable, ce qiie tolls, etc., et qu'il est decoupe par
Ton ne sauroit attribuer qu'a saliqui- les ouvertures des portes et fenetres ,
dil^, qui lui fait penetrer la face du il iaut heaucoup plus de precaution
mur avec laquelle il s'incorpore; il pour le construire.
cotite ai ate mains cjue Tautre , ce Les bancheesse font comme nous
qui devient pour celm-ci un second ravonsexplique, excepte qu'onplace
motif de preference. Son usage est par- dans chacune une planehe de sapia
ticulierementconvenableauxmursde appelee I/ernes, et lorsque la terra
cloture. n est pas d'une excellenle quality f

on met encore quatre bouts de plan-
Prixdupis& ches appelees parpines , en travei-s

de la banchee. On place ces planches
Le prix du pise varie suivant la de la maniere suivanle : lorsque la

nature de la terre , le transport qu*il banchee est a un quart de sa hau-
en faut faire , et suivant le prix des leur, deux parpines sont posees de
Journees. maniere qu'elles divisent la longueur

Les six ouvriers necessaires a la de la banchee en trois parties egales:
construction dupise, lorsque le trans- lorsquc la banchee est parvenue a la
port n̂ a pas plus de quinze toises , moitie de sa hauteur , on pose en
peuvent faire chaque jour irois toises long la planehe appelee lirrnes au
carrees de roi. Si les ournees sont milieu de la longeuv de la banchde,
a trente sous par piseur, et a vingt et aux trois quarts de sa hauteur, on
par porteur , il deviendra a deux liv. place les deux autres parpines. Ces
et dix sols la toise. Dans ies environs parpines et liernes sont autan t de
de Lyon , le prix est de deux a trois planches communes de neuf a dix
liv. de facjoH. On emploie pour trente pouces de largeur et de huit a neuf
fjous de mortier a la formation des lignes dfepaisseur ; elles sont mises
moraines. Le rustiquage se paie qninze ^implement dans la terre avec la seule
sous la toise carree de chaque face , precaution qu'elles portent sur touts
fournitures et facon ; de sorte que leur etendue.
les murs en pis^ aux environs de L'on nepassera point d'une assise
Lyon, coutent de cinq a six livres de banchees a celle qui doit etre
la toise can ee de roi , sans y com-, etablie sur cettepremiere, qu'onn'ait
prendre les fondadons ni le couveit fait regner celle^ci tout autour da
en tuiles. batiment, et meme sur les princi*-

paux murs de refend ; on fait che-
vaucher alternativement les ban-

des murs de refend^avec celles
Z z z z z
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ties raurs de face, afin de les Her en- co-uverture des, fenetres oa la fera
semble. sur toute la longueur du tatimeijt

En constrmsantlesbancl^esj'ou- pour Her les trumeaux entr'eux , et
vner aura soin de laisser une baie pour donner, par cette construction
pourchaque porte et fentae; l'on plus de solid! / f l f a c a d T e e H e
n'altend usque le mar sort entiere- assise ne peut recevonia hauteur o"!
mem eleve" pour placer les pierres de dinaire du moule narce nuVlle ne
taille ; des que les assises sont de la s W d e r o i t ££ a V £ a hauteur̂  du
hauteur des meds droits, il faut les plancher, il Lt la r ^ d l e He l l e
mettre en place avec leurs linteaux qui convient: mais s'il nTs'en fa -

iures ' l e s g a ^ » ^ d e s pour atteindre la hauteur determi-
iin'n .̂'Maio ,̂ ^ J i ! l e e ' on souleveroit les banches a la
1dW Ift A ^f ^ °OnS" h a U t e U r r e t l y i s e ' l e s ^guilles etant
l l ? 9 3 ^el011,Seseit t o u ) ° u r s A hautes qu'il ne faut

C l a P e P 0 u r " n e b h d i i O

lructSn1dWIft A ^f ^ °OnS" h a U t e U r r e t l y i s e ' l e s ^guilles etant
d e S s l o u l ? 9 3 '^e l 0 1 1 ,S e s e i t tou)°urs A hautes qu'il ne faut
S d™ l ^ a C a U S e dC la Pe" P0.ur"nebancheeo1dinaire.Onpour-

U e etejidue des trumeaux. Si un roit avoir des aiguilles de cinq a six
liumeau ne pent avoir que trois a pieds de hauteur fet par leur moyen
3e S f^eC S

S ^J° r a p i ; i S - l e S taiIlGS ° n f e r ° i t d e S bancI^es ^ t roiH
des tenetres, il se construit en ma- quatre pieds de h a t

f ^ e C S ^ J ° r a p i ; i S - l e S taiIlGS ° n f e r ° i t d e S bancI^e

tenetres, il se construit en ma- quatre pieds de hauteur
connene, parce qu'autrement il ne Lorsque la tene n'est nas d'une
pouiToitavorrassezdesoliditesurune excelled quality ilest nluS

PcXpe'd"ent
si pehte base, et d'autant moms qu'il de laisser a o u v r i r ' a p r e s ^ p S S t
S i ^ p r ^ c6t's r tres ei let p° r t e s M^is c ° m m

de

S n i « , ^ p r > ^ 6t's r tres ei let p°rtes- M^is c ° m m e ie pis

Plusieurs endrmts pour donner des ne sauroit former de bons, iambages
prises aux tallies des fenetres ou des ni de bons linteaux, il Lt / d e
portes.A mesure que l'on pose les toute necessite, ouvrir les baies as-
tailles, on rempht le vide qui se trouve sez larges pour y loeer les iambaaes
emre.ces p.enes et le mur. de terre , Rien n'^qEivaipour toS«JSs SI'-S t ir£u

eev
urdes te s s a i r^a cause r a

7
l aJ i e r r e de taiiie; - " P

ia longueur des lances ) en ma- dans la bai t A

Se t ir£uev
urdes te s s a i r^a cause r a

7
l aJ i e r r e de taiiie;

ae ia longueur des lances ) en ma- dans la baie ouverte , eA m
fonnene de moellon el de mortier , dessous, et par derriere 3 l «
etnonavec de la terre, parcequ'elle q q e tout vile s^t^^X
ne sauroit se her m faire corps avec on fait en sorte que la m a c o n S
lemur , et, encore moms avec la montante d'un et d'autre c6te" porte
pierre , quand meme elle auroit pU la decLarge de bois qui doit d&ndre
etre foulee ou pisee. C'est par cette le linteau de pierre de reffetde la
ra.son qu'il faut toujours mettre du charge superieure
mortier entre la terre et la pierre . L
dans qUelqUe p o s i t i o n q u e soit du

A - , .„ , e t r e Port^ Pa r des poutres ou s'il
. Apes que les tallies sont posees, ne.sera forme que de so lives

si 1 elevation du plancher demande Dans le premier cas Zacez dans
encore une ass*e au dess«s de la lepise, alahauteui qUe T i U t

ans le premier cas
au dess«s de la lepise, alahauteui qUe

a
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poutre, un pla.eau de trois a quatre
uieds de lone de dix a douze pou-
Sfdelar^'et de deux a Lis
nonces d'toaisseur: et conlinuez
?o"re ouvra^e ensdte vous poserez
vos poutres apres coup , en ouvrant
le pife- pour les portees de chaque

Ts si le plancher doit etre

pise', il faudroit Her 1«; rnurs tejuns
avec les autres, d autapt plus que la
liaison des banchees qu>.»croisent
alternativement, n est pas su tisante
et n'empeche pas les man de s e-
carter.

Rien ne hem, waeux es mm
qu une sabliere ou un rang ae pm
teaux T a chaque etage couvrant

wr lEquel s'appuieroat les solives.
On e-ta&it a cetteI hauteur, en bain de
mortier, des plateaux ou sablieres
?e deux a troi? pouces d'epaisseur,
et de dix a douze pouces de lar-
aeur Les soltves doivent ^treposhes
fur cette sab Ire ; on reniplit ensuite
£ solins sur toute Pepaisseur en ma-tes souns sur ™w F rhaaue «o-

d'epaisseur^tseroiemp
du mur, de mamere quil veutdeux
a trois pouces de pise de chaque
cote: i«». pour les cacher parce
qae l'endmt applique contre des
plateaux nest pas durable xnalgrf
fes precautions qu'on aurort pnses;
*'. pour qu'on puisse etabhr des che-
minees contre les murs de refend,

nueralepis^.
Les^p^apajes pieces ^

vent 6tre posees avec le raeme
que les poWes e t W e v ^
vent l'etre sur une sabliere assiseen
bain de mortier.

L'on construit les chemmees contre
c e s murs de terre, comme s^ l s^en
de maoonnene, sans contre-mur les
pieds droils et les bnques y ont les
Umes prises; et ces murs sont s
fermes/qu'il soffit de donner rois
pouces 3e prise aux marches de
pierres.L

de refend qm se croisent sur

, rjuisau'il faut que les
j S S t a d J S X de deux" pouce,

C Q n t r e b a s de c e s plateaux. ^ojons
, ^^-,,0,, /ip rem^dier a cet mconve-
l empro 1 AjSe doit etre immedia-
- ^ . des p l a n c h e r g
tement so,^ ^ ^ Q U ^ ^ . ^
or,, cesp d e j j g ^ ^
e t a l o r s u J V

m ^ ] a n c h e r s s o n t

ave 'c des poutres; en ce cas,
v\aCer quatre banches a, dis-
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maniere qu'elle forme Tangle du 'era dans ces creux et s'y fbrmera tin
batiment; a cet effet on aura soin appuicontre sa pesanteur. Dix coups
de munir de sergens Q, Ies deux de pointe dans un pied carr6 de su-
banchesquiforment Tangle exterieur perficie , doivent suffire.
de l'equeroe. ^ L'enduit de chaux et de sable,est

Lorsqu'on voudra faire un mur le plus usite comrae le plus durable,
de face a la rencontre d'un mur de II faut se servir pour le composer
refend, ilfaudra cinq banches, une de chaux efeinfe depuis long-temps #
grande a, figure 3, nui doit efre avecbeaucoup d'eau, afin que toutes
placee en dehors et en lace du mur Ies parties de la chaux soient bien
de refend , deux petits bb , en op- fusees ; en le fusant , on rejettera
position,seterminantchacuneaumur tous lescharbonsquelqu^etits ail
de refend , et deuxautres cc9 forme- soient. L'ouvrier aura soin de lilie cor-

&]iierre. Par ces deux mojens que de n'y ajouter que
nous venous de decrire , on peut possible. Ge sable sera net et exempt
faire a la fois Ies deux murs d'lin de terre.
angle, et faire le mur de face en Si Ton n^gHge ces precautions ,
meme temps que le miir (Je refend. Teaduit se crible bientot de trous
Par ce moyeu encore, on peutpiser tres-evases , au fond desquels on ap-
sans inconvenient , lorsqu'on a pose percoitun tres-petitmorceaude chaux
une sabliere, et a chaque bantht£e quin'a pas ete suffisamment eteint#
on peut placer deux planches qui se et cjui se fusant a la longue, parce
croisent et tiennent Ies deux murs. qu'il attire a lui 1'humidite du mur ,
d st ainsi que le pise acquiert toute se dilate el produit Teffet d'une mine,
ia liaison et la solidite possibles. en renversant une partie de Tenduit.

Les morceaux de charbons qui se
De Tenduit. trouvent d ins Tenduit ^produisent le

meme effet.
Pour enduire une maison de pis^, La precaution dedonner a la chaux

pise , en se rover qu
s^chant , a form^ beaucoup de peti- lui conserve toute sa force*
tes fentes, on peut l'enduire sans le
piquer,en Pendant avec la truelle Prix dupi$&pour bdtiment.
iin premier mortier, que I'on vecou-
vre d'uo second bien uni; mais si le Nous avons dit que la facon du
pis£ est lisse, il faut le piquer assez pisd pour mur de cloture 6tok de
dru avec la pointe d*un marteau, de deux a trois liyres la toise carree ;
maniere que chaque empreinte de mais celle du pise, fonnant une mai-
cet instrument produise un creux son, est* de trois a quatre livres la
en iom>e de niche : Tenduit se mou- toise mesuree tant plein cjue vide*
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Hette difference du prix provient de
la plus grande elevation que Ton
donne aux muis des maisons, de
Tarrangement et du port des pierres
de faille.

L'enduit sur chaque face se paie
dix sols la toise pour la fa<jon , et
quinze a vingt sols pour la fourniturej
en tout} vingt-cinq a trente sols.

Conclusion.

XJne maison construite d'apres les
principes que nous venons dretablir >
durera autant qu'une autre construite
en bonne macmnerie; il en est de
Uedro pieds de hauteur au dessus du
soubassement , qui subsistent depXiis
deux siecles, et so\it encore en bon
etat, sans avoir exi&6 ni de plus fre-
quentes, ni de plus imp^rtantes repa-
rations que toute autre maconnerie.
En un mot, la c mstruction en pis£ est
essentiellement durable, et du nombre
de celles qui nous preservent le raieux
des accidens contre lesquels on im-
plore les secours de Farchitecture.
Une maison batie en pise a Ie triple
avantage d'etre promptement termi-
i\6e et habitable , de couter moins

S
u'aucime autre ̂  et de fournir, lors
e la demolition , un engrais mer-

veillevu pour certaine terre.

Demolition du pis^

Pour d^molir un mur de terre,
on emploie le levier cjue Ton in-
troduit dans les bouhns ; on en
renverse une banchee, quelquefois
rneme plusieurs ensemble y et pour
plus de surete et d'aisance^ on les
arcboutera ' du cote oppose a ieur
ctiute. Get expedient est plus prompt
que le pic et le marteau, qui ne
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peuvent que diifiuieiuent rompreces
murs, tant iLs acquierent dedurete,
principalement quand ik ont beau-
coup de gravieis.

Engrais provenant du pise.

Ces decombres ne peuvent servir a
faire de nouveaux murs, la terre en
est devenue trop friable, mais iJs ne
sont pas a charge, comme nous l'avons
dit; ils dedomjnasenf avanta^euse-
ment des frais de leur demolition et
de Ieur transport, &ant un engrais ex-
cellent pour les terres a bfe, pour la
vigne, etc.; ils tirent vrais?mi}]able-
ment cette qtialite dessels cristaliises,
et du nitre dont Tair les a charges a la
longue.

L^xp^rience a prouve qu^on reti-
roit un plus grand avantage du pise
comme engrais , lorsqu'on a eu la
precaution de Tenterrer dans un lieu
tres-humide pendant quelque mois.

Mojen de rendre toute terre propre
a faire du pise.

Nous avons dit que *a terre argf-
leu^e et la sablonneuse n'eloient point
propres a former le pise; cependant
on peut leur comiuuniquer cette
propriety, en les melant ensemble.
J'ai emploje de la terre tres-sablon-
neuse, apres Tavoir airosee avec du
laitdechaux: ce melange a produit un,

b i i u peu coiUeux
l a i t d e h g p
tres-bon pise, tn^is un peu coiUeux.
J'en ai fait avec la meme terre arrosee
avec de l'eau dans laquelfe j'avois ftiit
diseoudre de la terre argileuse, ce qui
a fait un excellent pise, moms clispen-
dietix que le premier, mais toujours
plus que le pise ordinaire.

Enfin, il n'est point de terre qui,
melee a propos avec du sable ou da
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k glaise, et qui, fortement batfue,
ne puisse servir a faire du pis£; les
mines en fouiyiissent un exemple ; on
Louche le trou dela mineavec du car-
reau piM, fortement battu, ce qui
forme un vrai pis^ qui resiste mieux a
]'effort de la la pouare^ quele rocher

Explication des Figures.

Figure /•

A. Banche.
B. Parefeuilles.
C. Closoir ou trapon.
D. Face superieure d\in lanfonnier sur la

meme ligne, et une de ces faces de
bout.

E. Face laterals d'une aiguille $ sur la
meme ligne , est celle de ses faces
d'about, qui porte le tenon.

F. L'une des faces du coin 5 a cote est
celle de son e^paisseur,

G. Pison 5 et sur la meme ligne , sa face
inferieure.

H. Tranches ou boulins , destines a rec£-
voir le lanconnier.

I. Etresillonnet pour tenir les banches a
egale distance sur leur longueur.

L. Brides ou cordes pour lier ies aiguilles.
M. Bouions servant a retenir le closoir.
N. Coussinet du manoeuvre.
O. Corbeille d'osier dans laquelle le ma-

noeuvre porte la terre.
P. Couche de mortier faite de trois pou-

ces en trois ponces, pour fortifier
Tangle.

R. Manettes de fer, servantau maniement
des banches.

S. Moraines, ou cordons de mortier qui
bordent les banchees.

Figure 11.

aaaa. Quatre banches disposees en equcrre
pour former les deux murs d'un
angle en meme temps.

It Sdblieres en plateaux , assemblies a
xai-bois et bien clouees.

P I S
Figure HI.

abbcc. Cinq branches formant une double
equerre, pour donner la facilite de
faire en me*me temps le mur da
face, et un mur mitoyen.

T. Sablieres.

Explication des mots techniques du
pise.

Aiguilles> morceau de bois pos<S ver-
ticalement pour empecher Tecar-
tement des banches.

Aplomb y sur une ligne verticale.
Argon y espece de lanconnier; il n'en

diSere au'en ce qu'il est placq^ur
les banches, et qu il est d'un moin-
dre equarrissage; il tient lieu d'une
bride.

Assise ou cours, c'est un rang da
banchees.

Banches, espece de table, formant
le grand cotd du moule pour faire
le pise.

Banchee, terre pis<5e, et formant une
partie du mur de la grandeur du
moule.

Boulinsy outranchees, emplacement
des lancjonniers dans le mur.

Brides, cordes servant k lier lesai-
guiiles, et a retenir les banches.

Closoir, ou trapon, espece de table
formant le petit cote du mouie.

CourSy voyez Assise.
Crepi, composition de chaux et de

sable ou mortier fort clair, jete
sur le mur avec un balai.

flnduity mortier de c haux et de sable,
&endu sur le mur avec la truelle.

Etresillonnet, diminutif d'etresillon ,
petite piece de bois serree entre
les banches pour les retenir a la
meme distance.

Frit ou Frftits\ c'est une petite di-
minution de bas en haut d'un

mm
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rmir, qui cause par dehors une in- ment cloues ensemble pour Jier
clinaison peu sensible. les murs. ,

G^os de mur} c'est l'epaisseur du Serge/? t, outil de fer compose d'une
mu\ barre ou verge de fer dont le

Lan&onnier> morceauxde boisajant bout est recourbe en forme de
deux mortaises ; il est place sur crochet; cette barre passe dans un
les bancheS; et recoit les ai- morceau de fer recourbe que Ton,
guilles. iiomme la patte du sergent.

Liemes, planches de sapin, misesen Solins , ce sont les bouls des entre-
long dans le pis& vous des solives dans l'̂ paisseur dii

Manettes , ce sont des anses de fer, mur.
appljquees a Textremite des ban* Solives, piece de bois de brin ou
ches. de sciage, qui sert a former les

Mi raine, c'est un cordon en mor- planchers.
tier formant les aretes des ban- Tranchde , voyez Boulins.
chees. Talus, c'est l'inclinaison de I'extr&-

Pan , c'est une partie d\m mur en mite des banch^es.
terre.

Parefeuilles, c'est un large liteau qui PISSENLl T ou DENT DE LYON.
assemble les banches. Von-Linnd le classe dans la £y g

Parpaing, ou pierre qui traverse le nesie polygamie ^gale , et le nomrae
mur, et en fait les deux pare- Leontodon Laraxacum. Tournefort
niens. ^e place dans la premiere section de

Parpines, c'est un morceau deplanche la troisieme classe des herbesa fleurs
placee au travers d'une banchee , a demi fleurons , dont les semences
et formant le gros de mur. sont ^ aigrette'es , et il 1'appelle dens

Poulres, c'est la plus grosse piece leonis latiore folio.
de bois qui entre dans un ba'ti- Fleurs, a demi^fleurons, composes
ment, et qui soutient les travees de demi - fleurons hermaphrodites
des planchers. £gaux, lin^aires, tronques, a cinq den-

'Pisd, pizai ou pizef. C'est un mur en telures, rassembles dans un calice
terre battue. oblong, et dont les ^cailles int^rieures

Pisee, c'est une terre battue et ren- sont lin&ires, paralleles, ^gales ; ies
due compacte. ext^rieures moins nombreuses, etre-

Piseur, ouvrier qui bat la terre pour courbees en dessous.
former le pise. Fruit, semences solitaires , oblon-

Piser , c'est battre ou piler de la gues, raboteuses, couronn^es d'une
terredansunmoule pour en former aigrette plumeuse , ^ portee sur un
un mur. pied tres-long, posee sur un recep-
Pison ou pisou , espece de pilon iacle nu.
pour piser la terre et en faire un F^/7/^,lisses,oblongues,d^cou-
Jnur. pees profondement des deux cotes

Bustiquage , voyez Crepi. en foholes , quelquefois triangulaires.
Sablieres, c'est un rang de plateaux On trouve une van^te a feuilles plus

sur lous les murs de pis<5, forte- larges et arrondies.
Tome VIL A^aaa
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JRacine,en forme de fuseau.laiteu? e.
Port; la tke est en forme de

hampe, s'eleve du milieu des feuilles ,
a la hauteur d'un demi-pied ; creuse
en dedans , et quelqueibis velue ;
Jes fleurs sont enlitaires; les feuilles
partent du collet de la racine , et
elles s'etendent cireulairement sur
la terre.

Lieu ; toute l'Europe ; la plante
est vivace , et fleurit en juin- et
juillef.

Proprtetes. Les feuilles etles racines
ont vine saveur am ere; ellts sont
aperitives , hepatiques , stomachi-
ques, detersives; la racine sur-tout
est un excellent diurelique... ; les
ieuilles sonl iudiquees dans la colique
nephreticjue causee par des graviers
«t sans inflammation . . . . ; dans la
<lifiiculte d'uriner par des matieres
visqueuses,.:; dans la jaunisse par
obstruction des.vaisseaux biliaires... ;•
dans les paies couleurs. On s'en seit
en tisane et en decoction.

PISSEMENT DE SANG. MEDE-
;RURAL"H. Evacuation de sang

par le canal de l'uretre.
- Le pissement de sang est essentiel
ou svmptomatique. II est essentiel
quand le siege est dans les reins ou
dans les ureteres, ou dcins la vessic;
i\ est au contraire symptom at ique
lorsqu'il est subordonne ou qu'il d&-
-penu de quelqu'autre inaladie.
' II peut reconnoitre pour cause un
'Calcul ou une pierre dans les. reins,
line erosion ou un ulcere dans la
vessie: il peut aussi dependre de la
-pletbore , d'une effervescence dans le
sang. Des chutes, des coups violens ,

• tin exercice a chevaltrop.Jong-temps
soutenu, l'ncrete Au sang , la d>
lutioit des humeurs, unelbrte S

rugosites
ses
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des mouches cantharides ,
dans les plaisirs de l'amour
gime e'chauffant, l'usage $
des liqueurs spiritueuses »
donner naissance.

II est quelquefois produ. des
gosites, des excroissances io^ueu-
> dans Puretre et dans la vessie,

ainsi que par la suppression deslo-
chies, des mois et du flux hemor-
roidal. On reconno.it que la cause
qui l'excite est dans les reins, a la
quantite du sang qui est presque
toujours pur et vermeil, que 1
malade evacue tout a coup, san
douleur et sans interruption ; mais
s'il est en pelite quantite; s'il est
noir , ct s'il est rendu avec un sen-
timent de cbaleur et de douleur dans
la partie inferieure du has - venire,
alorsil vient de la vessie. Les vieiliards
sont fort sujets a cette maladie: elle
est pour Pordinaire exempte de dan-
ger quand elle depend de tout autre
cause que de la presence clu calcul ,
ou d'une pieire, ou d'un ulcere dans
les reins ou les autres voies utiuaires.
11 est aise de reconnoitre l'existence
del'ulcere, par les urines qui sont
toujours purulentes quand il a lieu.

Cette ma'adie est pour I'ordinaire
sans fievre ; elle est d'un grand sou-
]tf»einent pour,les vieiliards qui sont
habiluds aullux bemorroi'dal; il tient
lieu des regies aux femmes qui sont
d'un temperament sanguin, et qui
sont par venues au retour deluge.

les )euncs, gens qui son), natu-
rellement vi/'sj ardens, et.fougueux,
n'en sont point a TabrL 11 est tou-
jours moins a craindre lorsqu'il a des
retour3 p^riodiques , mais c'est un
symptome redoutable dans la petite
veroie ,la rougeole et dans les fievies

pisseintnt de sang



VIS P r S 73g
a pour cause une pierre dans la vessie, Ce n'est que dans des cas urgens > et
e/ige Top^ration de la taille ; tous les ou il y a du danger dans la demeure,
au*res remedes ne font que prolon- gu'il faut y avoir recours; encore
gx_ "es douleurs aux malades. faut-il conimencer par les plus doux,

La ?z\%n6e sera employee avec sue- et passer successivement a de plus
c&s y s'il depend de la plethore ou ^nergiques, si les premiers n'ont pro-
d'une cause inflaminatoire; on ou- duit aucun bon effet. On les donnera
viira la veine du pied, s'il est occa- interieurement ? et exterieurement ;
sionn6 par la suppression dejs mois , on pourra appliquer , sur la region
et onappliqueradessangsues aPanus, des lombes , des serviettes trempdes
s'il depend de la suppression du flux dans parties ^gales d'eau froide et
hemorroi'dal. de vinaigre. M. AMI.
, On lachera le ventre par des £mol-
liens, par des purgatifs acidules qui P I S S E M E N T I>E SANG. Mede-
ne puissent produire aucune irrita- cine vdterinaire. On donnecenoma
tion. On combattra par Pusage du une Evacuation de sang par le canal
quinquina et des acides,lepissement del'uretre; qu'il viennedesvaisseaux1

du sang qui est occasionne par la dis- des reins ou de ceux dela vessie ; qu'il
solution des humeurs. soit occasionne, ou parune trop forte

Lorsqu'on a lieu de soupqonner , distention deces vaisseaux, ou parce
dit Buchan y dans sa Medecine do- qu'ils sont trop corrodes •
mestique, un ulcere dans les reins Le pissement de sang est plus ou
ou dans la vessie, il faut mettre le moins dangereux, selon la quantity
jnalade a une diete rafraichissanfe ,, de sang qne l'animal perd, et selon
a des boissons adoucissantes , in- les autres circonstances qui raccom-
crassantes et balsamiques ; telles sont pagnent.
les decoctions de guimauve avec la On reconnoit que le sang vicnt
x^glisse , la dissolution de gomme des reins, quand il est pur , et
arabique. cjia'il coule tout-a-coup, sans inter-

Ig
il la regarde comraeun tres-bon vul- lessymptotnesquiaccompagnentcette
neraireet puissant d&ersif, ainsi que evacuation annonc6nt un sentiment
la grande consoude. de chaleur centre nature, et des duu-̂

G'est par l'administration deplane leurs dans la partie infeiieure du
des cordiaux, dans un cas de retro- venire', ce que le medecin v&d-
cession des pustules de petite verole, rinairb reconnoitra } en a^pliquant
que M. Baumes a vu survenir un% la main le long du' bord anteneur
pissement de sang qui futbient6tsuivi des, os pubis, alors il vient de la
de la mort. vesiie. ^ '

On doit etre fort circonspect sur Sfntptotnesdupzssemeutdesang.
Pusage des astrlngens ; si on les pres- Lorsquele pissement de sang estocca-
crit de trop bonne heure, ils peu- sionne par unq petite pierre raboteuse
yeiit produire les plus grands maux, qui ;t6j:nbatit des reins dans la vessie $

Aa a a u a
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decbire Ies ureteres , il
pagne de vives douleurs, et de dif-
ficult^ d'uriner. mais si Ies membranes
de la vessie sont decbirees par une
pierre, et qu'il en resulte le pissement
desarjg, le ma lade ressent alox*s des
douleurs plus aigues,pree^deesd'une
suppression d'urine.

Causes du pissement de sang. Ou-
tre Ies causes donl il est fait mention
ci-dessuSj le pissement de sang peut
encore etreoccasionne par deschutes5
des coupsy des efiorts, pour avoir port e
ou traine des fardeaux trop pesans,
ou tout autre mouvement violent. II
peut etre egalement du a des ulceres
ou a des erosions dans la vessie , a une
pierre logee dans Ies veins, a des pur-
^atifs violens, a des remedes diuie'-
iiques tropirritans.

i e s animaux, qui y sont Ies plus ex-
pc£& , sont ceux qui quittent lepays
qui Ies a vu naitre , etant encore
jeunes, pour habiter un c]imat con-
Jraire a leur constitution naturelle;
ceux quisont e'chauffes ou qui out des
embarras au foie , ont souvent des
urines ardentes , colorees ou siugui
XJO lent es. Les fiev res iiitertnittentes ,
certains fourrages etc._, produisent le
xneme effet. Les taureaux quisont trop
dfardeur, ceux qui lie peuyent ap*
percevoir des bceufs sanslesattaquer,
et se battre avec exces , etc., sont tres-
sujets a rendre du sang par le canal
de Turetere.

Le pissement de sang est le plus
souvent dangereux , sur-tout quand
le sang est melange de matieres pu-
lulentesj ce qui annonce un ulcere
dans les voies urinaire's Quelquefbis
il est du a une surabondance. de
sang : alors on doit plut6t le regnr-
der comme une Evacuation salutaire
<jue cojuoie une maJudie :

P I S
est accom- dant _, si dans ce merae r

morragie est considerable
epuiser les forces de 1'ani'nr
casionner une bydropisie
l'liabitude du corps ,

i d
*0-

me y connue dans toute la .
Comtek, sous le nora de murie molle
etc.

On doit toujours craindre les suites
du pissement de sang : mais le dan-
ger est rarement imminent, sur-tout
lorsqu'il n'est pas accompagne de la
fievre. II termine quelquefois les
fievres inflammatoires , mais c'est un
sympt6me redoutable dans les pe-
ripneumonies ardentes et malignes.
II est moins a craindre, lorsqu'il a des
retours periodiques , lorsqu'il suc-
cede a un travail violent ou a toute
autre cause passagere, pourvu qu'il
ne dure pas trop long-temps: car la
partie affecteeest alors menacee d'un
ulcere.

2 raitemeJit du pissement de sang.
II,doit etre varied selon les causes dil-
ferentes dont il procede. S'il est occa-
sionne par une pierre fixee dans la
vessie , la guerison depend de rope-
ration de la taille.

S'il est accompagne' de plethore et
desymptomesd'inflammation, la sai-
gnee devienl necessaire.

II faut lacher le ventre par des lave-
meris ^molliens , ou par des purgatifs
rafraicbissans. Tels sont 3 la creme de
tartre, la rhubarbe^la manne, dans
des decoctions de graine de lin
ou de petites doses d'electuaire 1£-
nitjf.

Si le pissement de sang est occa-
sionn^ par un sang dissous ? il est
ordinairement le symptome d'une
maladie d'un mauvais caractere 3
comme d'une penpncumonieputride,
mab'gne, etc. Dans ce cas . la
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as-
con
dan*
tride

Si
cere d

*1 depend de Pusage abon- paroitsouffrir de cette evacuation,
quinquina et des acides , est necessaire d'en vemr a des a
\ l'avons deia conseiiie tringens doux. On donnera done a

Mes peripneumonie pu- 1'animal atteint du pissemenj de sang,
H r irois fois par jour, dix a douze on-

ces d'eau de cbaux , avec une
demi - once de teiiiture de quin-
quina.

j J S - On app'iquera sur les reins des
as- linges trempe's dans de Poxicrat froid,
Ies ou de 1'eau commune froide.

• , e tc .
de soupconner un ul-

u ins ou'dans la ves-
(ij n taut mettre Panimal a

diete rafraichissante, a des bois-
™^ de nature adoucissante, incras-
sante et balsamique: telles sont Ies uu «<= i ™ - ^ - . - - ™
ddcoctions degralnede lin, de ra- Pour prevemr. lepissemen de sang
cine de euimauve , avec la r^glisse, dans Ies ammaux quiy sont sujets, ils
les dissolutions de gomme arabi- seront conduits avec1 sagesse, soit
que, etc. qu'on preparera de la par le regime soit par le travail
maniere suivante: q u > n e x ' S e r a d e U X ' t °" •"?

Prenez de la racine de guimauve, sajgner de temps en temps s, le

six onces ; de r^glisse , £ m i once; pissement de sang est du a la pie-
iaites botiillir dans cinq pintes d'eau thore. M. BRA.
iusqu'a reduction de moitid ; passez, p T c T A r H I E R Von-Linn^ledasse?hifJs fondre dans cette decoction, PI t> IA U M . ven x.inne^ecî asseJaites lonure ua d la d l 0^ c i e pentandne , et le
de gomme arabique quatre onces ^ ^ Y T o U r n e f o r t

Aa .^..pnnnfie. une once, on en ^ ^ h
t h e r e b i n t h u s indica Theo-

phrasti, seapistacia Dioscoridis, et
le classe dans la troisieme section de
]a dix-buitieme classe des arbres a
fleurs ap^tales, males et femelles y
sur des pieds differens.

Ileurs malesj composes d'uncha-
ton forme de plusieui'S petites
dailies /d'un
~A an rinn parties et

de nitre
donnera
ou cinq fois par jour

I/usage ecIP^f/gtrmgensasouventeu^a
iadii, des suites funestes; cai a le
sang est arrete hop P ™ P ™les caiilots retenus dans les

• ' .»•• J= r o t ,,lrArt> • les urines boiirbeu6es ,
s t a r e r do l'ex.stence de ce : u c^e , le ^

v ; * i w » , , t nas touiours un siene certain ? pu *i r < -i
purulentes , et i^.ides , n'.n »Bt pa ^J J k s v o i e s urina.res. D'aiUeurs, U n'est
forme danid'aui™Svisceres,seporteq.w»q ^ -tie Punne depose , et

toujours aise de decider si cette jma e ^ ^ r i t a l f o e a i le cinetAn. On est
l'on nrend com.inmement pour du p̂u , Cenendant, si la cause du pissement

™ les joL expose iy *l« t r ^ f J ^ o u E ' k veiie , ctque les urines soient pU.
de sang a eLe «ne pierre dans les « m s j ^ ^ ^^ d a n S c e s ? a r t i e 8 > , c o r a m e s m t e
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cinq famines Les ileurs femelles c'est Touvrage du temps. Jesais , par
n'ont point de chaton , mais seule- experience, que pres de Lyon , un
ment un calice propre qui est divise de ces arbres passe, depuis lo.igues
en trois, et qui renferme trois pis- annees, l'hiver en pleine t.i*^: II
tils recourbes et portes sur Tern- supporte, sans la mobi le altera-
bryon. tion , six et sept degres de froid en

%Fruit; ovale a noyau, qui ren- Languedoc;ainsi tout fait presumersa
ferme une amande ovale, lisse et reussite dans le nord du royaume;
vei te. et cet arbre vaut bien la peine qu'ou

Feuilies ; celles de l'arbre a fleurs s'en occupe.
males sont plus petites que celles de On met en terre les noyauxcomtne
Tarbre a fleurs femelles; un peu ceux des amandes, afin de faciliteu
plus longues, emoussees, et souvent et de hater sa germination ; mais cettc
gartagees en trois lobes, d'un vert precaution n'est pas indispensable.
ibnce, tandis que celles de l'arbre J'ai mis plusieurs fois un noyau
femelle sont le plus souvent par- dans un pot > et sa vegetation a et£
tagees en cinq lobes. tres-prompte. Arnsi , la culture de

Fort, l'arbre s'eleve assez haut; cet arbre n'oflre pas plus de diffi-
sa tige est droite, son tronc est epais; cultes que celle de Pamandier : ce-
ses branches etendues , couvertes pendant, comme la chaleur du cli-
d'une ecorce cendree ; les feuilles mat n'a pas ete assez Torte pour
sont ran2;ees le long des cotes, et aouter completementla jeune pousse,
disposees par paires ; de maniere , il est Don de rentermer dans 1 oran-
cependant, qu7elles ne se trouvent gerie^ la plante avec son pot. A la
pas exactement placees les unes vis- secondeannee, onpeuthasarder quel-
a-vis des autres : une feuille impaire ques pieds en pleine terre, en l̂ S
termine le petiole. , couvrant d'un peu de paille au besoin,

Lieu; cet arbre est indigene en et a la troisieme, ne leur donner
Perse, en Arabie, en Syiie, aux Indes. aucun poin. Une Education trop mi-
Vitellius le transporta de Syrie en gnardee doit les affoiblir.
Ilalie ; et de la , il a &e propage en M. Duhamel , dans son Trait^ des
Provence , en Languedoc , en Es- arbres, dit: a 11 y a un nu^en assure
pagne,elc. : il fleurit en avril et en »d'augmenter le rapport dwterfbinihe
rnai. » ( consultez ce mot ) : c'est d'enter

Pro-prietes ; les pistaches sont » le pistachier sur le terebinthe^
agreables au gout et peu nourrissan- » qui ne donne pour cela pas
tes, et elles out les memes proprie- » moins de resine; on y trouve cet
t6s que les amandes douces. » avantage que les pistaches en

Culture : cet arbre merite d'etre » sont beaucoup plus belles, et Von
plus cult ive qu'il ne Test en France. » m'assure que ces pistachiers durent
Je suis assure que, par des semis pro- » beaucoup plus long-temps que les
gressifs, tels qu'ont ete ceux du mu- » autres ». Je n'ai pas fait cette
rier, (consultez ce mot ) on parvien- experience,
droit a acclimater eel arbre j usque

nos provinces du nord, mais PISTIL, C'est la parue femelle
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de la giuitatipntn vane en nombre;
il occupe le cen t ime la corolle
f riceptacle; sa^brme ordinaire

^ce de mamelon qui se
filet, souvent per-

e sup&ieure. II
,is parties qu'on

le ^ , le style et le
stiitmate* • .

L»*r«7Bff,aiitrementditemb.ryon,
est la partie inKrieuw dui pisti qui
porte sur le receptacle, II fair les
fonctions d'v&rus ou de matncejil
xenferrae les embryons des semen-
jces, et les organes qui servent a la
nutrition. 'm .

Le style est un petit corps plus
ou moins allonge , qui porte sur le
eerme, et qui se termme par iestig-
mate: il est ordinairement creuse en
juyau. On le compare a un vagin; x\
n'existe pas dans toutesles planles. U
stiematetermine le style; il est tan tot
arrondi, tanlfit pointu , long,.cftle,
quelquefoisdivise'en plus;euis parties.
On le reearde comme 1'organe ex-
terieurdela generation ou comme
les levres du vagin. Il recoi la

* poussiere fecondante au sommet de
fetamine.,etlatransmelparlestye,
dans 1'interieu.r du germe pour le-
conder les semences. Dans les.flems
riui n'ont point de style , le sti<r-
roate adhere au germe, et occupe a
place du .vagin. On vort dans la
Blanche X, tome IV , tigurei
i e t t r eDJa place qui occupe lepisnl
Cette gravure est jomte# a lariicle

J/eursf^e 65i.,H estmieux carac-
tdrise dansTa PlancheXI, page 656,
par les leitres 1, D, de Ja Figure o....
Sans la Figure 10 de la meme pton-
che, pai1 la lettre E.

PPITUITE.
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Jumetirepaisse, yisqueuseel gluaute,
qui derive de la partie lymphatiquedu
sang, epaissie, qui s'amasse en abon-
dance dans le corps, et que Ton rejette
par la salive.

DifTerentes causes peuvent epaissir
la lympbe^ et donner naissanceaja
piliiiie, comme 1'usage des acides trop
forts3 les mets sales, e\ncis} et de haut
goul; Tivrognene, l'exces des bois-
sonsechauffantesjune vie tropmollf
et tropsedentaire, le trop longrepos ,
les differentes passions de l'anie, sont
tres-propres a donner une consist a nee
trop forte a la lymphe, et a la faire
deg6ierer en humears pituiteuses.

On sait que les vieiliards, les gros
mangeurs , et les gens d'un tempera-
ment sec, sont pour l'ordinaire, pitui-
teux; mais, en general, les hommes se
ressentent plus de la surabondance
de cette humeur, que les personues
du sexe.

Les habitans voisins des etanas,
des marais , ou des fleuves -conside-
rables , sont assez oi'dinairement pi-
tuiteux, et sont obliges de Aimer du
tabac; ou d'en mucher tous. les ma-
tins afin de se delivrer des dillercntes
incrinmodites que la pituite leur cau-
seroit. . , . .

Ceux qui sont sujets a la piluile ,
drivent eviter toute espece d'^ces
dans le boire et le manger; Us chan-
Rerontd'aip,ils iront en respirer ua
plus sec, plus sain, etplusfrais.
F Us s'abstiendront de manger des
substances rnacilagineuses, telles que
les different cremes de-m, dorge,
de efnau, d'avome; de sagpu: j Us tf<*
vent aussi s'interdn'e Joute boissoa ge-
latineuse, acide, qui peilt coaguler la
ly.nphe , et augmemer 1 humeur p.-
tuiteuse. Quand elle sera tiop aJx^n-
dante cbei eux, ils auron.t recours
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aux diaphorehques et diur&Iques U- r. PIVOINE MALE. Pceonia folio
gers,saiw perdre neanmoins de vue nigricante sptendido , quce mas.
les purgatifs qu'on doit combiner avec TOURN... Pceonia officinalis B mas-
differens stomachiques , tels que cula. LIN.
I'enula campana , la gentiane , et Ileur;en rose, composcV de cinq
dautres subtances ameres. petales presque ronds, ctroits a leur

On prescrira les diuretiques sous base; son calice est divise en cinq
la forme des bouillons , et si le rela- folioles concaves et inegales en
chement des fibres de la constitution grandeur ; le pistil est divise en
entretenoit cette degeneration de la deux, et les etamines sont en grand
ijmpbe, on y combmeroit certaines nombre.
preparations de fer , telles que le Fruit; forme de plusieurs capsules
tartre cahW, le safran de mars ape- ovales , oblongues , velues , a une
niif, ou la teinture de mars tar- seuleloge, s'ouvrant en dedans etlon-
tansee. ^ ^ gitudinalement; semences nombreu-

Le petit lait nitre, pris en abon- ses , presque rondts et noires dans
dance dans le jour > comme boissoa leur maturite. '
ordinaire , seroit tres-propre a dd- leuilles ; simples, decoupees en
layer la lymphe, k en adoucir Pacre- lobes de trois en trois , ovoi'des et en
t£, et a lui redonner sa fluidite natu- forme de lance.'
relle. Si c\st au d^faut de transpira- Racine; lubereuse et par fais-
tion insensible qu'on doit attnbuer ceaux.
la cause de l'abondance de la pituite Port; tiges de la hauteur de deux
dans le corps, on rappellera cette pieds, rameuses, un peu rougeatres ;
excretion si n^cessaire a Teconomie les fleurs naissent au sommet, trfes-
ammale j en dormant am malades simples et solitaires ; les feuilles
une legere infusion de fleurs de co- sont alternativement places sur les
quelicot, ou de tiges d^ang^lique avec tiges.
lafleurdesureau adoucieavec le miel Lieu; la plante est originaire du
de Narbonne. II faut encore les ex- Mont Ida ; on la cultive dans nos
horter asebrosser le corps deux fois jardins ou elle fleurit en mai ; elle

}>ar jour , ^matin et soir , devant est vivace,

e feu , si c'est en hiver; je ne con- 2. PIVOINE FEMELLE Pceonia com-
nois pas de moyen plus energique munis velfeminam TOURN-. Pee. nia
pour rappeller Thumeur de la trans- officinalis B femina. LIN.
piration, du centre a la circonfe- Elledifferedela pnfcedente par ses
rence, M. AMI, semences oblongues et plus petites ;

m par ses feuilles, cleux fois trois a trois ,
PIVOINE. Vonne-Linn^ la classe et par leurs lobes qui sont difformes >

dans la poljandrie digynie , il la compares a ceux de la pr^cedente ;
nomme pceonia. Tournefort la place enfin , par ses tiges et par ses fleurs
dans la sixifeme section des fleurs en moins grandes.
rose dontle pistil devient un fruit com- La culture a fait doubler les fleurs
pos^de plusieurs capsulesjilPappelle de ces deux especes, et ces plantes,
^galement pceonia* la premiere sur-tout, forment une

jli^
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Undo: la couleur
(ante des fleurs 1« a

c
oepe,,dant elle cramt 5es lemons

pieds a fleur double; , en ai vu u
jolie variete a fleur blanche, et une a
fleur rose. .

On peut rr.ul.zpher c.
par le semis d.e se> f im^'> J
cette vde est bienJente . cepe, d
c'est le seul rnoye, d« « g°
de pl.es vane es , >» « j g ^
dihf de separer les, tubercilies âv
l'altention scrupuleuse de consei ver
un ceil de la plante , sans lequel
elle pouniroit e n ^ - ^ ^
verier. L^^M 1 1

l
p

verier ^
h cette transplantation ,
fours feuilles sont fonee et se
Leure.atannoncequela evene a
vailleplus. Cependant, a on^hatae
un climat qui ne sort pas constam
mentpluvieix, on peut transplanter
P̂ DdaVit tout Phi ver: la premiere epo-
que est preferable.
* Outre ces lubercufes, ceUe plante
pousse encore un 1|Pes-ffrand noml̂  e
Se racines qui effntei.t.beaucoup la
terre; si on veut avoir un g.and
iomlre de feuilles bien noumes
i, est essenliel, de temps a autre de
renouveler la terre de la en contt
" n e e , et de la fortifier par des en-
grais. 11 est vrai quecetle plante est
| ,mmune; mais est-ce une raison
pour la n&Jiger, puisqu'elle p.odm
Sn joli effet 3ans les plates-bandes
Elle ne demande pas a etre souvent
defeuil.ee. Ce'te opera Uon nest ne-
cessau-e que lorsqu il iaut renouve
ler des places vides, ou lorsque la

le occupe un trop giand espace.
Tome VU.

ocleu , ^ ^ ^ ^ ^ ^
s a w ^ m d d i o c r e m e i l t a c r e ^ a m e r e e t

nauseabohde. La plante est regardee

antispasmbdiqite et diapboretique.

, a n t e c o r a m e un excellent remede
P , u r t o u l e s l e s maladies qui pro-
F d, r e l d c h e m e n t excessif
^ i e n

 l e s a f f e c t J o n S

>Q ?rache les r a c i n e s
S f i i T i o i . de mars; on les I ait
secher , on les coupe par tranches;

d e q u o i elle s peUvent se

^ ^ ^ ^ ^ d e U e r a .

d o M f e tQUS , m a t i n s , e m-
attaques du inal caduc.f dJ ^ avoir )ait ^xpe -ay ^ ^

i
y ̂  ̂ ^

qu'il cessoit d'en faire usage, les ac-
q i e n r . M. Vitet dans sa
^ ^ d i t | e g

m t t ^ m a l a d i e $

ne et ne procurent pas sen-
^ ^ ^ . ^ d e s fl

inutiles que les fleurs dans
— ellis ont ete recom-

L c i n e secbe, plus ac-
ent procure dusoulage-J ^ ^^^ convulgivegf

J u « « ^ des coHques et des nausees
dta« ^ ^ Q u e faul.U f i l l

ciOneciOne

B b b b b
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PIVOT. Mere-racine, plac^e di- yoter> a s'enfoncer. C'est dona con-

rectement sous le tronc de Parbre, trarier la marche et la loi de la
etqui s'enfonce perpendiculairement nature , que de supprimer le pivot a
en terre. Si on examine avec un peu un arbre que Pon replante , ptiisq»e
de soin, par esemple, une amande; la nature n'a jamais nen fait en vaui.
si on la jette dans l'ea^i chaude, afin Si elle suit cette loi g&i&fele et im-
dela d£rober,c'est-a-dire, depouilier muable pour tous les arbres, il est
l'amande proprement dite de la pel- done ridicule a l'homme de s'en
licule qui renvironne, on voit qu'elle ^carter, el plus ridicule encore de
se partage naturellement en deux penser qu'il en sait plus qu'elle.
portions naturellement £gales , et C'est cependant la seule consequence
dont l'interieur est lisse. Ges deux a tirer, et ecrite en gros caracteres,
portions , ou lobes , ne sont que d'apres la conduite journaliere des
)*ixta-posees Tune contre Pautre, et jardiniers, des pepinieristes. II y a
maintenues telles par leur enveloppe. plus : ils ont redi^e un code qui fixe
Auhautdechacunde ces deux lobes, la manure et Tart de mutiler les
c'est-a~dire, du cote le plus pointu, racines, et la sentence de mort contre
on voit une petite cavite dans . le pivot.
laquelle le germe est implant^ , et Quelles raisons apportent-ils pour
la pointe du germe termine la justifier ces preceptes barbares: e'est,
pomte de Tamande; lors de la v ^ - vous disent-ils, afin d'obliger Tarbre
tation , ce germe s'elance, et pro- a pousser de nouvelles racines. II vaut
duit ce qu'on appelle la radicule ou tout autant dire qu'on doit extenuer
rudiment de toutes les racines. Cette un horame qui se porte bien, en
radicule s'enfonce en terre, et pro- lui empechant de se nourrir, pour
duit \e pivot ou mere-raoine, racine qu'ensuite il trouve le pain meilleur.
majeure, ou primitive] el pendant Si l'arbre vegete avee son pivot,
qu'elle s'enfonce, les deux lobes pourquoi done en exiger le sacrifice ?
fcrm^s sont pousses hors de terre; Que Ton ne soit plus surpris si cet
et lorsqu'ils y sont parvenus , ils arbre est si long-temps a se remettre
souvrent pour laisser a la plantule de cette si terrible epreuve, et si parmi
la iacihte de s'elancer et de devenir le nombre de ceux que Ton plante,
Je rudimentdela tige, des branches, il en perit la majeure partie ; je suis
etc. Ces lobes , autrement norames meme etonne que ce nombre ne soit
cotyledons, subsjstent jusau'ace que pas plus considerable.
Texti^mit^ superieure de la tige ait Lorsque vers l'epoque du mouve-
developp£ une ou deux feuilies , et ment de la seve, je fais Tamputa-
ju^qu'a cette ^poque , ils tiennent tion d'ure forte branche d'un arbre
lieu de feuilles; rnais lorsqu'elles pa- a noyau, je vois bientot la seve
roissent, Ja radicule a deji fait de s'extravaser par la plaie, et se con-
grands progres, et elle s'est enfoncee vertir en gomme par l^vaporation
jDrofondement. La consequence a de Phumide. Eh bien ! ce qui sur-
tirer de« ce simple appercu , est que vient a cette parlie exlerieure, arrive
la loi de la nature oblige les tig s egalement a la plaie faite par Tam-
a s'elever, et la racine-mcre, a pi putction du pivot la terre qui y
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correspond est rendue humide par la nonveau travail a Farbre, Jl auroit
seve qui s'extravase Iorsqu'elle des- done eu, pour son awoisseraent ,
cend aes branches aux racines. Si et Ja seve qui a e\6 extravasee par
on no voit pas sur les plaies ext^- la plaie, et celle qui a ete absorbee
rieures faites aux arbres a pepins, les par la formation des nouveaux pivots
memes concretions que sur celles des et des nouvelies racines ; sa vege-
arbres a nojaux , e'est que Ja seve tation auroit done eu une force
s'evapore sans laisser comme dans comme trois, tandis qu'elle n*a ete
ceux-ci tfn residu gommeux ; mais sa pendant long-temps que comme un f
perdition n'en est pas moins reelle , et encore-comrne w/z souffrant et lan-
ainsi que son extravasion par la plaie guissant.
du pivot ampute : ceci n'est pas une De la soustraclion du pivot, r&ulte
supposition hasardee > mais un point souvent un vice tres-essentiel, e'est
de rait r^el dont chacun peut se con- que Farbre jette d'un seul cole ses
vaincre, et si, dans tout cetouvrage, nouvelies racines pivotantes, etla ve-
on a sans cesse conseille l'application getation des branches suit le meme
de Yonguent de Saint-Fiacre sur ordre. Cependa it e'est de l'dquilibre
les plaies, e'est autant pour s'opr parfait des branches de Tarbre , soit
poser k Tevaporation de la seve, que en espalier, sbit a plein vent , etc. ,
pour les mettre a l'abri du contact que depend sa bonne organisation et
lmmediat de Fair, du hale, des effets Tagrement du coup - d'oeil. Bientot la
du soleil. partie la plus foible maigrit, devient

Cetfe humidite constante et trop efigue, et p^rit faute de nourriture
forte , dont la terre est abreuv^e par qui lui est enlevee par la partie la plus
Pexsudation de la seve,et qui touche vegetante.
immediatement et abreuve sans cesse Je demande a tous les forestiers si
la plaie de Fancien pivot, s'oppose en les arbres venus de brins ne meritent
grande partie a sa prompte cicatrice, pas la preference sur ceux venus de
parce que les fibres de la circonference souches, ou replantes ? Gette meme
sont trop laches, et il arrive souvent difference est marquee dans la texture
que cette plaie ne se ferme jamais, et la force du bois; les ouvriers qui
que la pourriture s'y etablit , qu'elle Femploient en savent bien faire la
devient chancreuse, et le mal gagne difference; la duree de ces bois mis
de proche en proche la partie su- en oeuvre, prouve ce que j'avance.
perieure. Le pivot contribue done a la bonne

Si les coupeursde pivots, les mu- vegetation de Farbre , mais encore
tileurs de jacines , prenoient la a sa bonne sante , a sa pkis longue
peine d'^tudier la marche de la existence, et a la superiority de sou
nature, ils verroient que Tarbre ne bois
reprend qu'autant qu'il pousse de Voici encore un point de fait que
nouvelies racines, qui , pour la plus personne ne peut nier , et il suffit
part y deviennent elles - memes des que l'homme le plus grossier ait des
pivots, mais jamais aussi forts, aussi yeux pour s'en convaincre. Mettes
bien constitues que le premier. II un noyau en terre , et considered
etoit done plus naturel d^viter ce avec quelle vigueur poussera Tarbre

Bbhhhz
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qui en proviendra , parce que c'est pivot est meurtri , macke , enfin
Par.bre naturtl. Plantez avec les con- coupe. Si quelques racines tiennent
ditions requises, un arbre avec son encore, on les eclate de raemc ;
pivot, et un arbre auquel on Paura enfin deux ou trois ouvriers se sai-
supprime , et vous verrez que le sissent de la tige de Parbre, et, par
premier profitera plus dans trois ou leurs eflbits reunis et redoubles , ils
quatre ans > que Pa litre en dix. C'est aehevent de briser tons les liens ; en-
donc de gaite de coeur, que, par la fin l'arbre est arrache de terre. Des
suppression du pivot , on court le mains du pepinieriste, ce malheu-
risque d'avoir une repute incertaine , reux arbre passe dans celles du jardi-
une vegetation languissante pendant nier. Ici commence un nouveau genre
les premieres annecs , et jamais aussi de supplice , ou plutot sa prolonga-
forte dans la suite que clans Parbre a lion est un rencherissement sur le
pivot. premier. 11 faut, dit-on , rafraichir

Si d'apres de telles preuves, la le bout de toutes les racines , c*est-a-
vieille habitude Pemporte sur la rai~ dire , en renouveler les plaies ; mais
son , je conjure les jardiniers de ce qui reste du pivot, a peu pres SUP
sacrifier seulement deux arbres a la longueur d'un pied , embarrassera
cette experience. Alois ils jugeronl dans la plantation ; sa proscription
de ce que je dls par leurs yeux , par est pranonc^e,et le voila entierement
leurs mains y et enfin par toutes leurs supprime. Enfin ce pauvre adore est
facult^s. planfe; le jardinier admiie son ou-

Une ignorance stupide, une parci- vrage , et croit avoir fait des mer-
rnonie mal entendue > ont donne nais- veiltes. Cette maniere d'op^rer est
sance aubarbare usage de la soustrac- celle de tous les pays , parce qu'une
lion du pivot ; et Finteret du pepi- mauvaise pratique ressemble a la
nieriste ou du marchand d'arbres, a flamme qui se propage d'elle-merne,
ete la source du mal. Afin que les ti- jusqu'a ce qu'un obstacle plus foit
ges s'elevent plus perpen ^iculaire- qu'elle, s'oppose a ses ravages; mais
xnent y ces> hommes qui ne cherchent en revanche, il faut un biecle %pour
qu'a vendre, plantent trop pres leurs etablir une verile. Elle est la goutte
sujets dans les pepinieres. Le parti- d'eau qui, tres-a lalongue^ creuse la
culier se presence 9 designe Tarbre pierre*
qui lui plait, et le fait > uon pas en- Ne perdons jamais de vue la mar-
lever y mais arracher de terre ; h che admirable de la nature ; appre-
pepinieriste veut menager les arbres nonsa lire dans le grand livre qu'elle
qui environnent celui qu'on enleve, lient sans cesse ouvert a nos yeux :
et avec le tranchant de la beche il nous y verrons de quelle necessity
cerne et coupe toutes les racines de la est le pivot pour la prosperite et la
circonferencea un pied du tronc. Le beaute de Parbroj remarquans qu€
pivot tient encore l'arbre assujetti; si^ a une certaine profondeur , il se
mais pour le debarrasser , Fouvrier trouve au dessoiis du pivot une cou-1

fouille la terre a la profondeur de huit che de jrierre , de terre, etc., dans la-
a douze pouces ; ensuite , a coups quelle il ne pent pas penetrer, alors
redoubles de tram-hunt de fc^che, le il se coud€; piena 1 horizontalite ? ^
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les balles, les chutes, ou les coups,

les chirurgiens nomment spe-

u cQU ? Jd p o i .
e t s o l l t m t e m e B

plantation , ponrquoi ne pa* £ i a n
Srculer tout autour de a f.o e et
fiureenfoncer8onextr&m«e,dinsique eg

celles de toutcs les w^ d£ ^ De la difference de Fa teuon
leschevelus,etc. (Consullez l e mot ^ . ^ . ^ ^ d i v e r s g e D r e s ^
PLANTER)- plaies ; car les unes sont exemp-

le
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une solution de
quelque partie molle
In instrument trenchant
dant, o u par touie a ^ ^
terne ; elle prend, au conliaue^
nom d'abces ou d̂ u cere,, « elle de
pend d'une cause inierne, lorsque la
plaie est ancienne. ^ i a n f l e ] ] e n ' e s tV La plaie est simpje, f ^ j e l l e ? «t
suivie d'aucun ac c i; entff^ve.
a-dire, quandellen inteiessem
ni aretes ,ni tendons, mnerts.

Elie est tomposee, et en meme
temps compUquee, quariai e

TCOmpagd1 k dTchiS"de ^
faiSsanguin, de l^fl
des'parties v o i s i n e s . p ^
de fracture de 1\» qui to cones

especes ae plaies, ob-
^ v e ' & i e A que les unes se font

piquaat, et les autres en cou-

cniip et I'effet des

S T - ies^es '^aWu.en, in-
cuffiee. mor.elies, cTau.res pea-cuiauico f ^ u n e s s o n t j a i t e s

morceaux d'habits , divers petits
corps , comme fragraens de verre ,
des eclats de bombe, la pamte d une
^pee Certaines plaies sont accom-
paenees de lesions dans les os telles
sont presque toujours les plaies a

tete, et ceiles faites par les armes
feu. Tl y en a d'envenime^'s : ce

sout celles dont les instrumens ont et£
empoisonnees, ou qui proviennenl de
la morsure des aniinaux enrages, ou
venimeux.

Les plaies, en general r ont tou-
iours avec elles des signes qui ne sont
point equivoques pour etablir leuc
existence. , t

Imm^diatement apres qu une plaie
vient d'etre iaile, il survient un
EonQement a la partie aifectee; xl
% fait une h^morragie plus ou moins
considerable , et toujours relative
a la profondeur de la plaie, et a la
quanta des vaisseau* qui ont el6
ouverts: elle s'arre e d elle-meme,
sans aucun secours de 1 art, a moms

u'elle nesoit entreteuuepar la section
e quelque artere, ou toutautre vais-
eaii considerable; et. la portion du

' reste dans l'interieur de la
le continuile. se fige et se-
^ croiite.

1
se
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L'inflammation survient, ainsi que quees , on appellera les gens de Tart,

la douleur, et ne diminuent que sur M. AMI.
la fin du troisi&me , ou vers le com-
mencement du quatrieme jour, epo- PLATES , ou PLAYES DES **r/iMAT7X
queou la plaie commence a suppurer; EN GENERAL ; medecine veterinaire.
il se fci'me alors sous la matiere puru- Ii entre seulement dans notre plan
lenre , une chair nouvelle dans tout de presenter en raccourci le tableau
le fond de la plaie. Cette chair remplit des plaies des animaux en general,
peu a peu le vide occasion^ par la avec les rnoyens les plus prop res a les
depevdition de substance. Sa surface guerir.
sup^rieure se desseche , et alors l'epi- Article premier. L'on entend par
derme sec qui survient , ferme la plaie , une solution de continuite ,
plaie s et forme la cicatrice, en la faite aux parties molles du corps des
consolidant. • ^ animaux, par la violence de quelque

11 n'est pas aussi ais£ de decider cause externe.
dans les casde plaies internes , quelles Sous le nom de parties molles , on
parties sont interessees. Qutre le doit comprendre , non seulement les
iecours qu'on peut retirer de Tin- enveloppes generates de Tanimal et
troduction de la sonde, il faut ne ies muscles, mais encore les tendons,
pas perdre de vue les differentes cir- les aretes , les veines , les membra**
Constances; il faut encore examiner nes, etc., etc.
1'instrument, reflechir sur la situa- Quoique la plaie consiste dans la
lion dans laquelle le coup a &e separation ou division des parties
re<ju ou donne ; la plaie n'etant molles qui , selon l'ordre naturel >
qu'une solutiou de continuity dans doivent etre unies et continues ,
une partie molle du corps, l'indi- cependant , toute solution de con-
cation que Ton doit avoir en vue pour tinuite ne constitue pas pour cela
son traitement, est d'en procurer la une plaie , ou du moins Ton est
reunion. convenu de ne pas Pappeler de ce

Rien de plus facile que la gue- nom.
rison d'une plaie legere : il suffit d'y Une solution de continuite est *ap-
appliquer un morceau de linge sec, pelee plaie y i°. lorsqu'elle est re-
ou niouiile d'eau de guimauve, ou cente ; 2°. lorsqu'elle est faite par
iine compresse d'eau - d e - vie cam- une cause m^canique ; 3°. lorsque
pliree , ou quelque emplatre , tel ce sont les parties molles qui ont &e
que celui de la mere, ou de rnuci- separees,
lage, afin de garantir la plaie du II est des auteurs celebres qui n'ont
contact imm£diat de Pair , et em- pas fait difficulte d'appeler la bru-
pecher qu'il ne s'y glisse quelque lure du nom de plaie ; quoique dans
ordure. On se contente de la panser la brulure Ton n'observe point
une fois le jour, et si elle ne fournit d'effusion de sang, quoique la cause

3ue peu de matiere purulente , de qui la produit soit physique, ils n'ont

eux jours l'un , et bient6t elle se considere la brulure que comma
'• "t comme d'elle - meme, Quant produit d'une cause qiu venoit de

plaies composes et coiupU- Fexterieur > et c'est sous ce point

re unit
aux
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de vue qu'ils ont voulu 1'appeler cette division; l'espece d'uitrunient ,
plaie. CVoyez BKULURE). la nature des parties blessees , ren-

chant, pointu ou obtus,pousSe ce- secutif , appele suppuration Les
pendant de maniere qu'il determine premiers accidens diminuent et dis-
unedivsion des p a r t i molles, sera paroissent enfan a prnport,on quece
• u e de la plaie dernier continue ; d ou I on doit

Article troisieme. L'ondonne dif- regarder la suppuration comme salu-
ftrens nomsaux plaies: i«. en egard taire et meme indispensable pour la
£ la cause qui les produi t , t an to ton guenson de certaines plaies, puisque.

' ll t

p
la cause qui les produit, tantoton

l l i i i iuue

grande ou petite, egale ou inegale , vis ion, qu un accident non moms
curable ou incurab le , mortelle ou facheux que le p r eceden t , connu
n o n ' mortelle; 3°. a raison de la souslenom d'A<A»o/-A7^/V?,acoutume
figure, la plaie est droite ou courbe, <le paroitre. (Voyez H I M O R R A G I E ) .
oblique ou parallele; 4°. la plaie,. Elle est plus commune a certaines
respectivement a la p a r ^ r qu'elle plaies qu'a d 'autres , inais elle est t o u -
interesse, est ou simple ou compli- ]ours le produit de l'ouverture des
qUe-e# vaisseaux sanguins. Get ecoulement

La condition du temperament sanglant est plus ou moins conside-
de l 'animal blesse , sa constitution, rable, a proportion que les vaisseaux
son a g e , la saison, l epays , etc , toutes ou verts sont plus ou moins nombreux
ces clfosesetablissent autant de diffe- et ont un calibre plus ou moins grand,
rences des plaies; differences d'autant Article cinquieme. S'il est aise" de
plus essentielles, qu'elles dirigent le reconnoitre des plaies qui n'inte-
chirurgien veterinairedans le pronos- ressent que les tegumens , il est sou-
tic qu'ildoit porter, et dans le traite- vent tres-difficile de s'assurer de l'e-
ment qu'il doit suivre. tendue et de la direction de celles

Article quatrieme. Les accidens ou qui sont profondes. Pour lors il ne
affections contre nature, qui survien- suffit pas que 1 artiste vete"nnaire

moins nombreux et plus ou moins se trouvoit l 'animal blesse" lorsqu'il
v a r i ^ s , a ^ f r a p p e ,1a violence avec laquelle

La"lesion des foncu'ons de la par - le coup a &e por t e , quel est 1'ins-
tie blessee derive necessaii-ement de trument dont on sest servij a 1 aide
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ceux qui ontunvirus
d i d l^ \fq de la

l^Zs< ]a™orve> etc- ( ™J"ces mos ) , ou chez ceux en un mot
qui ont une mauvaise constitution ;
que Je pr.ntemps, 1'aufomne, sont
plus tavorables a l'heureuse termi-
naison des piaies, que l'ete ou l'hi-
ver; q u u n a i r p u e t s a i n a c c ^ l e r e

^ < ! ! C a t n C > t a ^ 1 S t I U ' U a a i r c o r -
e t l6S

En general, la meme experience
nous apprend que les plaies qui ne
sont point accompagnees de symp-
t6mes graves, tels qu'une hemorra-
gie abondante , des douleurs vives,
des convulsions, de la fievre , de Pin-
flammation, se guerissent plus tot et
plus facilement que lorsque ces simp-
tomes les accompagnent. L'attention
que l'artiste fera a Petat ou se trotive
la plaie, ne conlribuera pas peu a
en regler le pronostic.

Article septiemc.Les plaies simples

sepa-
entre

a qui sont tres-
^ , qui sont graves,

Iss vues de curation ne sauroient
etre les memes.

Les plaies qui sontlegeres se gue-
rissent le plus souvent sans le se-
cours^de Tart; ou bien Fapplica-
tion d'un emplatre, d'un plum asseau
imbibe dê  quelque beaume , suflit
pour favoriser la reunion. Ce plan
de traitement, simple, ne sauroit
toujours convenir aux plaies ou il
se rencontre une perte de substance,

-ni a celles ou il y a une conlusion,
ou qui sont accompagnees de symp-
tomes iacheux.

Dans le traitement des plaies
graves > l'artisle doit s'occuper, en
premier lieu, de la nature de la plaie,
prevenir ou calmer les accidens.
2°. Enlever tous les corps efrangers,
procurer et entretenir la suppuiation.
3°. Favoriser la consolation et la
cicatrice. II est cependant des cas
ou il est a propos de renvoyer I'ex-
traction du corps Stranger, ou»d'en
remeltre le soin a la nature : pour
lors Fartiste ne s'occupera que de
panser la plaie, et de remedier aux
accidens qui l'accompagnent.

Lorsqu'il est assure que la plaie est
propre , il doit rapprocher ses bords,
s'ils sont ecartes, et les contenir ;
il parviendra a ces fins, au moyen
de la situation des parties et des
bandages qui peuvent y convenir.
{Voycz BANDAGES, a Particle pan-
sement des animaux), II observera
de serrer suffisarnment pour arre-
ter Phemorragie, mais non pas au

point
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Point d'intercepter la circulation. Les ternes , soit par diflerens topicjues ;
sutures lui offrent encore un moyen en un mot , on tache d'&oigner
tres - avantageux pour accelerer la tous les obstacles qui aourroient s'op-
guerisou , qu'il seroit trop long de poser a la marche heureuse de la
detamer. nature.

guenssent
ouvra^e n'est pas au pouvo
tiste ; H appartient, en bonne partie, par exemple , que la cicatricesoit Irop
a la nature, c'est elle gui determine, molle , l'application des astringens,
qui fait la consolidation des plaies des abscrbans, ou de lacharpie seche,
et qui les cicatrise. JL'artiste veteri- est tres-avantageuse; ces moyens suf-
naire Ja met seulement a meme d'o- fisent pour dissipt r Phumidite sur*
perer cette union, en ^cartant tout abondante.
ce qui peut s'opposer a son travail: ii Oufce les secou-s deja proposes ,
Tex cite, la ranime, lorsqu'elle pa- il en est encore d'autres qui sont
roit languir; le mojen dont elle se propres a rem^dier auxsymptomegsert est la partie muqueuse des hu- qui surviennent pendant la duree des
meurs de Patiimal, qui aborde dans, plaies; ces sjmptoniessontFhemoiTc:-
la plaie, qui Pabreuve et la reunit; gie y rinflammation , la malproprete
la presence de cette humeur*, ses de laplaie, etc. Par Pusage des stij.fi
qualiteSjdoiventr^glerlaconduitede tiques, de la simple chai pie} on re-
Fartiste. m^die au premier; une diete conve-

La reunion des plaies etant l'effet nable, la saignee faite a propos ,
de la presence du sue nourricier, combattent Pinflammation ; les de-
i\ s'agit de seconder la nature dans coctions vulneraires detersives, ern-
cette excretion : or 9 ^experience ploy^es sous une forme de douche ou
tious apprend que, si la suppuration de lotion, rendent aux plaies leur pro-
languit, nous devons employer les prete;lescauterisans,lefeu,detruisent
stimulans propres a reveiller Pa- les chairs fongueuses. ( Voyez CAU^
bord du mucus ; pour lors les sup- TERE ACTUEL, FEU. )
puratifs sont tres-propues a remplir Quant h Pordre qu'il faut observer
cette indication; si au contraire la dans le pansement des plaies, con-
suppuration est trop abondante, pour sultez I article pansement des aniz
lors on doit tdcher de faire une re- rnaux, tome y, pag. 4o3. M. T.
vulsion avantageuse, en employant
les remedes gene'raux , tels que les PLAIES DES ARBRES. L'organisation
suppuratifs internes, les diuretiques, et des arbres a une singuliere confer-
se contenter de panser la plaie a sec, mite avec celle de Phomme , quant
avec dela charpie seulement, ou a Paccroissement , aux maladies, et
avec de &o upes seches, ou en- h la rnort. Le meme corps dur ou
fin avec de la vieille corde reduite tranchant, pouss^ avec force contre
en charpie; si le pus peche par sa une de ses parties , la meurtrit, ou
qualite , on tache dy remedier , opere une solution de continuite
soit par Pusage des rem&des in- qu^ou nomme plaie. Le gluten de

Tome VL1. * G c c c c
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la seveparvient a la faire cicatriser,de
la meme maniere que celui du sang
CMicaurta la'ticatrice, dans lcsplaies
de 1'homme.

La partie ligneuse, une
tam^e ou pourrie , ne se ic-cnwe
plus : elle a encore cela de commun
avec la chair de 1'homme jsurcelui-
c i , la peau se regenere sans cesse
et fecouvre la plaie ; sur celui-la,
Fecorce, la seule ecorce", a cette
propriety.

Si la chair, on la partie ligneuse ,
se r£gdn£roir, les chains nouvelle-
ment produites prendroient la
de eel les qui ont ete
lors, iln'j

cependant ceTe dcatdce reste To,?
joursapparenteamls a mi? "I
pendantlavieeK ifn'v V
point eu de ^ 2 i a J l ^
G'est la p e a u S K l *
cupenf iarleu^^extension n ?"' n"
la p l a c e d la chair H "8 '

lS et le einrr , 2
P ^s'est fo

gneux,

'A J

d e S

deLs, le vren^
« dans l'autre cas, la defi^a ion
interieure se retrace sur la? U p t f i !cie. upem-

Pourpeuqu'onaitl'habituded'ob-
ftvep, on se convaincra de ces ve-
«t6s; il suffit, pour cela, de pren-

P L A
que tout ce qui en avoit e'te' en^
dommage: est rest^ detruit ou pourrt f
sans que la carie interieure ait fait
des progres : certe carieHfa pu
aller en avant qu'autant qu'elie a ea
communication avec Fair exterieur;
mais, des que lecorce a scelle her-
metiquement la plaie, h mesure
que \aubier a re^u des couches nou-
velles, a mesure par consequent que
larbre a grossi, la carie n'a plus
tail de progres, elle a ete circons-
™** dans sa place, et elle est de-

pour Tarhre un corps indoleut,

Pf l ^
a n 8 e r ' etc ' ^ e s t d a PU" s e m b l a b l e m&anisme, que T

l[°U V e ^^^efo i s , dans i'^ierJeur
* " ? dpS "^ ' 0U des P i e i res>

« **ech&s ; au conlrainr , les
c b a n c r e s ' e t l e s a « t ^ plaies des

VOnt t o u J o u r s en croissant,
^ ' leS 8°u t t i 4 r e 8 f ( W e S

^ ' d a n s I e " ^ ^ • e t c '^fonsultez ces mots aUaquent, vi-
c i e n t ' e t corrodent l'in.^eurdel'ar-
b r C ' Pa i C e ^Ue Vendmb>ou lechencre
5 -pnS "aissance > est e x P o s ^ a ^ c i l ° n
d l r e C ? de r a i r ' i ! r o n§e non seule-

du bois , maisenSo,e
i; maniere que son som-

met assemble a la part* e>asee

> S1 Ce ? U e
v

l o n aPPf l

corce n^ T? Ce r t a in d i a m e t i e> ^corce ne le trouve plus, et par ce

brune
II v

uS ° U

Ceuse&neuse
mais

™ f ' ^ ^ t Fa^™»rechercheslesplusexactes,
p a s reprodmte, et jen J

a i jamais rencontre" la Cicatrice
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corapletement formee par Pecorce , tez ce mot) doit seul composer toute
j'ai vu Pecorce former un bourrelet sapharmacie;uneplanche,unefeuille
qui s'enfoncoit un peu dans la cavite, de fer blanc , mis sur une large plaie,
et rew^Jfenter Porifice de Pen ton- produiront le merae efFet, ainsi que
noir ^faissant un vide plusoumoins toute espece de terre, qui aura assez
grand dans son milieu , ei> propor- de liant pour former une masse qui
tionne au diametre de la plaie; i ° . si preservera la plaie du contact de Pair,
l'humeur sanieuse qui creuse toujours et qui s'opposera a la deperdition de
en dessous , se fait une ouverture la seve. Voila le seul et unique pan-
dans une des parties exterieures du sement que le traitement de la plaie
tronc, il arrive par, fois que cette exige.
ouverture donne issue a la matiere On ne peut pas douter de la for-
acre,corrodante et sanieuse; que lors- mation de la carie k la suite d'une
que Parbre ne fournit plus cette sub- plaie simple; malheureusement le fait
stance destructive , toute la partie est trop connu, et il atteste a chaque
ligueuse se desseche et reste dess^chee instant^ignorance ou la negligence
r>ar le courant d'air qui la traverse, decelui qui a taille Parbre ouampute
y _ * • *i • _ . _ - » ~~. i ~ ~i_~ T y~ *. •

et
sur des oliviers Ce n'est pas
clue ordinaire de ces sortes de caries , moins reelle. Si on taille un pecher
e]les gagnent insensiblement du pre- pendant que la seve travaille, si on
mier point de la plaie jusqu'au collet coupe une de ses grosses branches,
des racines , et meme dans leur inte- ou si.le vent le casse , on voit aussi-
r j e u r - tot la gomme se former. Qu'est-ce que

II est rare que les arbres dont on cette gomrae , sinon la partie muci-
abat les branches, tous les trois ou lagineuse de la seve rendue concrete
quatre ans , tels que les saules , les par Pevaporation du fluide qui la

deperissement. Cependant le prin- ment on fait unenouvelle taille aPex-
cipe de ces ravages a ete dans le tremite du sarment , on voit alors
commencement une plaie simple , les pleurs couler de nouveau. Dans
un chicot qu'on a laisse, une taille la majeure parlie des arbres, la seve
faite a cbntre-temps, ou une plaie nfa pas autant de consistance que
trop vaste qu'on a laiss£ exposee au dans les arbres a noyaux; aussi Phu-
contact immediat de Pair Si la midit<5 est dissipee par le courant
medecine et la chirurgie ont mul- d'air a mesure qu'il aftlue sur les
tiplie a un nombre aussi inutile que bords de la plaie, et Pon a vu dans
souvent dangereux , les onguens , les articles meleze , pin, etc., que les
les emplatres , etc , le jardinier ne plaies faites a ces arbres donnent au
doit pas imiter un semblable exemple. lieu de gomme une resine. Sous
VonguentdeSaint-Iiacre(consul^ quelques points de vue que Pon

vi CC,CC ^
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considere les arbres , il est impossible a loger le maitre , a placer les
de nier Pextravasion de la seve, sa ries et autres dependances, (Consul-
deperdition ; et lorsqu'on leur fait tez le mot METAIRIE. ) Un plan mis
de grandes soustractions de branches en pratique nVst poifait quVftitant
cjuand ils sont en seve , c'est une qu'a moins de frais possibles il reunit
vraie rnaladie , un dpuisement de un plus grnndnomb-ed'aisancesdans
iorce quon leur communique. Un tous les gomes, et on ne les trouve
dira que ce ne sont que de petites jamais lorsque le jardin ou les bati-
plaies , mais leur multiplicity produit- mens sont faifs de pieces ou de mor-
eiJe tnoins d'effet que la grille d'un ceaux j il est inutile (Tentrer ici dans
arrosoir criblee de trous? Ces trous, de phi> grands details. (Consultez ce
tent petifs soient-ils , ne donnent~ils qui a e!e ditau mot M^TAIRIE ).
pas issue a toute 1'eaurenferm^e dans
le vase. PLANCHE. Cemot apfusieurs sf-

D'apres ces assertions, je necrai%*s unifications en agriculture. On dif /a-
pas d'avancer, i°. qu'on ne doit ja- houreuj%enp/anche9c'es\-h-d'ne,£ov-
mais tailler les arbres que lorsque mes de? parallelogrammes tres-alloiv
la seve est engourdie par le froid de ges, proportion gardec avec leur lar-
riii er,ou ralentieetconccnheelors- geui\ La pianche de labourage, qui
qu'ellese dispose a former ce qifon dans quelques endroils du rojauma
appelie la seve au mois d'aout ; est designee par le mot impropre de
2°. qu*en quelque temps que ce sillon y est composee d'un plus on
soit , on ne doit jamais faire une moins grand nombre desiUons pro-
plaie un peu considerable a un ar- prement dits , e'est-a-dire, de raies
bve sans aussitot la recouvrir avec ouvertespar la charrue.Quelques unes-
Yonguent de Saint- Fiatre , afin ont vingt si Ions de largeuvd'autres

au'il interceple le contact irnm^- quinze , douze , huit,si\ , etv ' moins

iat de Pair, previenne le iidle sur qtiatre. ( Consultez le mot \ ON ).
la plaie x etc. Le hesoin , et plus sou vent .eft̂  re la

coutume, ont cr>nsacre sur les lieux
P L A N , ou des&in flgur^ sur le 1^ nombre des sillons a la mani&rede

papier, d'un batiment / d'un pare, les bomber.
d'un jardin, d'une promenade, d'une Le^jardinssonl distribu^s parear-'
reparation le kng d'une iiviere, etc. res, el les quarres divisesen planches.
Xes plans coutent peu a tracer ; La longueur de celle-ci depend de-
tout homme s'ingere d'tn donner , Petenduedu earreau ; mais en bonne
ct un infiniment petit nombre de regie , sa largeur ne doit pas exceder
personnes est en etat d'en presenter qua!re a cinq pieds , afin que la per-
de bons. Je nc parle pas ^eulenient sonne supposee pfacee dans le sen-
iti de la disposition des jardins , Her qui la botde, puisse facik'incnt
( censuhez ce mol) qui doit etre atieindre jusqu'a s: n milieu , en c'len-
uniquement. decidee d'apves la dispo- dant le bras, soit pour en seifbuir la
sirion des Jieux , la Vuriete dts sols fene,H)it pour en arrachtr lestuaa
ei PeHiet qu'on vcut pioduirc; mais vaise$ hejbes, etc.
d pla tnnii! dc^ bfitinjtfis di
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appelle ainsi les branches de saule,
de peuplier*, d'osier, etc., qu'on a se-
pare'es du trojic, et que Ion plante
ensuite dans un trou profon.d,. fait
avec un instrument de fer, que Ton
nomme vutaairement aiguillb}pali

OU harre. C est un morceau de ier de
quirt e a vingt lignesd'^paisseury sur
tine longueur de quatre pieds, ter-
rnine en pointe tailless carrement
du cotf? nui doit pene'trer en terre,
L'ouvrier renlbnce a force de bras,
en le retirant de temps a autre. Si
Je haut'de celte barre est termine
par un manche semibable a celui
d'une tariere , on le norame alors-
impnpremenr tariere, puisqu'ii n'est
pas visse" ou creus^ en cuiller par
Je bout iiiferieutv L'ouvrier ne re-
tire point de terre- ce dernier instru-
ment ; il i'enfonce, en le faisant
rouler autour de la circonference
dn tronc qu'il pratique. Par ce pro-
cede, le tronc a une forme conique;
on y met Je plan^on , en ob-
servant qu'il touche le fond; et en-
suite, on fait toniber tout autour la
terre des tords , que Ton serre le
plus que l'on neut, et dans tous les

ints contre Je nlanqon ; moiiis il
ste de vide, plus ceife terre est

secret, et plus Ja reprise du p l a n c i
est certame.

p
po
re
se
es

D.-jit-on coupes la tete des plan*
<jnns. Quelques auteurs sent pou*
fc» negative , et suiMout pour les peu-
pliers noirs; maisTexp^rienee prouve
qu'ils tepi-enuent aussi bien de quel-^
que maniere qu'ou les planle. Si on
stippuiBoit la tefe du peuplier d1!-
tahe , il pcrdroit un Je ses beaux
oi-neiiiens > celui de la perpendicu-
larile et unifonnite de sa ti^e ; mai

i l e s a i b t e i rfeulteront des lf
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, sont desrine's a fournir des icha-

tos ( w ^ z c e m o t ) , il vaut beau-
coup nneux retrancher leur tete, afia
que le nombre des ^cfaalas soit plus
considerable, • et qu'ils soient mieux
nourris ; les arbres , au contfaire,
destines au fagotage pour la pourri-
ture des troupeaux, rendront dava*i-
tage y si on Iuisse leur tetes'^lever dans
ls airs..

La. pratique ordinaire est de cou-
triaugulairement et en poime la

ase des plancons, en observant ce-
p<ndant qu'un des cotes du triangle
soit recouvcrt de son ecorce; (J'est par
ce point-la que les premieres racines
coinmenceron't a pousserj d'aiHeut-s
h forme trianguluire et pointue ppr-
jnet qu'on enfoiice da vantage le pian-
con en terre..

Pendant la premiere ann&, on n&
d°jt supprimer aucun des bourgeons
qui. percent a travers 1'ecorce du plan*
9011; les plantes > les a rbres r se nour-
rissent plus par leurs feuiiles que par
Jeurj*racines; lenvs/eui/lcsabsorbent
rbuiaiditdde Pair (co//su/tezcemot),
ai»si que les differens suc9 nutntifs
qu'il tontient;. et la naisS3nce et les
piogres de ces bourgeons facilitent

w des racines , si toutefois le
convient a leur -mamere de

11 n?y a qu'un seul Cas ou YOB
doive 6!)ourgeonner ;. c*est lorsque-
]'un des bourgeons,qui p0Ussent par
le bas, devient Jrop fort, et absorbe
une trop grande pai'ii€ ^e la seve-

i devoit se porter a'ujc bourgeons
sommet ; mais mnt que Ja seve

dktribiie d'une T!ianJi,.ff a p
t
se T!ianJi,.ff a peu pres

nuisilj

U b
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quer cetfe operation; il faut cepen- i'on les plantera. Le point essentiel,
dant altendre que-Ie sommet du bour- je le repete, est presque toujours trop
geon soit bien aoute\ neglige, c'est qu'on ne serre point

La meilleure saison de met t re les assez ia terre contre la par tie du plan-
plancons en terre , smvtout dans les con quise trouve ensevelie.
provinces meridionales, est au com-
mencement de novembre ; on y est . PLANT. Scions qu'on lire de cer-
as«jure que la chaleur interieure de tains arbres, de certains plants pour
la terre que ]e froid n'a pas encore planter. On dit duye/a/z/d'aruchuuts ,
dirainuee, facilitera la germination de vigne, etc.; on qualih'e de plant
des

par
temps-la^
de terre ne poussera aucun boiir- 1 ement venues de setnences, dn plant
geon, parce que Ia temperature de de laitue, de chicoree , etc. j en m.
1'air ambiant ne sera pus au raeuie mot, on appelle plant tout c qui
desre de chaJeur que celui de L'in- est encore jeune et pret a etre plants.
. r •* 1 1 . ' i ' l

ne se soutiendra pys au meme point PLANTAIN. Von-Linne* le classe
et au point necessaii-e a Ia veeeta- dans la fvtraudrie monogyme.-, et le

il

terieur de la terre, ou du moins il
ne se
et au point necessaire a Ia vegeta- dans la '^trandne monogynie
lion du peuplier ,. du saule, etc. • nanime plantago ; il en cumpte vingt

Cvnsultez sur Feffet de 1'air am- especes. Toiuoefort le place dans ia
lant , les belles experiences de M. secondeclassedesherbesafleursd'une
ubamel, rapporte'es a Particle aman- seule piece, en soucpupe, dont le pistil

(her). II resulte de ces plantations devient le iruit. 111'appelle egaJement
precoces, que les planc/ms supportent plantago. Ilsufrit de decrire ici les es-
beauconpniieux les chaleurset lesse- peces les plus communes,
cherpsses du printemps.

A moins que le climat ne soil tres- i. LE GB AND PLANTAIN,
froid , il vaur mieux planter cK: bonne Plantago major. Lm.PlantJgo pla-
heure, que d'aiteudre la Kn de 1'hi- tifoiia sinuata. To URN.
ver; on gagne du temp? : la terre a Fleur\ d'une seule piece, en sou-
lot em ps de se serrer con I re le plan con, coupe , divisee en quatre parties ;7 le
de i'aire corps avec lui, de pouWer tube renfle; les etamines au nombre
beaucoup plas vire au piintemps, et de quatre, el un pistil.

dcin r de phis beaux bourgeons * kruil\ capsule ovale, a deux loges
•ice. s'ouvrant ho rizc madmen t , renter-.

que 1'PJI pent laisser Ie roant plusieurs semences oblongues.
e* de dessu? "arbre, ex- Feuilles; elles partent des racuies,

s, e'est le • \ Si ou sont ovales, larges, luisautes; jane-
a de i au dans le Vr on y ment dentelees sur leurs bords; lisses j
plonzera sa partie } sinon a sept nervures , soutenues par de
on l'enterrera d* )v,se que 1 >ngs petioles, et couchees sur ten
Ton recouvrira a ^Ou on ne Racine; courte, grosse comme la
reltrera les plane . njesuie<me doigt, n'breuse, blanchatre.
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